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Réfolution  fur  un  Million  à payer  pour  le  T)annemarc\  du  Vendredi 
20.  Janvier  1702. 
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0 . Vx.  (7)  Million  de  florins,  pour  être  données  à la  Province  de  Ho!- 
{J>  lande  & de  Weltfrife  & à la  Viile  d'Amfterdam,afin  de  les  ncnurc. 

v dédommager  par  rapport  aux  Obligations  qu’elles  ont  à la 

charge  du  Roi  de  Dannemarck , & qui  fuivant  la  Convention  contenue 
dans  le  dernier  Traité  doivent  être  rellituées  à Sadite  Majelté  Danoife, 
feront  exemptes  de  toutes  les  taxes;que  le  Confeil d’Etat  lera  prié,  com- 
me U cil  prié  par  la  préfente , de  faire  expédier  au  plûtût  lefdites  Obli- 
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gâtions  pour  le  montant  d’un  million  de  florins,  & d'en  remettre  à la  Pro- 
vince de  Hollande  pour  710000.  florins,  & à la  Ville  d’Amfterdam  pour 
igocoofi.  contre  les  Obligations  que  ceue  Province  & cette  Ville  ont  ref- 
peélivement  entre  les  matns  à la  charge  du  Roi  de  Dunnemarek,  & de 
faire  tenir  enfuite  ces  Obligations  à LL.  lit  I.  PP.  pour  être  extradées  au 
Minillre  dudit  Roi  pour  le  rempliflement  de  ce  point  du  fufdit  Traité. 

Pétition  du  Confeil  d'Etat , pour  les  Fraix  de  P Armée',  du  Ven- 
dredi 20.  'Janvier  170:. 

Reçu  une  Lettre  du  Confeil  d’Etat,  écrite  ici  a la  Haie  le  19.  du  cou- 
rant, laquelle  porte  une  Pétition  de  1.  millions  & roo.  mille  florins 
pour  le  montant  des  Fraix  de  l'Armée  de  l’Année  courante: fur  quoi  aïunt 
été  délibéré , il  a été  trouvé  bon , qu’il  fera  envoyé  Copie  de  cette  Péti- 
tion aux  Provinces  refpeclives , en  les  priant  d’y  donner  au  plutôt  leurs 
Confentemens,  & les  envoyer  inceflameat  à LL.  HH.  PP. 

Rèfolution  fur  P Armement  Maritime j du  Lundi  30.  Jan- 
vier 1702. 

Oui  le  Raporc  des  Sieurs  d'Els  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP. 

pour  les  Affaires  de  la  Marine,  aiant  en  confequence  de  leur  Réfo- 
lution  Commifforiate  du  11.  Décembre  examiné,  julqu’où  on  en  eft  à 
préfentpar  raport  à l’Armement  extraordinaire,  & ce  qu’on  peut  & doit 
faire  de  plus  pour  fon  avancement;  & ouï  là-deffus  & entendu  le  Raport 
& les  Confiderations  des  Commiflaires  ici  prélèns  des  Colleges  refpeéfifs 
des  Amirautez,  exceptez  ceux  du  Colleçe  de  Frife,  qui  ne  (ont  pas  en- 
core arrivez.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  , qu’on  re- 
préfèntera  aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeétives,  que  dans  la  li- 
tuation  préfente  & incertaine  des  Affaires,  où  la  Guerre  eft  attendue  d’un 
jour  à l’autre,  l’Armement  extraordinaire  tel  qu’il  a été  projetté,  le  pro- 
grès & l'achevement  d’icelui  eft  de  la  derniere  neceflité:  car, en  cas  d’u- 
ne rupture, qui  paroit  inévitable, on  ne  pourra,  fans  qu’on  mette  en  Mer 
une  bonne  Floue,  ni  faire  quelque  diverfion  à l’ennemi , ni  tenir  ouverte 
la  Mer  , ni  mettre  en  fureté  les  Côtes  de  l’Etat , mais  il  faudra  employer 
une  grande  partie  des  Troupes  de  Terre  pour  leur  confervation  de  defen- 
fe;  par  laquelle  diverfion  les  forces  de  terre  du  Païs  feront  tellement  di- 
visées & affoiblies,  qu'on  n’en  pourra  rien  attendre  de  bon.  Qu’il  eft  no- 
toire, que  l'Etat  s’eft  toûjours  bien  trouvé  en  mettant  en  Mer  une  Flotte 
capable  d’affurer  la  Navigation  & de  mettre  en  fureté  les  Côtes  du  Pais; 
de  qu’il  y faut  même, fous  la  benediéiion  de  Dieu  Touc-puiffant , attribuer 

Elus  d'une  fois  la  confervation.  Que  LL.  HH.  PP.  ont  la  confiance,  que 
:s  dits  Seigneurs  Etats , faifant  reflexion  là-deffus  .prendront  ce  point  à 
cœur  félon  l’importance  de  la  chofe  : que  Sa  Maj.  Britannique  a recom- 
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mandé  très-ferieufement  de  tems  en  tems  que  cet  Armement  fût  achevé,  Amt**» 
d’autant  plus  que  l’on  continue  en  Angleterre  à travailler  avec  toute  la 
diligence  imaginable  à l’armement  qui  s’y  fait;  & que  fi  la  Flotte  ici  né-  UNIiJ. 

toit  pas  prête  en  même  tems  avec  l’Angloife , toutes  les  mefures  en  fe-  

roient  déconcertées  & la  faute  jettée  uniquement  fur  l’Etat , ce  donc  on 
peut  aifcment  comprendre  les  mauvais  effets.  Que  pour  ces  raifons,  les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  rcfpeftives,  exceptez  ceux  de  Gueldre  & 
de  Ilollande,  feront  encore  priez  ferieufement  de  confentir  fans  aucun 
delai  à la  Pétition  faite  pour  l’Armement  extraordinaire  de  l'année  couran- 
te; & puifque  l’équipement  ne  peut  être  poulfé,  & encore  moins  achevé 
entièrement,  fans  les  deniers  necelTaires,&  lans  que  les  Colleges  des  Ami- 
rautez  en  fiaient  promptement  pourvûs , comme  ces  Colleges  le  donnent 
à connoitre  dans  toutes  les  occalions,  qn’ainfi  les  Seigneurs  Etats  des 
Provinces  refpeéfives  feront  encore  requis  d’acquiter  leurs  quote-paris  à 
la  Pétition  pour  l'Armement  extraordinaire  de  l’année  paffée,  & de  con- 
fentir au  plûtôt  au  Projet  de  négocier  la  Somme  demandée  fur  un  double 
intérêt  à fa  charge  des  Provinces  refpeêfives  , laquelle  Négociation  pour 
l’avancement  de  l’Armement  extraordinaire  elt  meme  fortement  recom- 
mandée de  la  parc  de  Sa  Maj.  Britannique.  Que  de  plus  il  fera  écrit  au 
College  de  l’Amirauté  de  Frife  , que  LL.  HFI  PP.  ont  lieu  d’être  mé- 
contentes, que  fur  la  Convocation  de  LL.  UH.  PP.  du  n.  du  courant 
il  ne  foit  point  venu  ici  des  Commifiaires  du  dit  College  de  l’Amirauté; 
que  ce  College  envoyera  encore  ici  fans  retardement  les  Commifiaires, 
pour  befoigner  conjointement  avec  ceux  des  autres  Colleges  des  Amirau- 
tez  fur  l’Armement  extraordinaire,  & pour  fervir  LL.  I lll.  PP.  de  leurs 
avis  & confiderations  fur  l’état  de  leur  contingent  par  raport  au  dit  Arme- 
ment; & que  les  Seigneurs  Etats  de  Frife  & de  Groningue  feront  priez 
en  particulier  d’envoyer  leurs  Conlèntemens  ci-devant  requis , de  faire 
les  fourniffemens  necelfaires  , & de  mettre  ainfi  en  état  le  College  de 
l’Amirauté  de  Frife,  afin  que  quant  à fon  Contingent  il  puiffe  faire  en 
même  tems  & en  effet  l’Armement. 


Réfolution  pour  Notification  du  Confentement  à une  Pétition  de 
sjooooo.  Florins  ; du  Mecredi , premier  Février  1702. 

Les  Seigneurs  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weftfrifê  Rcfoiu- 
ont  remis  & fait  lire  à l’Afiemblée  la  Réfolution  des  Seigneurs  Etats  de  tiontou. 
ladite  Province  leurs  Principaux  , par  laquelle  ils  confentent  à la  Pe-  ^!'an'!e 
tition  de  2 5000 00.  florins  pourlesFraix  de  l/\rmée.  Surquoi  il  a été  trou- 
vé  bon , de  requérir  par  la  préfente  les  Sieurs  Députez  des  autres  Provin-  une  Pen- 
ces, dont  les  Confentemens  ne  font  pas  encore  arrivez,  d’engager  les  Sei-  tiou. 
gneurs  Etats  leurs  Principaux  à les  accorder  au  plutôt,  & à les  remettre 
ici  à l’Affemblée. 
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Ri/olution  fur  V Armement  de  Mer  ; du  Lundi 
6.  Février  1702. 

Lu  h l’Aflembléc  le  Mémoire  des  Commiflaires  ici  préfens  de*  College* 
des  Amirautez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Wellfrile,  convo- 
quez par  une  Lettre  de  LL.  III I.  PP.  comprife  dans  leur  Kéfolution  du 
11.  du  pn(Te  fur  l'achevement  de  l’Armement  extraordinaire  projetté  pour 
l’année  courante , fur  le  pied  mentionné  dans  la  Pétition  du  Confeil  d’E- 
tat pour  la  fomme  des  fraix  auxquels  ledit  armement  pourroit  monter;  le- 
quel Mémoire  porte,  que  lefdits  Commiflaires  avoient  raporté  de  bouche 
à LL.  IIH.  PP.  que  pour  leurs  contingens,  ils  étoient  fi  fort  avancez 
avec  cet  armement,  qu’ils  n’etoient  plus  retenus  de  mener  les  Vaifleaux 
vers  les  embouchures  de  la  Mer  , que  par  la  crainte  qu’une  foudaine  gelée 
ne  les  en  empêchât)  de  forte  que  l’achevement  de  ces  Vaifleaux  n’éroie 
accroché  que  par  la  fiùlon  & par  l’attente  des  Conlèntemens  des  Provin- 
ces, qui  font  encore  aéluel’ement  en  défaut  à fournir  des  fublides  conforme- 
ment a la  dite  Pétition  : qu'eux  Commiflaires  aiant  remarqué  que  ces  fub- 
fides  étoient  reglez  dans  la  fufdite  Pétition  à proportion  de  8 mois  fans 
exprimer  précifemenc  le  jour  où  ils  commenceront  pour  pouvoir  être  tou- 
chez fur  un  pié  égal,  donnoient  h confiderer  à LL.  1111.  PP.  fi  Elles  ne 
voudroient  pas  fixer  pour  cela  le  jour  du  1.  Mars  prochain, & de  finir  au 
dernier  d'Oilobre  fuivant,  & en  donner  connoilTance  par  Lettre  à tous 
les  Colleges,  avec  ordre,  que  les  eaux  n’étant  point  couvertes  de  glaces 
environ  le  1 y de  ce  mois,  les  Vaifleaux  fuflent  conduits  aux  embouchures 
de  la  Mer , & que  tout  fut  mis  en  oeuvre  pour  être  prêt  avec  les  derniers 
Vaifleaux , afin  de  les  pouvoir  mettre  en  Mer  à la  fin  de  ce  mois  & les  join- 
dre aux  Vaifleaux  du  Roi  de  la  Grande- Bretagne,  pour  autant  qu’ils  y étoient 
deftinez  par  Sa  Maj.  en  qualité  d'Amiral  General  de  l’Etat)  & de  les  a- 
vitai'ler  tous  conformement  aux  ordres  de  Sa  Maj.  Britannique  pour  pou- 
voir agir  là  où  le  bien  public  le  demandera.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a 
été  trouvé  bon  & refolu,  que  les  huit  mois,  pour  lequel  tems  l’armement 
extraordinaire  elt  arrêté  fuivant  la  Pétition,  commenceront  avec  le  1. 
Mars  prochain , enforte 'pourtant  que  les  Colleges  des  Amirautez  doivent 
avoir  prêt  chacun  au  tems  fixé  fon  contingent  dans  ledit  armement , ou 
qu’il  leur  fera  rabatu  des  fublides  à proportion  du  retardement  de  leurs 
Vaifleaux,  ou  quelques-uns  d’iceux)  & qu’il  fera  donné  connoiflànce  de 
ceci  aux  Colleges  refpcêlifs  des  Amirautez,  en  les  chargeant  de  prendre  de 
telles  mefures , que  les  Vaifleaux , les  eaux  n’étant  point  couvertes  de 
glaces,  foient  conduits  aux  embouchures  de  la  Mer  environ  le  15.  du  cou- 
rant, & que  tout  fait  mis  en  oeuvre  pour  être  prêt  avec  les  derniers  Vaif- 
feaux,  aün  de  pouvoir  mettre  en  Mer  à la  lin  de  Mars  pour  fe  joindre  aux 
Vaifleaux  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  pour  autant  que  Sa  Maj.  y 
ddlincra  comme  Amiral  General  de  1 Etat;  & de  les  avitailier  tous  con- 
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ornement  aux  ordres  de  Sa  Maj.  pour  pouvoir  agir  où  !e  Bien  public  Ami»u 
le  demandera. 

Le  préfent  Député  de  la  Province  delaZelandeafur  la  precedente  Con- 
clufion  déclaré  de  n’y  pas  confentir,  «5c  refervéaux  Seigneurs  Etats  les  Prin- 
cipaux la  libre  Délibération,  le  College  de  l'Amirauté  de  Zelande  ne  pou- 
vant pas  faire  d’ Armement  fans  être  afluré  de  fon  payement  ; faifant  en 
outre  des  inllances,  pour  qu'on  aïe  foin  de  la  fureté  de  la  Province  de 
Zelande. 


Réfol  ut  ion  fur  un  Mémoire  de  Ami  mutez  touchant  P Armement 
Maritime  ; du  Lundi  6.  Février  1 702. 


tC£. 


Lu  à l’Aflemblée  le  Mémoire  des  Commiflaires  ici  préfens  des  Colleges  RiffïiV 
des  Amirautez,  lequel  porte,  qu’étant  informez  que  Sa  Mai.  liritan-  "'on  lur 
nique,  comme  Amiral  Général  de  l’Etat,  jugeoit  convenable  de  faire  embar- 
quer  fur  un  nombre  de  Vaifleaux  de  Guerre  de  l'Etat  apartenans  à l'Arme- 
- ment  extraordinaire  qu’on  a projette,  les  trois  Regimens  de  P.Iarine,  fai- 
fant enfemblc  trois  mille  Hommes,  outre  la  monture  ordonnée  desdits. 
Vaifleaux,  ils  fe  fentoient  obligez  de  rcprclènter  à LL.  Ilfl.  PP.  que' 
dans  la  fupputaiion  des  fraix  du  fufdit  armement,  comme  ils  étoient  ipe,- 
cifiez  par  le  Confeil  d’Etat  dans  la  Pétition  formée  fur  ce  fujet , on  n’avoic 
pû  faire  reflexion  fur  l’embarquement  des  dites  Troupes  j que  pour  cette 
raifon  ia  dite  Pétition  devroit  être  augmentée  proviflonelfement  pour  le 
tems  de  huit  mois  des  penfions  & gages  des  hauts  & autres  Officiers  de 
ces  Regimens,  de  meme  que  des  Soldats,  le  tout  pris  fur  le  pied  de  l’an- 
née 1674,  lorfque  de  pareilles  Troupes  furent  embarquées,  comme  il 
plairait  à LL.  HH.  PP.  de  voir  par  leur  Rélblution  fecrete  du  16.  Mars 
de  la  dite  année,  & lefquelles  font  réduites  à l’heure  qu’il  elt  uniquement 
à proportion  défaits  trois  Regimens  faifant  38.  Compagnies  & en  tout 
trois  mille  Hommes,  ainfi  que  LL.  HH.  PP.  l’apprendraient  plus  am- 
plement par  le  calcul  fuivant: 

Z781.  Soldats,  à 7 fols  par  jour,  fait  29210.  flor.  10  fols 

par  mois , & pour  8 mois *33<î84  . . . 

Penfion  de  3.  Colonels,  3 Lieutenans-Colonels,  & 3 Ma- 
jors, à 3 fl.  par  jour  pour  un  Colonel  & 2 fl.  10  fols  pour 
un  Lieut.  Colonel  & Major , fait  770  fl.  par  mois,  & pour  8. 

Peufton  dep?  Capitaines,  Lieutenans,  & Enfeignes  à 30 fols 
par  jour , fait  44g 7 fl.  par  mois , & pour  8 mois  . . 

Penfion  de  108  Sergensôc  3 Chirurgiens  à 10  fols  par  jour, 

fait  1887  par  mois,&  pour  8 

Pour  l’ Allégé 18000 

Pour  un  branle,  un  jufl'aucorps,  une  paire  de  bas,  & de  fott- 
liers  de  chaque  Soldat,à  1 o uor.  fait  en  tout  pour  3 000 1 1. 
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Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon,  que  Copie  du  fufdit  Mé- 
moire Jera  reinife  entre  les  mains  des  Srs.  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour 
les  Affaires  Maritimes  pour  examiner  & faire  Raport  de  tout  à l’Affem- 
blée.  ' 

Mémoire  de  l' Amirauté  de  Wejl-Frize , & du  Quartier  du  Nord  ; 
du  10.  Février  1702. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Aiant  apris  la  Réfolution  de  VV.  IIH. PP. du (ï.  d e. par  laquelle  El- 
les nous  déclarent , de  môme  qu’aux  autres  Colleges  des  Amirau- 
tés, que  les  8 mois  pendant  lefquels  l’Armement  extraordinaire  doit  fub- 
fifter  fuivant  la  Pétition,  commenceroqt  du  i de  Mars  prochain,  nom 
ordonnant  de  plus,  que  vers  la  mi-Février,  files  eaux  ne  font  pas  gelées, 
nous  devons  envoier  nos  vaiffeaux  dans  les  embouchures , & préparer 
tout  pour  être  entièrement  prêt  avec  les  derniers  vaiffeaux  & pouvoir 
mettre  en  Mer  à la  fin  de  Mars;  nous  voudrions  volontiers  fatisfaire  aux 
'Ordres  de  VV, II1I.  PP.  vu  que  nos  Vaiffeaux  font  prêts  à partir,  s’il 
ne  nous  manquoit  les  deniers  neceffaires  pour  cet  effet, pour  lefquels  nous 
avons  fait  tant  d’inllances  réitérées  auprès  des  Députez  de  VV.  HH.  PP. 
dans  les  Conférences  que  nous  avons  eues  avec  eux , & auprès  de  V V. 
HH.  PP.  memes,  fans  que  nous  aïons  encore  pû  obtenir  jufqu’ici  un  fol 
pour  cet  Armement  extraordinaire.  Nous  fommes  donc  obligez  de  décla- 
rer à VV.  IIH.  PP.  qu’il  ne  nous  fera  pas  pofiible  d’envoïer  nos  Vaifi 
féaux  dans  les  embouchures , bien  moins  de  les  équiper,  & encore  moins 
de  les  mettre  en  Mer, avant  que  nous  n’aïons  reçu  une  fomme  confidera- 
ble  & proportionnée  ü ce  qu’il  nous  faut  pour  ravitaillement , l’équipage, 
«St  la  folde  par  mois  courant. 

Il  plaira  à VV.  HH.  PP.  de  confiderer  h cette  occafion  , que  faute 
d’argent  nous  n’avons  pas  encore  pû  païer  jufqu’ici  la  folde  due  aux  Ma- 
telots qui  ont  fervi  l'année  paffée  fur  les  Vaiffeaux  de  ce  College;  «St  fi 
cette  folde  n’eft  pas  païée  auparavant,  nous  ne  faurions  nous  attendre 
que  les  Matelots  veuillent  aller  à bord.  C’eft  pourquoi  nous  prions  très- 
humblement  W.  HH.  PP.  de  faire  fur  l’un  «St  l'autre  de  ces  Points  les 
Réflexions  que  leur  profonde  Sageffe  «St  l’importance  de  la  chofe  leur  fera 
juger  le  plus  à propos,  afin  que  par  le  retardement  des  deniers  tout  nô- 
tre armement  ne  foit  rendu  inutile. 

A Hor* , le  io.  Fevr.  170Z. 
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Ammif 


Réfolution  en  Rêponfe  au  Mémoire  de  Mr.  de  Schmettau  pour  »*«  raa 
ie  Paiement  des  Troupes  ; du  1 6.  Février  1702. 


▼INC  El- 
Unies. 


Sur  le  Mémoire  du  Sieur  Schmettau  Miniftre  du  Roy  de  Prufle , contenant  Réfoiu- 
des  plaintes  contre  le  mauvais  paiement  des  Troupes  de  S.  M.  pour  le  ^nQclJ- 
mois  de  la  marche  en  169 7.  de  la  fomme  de  6jifg.  fis.  & pour  le  charia-  t c^“'  c 
ge  de  la  fomme  de  61635.  fis.  il  a été  trouvé  bon,  que  d’Ellemet  fera  un  Schmct- 
Calcul  du  refiant,  & que  les  Provinces  de  Frife  & Groningue  feront  ex-'  Uu- 
hortées  à païer  au  plutôt  &c. 

RéJ'olution  touchant  la  RepréJ'entation  du  Confcil  d'Etat  fur  les 
Défauts  du  Paiement  des  Emprunts  faits  par  l'EJpagne;  du 
Lundi  20.  Février  1702. 

Reçu  une  Lettre  du  Confeil  d’Etat,  laquelle  porte  , qu’il  ne  pouvoit  Réfola- 
plus  s’empêcher  de  repréfenter  à LL.  1 II I.  PP.  le  grand  préjudice,  t|^71  rPu' 
que  le  Comptoir  General  de  l’Union, & les  Habitans  qui  ont  avancé  leurs  DéSu* 
deniers , fouffroient  parce  que  l’Efpagne  ne  payoit  point  depuis  long-tems  dciv.îe- 
Jes  interets  & termes  du  remboursement  de  800000  florins  négociez  , en  rotntdc. 
1696.  & 1697.  pour  les  befoins  de  la  Ville  & du  Château  de  Namur,  de  Em- 
mêmeque  des  intérêts  de  576000  florins  négociez  en  1692.  pour  le  paye- 
ment  des  fublides  au  Roi  de  Prufle  d’à  prêtent;  que  le  dit  Confeil  dE-  g, 
tat  étoit  d’avis,  qu’aprés  une  fi  longue  atience  & tant  de  patience,  & après 
diverfes  inltances  & admonitions  infruétueufes  faites  par  le  Refident 
Ilulft  à Bruxelles  par  ordre  de  LL. HH.  PP.,  il  ne  refloit  rien  plus  que 
d’en  venir  à l’execution  militaire,  ce  dont  l’Etat  étoit  en  droit  en  vertu 
des  obligations  & de  la  nature  de  la  chofe  ; & qu’on  avoit  d’autant  moins 
de  raifons  de  ménager  l’Efpagnepar  raport  à une  Affaire  comme  celle-ci, 
qu’il  n’étoit  que  trop  aparent,  que  l’argent , que  le  Roi  d’Efpagne  devroit 
fournir  au  Comptoir  General  en  payement  des  dits  intérêts  & termes  de 
rembourfement , écoit  employé  à lever  des  Troupes  & à d’autres  chofcs 
dellinées  àl’offenfe  de  l’Etat; qu’on  pourrait  néanmoins  faire  encore  aver- 
tir pour  la  dernière  fois  la  Regcnce  de  Bruxelles  , qu’on  ne  differeroit 
plus  qu’un  mois  l’exécution,  fi  en  attendant  on  ne  fatisfaifoit  point  aux  obli- 
gations, que  de  plus  le  Confeil  d’Etat  jugeoit,  que,  pour  faire  cefler  les 
plaintes  des  I labuans , qui  avoient  avancé  leur  argent  fur  la  fufdite  Né- 
gociation de  776000.  florins,  & qui  étoient  privez  depuis  long-tems  des 
intérêts  là-deflus,  on  devroit  prendre  les  interets  échus  fur  ce  Capital, 
des  deniers  des  Droits  d’entrée  & de  fortie  le  long  de  l'Efcaut  fournis  au 
Comptoir  General , & qui  fervent , en  vertu  des  Obligations  du  Roi  d'Ef- 
pagne.au  rembourfement  du  Capital, à 'condition  que*ces  deniers  feraient 
remplacez , aufli-tôt  que  les  intérêt*  entreraient  du  I laut  Quartier  de  , 
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Amnii  Gueldre  & des  Seigneurs  de  IVttrt  Si  de  Wijftm  en  conformité  des  A clés 
dm  r»o-  & Obligations  faites  là-deflus.  Sur  quoi  ai'ant  été  délibéré,  il  a été  trouvé 
ïiNCLj-  jJon  & entendu  , qu'il  fera  remis  Copie  de  la  dite  Lettre  entre  les  mains 
|V‘  *'  des  Sieurs  van  Eflén  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affai- 
- res  des  Finances,  pour  examiner  & faire  raport  de  tout  à l’Aflemblée:  & 
qu’il  fera  non  obll.tnt  cela  envoyé  Copie  de  la  dite  Lettre  au  Rendent 
Hullt,  en  lui  enjoignant , qu’il  fafle  erkcore  des  inflances  auprès  du  Gou- 
vernement Efpagnol  ,afin  qu'on  donne  des  ordres  pour  payer  les  interets 
Si  ternies  échus  du  rcmbourfement  des  fusdits  Capitaux  de  8°o.  mille  & 
de  576000.  florins  négociez  au  profit  du  Roi  d'Elpagne,  en  infinuant  en 
meme  tems,  que  du  côté  des  Efpaghols  on  ne  fera  pas  furpris,  au  cas 
qu’on  ne  fafle  pas  des  difpofitions  necefl'aires  à cet  égard  dans  un  mois  de 
tems  au  plus  tard  , que  de  la  part  de  LL.  Mil.  PP.  oii  ne  procédé  à 
l’execution  en  vertu  des  Aéles  Si  Obligations,  & que  LL.  HH.  PP.  ne 
doivent  point  être  tenues  refponfables  des  inconveniens  qui  en  refuse- 
ront. 

Mémoire  des  Amirauté z fur  l'Armement  de  Mer  ; du  27. 
Février  1702. 

Mémoire  T es  Députez  préfens  des  Colleges  des  Amirautez  étant  informez  par 
des  Ami-  1— / les  Sieurs  Députez  de  VV.  I1H.  PP.  de  l’intention  de  Sa  Maj.  Liri- 
rautezfur  tannique,  comme  Capitaine  & Amiral  General  de  l’Etat,  laquelle  tend 
l’arme-  ^ faire  embarquer  cinq  Regimens  d'infanterie  pour  meure  en  Mer  avec  la 
Miri-  Flotte  , qui  fera  envoyée  de  ces  Provinces  en  Angleterre  afin  de  fe  join- 
te. dre  à celle  de  Sa  Maj.,  ils  ont  fur  les  fraix  qui  doivent  être  portez  aujfujec 

de  ces  cinq  Regimens  confiions  en  j Regimens  de  Marine  & deux  au- 
tres, formé  la  Spécification  ci-jointe  faite  pour  le  tems  de  huit  mois  pour 
des  Regimens  complets,  dont  fans  y comprendre  les  fraix  du  louage  des 
Vaifleaux,  dont  on  auroit  befoin  pour  leur  tranfport,  & dont  il  pouroit 
y avoir  plus  ou  moins  fuivant  le  montant  de  la  fomme  du  louage,  ou  bien 
fuivant  l’occafion,  qui  pourroit  fe  préfenter  pour  faire  embarquer  une 
Partie  des  dites  Troupes  fur  les  Vaifleaux  de  Guerre  même  , auquel 
moyen  le  nombre  des  Vaifleaux  de  tranfport  feroit  bien  en  quelque  maniè- 
re moindre,  mais  d’un  autre  côté  il  faudroit  un  efpace  fuffifanc  dans  les 
Vaifleaux  pour  charger  les  vivres  pour  la  fubliflance  des  Troupes , qui  fe- 
roient  à embarquer  fur  les  Vaifleaux  de  Guerre  ;qu'ainfi  on  ne  fauroit  s’em- 
pêcher de  faire  quelque  changement  confiderable  dans  le  total  de  la  fom- 
me, outre  qu’il  fe  trouve  toû jours  des  fraix  , auxquels  on  n’a  pas  fongé 
comme  d'OIticiers, Commendans,  & autres, dont  un  tel  Corps  de  Troupes 
aura  befoin,  Si  qui  ne  font  point  nommez.  Pour  ces  raifons  , les  dits 
Députez  croyent,  fauf  le  très-fage  Avis  de  VV.  HH.  PP.,  être  neceflai- 
re  .pour  expedier  promptement  cet  embarquement  , & pour  le  faire  avec 
le  moins  de  fraix,  que  ceux,  que  VV,  WH,  PP.  chargeront  de  l'exécu- 
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lion,  foient  pourvûs  d’une  fomme  importante  d’argent  comptant  ; que  Ammït 
de  plus  il  leur  foit  donné  de  bonnes  adurances  d'un  prompt  payement, & Hro- 
qu’on  prenne  au  premier  jour  une  Refolution  finale  à ce  Sujet,  puifqu’au- 

trement  par  l’écoulement  du  tems  la  faifon  paflera  qui  elt  convenable 

| l’emploi  des  dites  Troupes , & que  toute  l'Entreprife  fera  infruélueufe. 

Amfi  fait  à la  Haye , le  27.  Février  1701. 

Spécification  des  Frais  pour  l'Embarquement  de  cinq  Régi  mens 
de  Ttvupes  de  Terre  Jur  des  Vaiffeaux  de  Tranfport , afin 


de  pouvoir  mettre  en  Mer  en  même  tems  avec  la  Flotte, 

PEnfion  de  y Colonels,  5 Lieutenans-Colonels,  & autant 
de  Majors,  compté  un  Colonel  à 3 flor.  un  Lieutenant- 
Colonel  & Major  chacun  à 2.  10.  par  jour  , fait  noo.  flor. 

& en  8 mois.  . 96 00  . » 

Penfion  de  i6f  Capitaines,  Lieutenans,  & Enfeignes  à 1. 

10.  par  jour,  fait  7425  flor.  par  mois  & en  8 59400  • •' 

Penfion  de  156  Sergeans  & cinq  Chirurgiens  à 10  fols  par  - 

jour,  fait  2417  flor.  par  mois  & en  8 19320  . i 

Solde  pour  4639  Soldats  à 7 fols  par  jour,  fait  par  mois 

485119:  10:  flor.  & en  8 mois 391} 56  . . 

Pour  un  branle,  un  jufle-au  corps,  une chemife,  une  paire 
de  bas,  & de  fouliers,  le  tout  enfemble  à 10  florins  pour 

chaque  Soldat , fait  pour  500  I Iommes foooo  . . 

Pour  le  louage  de  26  Vaiffeaux  de  Tranlport  neceflaires 
pour  l’Embarquement  des  dites  Troupes  à armer  chacun  de 
24  Mariniers  à 2000  flor.  fait  par  mois  fiooo,  & pour  huit 

mois.  * ■ . . 416000  . . ; 

Pour  l’allege  & à une  fois  pour  toutes 11000  . , 

Encore  pour  deux  Vaifleaux  d’Hôpita!,pour  loger  & traiter 
les  malades  & blefTez,  fuivant  la  Spécification  qu’on  pouroit 
remettre  là- dedus  s’il  étoit  nécefliaire.  . . * 622  f 7 4 

" 1 ■ T 


10I992j  4 . 

11  faut  noter , qu’on  n’a  point  fait  mention  de  l’Artillerie  & autre* 
befoins  en  dependans , puifque  les  Députez  des  Colleges  n’en  ont  au- 
cune connoiflance. 
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Réjolution  fur  P Armement  de  Mer  ; du  Samedi  4.  Mars  1702.. 

Ouï  le  Raport  des  Sieurs  d’Els  & autres  Dcputez  de  LL.  HH.  PP. 

pottr  les  Affaires  de  la  Marine  aïant  été  avec  quelques  Sieurs  Com- 
miffaires  du  Confeil  d’Etat  en  Conférence  fur  le  montant  d#  la  Pétition 
pour  les  Fraix  qui  feront  requis  par  raport  à l'embarquement  de  9,  Regi- 
mens  de -Mariniers  & d'encore  deux  Regimens  fur  la  Flotte  du  Pais  & 
fur  les  Vaiffeaux  de  Transport  à engager  a cet  effet , de  même  que  pour 
les  Fraix  par  raport  aux  Generaux,  Etape,  Artillerie,  & Argent  comptant 
requis  pour  cet  effet.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré , il  a été  trouvé  Don , 
que  la  dite  Pétition  s’étendra  à une  fomme  de  897000.  florins  , & que  le~ 
Confeil  d’Etat  fera  requis- de  former  au  plutôt  cette  Pétition  & de  la  re* 
mettre  à LL.  HH.  PP. 


Autre  Réfolution  fur  V Armement  de  Mer  9 du  Samedi  4 
• • Mars  1702-. 

Le  s Seigneurs  Etats  du  Quartier  de  Nimegue  ont  fait  propofer  à l’AP 
femblee,  que,  comme  ils  ne  fauroient  fournir  fi  promptement  leur 
quote-part  aux  Pétitions  pour  les  Fraix  de  la  Guerre, ils  prient  LL.  HH* 
PP.de  trouver  bon,  qu’ils  faffent  négocier  fous  leur  garantie  par  le  Re- 
ceveur d’Ellemeet  la  fomme  de  400000.  florins , pour  les  interets  de  laquel- 
le,& pour  le  remboursaient  du  Capital,  il  feroit  affeélé  & engagé fpecia- 
lement  tous  les  Revenus  de  la  Comomption  du  dit  Quartier  «c. 


Réfolution  p-our  les  Dêpenfes  de  l'Embarquement  des  Troupes  ; 
du  Mecredi  8 Mars  1702. 

Ouï  le  Raport  des  Sieurs  Deputez.de  LL.  HH.  PP.  pour  les- Affaires 
de  la  Marine  aïant  examiné  la  Pétition  du  Confeil  d’Etat  de  la 
fomme  de  86/000.  florins  pour  les  Fraix  de  l’embarquement  de  cinq  Re- 
gimens fur  la  Flotte  du  Pais , & entendu  là-deffus  les  Confiderations 
des  Commiifaires  ici  préfens  des  Colleges  des  Amirautez.  Sur  quoi  aïant 
été  délibéré, il  a été  trouvé  bon  , que  la  dite  Pétition  fera  envoyée  aux 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeéfives , en  les  priant  d’y  confentir  au 
plûtôt , & de  faire  notifier  ici  à l’Affemblée  & remettre  leurs  Confente- 
jnens;&  d'étendre  les  dits  Confentemens  à bonifier  les  Vaiffeaux.de Trans- 
port, en  cas  qu’ils  periflènt  dans  une  aélion  de  guerre  , d’autant  que  cela 
doit  être  promis  aux  Proprietaires,  & qu’on  n’enapoint  fait  mention  dans 
la  Pétition;  qu’on  représentera  suffi  ferieufement  aux  dits  Seigneurs  Etats 
la  aeceffitéde  lever  promptement  la  fusdite  fomme  , fans  quoi  l'ouvra- 
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S'e,  auquel  elle  eft  deftinée  ,ne  fauroit  avoir  aucun  effet  ; & qu’en  fuite  le* 
iisdits  Seigneurs  Etats  feront  de  même  priez  très-ferieufemeht  de  fournir  »*» 
incontinent  au  Comptoir  du  Receveur  General  leurs  quotcparts  à la  fusdi- 

te  fomme;  que  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  de  Frife  & de  Gronin-  

gue  feront  exhortez  en  particulier  à confentirj  au  plikôt,  non-feulement  à 
cette  Pétition , mais  aoffi  h celle  pour  l'armement  extraordinaire.  Et  puis- 
' que  le  College  de  l'Amirauté  de  Frife  n’eXLpas  en  état  d’achever  à l’heure 
qu’il  eft  lbn  contingent  dans  l'armement* extraordinaire  aufîi  promptement 
qu’il  puiffe  être  prêt  en  même  tems  avec  celui  des  autres  Collèges  des  A- 
mirautez,  & qu’il  faudroit  embarquer  une  partie  des  cinq  Regimens  fur 
les  Vaiffeaux  de  Guerre  dudit  College  de  l’Amirauté}  que  les  Seigneur» 

Etats  de  Frife  & de  Groningue  feront  priez  de  mettre  promptement  er> 
état  le  College  de  l’Amirauté  de  Frife  de  prendre  foin  mcefl’amenc  & fans 
aucun  délai  des  Vaiffeaux  neceffaires  & autres  befoins  pour  le  Transport 
d’une  partie  des  dits  Regimens,  & d’achever  & meure  tout  en  perfe&ioa 
pour  pouvoir  aller  en  Mer  conjointement  avec  les  Vaiffeaux  des  autres- 
Colleges  des  Amirautez;  que  de  plus  il  fera  donné  connoiffance  aux  Col- 
leges refpettifs  des  Amirautez  de  ladite  Pétition  en  leur  enjoignant  de 
préparer  en  attendant  que  les  Provinces  refpectives  aient  donné  leurs 
conlêntemens  à cette  Pétition  , autant  qu’il  eft  poflible  les  chofes  pour 
pouvoir  effectuer  & exécuter  au  pliltôt  ce  qui  eft  néceflâire  par  raport  au 
louage  des  Vaiffeaux  & aux  autres  befoins  pour  ledit  embarquement , à 
la  réception  de  ia  première  Lettre  de  LL.  I III.  PP.  afin  de  ménager 
le  tems  au  poflible.  Les  Sieurs  Députez  de  ia  Province  ds  Zelande  ont 
déclaré  fur  la  précédente  Refolution , de  pouvoir  fouffrir , qu’on  envoya 
la  dite  Pétition , & d’efperer,  que  les  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux  y 
confentiront,  à quoi  eux  Sieurs  Députez  employeront  leurs  devoirs  ; <x 
que  déplus  le  College  de  l’Amirauté  de  Zelande  poura  fatisfaire  au  four- 
niffement  des  Vaiffeaux  & autres  befoins  autant  qu’il  en  peut  venir  fur  la 
quotepart  de  la  Province , mais  que  les  Provinces  qui  n’equipent  point 
doivent  fournir  des  fubfides.  Les  Sieurs  Députez  declaroient  enfin, 
que  ce  College  étant  impuiffant  ne  pourra  faire,  ni  fera  plus  de  depçnfes,,- 
qu 'autant  qu’il  y fera  mis  en  état  par  des  efpeces  fonnantes. 


Auin  Réfolution  , fur  le  même  Sujet  j du  Mccredi  g 
Mars  1702. 

Lb  préfent  Sr.  Député  de  la  Province  d’Overyffel  a remis  àl’Àffem--  Antre. 

blée  la  Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  la  dite  Province  fes  Princi- 
paux , par  laquelle  ils  confentent  à la  Pétition  de  2fooooo.  florins  pour  les 
Fraix  de  l’Armée  de  l’année  courante;  & il  a fait  favoir  en  meme  tems, 
qu’il  avoit  été  fait  par  les  Seigneurs  Etats  de  cette  Province  une  Ordon- 
nance de  la  fbmme  de  10.  mille  florins  pour  être  fournis  an  Comptoir  du  * 
Receveur  General  en  diminution  de  leur  quotepart  à la  dite  Pétition. 

B Let 
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14  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ,  ET 

Lcttn  des  Etats  de  Gueldre  aux  Etats- Gémeaux,  fur  la  Mort 
du  Roi  Guillaume  \ du  31.  Mars  170;. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  . 

Nous  avons  lû  dans  nôtre  .flfemblée  la  Lettre  de  VV.  IIH.  PP.  da 
23.  du  courant , portant  Notification  de  la  très-grande  & inexprima- 
ble Perte  que  l’Etat  vient  de  faire  par  la  Mort  prématurée  de  Sa  Maj.  Bri- 
tannique de  glorieufe  Mémoire,  de  même  qu’une  autre  Lettre  de  VV. 
HH.  PP.  du  25.  & une  Refolution  de  la  meme  date  nrife  fur  ce  qui  a 
été  propofé  par  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  WeÜfrilè  ; & nous 
avons  trouve  bon  là-delfus  de  remercier  VV.  HH.  PI*,  de  cette  Notifi- 
cation, & de  leur  témoigner  nôtre  extrême  douleur  fur  le  Décès  prématu- 
turé  de  Sa  Maj.  Britannique,  qui  nous  afflige  trcs-ftnfiblement.  Et  com- 
me cet  événement  inopiné  vient  de  Dieu  Tout-puiflant , & ne  peut  être 
regardé  oue  comme  extrêmement  déplorable  pour  cet  Etat  en  general, 
pour  les  Provinces  en  particulier, & pour  toute  l’Europe,  il  nous  a été 
neantmoins  trcs-agréable  d’aprendre  par  la  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  que 
pour  prévenir  tous  les  dangers  apréhendez  Elles  ont  mis  devant  les  yeux 
aux  Princes  & Puiflances  Alliées  & engagées  avec  cet  Etat,  ou  qui  pour- 
roient  être  engagées  plus  étroitement,  les  inconveniens  auxquels  toute 
l’Europe  cft  expoféc,  & qu’Elles  les  ont  invités  à des  engagemens  ulté- 
rieurs pour  les  détourner  ,& chargé  les  Minières  de  l’Etat  d’y  travailler  da- 
vantage,& d’aflurer  enfuite  les  Hauts  Alliez,  que  cet  Etat  perfide  dan* 
la  refolution  de  fuivre  & d’executer  ponctuellement  à tous  égards  les  Al- 
liances & Traitez  & les  mefures  projettées  de  concert  avec  Sa  dite  Majef- 
té.  Et  aiant  remarqué, par  ce  qui  a été  propofë  par  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande,  & par  les  Lettres  refpeéhves  des  Seigneurs  Etats  d'Utrecht  & O* 
veryiTelnos  Conféderez,  leur  Zele&  Cordialité  dans  cette  conjonéture  pour 
le  Bien  public,  nous  fommes  en  même  icms  entièrement  perfuadez,  que 
ce  coup  fatal  ne  fauroit être furmonté  lous  la  benediétion  divine, qu’en  cul- 
tivant une  affeélion,  harmonie,  & confidence  fincere  entre  tous  les  Con- 
federez.dans  le  maintien  de  la  Caulê  commune  de  l’Union;  & pour  cet- 
te raifon,  nous  n’avons  pû  nous  empêcher  de  déclarer  à VV.  HH.  PP.  & 
de  témoigner  par  la  préfente, que  nous  fommes  unanimement  intentionnez 
& refolus,que,  non-obdant  ce  funede  accident  & la  condernation  qui  en 
refulte , nous  fommes  & ferons  d’autant  plus  portez  d’un  zele  redoublé 
à contribuer  dans  la  préfente  & autre»  occurences  tout  ce  qui  fera  trouvé 
le  plus  utile  & neceflaire  à la  tranquillité,  à l’harmonie,  & à la  confervation 
de  l’Union,  de  la  Religion,  & de  la  Liberté  précîeufement  achetée,  & qu’on 
pourroit  requérir  ou  attendre  en  quelque  façon  de  Confederez  fidèles , & 
de  Regens  fincère*.  Nous  ne  manquerons  pas  non  plus  de  mettre  en  de 
promptes  délibérations  les  Pétitions  qui  feront  faites  pour  le  Bien  de  l’Etat, 
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de  prendre  les  Refoludons  ncceffaires  là-deffus,&  d’avoir  enfuite  foin  que 
ies  confentemens  accordez  fuient  confirmez  autant  qu’il  nous  elt  polîlble 
par  des  fourniiTemens  réels.  Ainfi.nous  ne  doutons  point,  les  Confede- 
rez  demeurant  dans  cette  finccre  affeétion,  harmonie,  & confidence,  nue 
le  Tout-puiffant  ne  repande  fa  divine  benediétion  lùr  cet  Etat,  & que  fai- 
fant  échouer  toutes  les  mauvaifes  machinations  de  nos  Ennemis,  il  ne  gar- 
de notre  chere  Patrie  de  tous  les  dangers  aprehendez  & la  rende  heureufe, 

A Nmtgue , te  31.  Mars  170a. 


Lettiv  des  Etats  de  Groningue  fur  le  même  Sujet  ; du  Vendndi , 

31.  Mars  1702. 

Reçu  une  Lettre  de  la  Province  de  Groningue  & des  Ommelandes, 
écrite  à Groningue  le  28.  du  courant,  laquelle  porte,  que  les  Sei- 
gneurs Etats  avoient  apris  avec  la  dernière  douleur  par  la  Lettre  de  LL. 
HH.  PP.  du  23.  précèdent  la  trille  & prématurée  Mort  de  Sa  Muj.  le 
Roi  de  la  Grande-Dretagne;  que  lefdits  Etats  ne  fauroienc  fe  difpenlèr  de 
témoigner  à LL.  I II I.  PP.  que  cette  Perte  irréparable  & douloureufe  n’a- 
voit  pas  peu  affligé  ladite  Province  & lefdits  Seigneurs  Etats  en  particu- 
lier; que  puifqu’il  avoit  plù  au  Dieu  Tout-puiffant  de  vifuer  extraordinai- 
rement par  cette  Mort  inopinée , non  feulement  l'Etat  & les  Eglifes  de  ces 
Provinces,  mais  même  toute  l’Europe  & le  Protellantifme , LL.  1 II I.  PP. 
pourroient  neantmoins  être  alTurécs , que  lefdits  Seigneurs  Etats  ne  man- 
queroient  point  de  faire  avec  les  Confederez  tous  les  efforts  pour  main- 
tenir leur  Liberté  précieulè,  leur  vie  & biens,  & tout  ce  qui  leurétoit  cher, 
de  les  meure  en  toute  fureté  poflible,  & de  contribuer  de  leur  côté  ce  qui 
pourroit  être  trouvé  convenable  dans  la  conjonéture  préfente  & dangereu- 
fes  à l' Union  dans  la  Confédération  & à la  confcrvauon  de  la  Patrie  & de 
la  République.  Et  que  lesdits  Seigneurs  Etats  perfilleroient  conjlament 
dans  les  Alliances, Traitez,  & Engagemens  que  Sa  Majellé  de  glorieufe 
Mémoire  avoit  conclu  de  concert  avec  cet  Etat  en  particulier,  de  même 

Îju’avec  d’autres  Princes  & Puiffanccs  étrangères  ; & qu’à  l’égard  des  Af- 
aires  de  dehors, & pour  mettre  l’Etat  dans  une  fureté  raifonnable,  com- 
me i!  a été  concerté  & arreté  par  Sa  Maj.  de  glorieufe  Mémoire  avec  les 
Alliez,  il  falloir  les  pouffer  fur  le  meme  pied  comme  elles  étoient  déjà 
commencées,  lefdits  Etais  aprouvant  les  ordres  qu’il  avoit  plû  à LL. HH. 
PP.de  donner,  pour  que  Je  Sr.  Veltmarechal  Prince  de  N’affau-Saarbruck 
aïe  provilioneiiement  & jufqu’à  nouvel  ordre  le  commandement  des  Trou- 
pes de  l’Etat  dellinées  a quelques  exploits;  que  lefdits  Seigneurs  Etats 
en  péfant  la  conjonéture  & fituation  préfente  des  affaires  donnoient  fe- 
xieufement  à confiderer  à LL.  IIH.  PP.  fi  l’on  ne  devrait  pas  fonger  & 
avoir  foin  qu’une  Perfonne  habile  fût  choilie  par  les  Confederez  qui  pût 
commander  en  chef  les  Troupes  de_ cet  Etat.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré. 
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il  a été  trouvé  bon , de  remercier  par  Lettre  les  fufdits  Seigneurs  Etats 
de  leur  prompte  & ferme  Réfolution  de  relier  conflament  dans  les  mcfure* 
prifes  ,&  de  les  prier  de  continuer  dans  ces  bons  fentimens. 

Réfolution  fur  l'Envoi  du  Comte  de  Marlborough  après  la  Mort 
du  Roi  Guillaume ; du  Samedi  i.  Avril  1702. 

Oui  le  Raport  des  Srs.  Haere  & autres  Députez  de  LL.  IIH.  PP.  pour 
les  Affaires  Etrangères  aiam  examiné  la  Propofition  faite  à l’Affem- 
blée  de  LL.  HH.  PP.  par  le  Sr.  Comte  de  Marlborough,  Ambaffadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  au  fujét 
de  la  Perce  que  viennent  de  faire  les  Royaumes  de  Sa  Maj.  de  même  que 
toute  l'Europe,  & cet  Etat  en  particulier, par  la  Mort  du  feu  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  de  Glorieufe  Mémoire,  & au  fujet  de  la  Succeffion  de 
Sa  Maj.  avec  protellation  & affurance  de  l’inclination  de  Sa  Maj.  d’en- 
tretenir la  bonne  intelligence,  amitié,  & correfpondence  avec  cet  Etat, 
& d’executer  les  Traitez  & Alliances  mutuelles, de  les  renouveller  &con- 
fïrmer,  comme  auffi  d’entrer  dans  de  nouveaux  Engagemens  & Allian- 
ces, & de  concourir  en  attendant  dès  à préfent  avec  LL.  HH.  PP.  & 
des  autres  Alliez  de  toutes  fes  force*  de  Mer  & de  Terre  au  bien  de  l'in- 
teret public , & enfin  de  concerter  avec  LL.  Hî  1.  PP.  fur  les  operations, 
lui  Sr.  Comte  de  Marlbourough  étant  autorifé  à cet  effet.  Sur  quoi  ayant 
été  délibéré  il  a été  trouvé  bon , qu’il  fera  dit  en  Réponfe,  audit  Sr.  Comte 
de  Marlbourough , que  LL.  I IH.  PP.  fe  tiennent  extrêmement  obligées 
à Sa  Majellé  Britannique  de  ce  qu’il  lui  a plu  d’envoyer  ici  ledit  Sr.  Comte 
pour  la  perfonne  & le  mérité  dnlingué  de  qui  LL.  IIH.  PP.  ont  toujours 
eu  beaucoup  de  confideration , & de  donner  par  lui  à LL.  IIH.  PP.  de 
1i  forts  & agréables  témoignages  de  l'affection  de  Sa  Maj.  pour  l’Etat  & 
de  fon  inclination  à maintenir  & avancer  les  intérêts  réciproques  & le  bien 
Public:  qu’Elks  regardent  cela  comme  la  plus  grande  marque  que  LL. 
HH.  PP.  auroient  pii  recevoir  dans  cette  occaûon  de  l’amitie  de  Sa  Maj. 
qu’auflï  grande  qu’eft  la  douleur  qu'Elles  reffentent  de  la  confiderable  Per- 
Le  qu’elles  viennent  de  faire  par  le  douloureux  Décès  de  feue  Sa  dite  Ma- 
jefté,  d’immortelle  Mémoire,  aufli  fenfibles  font-elles  à l'honneur  que  Sa 
Maj.  Britannique  vient  dans  cette  rencontre  de  leur  faire  fi  promptement 
& d'une  manière  fi  éclatante}  que  LL.  HH.  PP.  tacheront  d’y  répondre 
avec  un  dû  refpeét  & une  fincere  confideration  pour  la  Perfonne  & l’ami- 
tié de  Sa  Maj.  qu’Elles  prendront  à tache  de  conferver  l’afRélion  de  Sa 
-Maj.  & de  là  faire  augmenter  déplus  en  plus}  qu’en  attendant  LL.  HH. 
FF.  déclarent  fincèrement,  qu’Elles  font  portées  & prêtes  à entretenir  a- 
vec  Sa  dite  Majeflé  la  même  harmonie , amitié,  & étroite  correfpondence, 
où  Elles  ont  été  avec  feue  Sa  Maj.  Brit.  de  Glor.  Mémoire  étant  entière- 
ment perfuadées,  que  i’interctdes  deux  Nations  refide  dans  une  telle  har- 
monie & étroite  correfpondance  ; qu’ainfi  elles  contribueront  tout  ce  qui 
4.  ■ eft 
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efl  dans  leur  pouvoir , à raffermir  & augmenter,  & qu’Elles  en  donne-  Assairci 
ront  à Sa  Majefté  en  toutes  occaflons  des  preuves  réelles:  que  LL.  HH.  0F‘  Pro* 
PP.  remercient  Sa  Majefté  le  plus  vivement  de  l’affurance , qu'il  lui  a plu 

de  leur  donner  des  le  commencement  de  fon  Régné  d'executer  les  Allian-  L 

ces  où  LL.  HH.  PP.  ont  eu  l'honneur  d’entrer  avec  les  Prédeceileuri 
de  Sa  Maj.  Que  LL.  HH.  PP.  de  leur  côté  font  pareillement  dans  la  ferme 
intention  d’obferver  & d’executer  exactement  & religieusement  lefdites  Al- 
liances » qu'Elles  font  auffi  prêtes  & portées , non  feulement  à les  renou- 
veller  & confirmer,  mais  à entrer  même  en  de  tels  autres  engagemens, 
qu'on  trouvera  neceffaires  & utiles  aux  Intérêts  réciproques  & au  Bien  de 
la  Caufe  commune , & à concerter  avec  lui  Sr.  Comte  de  Mariborough 
tant  fur  ce  que  ci-deffus  que  fur  les  operations  qui  pourraient  être  faites 
pour  le  Bien  public.  Que  LL.  HH.  PP.  remercient  en  attendant  lui 
Sr.  Comte  de  Mariborough  de  la  peine  qu’il  a prife  de  venir  ici  pour  don- 
ner à L^«.  HH.  PP.  dans  une  occafion  auffi  trille  une  affurance  fi  confo- 
lante  de  l'amitié  de  Sa  Majellé;  que  LL.  HH.  PP.  reconnoiffent  cela, 
comme  une  marque  de  fon  Zèle  loüable  pour  le  Bien  public  & de  fon  in- 
clination pour  la  profperité  de  cette  République  , & qu'Elles  lui  donne- 
ront en  toutes  occafions  des  marques  de  cette  reconnoi fiance  & confide- 
ration  pour  fa  Perfenne.  Et  les  Sieurs  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour 
les  Affaires  Etrangères  font  priez  par  la  préfente  & chargez  de  donner 
connoifiànce  de  ce  qui  eft  ci-deffus  au  fusdit  Sieur  Comte  de  Mariborough, 
d’entrer  là-deffus  en  Conférence  avec  lui,  & d’en  faire  Raport  ici  à 
l’Affemblée. 

Réfolution  pour  envoyer  à P Amiral  Evcrjfen  k Manifejle  contn 
la  France  & PEjpagnc  ; du  Samedi  13.  Mai  170:. 

Apres  de  mûres  Délibérations,  il  a été  trouvé  bon  qu’il  fera  envoyé  au  iufoiu. 

Vice-Amiral  Everffen  , Commandant  les  Vaiffeaux  de  Guerre  du  tion  tou- 
Païs,&  étant  devant  les  IVitlintucs,  le  Manifefle  qui  porte  lesRaifons  qui  chsntle 
ont  contraint  LL.  IIH.  PP.  de  déclarer  la  Guerre  à la  France  & l'Efpa-  ^ 
gne;  <3c  qu’il  fera  en  meme  tems  chargé  par  Lettre  de  traiter  comme  En-  îa  r"!nce 
nemis  tous  les  Vaiffeaux  de  France  & d'Efpagne  après  le  iy.  du  courant,  ii'Ef- 
étant  le  jour  que  le  dit  Manifeile  va  être  publié , de  croifer  en  Mer  avec  Poê- 
les Vaiffeaux  fous  fon  commandement,  <k  d’affurer  & de  protéger  ceux 
d’Angleterre  & de  l'Etat  autant  que  faire  fe  pourra  fuivant  le  nombre  de  Sol- 
dats & de  Gens  de  Mer:  il  fera  en  même  tems  donné  connoifiànce  audit 
Vice-Amiral,  que  l’intention  de  LL.  HII.  PP.  elt  d’obferver  le  14.  Arti- 
cle du  Traité  de  Paix  conclu  à Ryswick  en  1697.  entre  la  France  & l’E- 
tat , & de  laiffer  en  confequence  aux  Sujets  de  France  le  tems  de  neuf  mois 
pour  pouvoir  fe  retirer  avec  leurs  Effets  de  ces  Provinces. 

îi me  XII.  C Let- 
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Lettre  fur  les  Fortifications  fur  le  JVacl , le  Bas-Rhin,  Çf 
Vif  cl-,  du  Mecrcdi  16.  Mai  1702. 

Reçu  une  Lettre  des  Seigneurs  Etats  du  Comté  de  Zutphen,  priant 
LL.  UH.  PP.  pour  les  Raifons  mentionnées  dans  cette  Lettre,  de 
vouloir  repréfemer  aux  Confederez  la  necefiité  indifpenfoble  d’achever 
les  Fortifications  fur  le  IVad , le  Bas-Rhin  & l’îÿW,  oc  de  les  porter  au 
point,  que  les  deux  millions  foient  trouvez  par  forme  de  négociation. 
Elle  a été  remife  entre  les  mains  des  Commifiaires. 


Reprifent citions  de  la  Province  de  Hollande  fur  les  Fraix  de 
Guciiv  £3?  fur  le  Ménage  d'iceux. 

Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Frife  ont  propofé  à l’Afiemblée 
qu’ils  étoient  chargez  exprefleraent  par  les  Seigneurs  Etats  de  la  di- 
te Province  leurs  Principaux  de  reprefenter  à LL  HH.  PP.  & de 
leur  donner  en  Conlideration,  que, comme  les  Depenfes  de  la  Guerre 
étoient  à préfent  fi  onereufes,  & qu’il  étoit  à craindre,  que  les  Provinces 
bien  loin  de  les  fuporter  n’y  fuccombaflent  avec  le  tems , fi  par  raport 
aux  fraix  de  l’Armce  & autres  depenfes  de  la  Guerre  on  ne  pourroit  ufer 
de  plus  de  ménage.  Il  a été  remis  entre  les  mains  des  Commifiaires  pour 
délibérer,  fi  & .quel  ménagé  on  pourra  trouver  &.  pratiquer  par  raport 
aux  fraix  de  l’Armée  & autres  depenfes  de  la  Guerre  & pour  faire  raport 
de  tout  à l’Aficmblée. 

Sur  ce  qui  a été  repréfenté  h l’Aflemblée  par  les  Sieurs  Députez  de  la 
Province  de  Hollande  & de  Wefifrife  par  ordre  exprès  des  Seigneurs  I£- 
tats  de  ladite  Province  leurs  Principaux,  afin  qu’il  foit  délibéré  ferieufe- 
ment  «St  examiné,  fi  «St  en  quels  points  le  ménage  pourroit  être  obfervé; 
il  a été  trouvé  bon, après  de  mures  deliberations , que  le  Confeil  d'Etat  fe- 
ra prié,  comme  il  elt  prié  par  la  préfente , de  fonger  ferieufement  & de  dé- 
libérer, fi  & en  quels  points  on  pourroit  pratiquer  plus  de  ménage  dans 
les  Charges  qui  doivent  être  fupportées  de  la  part  de  l’Union  , foit  qu’el- 
les proviennent  des  Confentemens  des  Provinces  fur  des  Pétitions  ordi- 
naires ou  extraordinaires  du  Confeil  d’Etat  , foit  quelles  foient  trouvées 
des  Revenus  communs  de  la  Généralité,  de  drefier  par  écrit  fes  conlide- 
rations  «St  avis  fur  ce  fujet,  &,  apres  l’avoir  foit , d’en  donner  connoil* 
fonce  à LL.  HH.  PP.  pour  être  enfuite  examinez  dans  une  Conférence 
de  quelques  Sieurs  Commifiaires  du  dit  Confeil,  & pour  en  etre  fait  ra- 
port à l’Aflemblée  de  LL.  HH.  PP.  Qu’il  fera  de  plus  écrit  aux  Col- 
leges refpeélifs  des  Amirautez  de  fonger  pareillement  , fi  & en  quoi 
en  pourra  faire  quelque  épargne  à l'égard  des  Affaires  de  leur  Admi- 
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Biftration , de  mettre  de  même  en  écrit  les  points  auxquels  ils  juge-  Ammu 
ront , chacun  chez  lui , de  pouvoir  trouver  quelque  ménage , comme  Drs  r :'°- 
aulîi  leurs  confiderations  & avis , & , quand  ils  en  feront  prêts , d’en 

donner  connoiflance  à LL.  HH.  PP.  ; qu’on  fera  enfuite  venir  ici  fur  ce  1_ 

fujct  vers  un  certain  tems  les  Commiflaires  des  Colleges  des  Amirau- 
tez,  afin  de  faire  examiner  dans  une  Conférence  les  dits  points  par  les 
Sieurs  Députez  de  LL.  HH.  PP.  d’entendre  là-deflus  les  confiderations 
& l’avis  ultérieur  des  Commiffaires  des  Colleges  refptttifs  des  Amirautez 
& de  faire  raport  de  tout  ici  à l’Affemblée.  Et  qu’outre  cela  il  en  fer* 
donné  connoiflance  à la  Chambre  des  Comptes  de  la  Généralité,  pour  re- 
mettre pareillement  par  écrit  leur  avis  à LL.  I1H.  PP.  fur  ce  fujet; 
afin  qu’après  l’avoir  vû , elles  puiiTent  faire  pareillement  leurs  refle- 
xions neceflaires  là-deflus.  Que  le  dit  Confeil  d’Etat,  de  meme  que 
les  Colleges  des  Amirautez  & la  dite  Chambre  des  Comptes , fe  propofe- 
ront.en  formant  leurs  confiderations  & avis,  pour  but  principal  le  fervice 
du  Pais , lequel  leur  efl  confié  & recommandé  fur  le  ferment  prêté  au  Pais 
dès  le  commencement  de  leurs  fonctions. 


Réfolution  fur  la  Ptvpofition  de  la  Zélande  pour  des  Lettres  de 
Rétorfion  i du  Jeudi  18.  Mai  1702. 

Le  s Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Zélande  ont  propofe  à I’Aflem-  Réfoiu- 
blée  & démandé,  qu’on  veiiille  mettre  ordre  à la  fürete  de  la  Mer  & no»  «ou- 
du  Commerce,  puifaue  les  Etats  leurs  Principaux  ne  fauroient  voir  la  Mer  S*’;int<le* 
envahie,  & les  Vaifleaux  de  leurs  habitans  pris  , fans  qu’il  leur  foit  donné  deRétot. 
le  pouvoir  & des  cotnmifiions  formelles  pour  attaquer  réciproquement  les  <|0n. 
Vaifleaux  de  l’ennemi.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & 
arreté,  qu’il  fera  remis  Copie  de  la  Propofition  ci-deflus  entre  les  mains 
des  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  de  là  Marine,  pour  é- 
couter  I.i-deffus  l’Avis  des  Committez  des  Colleges  refpeftifs  des  Amirau- 
tés lefquels  on  attend  ici , • & pour  faire  Raport  de  tout  à l’Affem- 
blée.  • ■ i :-  ; •Æ,'7 

Lettre  du  Roi  de  Truffe  à LL.  HH.  PP.  Jur  la  Déclaration 
de  Guerre;  du  19.  Mai  1702. 

■*.  L».uj.'.  .... 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS,  TRES  CHERS  ’ 
AMIS  ET  VOISINS. 

IA  Letue  de  \ V.  HH.  PP.  du  iy.  dn  courant  nous  a été  bien  rendue  Lettre  âu 
j ot  nous  y avons  vû  qu’Elles  nous  font  part  de  leur  Déclaration  de  Roi  de 
Guerre  contre  les  Couronnes  dé  France  & d’Efpapne,  en  nous  priant 
d en  taire  non  feulement  autant  nous-memes,  mais  d’effeéluer  aufli  à Ratis- 
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Ami* » bonne  que  la  Guerre  contre  lefdites  deux  Couronnes  y loit  auflî  promte- 
Df.s  Pko-  ment  réfolue  par  tout  l’Empire. 

IJku».  Nous  remercions  avant  tout  VV.HILPP.  amiablement  de  la  Notiftca- 

— !_  tion  qu’Elles  ont  bien  voulû  nous  faire  de  leur  Déclaration  de  Guerre , foû- 

haittant  de  tout  notre  cœur,  que  le  Tout  PuifTant  veuille  bénir  les  Con- 
feils,  ddfeins,&  entreprifes  de  VV.  HH.  PP.  & de  tous  les  Alliez  , afin 
que  non  feulement  la  tranquillité  generale  de  l'Europe  foit  rétablie  prom- 
tement  & conilamment , mais  qu’aufiï  -en  particulier  leur  République  foie 
remife  dans  un  état  fiorillant  & poffible. 

Quant  à nous,  VV.  HH.  PP.  n’ignorent  pas  la  bonne  & fincere  inten- 
tion que  nous  avons  toujours  eu  pour  l'interet  commun , laquelle  nous  con- 
tinuerons aulTi  inviolablement , dans  l'efperance  que  nos  Alliez  & en  par- 
ticulier VV.  HH.  PP.  auront  une  pareille  bonne  intention  pour  nous,  & 
no  us  contribuerons  certainement  tout  ce  qui  dépend  de  nous,  pourparvenirà 
ce  falutairc  but;  mais  VV.  HII.  PP.  favent  auffi  la  fituation  préfente  des 
Affaires  dans  ces  quartiers-ci,  & qu’il  y a aéluellement  une  forte  Armée 
Françoile  déjà  depuis  plufleurs  femaines  dans  notre  Païs , fans  qu’il  y ait 
encore  d’aparence  à l'en  faire  déloger  ^ c'ell  pourquoi  nous  fommes"  très 
perfuadez  de  l'équité  de  VV.  HH.  PP.  qu’elles  n’exigeront  pas  de  nous 
une  démarche  qui  irriteroit  indubitablement  l’ennemi  au  dernier  point  & 
le  porterait  à ravager  le  Pais  d’un  bout  à l’autre  & à le  ruiner  entièrement, 
n’étant  déjà  que  trop  incommodé  par  le  long  campement  d’un  fi  grand 
nombre  de  troupes  j mais,  pour  ce  qui  régarde  l’Empire,  VV.I1H.  PP.  peu- 
vent être  affinées  que  nous  apuïerons  de  tout  notre  pouvoir  les  Réfolutions 
qu’elles  ont  prifes  ou  prendront  encore  pour  le  Bien  Public,  <5t  que  nous 
, contribuerons  fidellement,  conformement  à nos  devoirs  envers  l’Empi- 
re , à effeélucr  tout  ce  qui  y fera  réfblù.  , 

Nous  nous  fommes  outre  cela  expliquez  plus  amplement  fur  ce  fujèt  de 
boûche  aux  Députez  de  VV.  HH.  PP.  ici  le  Baron  d'Obdam,  & leTre- 
forier  General  Hop , qui , félon  leur  dextérité  ordinaire , fauront  en  rendre 
compte  exaélement  à VV.  HH.  PP.  C’ell  à quoi  nous  nous  raportons,  é- 
tant  toujours  prêt  à témoigner  à VV.  HH.  PP.  en  toute  occafion  notre 
amitié  & fincere  defir  pour  tout  ce  qui  leur  peut  cire  agréable.  A Wezel 
le  i p.  Mai  170Z. 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

1 * 

l’affeélioné  Ami  & Voifin 

FREDERIC  ROI. 

Et  plus  bas 

COMTE  DE  WaRTEMBEXG. 

• j . è • • é w-  «I  , * * 
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Réjolution  fur  la  Repréjcntation  du  Confcil  d'Etat , pour  arrêter  Dv“  cpr“f* 
les  Biens  des  François  & Ejpagnols ; du  Vendredi  u»»»- 

19.  Mai  1702. 

Reçu  une  Lettre  du  Confcil  d’Etat,  demandant,  vû  que  par  la  Décla- 
ration de  la  Guerre  contre  la  France  & l’Eîpagne  il  dévoie  être  don- 
né ordre  pour  l’annotation  des  effets  apartenans  aux  fujets  de  ces  Roïau- 
mes  fous  le  reffort  de  la  Généralité,  qu'il  plaife  à LL.  I1H. PP.  de  pren- 
dre à cet  égard  une  pareille  Réfolution  que  le  1 8 Juin  1689.  au  commen- 
cement de  la  dernière  Guerre.  Ledit  Confeil  donne  de  plus  à confiderer 
à LL.  HH.  PP.  fi  les  effets  apartenans  aux  habitans  de  la  Ville  & du  Pais 
de  Liege,  comme  auffi  ceux  qui  apartiennent  à l'Eleéteur  de  Cologne  & 
à fes  adnerens  ,ne  devroientpas  etre  compris  dans  cette  Réfolution.  Sur  quoi 
aïantété  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  de  requérir  & autorifer  ie  Confeil 
d'Etat,  comme  il  eft  requis  & autorifé  par  la  préfente,  de  mettre  arrêt 
fur  tous  les  biens  meubles  & immeubles  apartenans  à des  Sujets  François  ou 
Efpagnols , fituez  fous  le  reffort  de  la  Généralité  , & de  les  faire  annoter. 

Le  fécond  point  de  la  demande  fera  remis  entre  les  mains  des  Commiffai- 
res. 

/ 

Réfolution  pour  la  Nomination  des  Capitaines  de  Mer  ; du  Sa- 
medi 20.  Mai  1702. 

Apres  de  mûres  Délibérations, il  a été  trouvé  bon,  qu’à  caufe  de  la  Réfoiu- 
Mort  de  Sa  Majclté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  Glorieufe  Mé-  ,ion.fur. 
moire,  de  fon  vivant  Amiral-Général  des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas, 
il  fera  écrit  aux  Colleges  refpeftifs  des  Amirautés  d’envoïer  provifionel-  Scs' offi. 
lement,& jufqu'à  ce  que  LL.  HH.  PP.  en  ordonnent  autrement , les  No-  cier»  de 
minations  pour  les  places  vacantes  de  Capitaines  de  Mer  à LL.  HI I.  PP.  Mer. 
pour  en  faire  l’éleéhon  ; & lefdits  Colleges  des  Amirautés  doivent  nommer 
deux  perfonnes  d’une  capacité  fufifante. 

Réfolution  fur  un  Projet  touchant  les  Contributions  ; du 
- 20.  Mai  1702. 

Oui  le  Raport  des  Députez  de  LL.  HII.  PP.  pour  les  Affaires  Militai-  Réfola- 
res,  aiant  examiné  la  Lettre  du  Réfident  llulit  écrite  à Bruxelles  Je  tmn  ,ou- 
18.  de  ce  mois,  avec  le  nouveau  projet  y joint  d’un  aéle  pour  laiflèr  aux  ^ntri.” 
fujets  de  part  & d’autre  un  mois  de  tems  afin  d'accorder  pendant  cet  ef-  buiion». 
pace, après  la  fommation,  fur  les  contributions, comme  auffi  un  plan  qu’on 
avoit  formé  de  kpart  de  l’Elpagne  pour  demander  les  Contributions.  Sur- 
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AmiMi  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon , que  l’Aéie  pour  donner  un 
»ï»  Pivo-  mois  de  cems  afin  de  traiter  réciproquement  fur  les  contributions , fuivant 
tikcfj-  ledit  projet,  fera  dépêché  en  bonne  & due  forme,  <Si  envoie  au  Réfi- 
dent  Ilulft,  afin  de  l'échanger  contre  un  pareil  Afle  dans  la  même  forme 
de  la  part  des  Eipagnols  j à condition  qu’il  y foit  aulli  compris  les  pais  de 
Megen  & Ravenftein,  vû  qu'ils  font  tellement  enclavez  dans  les  Provin- 
ces de  cet  Etat, qu'ils  ne  fauroient  ctre  éxecutez  qu’en  palfant  fur  le  Ter- 
ritoire de  l’Etat.  Que  quant  au  Plan  pour  regler  les  Contributions , il  en 
fera  envoie  Copie  au  Sr.de  Geldermalfcn , Député  du  Confeil  d’Etat  au 
Camp,  chez  le  Sr.  Prince  de  Naffiu,  pour  pouvoir,  quant  aux  points 

Îui  regardent  le  militaire,  écouter  les  Confiderations  & l’Avis  du  dit  Sieur 
rince  de  Naflau , & y njoûtant  fes  propres  Confiderations  , en  rendre 
compte  au  plutôt  à LL.  HII.  PP.  afin  qu’après  avoir  vû  le  tout,  ce  Plan 
avec  les  Confiderations  puiffe  être  examiné  plus  exaélement  par  les  dits 
Députez  de  LL.  HH.  PP.  & les  Commuiez  du  Confeil  d'Etat  , & que 
fur  leur  Raport  on  puiffe  prendre  une  Réfolution  là-deiTus. 


Résolution  fur  l'Embarquement  des  Tnupesi  du  Mardi  23. 

Mai  1702. 


Kéfolu- 
ttois  fur 
t’Embâr. 
«jucment 

Troupei. 


Ouï  le  Raport  des  Députez  de  LL.  Mil.  PP.  pour  les  Affaires  de  la 
Marine  aiant  été  en  Conférence  avec  quelques  Sieurs  Committez 
du  Confeil  d’Etat  au  fujct  de  l’Embarquement  des  Troupes  fur  la  Flote 
de  l’Etat,  & entendu  là-deffus  les  Confiderations  & l’Avis  des  Députez 
ici  prcfens  des  Colleges  des  Amirautés.  Surquoi  aïant  été  délibéré  , il  a 
été  trouvé  bon  d’envoïer  des  Lettres  patentes  au  Régiment  du  Colonel  St. 
Amant,  au  Régiment  de  Pailant,  & à fix  Compagnies  du  Régiment  de 
Swansbel  étant  préfentemenc  au  Camp  fous  le  Comte  d’Athlone  , pour 
partir  en  bateau  de  Nimegueüt  fe  rendre  au  rendez-vous  à Goerée  devant 
Hellcvoet-Sluys,  afin  de  s'embarquer  fur  les  Vaiffeaux  qui  y font  prêts,  & 
de  mettre  en  Mer  avec  la  Floue  : qu’il  en  fera  donné  connuiffince  au  Sr. 
Comte  d’Athlone,  pour  lui  fervir  d'Inltruélion  de  lailler  partir  les  dits 
Regimens.  Que  le  Confeil  d’Etat  fera  requis  de  parler  avec  les  Dépu- 
tez ici  préfens  des  Colleges  des  Amirautés  & de  faire  enfuite  le  Régle- 
ment néceffaire  de  quelle  manière  le  relie  des  Troupes  dellinées  à l’em- 
barquement puiffe  pareillement  eue  embarqué  au  plutôt.  Qu’en  attendant 
dès  que  les  Troupes  feront  embarquées  fur  les  Vaiffeaux  de  Tranfport  qui 
font  prêts,  ils  doivent,  conjointement  avec  les  Vaiffeaux  de  Guerre  qui 
fe  trouvent  prêts, faire  voile  vers  le  rendez-vous  en  Angleterre,  & que 
les  autres  fuivront  immédiatement  ap-es.  Que  les  Seigneurs  Etats  de  Gro- 
ningue  feront  priez  par  Lettre  de  vouloir,  en  conféquence  de  leur  Confen- 
ternent  donné , fournir  au  plutôt  leur  quote-part  à la  fomme  de  8<Sfooo.  (1s. 
deflinez  pour  l'Embarquement,  afin  d’aquitter  ce  qui  manque  a leur  Con- 
tingent. . > 
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Réfolution  touchant  les  Armateurs  ; du  Mardi  30.  Mai  1 70  2.  ViNCM- 

Umf.S. 

Le  Sr.  de  Gent  & autre*  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  AfTai-  Rcfoiu- 
res  de  la  Marine  aïanc  examiné  de  quelle  manière  la  plus  convenable  “0»  *°u- 
on  pouroit  félon  la  conjoncture  préfente  mettre  en  train  & regler  l'en*  lc* 
voi  d'Armateurs  en  courle  , comme  auffi  quels  ordres  il  ferait  encore  né-  tc™/ 
ccflaire  de  donner  à l'occafion  de  la  prefente  Guerre  , & aïant  entendu 
là-deflus  les  confidérations  & l’avis  des  Députez  ici  préfèns  des  Colleges 
refpectifs  des  Amirautés,  ont  raporté  à l’AlTemblée,  qu'eux  Sieurs  Dépu- 
tez feraient  d’avis , que  d’un  côté,  pour  réprimer  les  entrepriles  journa- 
lières de  l’ennemi,  tant  par  Armateurs  qu'autrement  fur  les  côtes  & dans 
les  Golfes  de  l’Etat , comme  aufli  pour  nuire  à l'ennemi  & le  traverfer 
autant  qu’il  elt  poflible,  il  efl  de  la  dernière  importance  pour  le  fervice  . 
du  Pais  que  LL.  1111.  PP.  accordent  & dillribuent  au  plikôt  des  com- 
mi liions  pour  aller  en  courfe.  Mais,  confiderant  aufli  de  1 autre  côté , que 
jufqu'ici  il  n’y  a rien  de  réglé  touchant  la  Navigation  & le  Commerce 
tant  des  Ports  de  l'Empire  , que  des  Villes  & Places  apartenantes  aux 
autres  Alliez  de  l’Etat,  ou  qui  gardent  la  neutralité,  il  ferait  néceflaire 
en  meme  tems  d’avoir  loin  pour  que  les  dites  Commiflïons  ne  puiflent 
lêrvir  qu’à  attaquer  directement  l’ennemi  & tâcher  à lui  nuire  , fans  qu’il 
Ibit  permis  aux  Armateurs  , provifionellement  & jufqu'à  ce  que  la  con- 
joncture l’exige  autrement,  de  fe  mêler  de  la  dite  Navigation  des  Alliez 
& de  ceux  qui  gardent  la  Neutralité;  le  tout  fur  le  pied  qu’il  eft  réglé 
dans  le  projet  du  Formulaire  de  la  Commiflion  pour  aller  en  courfe, com- 
me aufli  dans  le  Projet  de  l’Inftruétion  pour  tenir  les  Capitaines , Officiers, 
Ecrivains  ,&  Matelots  dans  les  bornes  de  leur  devoir,  lefquels  Projets  font 
formez  fur  les  Réglemens  & Ordres  du  Pais,  émanez  fur  ce  fujèt  du  tems 
des  précédentes  Guerres.  Qu'outre  cela,  le  fervice  du  Païs  demande 
dans  cette  conjoncture,  que  LL.  HH.  PP.  renouvellent  & publient  les 
Ordres  & Placards  fuivans. 

1.  Un  Placard  contenant  defenfe  des  mener  des  marchandifes  de  con- 
trebande dans  les  Roïaumes  de  France  & d’Efpngne  , fur  le  même  pied 
que  cela  a été  défendu  par  la  dernière  Déclaration  de  Guerre  contre  la 
France  en  date  du  p.  de  Mars  1689-  & par  le  Placard  de  LL.  HH. 

PP.  du  zi.  de  Juin  1690. 

2.  Un  Placard  portant  défenfe  de  Commerce  de  ce  Pais  en  des  Villes 
& Places  apartenantes  au  Roi  de  France,  émané  le  17.  d’OCtobre  1690. 
contre  le  Commerce  de  France. 

3.  Un  Placard  qui  par  renouvellement  de  celui  de  LL.  HII.  PP.  du  8. 

Avril  1 <?8s>.  Défenfe  aux  Matelots  d’entrer  dans  d'autres  fervices , en 
réclamant  ceux  qui  pourraient  déjà  avoir  pris  parti  ailleurs. 

4.  Un  Placard  contre  la  Rançon  des  Vaifleauxqui  ftront  pris  en  pleine 
Mer  par  des  Armateurs  de  l'Ennemi,  de  la  meme  manière  que  cela  a été 
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defendû  dans  la  dernière  Guerre , parle  Placard  de  LL.  HH.  PP.  du  tz. 
Juin  irtpo.  Mais, comme  l'experience  a fait  voir  dans  ce  tems-là,  que  ce 
Placard  n’a  pû  être  exécuté  comme  il  faut  par  les  Colleges  des  Amirau- 
tés, eux  Sieurs  Députez  donnoient  à conliderer  à LL.  IIH  PP.  fi  en 
publiant  le  dit  Placard  on  ne  puuroit  en  même  teins  avoir  foin , pour  qu’il 
foit  mis  en  éxecution  par-tout,  exaélement  & unanimement  , & fur-tout 
pour  que  les  Officiers  n’y  puiffent  contrevenir  par  collufion  ou  com- 
pofition. 

y.  Un  Placard  qui  établit  le  Droit  de  reprifè  oa  de  faille  de  VailTeaux 
& effets  apartenans  à des  habitans  de  ce  Pats,  pris  par  l’ennemi, & repris 
par  des  Armateurs , des  VailTeaux  Marchands , ou  autres  équipez  des  particu- 
liers de  l'Etat  à leurs  propres  fraix,  fur  le  même  pied  que  cela  été  réglé 
par  le  Placard  de  LL.  IIH.  PP.  du  ij.  d’Avril  1677;  & comme  il  s’eft 
élevé  pendant  la  dernière  Guerre  des  diflerens  fur  le  Droit  à l’égard  des 
effets, qui, apartenans  à des  habitans  de  l'Etat,  font  tranfportez  dans  des 
VailTeaux  neutres,  & repris  fur  l’ennemi  par  les  Armateurs  de  ce  pais, 
eux  Sieurs  Députez  feroient  d’avis , qu’en  arrêtant  le  dit  Placard  il  leroic 
bon  d’écrire  en  meme  tems  aux  Colleges  rcfpeêtifs  des  Amirautés,  qu’on 
doit  s’en  tenir  toîljours  à la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  du  f.  Mai 
1693.  où  le  dit  cas  fe  trouve  clairement  décidé. 

Un  Placard  par  où  LL.  IIH.  PP.,  félon  l’ufage  des  Guerres  précé- 
dentes, & conformement  à leur  Réfolution  du  2 6.  Juin  1630.  de  même 
qu’au  Placard  du  if.  Mai  1672..,  déclarent  pour  bonnes  prifos  tous  les 
VailTeaux, qui,  après  avoir  été  pris  fur  les  habitans  de  l’Etat,  menez  dans 
des  ports  ennemis, & y achetez  par  des  Princes  & Etats  Neutres  ou  par 
leurs  Sujets,  tombent  entre  les  mains  des  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  des  Ar- 
mateurs de  ce  Pais,  avant  que  d’etre  entrez  dans  aucun  Port  neutre  ; afin 
que  dans  le  dit  Placard  ce  Droit  foit  établi  dès  àpréfent,  fi  LL.  HIi. 
PP.  jugent  le  pouvoir  maintenir  contre  les  Puiffances  Alliées  & Neutres , 
ou  en  tout  cas  dès  que  le  Rois  de  France  & d’Efpagne  auront  introduit 
un  pareil  Droit,  comme  le  prémier  a fait  dans  l’année  1672.  & comme 
félon  les  apparences  ils  feront  auffi  à préfent.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré, 
les  Sieurs  Députez  des  Provinces  de  Hollande  & de  Zélande  ont  pris  Co- 
pie de  ce  Raport , pour  la  communiquer  à leurs  Principaux. 


Réjolution  touchant  les  Armateur  s \ du  Jeudi  1.  Juin  1702. 

• ’ v 

Autre  T es  Sr.  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weft-Frife  ont, for 
Rcfoiu-  Je  Raport  fait  avant-hier  touchant  divers  Ordres  & Placards  necefiai- 
chintTes  res  ® Toccafion  de  la  Guerre,  déclaré  de  confencir  qu’on  arrête  dès  à pré- 
Amu-  fent  le  Formulaire  des  Comraifiions  & Initruétions  pour  les  Armateurs, le 

teun.  Placard  pour  réclamer  les  Matelots  qui  fe  trouvent  dans  d'autres  fervices, 

& le  Placard  pour  le  droit  de  reprife.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré, il  a été 
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trouvé  bon  & arrêté  de  prier  par  celle-ci  les  Srs,  Députez  de  la  Provin- 
ce de  Zclande , de  fe  déclarer  pareillement  au  plûtôt  là-deffus. 


Extrait  d'une  Ordonnance  des  Etats  de  Hollande  & de  Wejl-frifc 
pour  PExpulfion  des  Etrangers  ennemis  ; du  3. 

Juin  1702. 

„ T ES  ETATS  DE  HOLLANDE  ET  DE  WEST-FRISE. 
„ I—/  Savoir  faifons:  Qu’étant  venu  à nôtre  connoiffance , que  plufïeurs 
„ perfonnes  le  tiennent  ici  à la  Haye,  qui  (ont  foupçonnées  d’entretenir 
„ correfpondance  avec  tes  Ennemis  de  l'Etat , tachant  de  découvrir  ce 
„ qui  fe  refoud  & fe  paffe  dans  le  Confeil , pour  en  informer  les  Ennemis, 
„ & donnant  par-là  toutes  fortes  de  mauvaifes  impreflions  au  Peuple.  A CES 
„ CAUSES,  & pour  y remédier,  Nous  avons  trouvé  bon,  & enten- 
„ dons,  que  tous  les  François,  Efpagnols,  ou  autres  Etrangers  des  Pais- 
„ Bas  Efpagnols,  qui  fe  tiennent  à la  Haye,  & n'y  ont  point  de  Domi- 
„ cile  fixe,  ou  qui  ne  font  point  pourvus  de  Pafleports  de  l’Etat,  feront 
„ tenus,  comme  Nous  leur  ordonnons  par  les  Prefentes,  de  fe  retirer 
„ de  la  Haye,  dans  l’efpace  de  z fois  24  heures,  & en  confequence  de 
„ fortir  des  Provinces  de  Hollande  & de  Well-Frife , avec  defenfe  d’y 
„ retourner , fous  peine,  pour  ceux  qui  y feront  un  plus  long  fejotr,  ou 
„ qui  y retourneront,  de  cnàtiment  corporel  & arbitraire.  Bien  enten- 
„ du , que  fi  quelques  Sujets  du  Roy  de  France  fe  font  établis  ici,  il  leur 
„ fera  accorde  (conformement  à l’Article  XIV.  du  Traité  de  Paix  con- 
„ clu  en  i6s>y)  à leur  requifition , & par  Mrs.  nos  Députés  du  Confeil, 
„ le  terme  de  p mois  pour  fe  pouvoir  retirer  avec  leurs  effets.  De  plus, 
„ lefdits  Seigneurs  nos  Députés  du  Confeil  accorderont  aux  François, 
„ Efpagnols , & autres  Perfonnes  des  Païs-Bas  Efpagnols , qui  voudront 
,,  s’établir  à la  Haye,  ou  y faire  un  plus  long  féjour,  la  permiffion  de  le 
„ faire,  lorfque  lefdits  Seigneurs  nos  Députés  Confeillers  feront  informés 
„ de'leurbon  deportement,  & conduite.  Et,  afin  que  chacun  puiffe  être 
„ informé  de  nôtre  bonne  intention  & defir  fur  ce  fujet,  Nous  enten-, 
„ dons  que  les  Prefentes  foient  publiées  & affichées  ou  il  eft  befoin , & 
,,  aux  lieux  accoutumez.  Donné  à la  Haye,  fous  le  petit  Seau  du  Pais, 
„ le  2.  Juin  1701. 
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Amreis 

”7scî!^’  Rdat,on  de  Retraite  de  1 Année  des  Alliés  fous  le  Commande - 
Umi-,  ment  du  Comte  d'Atblone  , du  Camp  de  Clarinbcek , 

à Nimegue;  du  n.  Juin  1702. 

Relation  T e Samedi  10.  Juin,  le  Comte  d'Athlone  rejut  avis  que  le  Duc  de 
de  h Lj  Bourgogne  & le  Maréchal  de  Boudlers  étoient  décampez  avec  tou- 
dii'com-  te  l'Armée , après  avoir  reçeu  de  gros  Détachemens  & particulièrement 
te  d Ath-  ceux  de  la  Maifon  du  Roi  & plufieurs  Regimens  venus  de  Brabant,  & qu’ils 
ion*.  avoient  pris  leur  marche  par  la  plaine  de  Goch.faifant  mine  de  tirer  vers  la  * 
Plaine  & puis  à Gennep , paroinant  avoir  volonté  de  tirer  vers  la  Plaine 
de  Mockreheide  qui  eu  proche  de  Nimegue  , aiant  commencé  leur  mar- 
che le  Jour  precedent,  à 8.  heures  du  matin,  fans  fonner  Tambours  ni 
Trompettes.  Par  les  divers  rapports  que  nous  eûmes  de  cette  fubite  marche, 
cela  nous  fit  croire  que  ledeflem  qu’ils  avoient  étoit  de  remettre  entre  nous  tSc 
Nimegue, & parce  moyen  nous  auraient  coüppé  le palfage  à nos  provifions, 

& Fourages , étant  beaucoup  plus  fuperieurs  en  nombre  que  nous , tant  en  Ca- 
valerie qu’en  Infanterie.  Ces  raifons  font  voir  que  cette  Ville  & plufieurs 
autres  auraient  été  réduites  à leur  Mercy.  Sur  cela  le  Comte  d’Athlone  fit  af- 
fembler  tous  les  Generaux,  & il  fut  refolu  unanimement  de  commencer 
notre  marche  le  jour  même  à 8.  heures  du  foir,  en  la  difpofition  fuivante, 
fçavoir  que  le  bagage  marcherait  à Nimegue,  (aidant  Cranenbourg  à leur 
gauche , la  première  ligne  marchant  en  une  Collone  entre  le  bois  que 
nous  avions  à la  tête  de  notre  Camp,  & Cranenbourg  à l’autre  côté.  Entre 
ce  temps- là, les  François  avoient  poftéun  gros  corps  d’infanterie  & de  Dra- 
gons , la  fécondé  ligne  marchant  entre  la  première , laidant  Cranenbourg  à 
fa  droite.  A la  pointe  du  jour  le  Comte  d’Ainlone  fit  halte,  & reçut  avis  com- 
bien les  Ennemis  étoient  forts  : il  fut  refolu  de  faire  mettre  la  Cavallerie 
. en  Bataille,  dans  la  plaine  de  la  Mockreheide , pour  couvrir  la  marche  de 
notre  Infanterie,  laquelle  gaignale  long  des  hauteurs,  faifant  halte  <Xr  fe 
mettant  de  tems  en  teins  en  Bataille  comme  les  Generaux  d’infanterie  le 
trouvoient  à propos , aiant  toujours  en  queue  la  Cavallerie  afin  qu’elle  pût 
#étre  prête  à la  fecourir  dans  une  violente  attaque.  Sur  les  1 1.  heures  avant 
"midi, l’Infanterie  avoit  gaigné  les  défiliez  & haies,  & les  François  avançant 
entrés  grand  nombre,  ayant  la  Maifon  du  Roi  à leur  tète  , ferrerent  le 
Comte  d’Athlone  de  près  , qui  continua  de  faire  fa  retraite  en  très  bon  or- 
dre, donnant  le  tems  à fes  Efquadrons  de  pader  entre  l’Infanterie  qui  é- 
toit  dans  les  hayes  & autres  lieux , faifant  en  meme  tems  face  autant  que  le 
terrain  le  pouvoit  permettre.  Pendant  qu’un  gros  Corps  de  Cavallerie  eut 
ordre  de  gaigner  la  plaine,  à la  droitte  il  arriva  quelque  delordre  caufé 
par  la  Maifon  du  Roy  xpii  chargea  quelques-uns  de  nos  Efquadrons , comme 
s’ils  avoient  voulu  gaigner  la  plaine,  & par  ce  moyen  tombèrent  fur  nodre 
Infanterie,  & cauferent  un  peu  de  defordre  dans  deux  outrais  Bataillons; 
mais,  pat  la  bonus  conduite  & vigueur  des  Officiers  Généraux, il  n’y  eut 
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point  de  mauvaife  fuite,  & 1’ennem/.  fut  auiïi-tôt  repoufTé:  de  l’autre  côté  Amma 
il  y eut  un  grand  choc  entre  les  Efquadrons  de  la  Maifon  du  Roi  & les  Drs  |,*°- 
notres,  lefquels  avoient  parmi  eux  quelques  Efauadrons  Dannois , & les  '^r1' 
Carabiniers  de  Milord  Albermarle  qui  fe  firent  diflinguer  dans  cette  occa- 
fion  ; & les  Efquadrons  François  furent  vigoureufemcnc  repoufTez  avec  une 
confiderable  perte,  & non  fans  avoir  aulTi  perdu  de  notre  coté,  fe  char- 
geant le  fabre  à la  main , fans  faire  aucune  déchargé  les  uns  fur  les  autres: 
quand  nos  Troupes  eurent  gaigné  fous  le  Canon  de  la  Ville  elle  commença 
à tirer  fur  les  Ennemis.  Les  Troupes  de  Votre  Majellé  fous  mon  Comman- 
dement, qui  avoit  l’honneur  de  faire  la  Retraite,  fe  retirèrent  femblablemenc 
en  très  bon  ordre,  & les  Troupes  de  la  Maifon  du  Roy  s’aprochant  fort 
prés  de  moi  faifant  mine  d-e  m’ataquer,  le  Prince  de  Wirtenberg  trouva 
à propos  de  me  joindre  avec  un  Corps  de  Cavallerie  où  il  étoit  lui-meme 
à la  tete , pour  me  donner  de  l’affiftanee  jufques  à la  fin  : je  ferois  injulti- 
ce  à ce  Prince,  fi  je  ne  rendois  pas  témoignage  de  la  noble  Conduite  que 
Son  Alteffe  a gardée  dans  cette  occafion,&  de  fon  Intrépidité  qui  cil  Hé- 
réditaire à cette  Illuflre  Famille.  Le  Brigadier  Ingoldsby  a témoigné  fit  fait 
voir  beaucoup  de  bravoure  & une  grande  conduite  dans  tous  Tes  polies 
qui  lui  ont  été  donnez,  fit  en  vérité  tous  les  Officiers  de  la  Majellé  fous 
mon  Commandement  & fur-tout  le  Bataillon  des  Gardes  de  Sa  Majellé 
ont  fait  voir  des  marques  d’une  très  grande  Bravoure  & Courage  dans 
cette  rencontre.Le  Comte  d’A  thlone,qui  commandoit  toute  l’Armée  en  Chef, 
n'a  rien  oublié  qui  fut  nécefTaire  pour  faire  une  Retraite  avec  un  très  bon 
ordre , fit  en  envoiani  & donnant  lui-même  les  ordres  par-tout  où  fa  pre- 
fence  étoit  néceflaire  : tous  les  Généraux  étrangers  ont  aulfi  parfaitement 
bien  gardé  leur  polie  , &ont  été  fort  vigilans  fit  habilles  dans  cette  Retrai- 
te, faifant  voir  un  grand  Courage;  c'efl  ce  qui  a bien  faitreuflîr  le  tout,  & 
nos  Ennemis  fe  font  retirez  aulîi  vite,  qu'ils  étoient  venus  avec  har- 
dieffe:  toute  notre  Armée  a relié  fous  les  Armes  toute  la  nuit  du  Diman- 
che, comme  aülfi  ont  fait  nos  Ennemis,  fit  le  Lundi  matin  un  gros  Corps  de 
Cavallerie  s’efl  avancé  vers  nous,  comme  s’il  avoit  de/Tein  d'entreprendre 
quelque  chofe,  mais  nous  avons  eu  avis  vers  le  midi  que  c’etoit  feule- 
ment pour  couvrir  leur  marche , & que  toute  leur  Armée  defiloit  vers 
le  Duché  deCIeves  ;fur-quoi  leComted’Athlone  donna  aulTI-tot  ordre  à la 
Cavallerie  de  pafier  la  riviere  à delfein  de  marcher  vers  le  Fort  de  Shin- 
keskans.afin  d’oblêrver  les  Ennemis,  laiflant  ici  l’Infanterie  julques  à nou- 
vel ordre.  Quant  le  Siégé  de  Keylcrwert  fera  fini,  nous  nous  joindrons, 
fit  notre  Cavallerie  fit  nos  Dragons  Anglois,  avec  les  Troupes  des  Alliez  : 
alors  j’efpere  que  nous  ferons  capables  d’aller  au  devant  de  nos  Ennemis , 
fit  leur  rendre  la  pareille  au  double.  Les  Affaires  de  Landau  commenceront 
auffi  bien  tôt  leurs  operations.  Je  ne  fais  cette  Relation, que  pour  donner 
un  Compte  de  ce  que  j’ay  veu  de  mes  propre  yeux  & appris  de  nos  Géné- 
raux, fit  de  ce  qui  s’efl  pafle  dans  leurs  poftes  ; je  puis  avoir  oublié  plu- 
fieurs  particuliantez , j’oubliois  de  mentionner,  que  le  Prince  de  Wirten- 
berg fut  détaché  dans  la  nuit  avec  un  gros  Corps  de  Cavallerie  fur  la 
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gauche,  dans  notre  marche  ,&  que  j’ni  détaché  le  Collonel  Fredrick  Ha- 
milton  avec  trois  Bataillons  de  Sa  Majellé , pour  affurer  fa  Retraite  en  cas 
de  necefiité,  comme  aufli  pour  prendre  garde  aux  grands  cheminsdeNoi- 
gina  par  où  les  Ennemis  auroient  peu  aitement  tomber  fur  nous  dans  notre 
marche;  mais  tous  les  deux  nous  ont  rejoint  fur  la  Mockreheide.  J'ay  un 
Capitaine  de  Monfieur  Bevere  Grandville  mortellement  blelTé:  j’ay  perdu 
quelques  hommes  furies  polies  avancez;  ayant  eu  trop  d’affaires  fur  les 
bras,  il  mi  été  im  poflible  jufques  à prefent  de  fçavoir  au  vrai  le  nom. 
bre  certain  de  ce  que  nous  avons  perdu  ; mais  je  fuis  très  certain  & affuré 
que  nos  Ennemis  ont  beaucoup  plus  perdu  que  nous. 


Lettre  d'un  Officier  du  Camp  du  Comte  d'slthlonc  à Kimegue ; 
dattée  de  la  Contnejcarpe  de  la  Ville , le  Lundi  12.  Juin , 
1702.  à II.  heures. 

Samedi  pailé,  à quatre  heures  du  foir,  nôtre  Armée  eut  Ordre  de  fe 
tenir  prête  à marcher,  fur  les  Nouvelles  que  le  Général  avoit  que  les 
François  s'étoient  mis  en  marche  le  meme  matin  à 4.  heures.  Cependant, 
le  peu  de  foi  qu’on  aioutoit  à cette  vérité  fut  caule  que  nous  ne  nous  mî- 
mes en  marche  qu'à  dix  heures  de  la  nuit.  Nous  fîmes  toute  la  diligence 
poflible  pour  gagner  la  Marche  fur  les  François,  qui  avoient  pris  le  che- 
min de  Goch,  dans  le  deflein  de  nous  couper  de  Wimegue.  Mais , plu- 
fieurs  détours,  qu’on  nous  fit  faire  pour  gagner  les  Hauteurs,  furent  caule 
qu'au  point  du  jour  de  l’onzieme  nôtre  Armée  fe  trouva  à la  veuc  de  cel- 
le des  Ennemis , n’ayant  qu’un  grand  Fort  entre  deux.  Le  Duo  de  Wir- 
temberg  fut  d’abord  envoyé  avec  zz.  Efcadrons  à la  rencontre  de  l’Armée 
Françoife , pour  favorilèr  la  Retraite  de  l'infanterie,  mais  avec  Ordre  de 
ne  fe  point  engager  avec  la  Cavallerie  Ennemie,  ce  qui  fit  qu’il  n’eût 
point  occafion  de  latitfaire  à fon  defir  guerrier:  ainfi  fe  battant  en  retrai- 
te, il  fut  obligé  de  doubler  le  pas, ayant  à dos  un  plus  grand  nombre  d’Efi- 
cadrons  Ennemis  qu’il  n’en  avoit.  Ce  qui  donna  lieu  aux  Ennemis  de 
s’aprocher  de  nôtre  Infanterie  plutôt  qu’on  ne  s’auendoit,  & fur  la  der- 
nière Hauteur  qu’on  avojt  à palier  avant  que  de  nous  jetter  dans  la  Con- 
srefearpe  de  Nimegue.  Ils  renverferent  quelques  Efquadrons  des  nô- 
tres, les  quels  tombant  dans  leur  fuite  au  milieu  de  l’Aile  gauche  du  Corps 
de  Bataille  firent  faire  une  vilaine  manœuvre  à toute  noltre  Infanterie,  un. 
Bataillon  fe  jettant  dans  l’autre, & gagnant  chemin  dans  une  petite confu- 
fion,  pourfuivi*  par  quelques  Efcaarons  de  Carabiniers  vers  la  Contrefcar- 
pe.  Cette  terreur  panique  de  noftre  Infanterie  ne  vint  proprement  que 
des  Ordres  que  le  General  donna  tout  haut  un  moment  auparavant  de 
doubler  le  pas , le  voyant  preffé  par  les  Ennemis  , fachant  la  Conféquence 
d’un  engagement  d’un  Combat.  Le  defordre  auflï  ne  dura-t’il  guère  ; «Sc 
fur  i'apel  que  je  fis  battre  à mon  Tambour  , toute  l’Infanterie  commença 
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peu  h peu  à fe  remettre,  & fe  retira  de  la  forte  en  bon  Ordre  jLufque»  Ahuris 
dans  cette  Contrefcarpe , fans  qu’on  perdit  de  toute  noftre  Armée  plus  de  D5S  r ,10- 
trois  à 400.  hommes.  Encore  plufieurs  ne  font-ils  qu’écartez  & revien-  u*"*" 

dront.  Les  Ennemis  voyant  les  remparts  de  Nimegue  fans  Canons,  appro-  s"  ' 

cherent  avec  toute  leur  Cavalerie  jufques  près  du  glacis  de  la  Contrefcar- 
pe. Mais  nollre  Artillerie  avoit  fait  toute  la  diligence  poffible  pour  garnir 
nôs  Baftions  & les  Ouvrages  de  dehors  de  quelque  Pièces  de  Canon  : un 
moment  après,  les  premiers  coups  firent  un  tel  fracas  dans  leurs  Efcadrons, 
qu’ils  fe  retirèrent  au  plusrîte  en  grande  confufion.  Cependant,  peu  detems 
après , ils  fe  firent  voir  derechef,  & ayant  fait  une  Batterie  de  14.  pièces 
de  Canon , ils  répondirent  aux  noftres , en  forte  que  nos  avant-gardes  per- 
dirent depuis  3.  heures  apres  midi  jufques  à 8.  heures  du  foir  plus  de 
110.  Chevaux.  Toute  cette  nuit  nous  reliâmes  fous  les  Armes  , nous 
attendant  à une  attaque  , ou  pour  le  moins  à un  Bombardement  fur  la 
Ville  & noftre  Armée.  Heureufement,  ce  Calcul  fe  trouva  faux,  car  la 
nuit  fe  paffa  fort  tranquillement  de  part  & d’autre.  A fix  heures  du  ma- 
tin du  jour  fuivant,  l’Ennemi  commença  à marcher  du  côté  de  Cranen- 
bourg,  & nous  délivrèrent  par-là  de  toute  crainte.  Il  eit  vray  que  les 
Bourgeois  de  cette  Ville  continuent  à avoir  l’Allarme,  & ont  fauvé  une 
partie  de  leurs  meubles.  Tout  ce  que  je  puis  juger  de  tout  ceci,  c’ell  que 
Mr.  de  Bouflers  a manqué  ce  fécond  Coup  par  la  même  faute  qu’il  a faite 
lors  que  le  Comte  de  Tilli  le  retira  de  Santen  j &,  grâce  à fon  Ignorance 
dans  le  Métier  de  Général , nous  l’avons  échàpé  belle.  Il  lui  étoit  très 
facile  de  couper  nôtre  Armée  ; après  quoi , nôtre  défaite  entière , la  pri- 
fe  de  Nimegue,  celle  de  la  Gueldre  , & meme  d'autres  Provinces,  auf- 
fi-bien  que  la  levée  du  fiègede  Keiferswert,  auraient  été  les  fuites  funeftes 
d’une  telle  Entreprife.  Il  elt  vrai  que  fon  deffein  buttoit  à tout  ce  que  je  viens 
de  dire;  mais,  les  mefures  n’étoient  pas’ bien  prifes  pour  cela.  Et  au-!ieu 
de  fe  mettre  devant  les  defilez  par  où  nous  devions  palier,  il  fit  prendre 
un  fi  grand  détour  fur  nôtre  Droite  au  détachement  de  Cavallcrie  qui 
nous  devoir  couper  le  chemin,  qu’il  arriva  d’un  quart  d'heure  plus  tard 
que  nous.  Outre  cela , il  n’eût  pas  le  courage  d’attaquer  nôtre  arriere-gar- 
de,  quoi  qu’il  fût  pendant  plus  d’une  heure  à brusle-pourpoint  près  de  nous, 

& que  le  terrain  ne  favorilàt  en  aucune  maniéré  nôtre  Retraite.  Nôtre 
perte  aurait  été  certaine,  fi  les  Ennemis  avoient  fait  ce  qu’ils  dévoient  fai- 
re; &,  avec  une  Armée  de  65000.  hommes,  ils  auraient  pû  fans  miracle 
tailler  en  pièces  une  deîiooo.  comme  étoit  la  nôtre.  Nôtre  Artillerie  s’eft 
fauvé  le  plus  heureufement  du  Monde j mais,  plufieurs  Officiers,  fur-tout 
des  Anglois,  ont  perdu  leur  Bagage.  Le  Comte  d’Athlone  a failli  d’étre 
pris,  ayant  été  pouffé  par  les  Ennemis  jufques  au  milieu  d’un  Bataillon 
des  Gardes.  Les  Ennemis  n’étoient  fi  forts,  que  parce  que,  le  jour  de  nôtre 
. 'Retraite,  le  Comte  de  Tallard  les  avoit  joints  avec  fon  Corps,  & 
le  Prince  de  Tilli  y étoit  auffi  arrivé  avec  ipooo.  Efpagnols, 
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Projet  des  Députez  de  Hollande  pour  defendre  le  Commette  avec 
la  France  & PEfpagne  ; du  Vendredi  7.  Juillet  1702. 

Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weftfri- 
fe  ont  communiqué  à l’Aflemblée  deux  Projets  de  Placards  , l'un 
contre  l’entrée  de  Manufafturcs , & l’autre  contre  l'Entrée  de  Vins, 
Eaux  de  Vie , Sel , & autres  Productions  des  Roïaumes  de  France  & 
d'Efpagne  ; & ont  en  même  tems  propofé , que  quoique  les  dits  Pla- 
cards défendroient  généralement  l’entrée  de  toutes  les  Manufactures  & 
Productions  des  dits  Roiaumcs , LL.  HH.  PP.  devroient  pourtant,  en 
arrêtant  ces  deux  Placards , excepter  de  cette  défenfe  les  Productions 
& Manufactures  des  Etats  du  Roi  d’Efpagne,  hors  de  l’Europe,  com- 
me aufli  les  Productions  & Manufactures  fpecifiées  , ci- après , fa  voir, 
la  Faïance,  Terre  de  Flandre,  Soude,  Laine,  Huile,  Blé  Sarazin,  Brou 
de  Coco,  Cannes  de  Sucre,  Prunes,  Coirée,  Canelle, Toile  crue, Toi- 
le batille.  Linge  crû  de  table  & Damas;  & qu'il  devroit  cire  enj'oint 
aux  Colleges  des  Amirautez  de  laifler  entrer  librement  & comme  a- 
vant  la  date  des  fufdites  Défenfes  toutes  les  Productions  & Manufactu- 
res des  Etats  du  Roi  d’Efpagne  hors  de  l’Europe,  & particulièrement 
les  ci-devant  fpécifiées , comme,  la  Faïance,  Terre  de  Flandre,  Soude, 
Laine,  Huile,  Blé  Sarazin,  Brou  de  Coco,  Cannes  de  Sucre,  Prunes, 
Coirée  , Canelle  , Toile  crue  , Toile  Batifte , Linge  crû  de  table  «St 
Damas.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré , les  Sieurs  Députez  des  autres  Pro- 
vinces ont  pris  Copie  des  dits  Projets  de  Placards,  «x  de  ce  qui  a été  pro- 
pofé en  même  tems , pour  communiquer  le  tout  plus  amplement  à 
leurs  Principaux  ; & non-obftant  cela  il  a été  réfolu  qu’il  en  fera  remis 
Copie  entre  les  mains  des  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires 
de  la  Marine,  afin  d’examiner  tout,  & d’en  faire  Raport  à l'AITemblée. 

Extrait  du  Regitre  des  Réjolutions  de  LL.  HH.  PP.  ks  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces- Unies  des  Païs-JBas , Jur 
deux  Navires  Danois  pris  par  les  Zelandois  \ 
du  Jeudi  20.  Juillet  1702. 

Lu  à l’AITemblée  le  Mémoire  de  Jean  Nicolas  Abo,  Commiflaire  <5t 
Conful  du  Roi  de  Dannemarc,  portant, qu’on  lui  avoit  fait  des  Plain- 
tes de  Zelande,  de  ce  que  deux  Vaifleaux  Danois  apartenans  à des  Su- 
jets de  S.  M.  avoient  été  pris  & menez  en  Zelande  par  deux  Armateurs 
de  cette  Province,  fa  voir  la  Dame  Sophie,  Capitaine  André  Andrefon 
de  Coppenhague,  venant  de  Bourdeaux,  delliné  directement  à Amfter- 
dam,  pris  par  l’ Armateur  nommé  le  fin  Renard,  Capitaine  Jean  Knippel; 
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& l’autre  Vaifleau  appellé  Dame  Elifabeth  abbeftée , Capitaine  Jean  Bul  Ami*» 
de  Coppenhague,  venant  de  Cadix, pareillement  deliiné  à Arnfterdam,  & “'‘J""' 
pris  par  l’Armateur  nommé  le  Rofilgnol  couronné , mené  par  le  Capitaine 

Edouart  Mangelaer  : demandant  pour  des  raifons  exprimées  dans  ledit  

Mémoire,  que  LL.  HH.  PP.  veuillent,  non  feulement  mettre  ordre  pour 
que  lefdits  VailTeaux  foient  relâchez  fur  le  champ  avec  leur  Cargaifon  fana 
aucuns  fraix  ou  dépens,  mais  aufli  avoir  foin  de  la  manière  la  plus  effica- 
ce que  de  tels  Abus,  incompatibles  avec  l’Amitié  & Alliance  réciproque, 
n’arrivent  plus  à l’avenir.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon 
& arrêté  d’envoier  Copie  dudit  Mémoire  au  College  de  l’Amiraaté  en 
Zelande , pour  faire  au  plutôt  fon  Raport  là-deflus , & pour  furfeoir  toute 
Procedure  jufqu'à  ce  que  LL.  HH.  rP.  aient  vù  ledit  Raport  & réfolu- 
ce  qu'elles  jugeront  de  droit. 

AC:  Mulert  "• 

S'accorde  avec  U fafdit  Registre 

F.  Facel. 


Réfolution  Jur  les  Contributions  en  Brabant  £j?  Flandre  j 
du  Samedi  2 2.  Juillet  1702.- 


O 


ui  le  Raport  des  Srs.  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  III I.  PP. 
pour  les  Affaires  Militaires,  ayant  examiné  la  Lettre  du  Refident 
Hulfl  avec  les  Pièces  y jointes  , lavoir  1.  un  Aéfe  de  prolongation  pour 
pouvoir  voïager  par  Terre  fans  paffeport  jufqu’au  premier  d’Août  prochain; 
2.  le  Projet  corrigé  du  Tarif  des  Droits  qui  doivent  être  païez  de  part& 
d’autre  pour  les  pafTeports;  3.  un  Projet  pour  regler  les  Contributions;^  un 
Formulaire  applicable  generalement  a tous  les  paifeports;  ladite  Lettre  ten- 
dant outre  cela  à faire  envoyer  par  LL.  HH.  PP.  vingt  pafTeports  pour 
des  Couriers  où  il  n’y  ait  point  de  tems  limité,  à la  place  de  ceux  qu’el- 
les ont  envoyé  pour  le  terme  d’un  mois,  vù  que  du  côté  de  l’Efpagne  on 
» pareillement  donné  des  pafTeports  non  limitez.  Sur  quoi  aïant  été  déli- 
béré, il  a été  trouvé  bon  d’écrire  en  Réponfe  audit  Réfidcnt  Hullt. 

1.  Que  LL.  HH.  PP.  agréent  l’Aéte  de  prolongation  pour  pouvoir 
voyager  librement  jufqu’au  1.  d’Août  prochain. 

z.  Que  quant  au  Tarif  des  Droits  pour  les  pafiéports,  lui  Refident  le 
peut  arrêter  fous  les.  Remarques  mifea  à la  marge. 

3.  Qu’à.l’égard  de  i’Aéle  de  prolongation  du  terme  fixé  par  l’afte  du  23 , 
Mai  pour  le  payement  des  Contributions,  lui  Réfident  doit  déclarer  pour 
tes  derniers  Ordres  fur  ce  point  : premièrement,  que  les  Contributions  feront 
réglées  à trois  quarts  de  celîes-qui  ont  été  impofees  dans  la  dernière  Guer- 
re par  la  France,  TEfpagne,  & cet  Etat,  en  Fouiage,  Vaches,  fol  par 
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Amiim  florin,  Droits  de  Sauvegarde,  & autres  impôts  ordinaires;  & là  où  le 

dm  Pko-  payement  des  contributions  elt  monté  plus  haut  une  année  que  l’autre  on 
prendra  la  quatrième  partie  des  contributions  pattes  dans  la  dernière  Guer- 
' re.  En  deuxième  lieu,  que  les  endroits  qui  n'en  ont  point  paie  alors  fe- 
ront taxéj  à proportion  des  Pais  qui  ont  été  mis  fous  contributions  ; <5c 
que  cette  proportion  fera  réglée  en  Braband  fur  les  deux  taxes  publiées 
pour  l’année  1648.  & en  Flandres  fur  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  iranf- 
port  inprimé  de  Flandre*.  3.  Que  les  Fondations  & autres  Biens  Ecclefiafi. 
tiques  qu’on  trouvera  n'avoir  point  paie  des  contributions  dans  la  derniè- 
re Guerre,  ou  qui  ne  donnent  aucun  impôt  ordinaire,  feront  taxez  à part. 
4.  Qu’on  laiflera  aux  Provinces  fituées  hors  des  lignes  1 y.  jours  de  tems 
pour  payer  les  deux  prémiers  mois  fur  le  pied  ci-deflus  , lefauels  deux 
mois  feront  comptez  du  15.  Mai.  y.  Qu’un  pareil  terme  fera  donné  aux 
Provinces  comprifes  dans  les  lignes  qui  fe  foùmettront  & feront  caution 
fuffifante  pour  une  année  entière  de  contribution.  6.  Que  tous  les  autres 
Pais  fltuez  dans  l’étendue  des  lignes  pourront  être  executez  fur  le  champ. 
7.  Que  pour  le  refte  on  doit  s’en  tenir  aux  Remarques  comprifes  dans  la 
Iléfolution  de  LL.  MH.  PP.  fur  ledit  Projet.  8.  Qu’on  doit  de  la  parc 
de  l’Efpagne  fe  déclarer  fur  tout  ceci  dans  l’efpace  de  trois  jours  après  que 
lui  Rélident  aura  réçù  cette  Réfolution  de  LL.  11H.  PP.  ou  qu'autrement 
il  doit  rompre  entièrement  la  Négociation  fur  les  Contributions,  & qu’il 
doit  répondre  par  l'Exprés  qui  lui  portera  la  préfente,  lequel  il  gardera 
pour  cet  effet  jufqu'au  terme  preferit.  Que  de  plus  il  fera  envoyé  audit 
Kelideni  Hulft  un  Formulaire  de  Pafleport  tel  que  LL.  HH.  PP.  croient 
convenir, & qui  eft  plus  commode  que  le  précèdent.  Et  enfin, qu’il  fera  é- 
crit  aux  Receveurs  des  Contributions  à Maftricht,  d'envoyer  à I-L.  HII. 
PP.  un  Projet  de  l’augmentation  des  droits  des  pafleports  qui  doivent  être 
pris  par  les  Vaifleaux  qui  vont  & viennent  le  long  de  la  Meule,  afin  qu’a- 
pres  l’avoir  vû , elles  putflènt  faire  les  difpofitions  neceflaires  à cet  égard. 


Réfolution  fur  quelques  Demandes  du  Minifin  de  Cologne  ; du 
Jeudi  27.  Juillet  1702. 

Rcfoiu-  /^\ÜI  Ie  Raport  des  Srs.  de  Lintelo  & autres  Députez  de  LL.  HH. 
ti<m  fur  pp,  pour  les  Affaires  Etrangères,  ayant  examiné  le  Mémoire  duSr. 

mandes  Adam  Damen  Député  du  Chapitre  de  Cologne,  par  lequel  il  demande 
premièrement , que  les  Fortifications  des  vieilles  Murailles  de  Keifers- 
niftrc  de  werth , & principalement  celles  qui  peuvent  fervir  de  défenfe  contre  le  Rhin 
Cologne.  & les  glaces , (oient  confervées.  En  fécond  lieu  , que  l’Archevêché 
de  Cologne  foit  rétabli  & laiffë  jufqu’à  une  finale  decifion  dans  lapofleffion 
de  la  Ville  de  Keyferswerth  qui  en  dépend.  En  troifième  lieu,  que  les 
pauvres  Ilabitans  de  l'Archevéché  de  Cologne  foient  ménagez , &.nefoient 
pas  chargez  au  point  de  les  forcer  à abandQnperJe  Pais  ; & enfin  que  les  fraix 
laits  par  les  Ilabitans  du  Fort  de  Recklingluufen , pour  fept  Regimens  de 
* *'  Lunç- 
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Lunebourg  au  fbrvice  & au  ferment  de  l’Etat , leur  foient  reflituez  con-  Aminci  ' 
forrnement  aux  Conllitutions  de  l’Empire.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il 
a été  trouvé  bon,  quant  au  prémier  & fécond  Point,  qu’il  fera  communiqué 

Copie  dudit  Mémoire  au  Sr.  Baron  de  Wiefèr  Envoyé  Extraord.  de  S.  A.  !l_ 

l’Eleéleur  Palatin,  comme  y étant  intereflé,  en  le  priant  de  faire  part  à 
LL.  HH.  PP.  des  Confiderations  de  S.  A.  Eleétorale  fur  ce  fujet;&que 
pour  cet  effet  il  fera  remis  Copie  dudit  Mémoire  avec  un  Extrait  de  la  pré- 
fente  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  par  l’Agent  Rofenboom  entre  les  mains 
dudit  Sr.  Baron  de  Wiefer.  Que  pour  ce  qui  concerne  le  troifième  Point, 
il  fera  donné  pour  Réponfe  audit  Sr.  Damen,  que  LL.  1 1 1 1.  PP.  regar- 
dent l’Archevêché  de  Cologne  comme  un  des  Pais  apartenancs  à leurs  A- 
niis  & Voifins,  lefquels  elles  foùhaittent  voir  délivrez  de  l’opprcflïon  de 
la  France  & de  les  Troupes,  & que  LL.  HH.  PP.  contribueront  tout  ce 
qui  dépend  d'EHes  à faire  ménager  ledit  Archevêché  autant  que  les  Trou- 
pes de  l’Ennemi  & les  Raifons  de  la  Guerre  le  peuvent  permettre.  Et 
que,  quant  au  quatrième  Point,  LL.  HH.  PP.  ne  font  pas  informées  des 
fraix  que  les  Troupes  de  Hanovre  devroient  avoir  caufé  à leur  paffage 
dans  le  Port  de  Recklinghaufen  ; comme  auffi  qu’Elles  ignorent  fi  ces  Trou- 
pes font  venue?  au  fervice  de  l'Angleterre  ou  de  cet  Etatique,  dés  que 
LL.  fil I.  PP.  en  feront  plus  exactement  informées , elles  difpoferont  ul- 
térieurement là-deflus. 

Réfolution  fur  les  Apointemns  des  Généraux  ; du  Mardi 
z j.  Juillet  1702. 

Les  Srs.  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  Réfolu- 
Militaires  ayant  examiné  le  contenu  de  la  Lettre  du  Confeil  d'Etat  tio“ 
du  15.  du  courant  par  laquelle  il  a donné  à corjfiderer  à LL.  Mil. PP.  s’il  les.  A* 

■ne  faudroit  pas,  à l’occafion  des  Délibérations  fur  la  promotion  de  Généraux, 
délibérer  en  même  tems  fur  leurs  appointemens  extraordinaires  pour  le  Gé- 
tems  qu’ils  feroient  effectivement  employez,  à l’égard  defquels  on  a voit  ncr»ux. 
depuis  quelque  tems  defillé  de  l’ancien  ordre,  au  grand  préjudice  des  Fi- 
nances ; & s'il  ne  conviendroit  point  de  prendre  une  ferme  Réfolution  ià- 
deffus  avant  qu’on  procédât  à la  dite  promotion,  foit  qu’il  plût  à LL.I1I1. 

PP.  de  renouvelle/  le  Réglement  du  17.  de  Janv.  itS68.  avec  les  amplifi- 
cations neccffaires,  ou  d’en  faire  un  autre;  ont  raporté  à l’Affemblée,  qu’eux 
Srs.  Députez  feroient  d’avis , que  les  appointemens  ordinaires  des  Géné- 
raux devroient  être  reglez  fur  le  pied  fuivant  par  an. 

. Pour  un  Velt-Maréchal.  . . . 20000  o o 

Pour  un  General  tant  de  Cavalerie  que  d’infan- 
terie. . . . . , 12000  o o 

Pour  un  Lieutenant-Général  tant  de  Cavalerie 

que  d’infanterie.  . . . 6000  • o o 

Pour  un  Major-General  de  Cavalerie  & <f  Infanterie.  . 3000  o o 
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Que  les  Apoinremens  extraordinaires , pour  le  tems  que  les  Generaux 
fervent  efeclivement  en  Casr, pagne,  & pas  au  de-Ià,  devraient  être  re- 
g'ez  par  mois  lur  le  memes  femmes  des  Apoiniemens  ordinaires,  & que 
pour  le  relie  la  Réfolution  prife  fur  ce  fujet  par  LL.  I II  I.  PP.  le  17.  Sep- 
tembre de  l'année  paffée  1701.  demeure  dans  fon  entier.  Qu'à  l’égard  du 
Seigneur  Prince  de  Naflau  Velt-Maréchal , & du  Sr.  Comte  d’Athlone 
General  de  Cavalerie,  il  faudrait  leur  continuer  leurs  apoiniemens  ordi- 
naires, comme  aufli  les  extraordinaires  pour  le  terr.s  qu’ils  font  efF.ctive- 
ment  emploiez  en  campagne,  tels  qu'ils  les  ont  tirez  jufqu’à  préfeni,  vû 
qu’aïant  fervi  fi  Iong-tems  fur  ce  pied-là,  il  ne  paraîtrait  pas  jufle  de  le* 
diminuer.  Qu’outre  cela , il  faudrait  deüberer  ultérieurement  fur  le  regle- 
ment de  tous  ces  apointemens  en  tems  de  Paix.  Et  quenfin  il  faudrait  pa- 
reillement délibérer  fur  le  nombre  des  Generaux  que  l’Etat  doit  avoir  à 

Eropordor»  des  Troupes  qui  font  à fon  fervice.  Sur  quoi  aiant  été  déli- 
eré,  les  Srs.  Députez  des  Provinces  refpeftives  ont  pris  Copie  dudit 
Kaport  pour  la  communiquer  à leurs  Principaux. 

Pétition  du  Conjeil  d'Etat  pour  Arméniens  ; du  10. 
Août  1702. 

Reçu  une  Lettre  du  Confeil  d’Etat , écrite  à la  Haye  le  8.  du  courant 
contenant  une  Pétidon  d’un  Million , trois  cent  & vingt  mille , huit 
ccm  & feize  florins , peu.  une  Flote  dans  l’hiver,  & de  cinq  Millions , fix- 
cent  trente  & neuf  miile,fept  cent  foixante  & quatre  florins,  pour  l'équi- 
pement extraordinaire  de  l'année  prôehaine  fur  le  meme  pied  que  dans 
l’année  courante , faifant  en  tout  une  übmme  de  6969580.  florins. 


Plaintes  des  Etats  de  Zêiande  fur  le  Relâchement  ordonné  des 
Viiiffe aux  Danois  ; du  Samedi  19.  Août  1702. 

Les  Députez  Extraordinaires  de  la  Province  de  Zélande  ont 
fait  de  bouche  , & délivré  par  écrit , la  Propolition  inférée 
ci- après. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

Le  s foûfignez,  Députez  Extraordinaires  des  Seigneurs  Etatsde  la  Provin- 
ce de  Zélande  leurs  Principaux  , fe  croient  obligez,  fur  des  Ordre* 
précis,  de  repréfenter  à VV.  IJH.  PP.  les  Plaintes  fouvent  réitérées  & 
les  Inflances  prenantes  que  les  Armateurs  de  cette  Province  ont  faites  à 
l’Affemblée  <ks  dit*  Seigneurs  Etats,  & en  particulier  que  Jacques  & Sau- 

' tyn. 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  II. 


lï 


DES  PkO- 

vixcri- 

Unici. 


lyn , Propriétaires  & teneurs  de  livres  des  Vaiflèaux  nommez  Les  Sept 
Provinces  & la  Peint  Marie , Te  font  plaints  amplement  par  Requête  du  7. 
du  courant  de  ce  que  VV.  HH.  PP.  avoient  ordonné  par  leur  Réfolu- 
tion  du  29.  du  moi*  parte  l’élargiflement  des  Vaiflèaux  dont  ils  s’étoient 
faifis,  favoir  la  Rofe,  qui  eft  un  Vaiffeau  repris,  aïant  été  pris  ci-devant 
par  ceux  d'Oltende  , la  Sainte  y Inné  , & Charles , fans  qu'011  en  ait 
pris  préalablement  connoiflance,  ni  attendû  aucun  Raport,ou  écouté  ceux 
qui  s’en  font  faifis,  mais  que  cet  Ordre  a été  donné  fur  la  Dépofition  fub- 
reptice  & obreptice  des  Capitaines  des  dits  Vaiflèaux,  & fur  le  Mémoire 
peu  fondé  de  l'Ambafladeur  de  Suède;  alléguant  de  plus  les  raifons  pour- 
quoi eux  Supplians  croïoientque  la  dite  Réfolution  ne -devrait  leur  pré- 
judicier, & demandent  en  meme  tems  qu'elle  ne  fuit  non-leu!ement  pas 
exécutée,  mais  que  LL.  IIH.  PP.  veuillent  indiquer  aux  Supplians  un 
Juge  dans  la  Province  de  Zélande,  comme  aufli , que  , puifque  eux  Sup- 
plians avoient  rélâché  les  Vaiflèaux  ta  Sainte  Ame , & Charles  , avec 
Connoiflance  & par  Ordre  du  College  de  l’Amirauté  de  la  Province  , s'é- 
tant offert  outre  cela  à païer  aux  Capitaines  les  fraix  du  Tranfport  qui 
leur  avoient  été  promis,  & cela  long-tems  avant  que  cette  Affaire  eut  été 
portée  devant  VV.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  veuillent 
bien  confentir,  que  les  marchandifes  fuifent  déchargées  defdits  deux  Vaif- 
feaux,  & les  Supplians  mis  par-là  en  état  de  reftituër  les  Vaiflèaux  vuides 
& de  païer  aux  Capitaines  les  fraix  du  Tranfport,  pour  en  venir  ainfi  à 
une  fin  avec  eux,  & termirer  toutes  les  plaintes;  d’autant  plus  que  les 
marchandées,  coniiflant  en  Vins  & Eaux  de  Vie,  font  en  partie  déjà  en- 
tièrement partez,  ou  courent  rifque  de  s’écouler,  de  forte  qu’il  eft  de  la 
dernière  neceflité  de  les  décharger  pour  les  confèrver,  &.  pour  fe  rcm- 
bourfer  par-là  pour  autant  que  le  Juge  pourroit  trouver  jufte  & équitable. 
Qu’outre  cela,  il  avoit  aufli  été  repréfenté  à LL.  IIH.  PP.  les  Doléances 
de  ceux  qui  s’étoient  faifis  des  Vaiflèaux  Danois  la  Dame  Ehfabetb  , Saint 
Laurent , &.  la  Sophie , dont  le  dernier  elt  pareillement  repris  fur  les  Oi- 
tendois,  & en  même  tenis  produit  la  Réfolution  de  VV.  IIH.  PP.  du  ... 
de  ce  mois,  touchant  le  relâchement  de  ces  Vaiflèaux  fur  le  meme  pied 
qu'il  elt  ordonné  par  leur  Réfolution  du  29.  du  pafle  de  relâcher  les  Vaif- 
féaux  Suédois  ci-devant  nommez , & avec  les  memes  pénalités  exprimées 
dans  la  dite  Réfolution.  Hauts  & Pu. flans  Seigneurs,  ces  Plaintes  & ces 
Affaires  ont  parti  aux  Seigneurs  Etats  de  Zélande  de  la  dernière  impor- 
tance & de  dangereufes  fuites,  c’efl  pourquoi  ils  l’ont  fait  examiner  exac- 
tement par  des  Commiflaires,  qui  ont  revu  les  pièces  & preuves  produi- 
tes par  les  intéreflèz,  & les  ont  confronté  avec  les  Conventions , traités, 
& réfolutions  applicables  au  cas  dont  il  s’agit;  après  le  raport  desquels  les 
dits  Seigneurs  Rjats  ont  trouvé  bon,  avant  de  prendre  une  Réfolution  fi- 
nale là  dcflus,  de  faire  repréfenter  de  leur  part  lèrieufcment  à LL.  HII. 
PP.  que  LL.  NN.  PP.  ne  peuvent  régarder  autrement  cette  Affaire,  fi-  * 
non, que,  malgré  la  Déclaration  de  Guerre, qui  donne  Droit  aux  habitans 
d'attaquer  les  ennemis  de  l’Etat,  leurs  perfonnes,  eflèts  ,& Commerce,  ik 
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A n^wis  du  chercher  à leur  nuire  en  toute  manière , on  cherche  par  cette  voïe , 
ms  Pno-  fous  le  nom  de  neutralité,  à fe  tromper  l'un  l'autre  , (k  à s’attirer  , foui 
vi.ccr.s*  différons  prétextes  & artifices,  tout  le  Commerce. 

MLS‘  Que  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  peuvent  préfentement  voir  clair 
pourquoi  or.  n’a  pas  jugé  à propos  de  prêter  la  main  à Sa  Majeltc  Britan- 
nique, qui,  aïant  déjà  commencé  à mettre  en  exécution  la  Oéfenfe  de  Com- 
merce & correfpondence  avec  l’ennemi,  a été  obligée  d'en  defifler,  puif- 
que  cela  contmüoit  à rencontrer  des  difficultés  dans  ce  Païs-ci,  non-ob- 
Itant  toutes  les  inltances  que  le  Comte  de  Marlboroug  a faites  a cet  égard. 
Que  les  dits  Seigneurs  Etats  n’ignorent  pas  que  dans  l’inllru&ton  , ou 
dans  X Article  Brief  pour  la  Marine  arreté  en  dernier  lieu,  il  y a un  p a lia- 
ge , tout  nouvellement  inféré,  qui  porce,  que  les  Alliez  de  l’Etat  ne  fe- 
ront point  moleftez  dans  leur  Commerce,  y compris  leurs  Armateurs  y 
mais,  qu’ils  n’auroient  jamais  pù  croire,  qu'on  cherchât  par-là  d’entretenir 
dan3  ce  païs-ci  un  libre  commerce  avec  les  ennemis  de  l’Etat,  & de  eau- 
fer  par  conféquenc  un  tort  irréparable  , même  la  ruine  totale,  à plufieurs 
habitans  conlîdérables  de  la  Zélande,  qui,  après  avoir  fait  les  fraix  d'équi- 
per pour  troubler  le  Commerce  des  Ennemis  & les  attaquer  , fe  trouve- 
roient , de  cette  maniéré  & fous  le  prétexte  de  Neutralité,  non  feulement 
abufez , mais  feroient  aufli  obligez  de  Ibuffrir  que  la  libre  Navigation,  ou 
du  moins  l’entrce  de  Marchandifès  des  Ennemis  dans  ce  païs-ci  & dans 
les  Villes  Marchandes  de  la  Hollande,  reliât  dans  un  état  liorilTant. 

Qie  LL.  NN,  PP.  dès  qu’il  aura  été  rémedié  à ce  grief , font  prê- 
tes à concourir  avec  les  autres  Conféderez  pour  féconder  en  toute  ma- 
nière les  PuilTinces  & Villes  neutres , & pour  obferver  exactement  la 
teneur  des  traités  de  Commerce  qui  fubliflent  entre  cet  Etat  & elles, 
quoique  LL.  NN.  PP.,  en  les  examinant  au  julte,  trouvent  que  ce* 
traites  font  fort  différens  , ce  qui  lésa  obligé  de  faire  la  Remarque,  que 
c’ell  trop  précipicament  que  LL.  IIH.  PP.  par  leur  Réfolution  du  ?.  d.  c. 
prife  fur  le  Mémoire  du  Commifiaire  & Conful  de  Dannemarc , ont  mi* 
les  VailTeaux  Danois  en  parallèle  avec  les  Suédois. 

Que  LL.  NN.  PP.  ne  fatiroient  croire  de  l'équité  & de  la  juflice  natu- 
relles de  VV.  HH.  PP.  que  le  cours  ordinaire  de  la  jullice  dut  être  arrêté 
à cet  égard,  & que  la  Decifion  fur  les  Affaires  de  la  Marine  dut  ctTe  ôté 
à ceux  qui  en  vertu  de  leur  Inltrudion  en  font  les  Juges  competans.  Que 
les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  ne  fauroient  voir  un  tel  tort  fait  à leurs 
habitans,  qui -ont  fait  de  fi  grandes  dépenles  pour  nuire  à l’Ennemi  , fur- 
tout  puilqu’ils  font  informez  indirectement  que  plufieurs  d’entre  ces  habi- 
tarfs  commençent  déjà  à longer  de  mettre  leurs  VailTeaux  dans  des  ports 
Anglois,  où  iis  pourroient  jouir  de  ce  dont  on  voudroit  les  priver  de 
i cette  manière. 

Que  LL.  NN.  PP.  pour  ces  raifons  & pour  d’autres  qui  pourroient 
être  déduites  plus  amplement,  avaient  trouvé  bon  & arrêté,  que  les  dits 
VailTeaux,  déjà  rélàchez  par  VV.  HH.  PP.  & par  le  College  de  l’Ami- 
rauté , refteroicnc  provifionellement  dans  l’état  où  ils  Te  trouvent , & que 
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l’exécution  «le  !a  Réfoîution  feroit  furfife  jufqu  a ce  qu’il  en  fût  conféré  olte-  Ami»*» 
rieuremenc  là-dcOus  avec  VV.  HH.  PP.  & alors  ré/blu  conformement  à la 
Judice. 

Les  foùfignez  font  aufli  chargez  de  repréfênter  à VV''.  HH.  PP.  que 
non-obftant  que  le  Commerce  fur  l’Efcaut  ell  arrêté  par  le  grand  équipe- 
ment de  la  part  de  Zélande,  contre  l'ancienne  colkume  oblervée  dans  les 
précédentes  guerres,  où  ce  Tranfport  étoit  permis,  on  trouve  pourtant, 
que  le  même  Commerce  s’eft  fait  par  terre  par  Bred.r&  autres  Places  ad- 
jacentes jufqu’à  ce  qu’on  ait  été  obligé  du  côté  des  Ennemis  même  à l’in- 
ter dire}  par  où,  au  tort  irréparable  des  habitans  de  Zélande, le  Commer- 
ce ell  diverti , & l'Amirauté  fe  voit  clandeftinemen^privée  des  Droits 
dont  elle  ell  accoûtumée  de  profiter  fur  ce  Négoce , étant  transféré  à 
d’autres. 

Les  fouflignez  font  autorifez,  en  vertu  de  leur  Commiffion , à entrer  en 
Conférence  avec  VV.HH.PP.  fur  ces  Points  propofèz,  & à délibérer  avec 
elles  d’un  côté  fur  les  moïens  de  nuire  à l’Ennemi  & à Ion  Commerce, 

& de  l'autre  fur  les  précautions  qu’il  ell  néceflaire  de  prendre  pour  ôter  à 
tous  Ceux  qui  obfervent  une  exaéle  Neutralité  tout  Julie  fujet  de  Plaintes. 


Fait  à la  Haye  le  19.  d' Août  1701. 


A nas.  K a a N. 


Les  dites  Propofitions  ont  été  remifes  entre  les  mains  des  Députez  de 
LL.  I1H.  PP.  pour  les  Affaires  de  la  Marine,  afin  de  les  examiner  & 
d’en  faire  llaport. 


Pétition  du  Cotijeil  d'Etat  pour  Fouragcs  ; du  27.  Août  1702. 

Reçu  une  Pétition  du  Confeil  d’Etat  d’onze- cent*  trente  & fix  mille  pétition 
florins,  deltinez  aux  Magazins  de  Fourage  pour  l’Hiver.  pour 


Fo  ura- 

gC». 


Repré/eniation  de  la  Zélande  fur  les  Armateurs  ; du  y. 

Septembre  1702.  , 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

Le  foudgné  Député  Extraordinaire  de  LL  NN.  PP.  les  Seigneurs  E-  Repré. 

tats  de  Zélande,  aïant  eu  l’honneur  de  repréfenter  à VV.  HH.  PP.  fenta- 
le  1 9.  du  mois  paffé,  de  bouche  & par  écrit,  les  Raifons  qui  ont  obligé  ief-  t'on  J» 
dits  Seigneurs  Etats  de  Zélande  de  faire  réflexion  fur  les  Plaintes  de  leurs  J'!-1"- 
Ilabiuns  întereffez  dans  la  courfe  fur  Mer,  lefquelles  Raifons  aiant  été  re-  itTÂrmi 
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batues  depuis  dans  ia  Conférence  tenue  le  2f.  Août,  & prouvées  plus 
amplement  combien  elles  font  fondées  , il  s’étoit  raifonnablement  atten- 
du, que  VV.  HII.  PP.  auroient  confideré  l’importance  de  cette  Affaire , & 
que  convaincues  de  ia  folidité  des  raifons  Elles  auroient  pu  trouver  bon  de 
retrafter  leurs  Réfolutions  du  ip.  de  Juillet  & du  3.  Août,  du  moins  pour 
autant  que  cette  Affaire  feroit  rcnvoice  & laiffée  au  Tribunal  ordinaire 
établi  du  commun  conléntement  des  Confederez  pour  le  feul  Juge  compe- 
tent de  pareilles  Affaires  ; mais,  qu’il  venoit  d’aprendre  avec  chagrin,  que, 
lauf  ledit  refpeft,  on  ne  failoit  pas  l’attention  requife  & juile  fur  fes  re- 
montrances & plaintes  fondées.  Et  aïant  jugé  que  cette  Affaire  pouroit 
avoir  des  fuites, il  n’avoit  pù  s’empêcher,  pour  (à  décharge  & juflincation 
auprès  des  Seigneurs  Etats  fes  Principaux , de  reprélenter  encore  à VV. 
Hrl.  PP.  ferieufement  & refpeéfueuiement  la  véritable  fituation  de  cette 
Affaire,  efperiyit  d’effeéiuer  par-là,  où  que  VV.  IÜI.  PP.  entrent  félon 
l’équitc  dans  le  fentiment  de  la  Zélande,  ou  du  moins  de  faire  confier, 
que  s’il  en  arrive  des  fuites  fâcheufes,  la  Province  de  Zélande  n’en  efl  pas 
la  caufe  refponfable.  Pour  entrer  en  nyuière,  le  foufigné  repréfente , que  les 
Seigneurs  Etats  de  Zélande  croient  les  plaintes  de  leurs  llabitans  contre 
Jes  lufdites  Réfolutions  de  V V.  UH.  PP.  fondées.  Laprémière  de  ccs  Réfolu- 
tions prife  le  a-,  de  Juillet  portant  que  les  Vai  fléaux  Suédois  La  Ste.  sfnnt, 
Charles  &.  la  Atf/?,dont  le  dernier  elt  repris  fur  ceux  d'Oflende,  doivent,  non 
feulement  être  relâchez  fans  aucuns  fraix  & dépens , mais  que  le  Eifcal 
doit  auffi  procéder  contre  ceux  qui  les  ont  pris  comme  contre  des  tranf- 
greifeurs  des  Ordres  & Placards  du  Pais.  La  fécondé  de  ces  Réfolutions , 
qui  efl  du  3.  Août,  relâche  pareillement  fur  le  meme  pied  5 & avec  les  mê- 
mes conditions,  les  VailTeaux  Danois  VElifabetb,  St.  Laurent,  & Sophie, 
dont  le  dernier  efl  auffi  repris.  Les  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  volant 
la  fuuation  des  Affaires  de  l’Europe,  & que  la  Guerre  étoit  inévitable  pour 
la  confervation  de  la  Liberté  & Religion  dans  ces  Provinces,  s’y  étoient 
engagez  de  bonne  volonté  conjointement  avec  les  autres  Confederez,  & 
avoiènt  confenti  à la  déclarer,  dans  l'idée  que  par  cette  déclaration  tout 
Commerce  & toute  Communication  avec  les  Ennemis  viendroit  à ceffer, 
& que  leurs  Habitans  auroient  la  liberté, conformément  au  Droit  ordinai- 
re de  Guerre,  & à la  teneur  de  ladite  Déclaration  par  où  les  Rois  de  France 
& d’Elpagne  ont  été  réconnus  pour  Ennemis  de  l’Etat,  d’attaquer  les  Sujets 
François  & Espagnols  tant  ,«n  leurs  perfonnes  qu’en  leurs  biens,  de  les 
perfeeuter  houilement  par  Mer  & par  Terre,  & de  faire  généralement 
tout  ce  qu’on  doit  faire  pour  nuire  aux  Ennemis. 

Les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  croient  étreclair  comme  le  jour,  qu’une 
pareille  Déclaration  emporte  defenlé  de  tout  Commerce,  & que  par  con- 
ièquenii!  n’efl  permis  à aucun  fujet  desdits  deux  Rois  de  trafiquer  de  tou- 
tes fortes  de  AlarchandiJes  dans  ce  Païs-ci,  tout  comme  de  l'autre  côté  il 
ne  fauroit  être  accordé  aux  Habitans  de  ces  Provinces,  après  une  telle 
Déclaration , de  fournir  aux  ennemis  des  chofcs  neceffaires  à leur  fubfif- 
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tence  , ou  d’aller  chercher  chez  eux  des  Marchandas  pour  les  mener  Arm*** 
dans  ce  païs-ci.  Car  lefdits  Seigneurs  Etats  n'ont  jamais  crû,  ni  pù  com-  0,1  Pi'°- 
prendre  , que  l'intention  des  autres  Provinces  (ut  de  s’engager  dans  une 

Guerre  fi  onereufe  «St  fi  dangereufe,  & de  laifier  pourtant  le  Commerce  1 

ouvert  avec  les  Ennemis , par  où  on  leur  fournit  les  moiens  de  conti- 
nuer la  Guerre  contre  l'Etat  à l’infini.  LL.  NN.  PP.  n’ignorent  pas  que 
dans  les  precedentes  Guerres  on  a toujours,  outre  la  Déclaration  de  la 
Guerre,  publié  des  Placards  particuliers  pour  defendre  le  Commercerais 
elles  croient  auffi , qu’en  les  bien  confider.tnt , ils  ne  fervent  qu’à  apuyer 
ce  qui  écoit  déjà  arreté  & (tatué  par  li  Déclaration  de  Guerre , & qu’ils 
ne  tendent  principalement  qu’à  régler  les  pénalités  & à les  augmenter, 
félon  les  circonltances,  du  triple  «St  quadruple  de  la  valeur  des  Marchan- 
dées, outre  leur  confifcation,  afin  d'animer  par-là  les  Officiers  & autres 
perfonnes  établies  pour  tâcher  d'empécher  autant  qu’il  eftpofiible  tout  Com- 
merce & toute  Communication  avec  les  Ennemis.  Ces  fondemens  pofez, 
il  s’enfuit  indifputablement , que  les  Habitans  de  Zélande  allant  en  courfe 
avec  des  Lettres  de  lletorfion,  «St  rencontrant  des  Ma-chandifes  des  En- 
nemis, ou  bien  des  propres  Sujets  de  ces  Provinces- Unies,  lefquelles  ont 
été  achetées  «St -chargées  après  la  Déclaration  de  Guerre,  «St  qui  ne  font 
pas  comptées  dans  l'Article  XIV.  du  Traité  de  Ryswyck , ils  peuvent 
les  attaquer  «St  s’en  faifir  comme  de  bonnes  prifes. 

Il  elt  bien  vrai  qu’il  a été  défendu  expreflement  aux  Armateurs,  par 
leurs  Inftruéfions  & Ccmmilîions,  de  moleiler  fous  ce  prétexte  des  Habi- 
tants de  cet  Etat  ou  des  Pcîfonnes  neutres  qui  ont  quelque  liaifon  avec 
eux , d’arrêter  le  cours  de  leur  voïage , ou  de  leur  caufer  le  moindre  tort 
ou  préjudice} mais,  lefdits  Seigneurs  Etats  fe  tromperoient  fort,  fi  l’on  cn- 
tcndoit  par-là,  de  laifier,  fous  prétexte  de  ne  point  troubler  des  Alliez, 
le  Commerce  libre  direélement  des  pais  Ennemis  avec  les  Sujets  de  l'E- 
tat, àc  d'acorder  ainfi  à des  étrangers  un  Privilège  «S;  Avantage  qui  a été 
interdit  «S:  défendu  aux  propres  Habitant  de  ces  Provinces,  «l’autant  que 
CeD  efi  contre  le  véritable  fens  de  tous  les  Traités  conclus  ; car  jamais 
auçpn  Allié  n’a  pù  foucenir,  qu’il  fût  permis  à fes  Sujets  de  faire  dans  ce 
païs-ci  un  Commerce  défendu  aux- propres  Iiabitans  de  l’Etat.  Lorfque 
dans  la  precedente  Guerre  L.  N.  & Grandes  Puiflances  les  Etats  de  Hol- 
lande jugèrent  à propos  de  défendre  l'entrée  de  vins  <&  eaux  deVie  dan* 
leur  Province,  aucun  des  Alliez  n’a  jamais  penfé  ni  fongé  d'y  mener,  non- 
obllant  cette  defenfe,  des  vins  ou  eaux  de  vie  avec  des  Vaifleaux  £k  Pa- 
villons deguifez , fous  prétexte  que  fes  Marchandées  «St  fes  Vaifl’eaux  a voient 
l’entrée  libre. 

II  eft  hors  de  toute  contradi&ion  , & très-cquitable,  d’obfcrver  exaéte- 
menc  les  Traités  faits  avec  des  Alliez  au  fnjet  du  Commerce;  mais,  il  Lut 
auffi  bien  confiderer  qu’ils  ne  font  pas  tous  de  la  meme  teneur , «Sc 
que  l’un  s’eil  fait  des  conditions  plus  avantageufes  que  l’autre  ; cependant, 
li  l'on  examine  bien  ces  avantages,  tout  considérables  qu’ils  puifleiu  être , 
ils  ne  doivent  jamais  rouler  que  fur  le  Commerce  du  dehors  Si  ne  point 
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être  étendus  jufqu’à  la  ruine  totale  de  celui  du  dedans  dupais.  Far  exem- 
ple, le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  la  Suède  dans  l'année  1679.  per- 
met à cette  Couronne,  durant  la  Guerre,  la  libre  Navigation  vers  les  port* 
neutres,  & meme  d’un  port  Ennemi  à l’autre  avec  des  Marchandées  apar- 
tenantes  aux  Ennemis;  mais,  on  n’y  trouve  point,  que  l'Etat  étant  enga- 
gé dans  la  Guerre,  & le  Commerce  des  Habitans  venant  par-li  eo  ip/o  à 
cefler , il  fut  permis  aux  Suédois  de  l’entretenir  dans  ce  pais- ci  : le  con- 
traire confie  par  les  Articles  VI. & Vil.  dudit  Traité,  où  il  ne  leur  eli  ac- 
c ordé , quant  au  Commerce  dans  ces  Provinces , pas  plus  de  liberté  qu'aux 
1 labitans  de  l’Etat  meme.  D’où  il  s’enfuit  lans  contefiation , que  lefdits 
Sujets  du  Roi  de  Suede,  ou  de.  moins  fe  difans  tels,  ont  dû  favoir  qu’il 
ne  leur  étoit  pas  permis,  après  la  fufdite  Déclaration  de  Guerre , de  trans- 
porter dans  ce  pays-ci  des  Marchandées  de  France  ou  d’Kfpigne,  aparte- 
nantes  aux  Ennemis,  & chargées  pour  leur  compte , ni  des  Marchandées 
achetées  par  les  Habitans  de  1 Etat  dépuis  la  meme  Déclaration  } comme 
il  paroit  par  les  femmes  confiderables  & exeelïives  qu’on  a donné  pouraf- 
furances  defdiis  Vaifleaux,  leCjuelles  font  d'abord  montées  de  5.  & demi 
à 1 6.  & zo.  pour  cent,  preuve  inconteliable  qu'ils  étoient  perfuadez  eux- 
mêmes  de  leur  pratique  illicite, de  forte  que  c’cll  leur  propre  faute  de  s’e- 
tre  chargez  de  Marchandées  pour  des  places  où  leur  entrée  eli  défendue, 
& qu’il  leur  arrive  avec  juiiice  ce  qu’ils  avoient  témoigné  par  leurs  aiïu- 
rances  exeelïives  craindre  avoc  radon. 

Pour  ce  qui  eli  des  Vaille  fax  Danois,  dont  il  eli  fait  mention  dans  la 
Réfoîution  de  VV.  III I.  PP.  du  d.  c.  il  y a une  différence  confidera- 
ble  entre  eux  & les  Vaille  mx  donc  on  vient  de  parler;  car,  S.  M.  Danoi- 
l'e  n’a  demandé  d’autres  conditions  de  l’Angleterre  & de  cet  Etat  dans  la 
convention  faite  en  1690.  & dans  les  points  d’amplification  & d'élucida- 
tion qui  l’ont  fui  vif  ll-uun  qu'il  fût  permis  à fes  fujets  durant  la  Guerre 
d’aller  directement  aux  ports  Ennemis  & de  s'en  révenir  en  droiture , fans 
qu’ils  puiffent  en  allant  ou  en  revenant  toüciier  à aucune  place  fous  le  ref- 
iort  des  parties  qui  fe  font  la  Guerre,  ni  d’entrer  en  aucune  manière  dans 
leurs  ports,  à moins  qu’ils  n’y  l'oient  ablolument  forcez  par  la  Tempete. 
Auquel  cas , lefdits  Vaifleaux  n’y  peuvent  charger  des  Marchandas  pour 
mener  aux  Ennemis,  ni  décharger  celles  qu'ils  ont  cherché  chez  l'ennemi, 
comme  il  eli  itipulé  en  termes  exprès  dans  la  convention  & dans  le  3.  Ar- 
ticle de  l'amplification  d’icelle;  & ce  qu’il  y a de  rémarquable , c’elt  que 
la  mémo  choie  a encore  été  reiterée  & confirmée  par  le  6.  Article  du 
dernier  Traité  défenfif  conclft  à Coppenhague  le  iy.  Juin  de  l’année  paf- 
fée  entre  le  Roi  de  Dannemarck,  l’Angleterre,  & cet  Etat.  Il  paroit  par- 
la clairement,  que  les  dits  Vaifleaux  Danois,  aïant  pris  des  marchandées 
chez  les  Ennemis  pour  les  mener  dans  ce  païs-ei  durant  la  Guerre  , ont 
agi  directement  contre  la  Convention  & les  Traités  alléguez,  <Sc  mê- 
me contre  la  volonté  de  leur  Souverain,  qui  eli  dans  ledit  Art.  6.  que 
•toutes  fraudes  & tromperies  par  raport  à les  pafleports  foient  empê- 
chées, & que  tout  trafic  de  contrebande  foit  défendu,  C’elt  pourquoi 
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lei  dits  Seigneurs  Etats  de  Zélande  ne  fauroicnc  comprendre  comment  il 
peut  tomber  dans  l’efprit  d’un  homme  que  de  tels  Vaifieaux  ne  doivent 
pas  être  confisquez , ou  du  moins  qu’il  n'en  doive  être  jugé  par  les  voies 
de  la  jufiiee.  Outre  cela , lesdites  deux  Réfolutions  s'étendent  auifi  fur 
i’élargiflèment  politique  de  deux  Vaifieaux , qui  avoienc  été  pris  ci-devant 
par  ceux  d’Oitende,&  qui  ont  été  repris  par  les  Armateurs  de  cet  Etat. 
11  efl  bon  d’obier  ver  à ce  fujèt,  qu’il  n’exilte,  pour  autant  qu’on  fait,  au- 
cun Traité  entre  les  Rois  d’Efpagne,  de  Suede , & de  Dannemarck , par 
lequel  il  foie  permis  à ces  derniers  de  naviguer  aux  ports  Ennemis  de 
l’Efpagne,  & que  dans  le  Traité  de  l’année  1648.  il  n’a  été  ilipulé  aucun 
terme  pour  pouvoir  fauver  lès  biens  en  cas  que  dans  la  fuite  1a  Guerre 
vint  à s’allumer  entre  les  deux  hauts  Contraélans  du  dit  Traité;  par  confé- 
quent  il  ell  (ür  qu’un  Armateur  des  Indes  Orientales  rencontrant  en  Mer 
un  Vaifieau  Danois  ou  Suédois  chargé  de  raarchandifes  de  ce  païs-ci,  ell 
incontcftablement  en  Droit  de  fe  faitir  d’un  tel  Vaifieau  , qui  y fera  fans 
doute  confifqué;  c’elt  pourquoi  fi  un  tel  Vaifieau  ell  repris,  on  ne  fau- 
roit  fans  la  dernière  injullice  l’arrâcher  d’entre  les  mains  de  celui  qui  l’a 
repris  & le  faire  reltkuè'r,  à moins  qu’il  n’en  ait  quelque  récompenfe  de 
ceux  pour  qui  ledit  Vaifieau  étoit  déjà  perdu.  A quoi  il  faut  encore 
ajouter,  que  toute  reprile  doit  être  regardée  comme  faite  fur  l’Ennemi 
& non  fur  des  Fuiflances  Neutres  ou  Alliées  , & que  fi  ces  dernières 
croient  avoir  des  julles  fujèts  de  plaintes , elles  ont  athon  de  regrés  con- 
tre celui  qui  en  a fait  la  prémière  capture  à fon  péril  & rifque. 

Hauts  oc  Puiflans  Seigneurs,  pour  telles  & autres Raifons, les  Seigneurs 
Etats  de  Zélande  veulent  bien  avouer  le  grand  étonnement  où  ils  ont  été 
de  voir  que  VV.  I II I.  PF.  ont  pû  trouver  bon  avec  tant  de  précipitation, 
& faps  démander  aucun  avis  ni  information  des  intérefll-z,  de  prendre  des 
Réfolutions  aufii  préjudiciables  à l’égard  de  leurs  habitans , & de  les  agra- 
ver  encore  de  peines  fi  féveres.  Que  LL.  NN.  PF.  ne  fauroient  trou- 
ver qu’elles  aient  fait  autre  chofe  que  de  tâcher  à le  mettre  en  état  avec  des 
fraix  immenfes  à nuire  aux  Ennemis,  à les  troubler  dans  leur  Commerce 
& dans  le  trafic  de  contrebande,  & à les  ruiner  s’il  étoit  polïible.  LL. 
N N.  PP.  foûhaiteroient  qu’on  eut  agi  en  ceci  avec  plus  de  circonfpeélion, 
pour  éviter  les  fuites  facheufes  qui  peuvent  réfulter  de  telles  procédure^ , 
puifque  par  un  relâchement  aufii  précipité  on  autorife  les  Suédois  & les 
Danois  & leur  fournit  les  moïens  à être  dédommagez  comme  dans  la 
précédente  guerre,  à quoi  ils  paroifient  être  en  Droit  dès  à préfent  , vù 
que  ce  relâchement , quoique  fait  fans  connoiflance  de  caufè , fera  expli- 
qué comme  une  Sentence  en  leur  faveur.  C’elt  pourquoi  il  cft  étonnant 
que  les  Sieurs  Députez  des  Provinces,  qui  ont  regardé  alors  les  dits 
aédomagemens  comme  injultes,  aiment  pourcam  mieux  contribuer  à main- 
tenir & effe&uer  ce  relâchement , que  de  renvoïer  toutes  ces  fortes  d’Af- 
faires  au  Juge  ordinaire  & competent,  reconnu  pour  tel  par  les  Rois  de 
Suède  & Dannemarc,  même  en  vertu  des  Traités  ci-defius  alléguez. 
Par-là  tout  julte  fujèt  de  plaintes  feroit  ôté  aux  dits  Alliez , & ils  fe- 
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roient  mis  hors  d'Etat  de  pouvoir  équitablement  demander  aucun  dc- 

domagement. 

Les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  font  bien  perfuadez  que  la  fituation 
prélente  des  Affaires  ne  permet  point  de  donner  à aucun  des  Alliez  fujèt 
de  mécontentement  ; mais , ils  attendent  auffi  de  l'autre  côté  de  leur  difcre- 
tinn  & équité,  qu'ils  ne  voudront  pas  former  h la  charge  des  habitans  de 
l’Etat  des  prétentions  à quoi  ils  ne  font  pas  en  Droit;  & pour  témoigner, 
Hauts  & Puiffans  Seigneurs , combien  les  dits  Seigneurs  Etats  de  Zélan- 
de (ont  portez  à donner  toute  fadsfaction  poliiblc  & raifonnable  aux 
Alliez,  & à terminer  les  Affaires  de  la  Marine  avec  facilité  & condef- 
eendance  , ils  déclarent  & confencent  pour  cette  fois -ci  , conforme- 
ment à la  première  demande  des  intereffez  : 1.  Que  les  VaiiTeaux  la  S'. 
yj,ine  , Charles',  Elijaktb  , & Si.  Laurens,  foïe  ne  réiaehez.  2.  Que  tou- 
tes les  marchandifes  que  les  fyjets  Suédois  ou  Danois  prouveront  avoir 
été  chargées  pour  leur  compte  fur  lesdits  VaiiTeaux  feront  pareillement 
reflituées.  $.  Que  toutes  les  marchandées  chargées  fur  lesdits  Vaifleaux 
pour  compte  des  fujets  de  cet  Etat , & aquifes  par  eux  avant  la  Déclara- 
tion de  Guerre,  feront  auffi  rendues  en  venu  de  l’Art.  XIV.  du  Traité  de 
Ryfwick.  4.  Mais  que  toutes  les  marchandifes  qui  apartiennent  à des 
fujets  Kfpagnols  & François , ou  bien  à des  habitans  de  ces  Provinces, 
& qui  ont  été  aquifes  après  la  Déclaration  de  Guerre,  relieront  entre  les 
mains  de  la  Jufiice,  pour  procéder  contre  eux.  y.  Que  pour  ôter  tout 
fujèt  de  mécontentement  auledits  Suédois  & Danois,  on  leur  paiera  les 
fiaix  du  Tranfport , même  des  marchandifes  qui  relient  failles.  6.  Que 
Ies-Vaiffeaux  ta  Rofe  & la  Sophie  étant  des  reprifes  feront  renvoïez  au 
Juge  ordinaire.  En  enfin  7.  Que  fur  ces  fondemens  il  fera  ordonné  à 
l'Amirauté  de  Zélande  de  faire  bonne  & prompte  Jufiice  en  pollpofanc 
d’autres  Affaires. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs  , les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  croient 
ces  offres  fondez  fur  la  Juilice  & l’Equité,  & même  qu'on  y code  plus 
qu’aucun  'Traité  n'exige  en  faveur  de  nos  Hauts  Alliez,  de  forte  qu'on  ne 
fauroitavec  aucune  ombre  de  raifon  en  demander  davantage  à VV.  HH. 

! ?.  C’eli  pourquoi  les  dits  Seigneurs  Etats  efperent  que  VV.  HH.  PP. 
trouveront  encore  bon  d'alterer  les  deux  Réfolutions  ci-deffus  mention- 
nées du  29.  de  Juillet  & 3.  Août,  avec  tout  ce  qui  en  refaite.  Ou  li, 
contre  toute  attente,  il  plaifoit  à VV.  HH.  PP.  d'y  perfilter,  le  fouligné 
fe  trouve  obligé  de  leur  déclarer, au  nom  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande 
fes  Principaux,  qu’ils  ne  fauroient  voir  d'un  ccuil  tranquiîe  qu'il  foit  fait 
tant  de  tort  & préjudice  à leur  habitans  : Qu’ils  ont  delfcin  de  les  apuïer 
' & maintenir  fur  les  fondemens  & offres  qui  viennent  d'être  faites  ; & 
qu'il  l'avenir  ils  ne  fauroient  plus  fouffrir , que  des  Affaires , qui  felon  les 
Loix  fondamentales  de  la  République  doivent  etre  traitées  juridique- 
ment , (oient  terminées  par  de  pareilles  Rélblutions  politiques  à l’entiè- 
re ruine  de  leuts  habitans,  protellant  de  n’avoir  pour  but  en  tout  ceci 
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que  ce  qui  e/l  ju/le  & équitable,  n’y  aïant,  à ce  qu’ils  jugent,  perfon-  Amim 
ne  de  lezé  ni  de  préjudicié  par-là.  °*s  *'«o- 

viKcu- 

Fait  h la  Haie , le  5.  Septembre  170 1.  ' Ul"“’ 

. , . A N D R.  K A A N. 


Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  fur  les  Plaintes  des  Princes  Neutres 
touchant  la  Prife  de  leurs  Navires  ; du  Samedi 
9.  Septembre  1702. 

Les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Hollande  &de  Well-Frife  ont  pro-  Rcfolu- 
pofé  à l’Affemblée,  que  les  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux  fe  confor-  “on  iou- 
moient  au  Raport  des  Srs.  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  p^sde» 
de  la  Marine,  ayant  examiné  en  confequence  & pour  fatisfaire  à leur  Ré-  vaiffeaux 
folution  Commi/jbriale  du  zg.  d.  p.  de  quelle  manière  on  pouroit  préve-  Neutres, 
nir  les  Plaintes  de  Princes  & Etats  Neutres  fur  l’Attaque  & la  Prife  de 
leurs  Vaiffeaux;  y ajoutant,  que  les  Commiflions  devroientetre  ôtées  à tous 
les  Armateurs  qui  agiroient  d’une  manière  contraire  audit  Raport,  lequel 
porte  qu’il  devroit  ctre  écrit  aux  Colleges  refpeélifs  des  Amirautez,  d en- 
joindre ferieufement  aux  Capitaines  des  Vaiffeaux  de  Guerre,  & en  par- 
ticulier aux  Armateurs , comme  aufli  aux  proprietaires  & teneurs  de  Li- 
vres de  plufieurs  autres  Vaiffeaux  qui  font  en  Mer,  qu’ils  ayent  à s’ablle- 
cir  de  molefler  en  aucune  manière  les  Navires  de  Princes  & Etats  Neu- 
tres, & à fe  regler  précifement  fur  les  Traités  faits  avec  de  tels  Princes 
ou  Etats  Neutres;  & en  cas  qu’il  y eut  quelques  Vaiffeaux  de  pris  fur  des 
Princes  ou  Etats  Neutres  avec  qui  ont  n’étoit  pas  convenu  fur  les  Droits  qui 
doivent  être  payez  deVaiffeaux  repris  fur  l’Ennemi  par  les  Vaiffeaux  de  Guer- 
re ou  Armateurs , qu’ils  ne  doivent  pourtant  pas  les  faifir,  mais  les  laiffer  aller, 
tant  qu’ils  ne  (bient  entrez  dans  aucun  port  ennemi  ,&  n’y  aient  été  décla- 
rez pour  bonnes  prilèsi  bien  entendu  pourtant,  qu’ils  pourront  enlever  & 
faifir  les  Ennemis  de  l’Etat  qu’ils  pouroient  trouver  fur  de  tels  Navires. 

Sur  quoi  aiantété  délibéré,  les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Zélande 
ont  pris  Copie  de  ce  que  ci-deffus , afin  de  la  communiquer  aux  Seigneurs 
Etats  leurs  Principaux. 

Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  Jur  divers  Placards  à publier-, 
du  Mccredi  13.  de  Septembre  1702. 

Sur  le  Raport  fait  à l’Affemblée  par  les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  .Won°fur 
Hollande  & de  Weft-Frife,  infillant  fur  l’Arrêt  des  Placards  projet*  diven 
tez  contre  la  fortie  de  Marchandifes  de  Contrebande , fpecifiées  dans  le 
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Ilegître  des  Rélolutions  du  30.  Mai  dernier , contre  l'entrée  de  Produttions 
& Manufaétures  de  France  & d'Efpagne  , détaillées  dans  ledit  Regitre 
du  7.  Juillet  dernier , & contre  tout  Commerce  avec  les  Ennemis,  con- 
formement au  même  Regitre  du  1.  du  courant,  il  a été,  après  de  mures 
Délibérations,  trouvé  bon  & arrêté,  que  lesSrs.  Etats  des  autres  Provin- 
ces feront  priez , vû  que  le  fervice  du  pais  exige  la  publication  desdits 
Placards  avant  que  la  failbn  avance,  & que  la  vendange  étant  proche,  les 
Vins  & autres  Produirons  vont  encore  etre  menez  dans  ces  Provinces, le 
Commerce  reliant  ouvert  tant  que  ces  Placards  ne  font  arrêtez  & émanez, 
que  lefdits  Seigneurs  Etats  veuillent  pour  ces  raifons  donner  leur  Confen- 
tement  aux  fusnommez  Piacards  projettez.  Qu’en  particulier  il  fera  re- 
prélcnté  aux  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  qu’on  ne  fauroit  comprendre 
comment  lefdits  Seigneurs  Etats  peuvent  d’un  côté  foutenir  tjue  la  Décla- 
ration de  Guerre  emporte  Defenlê  de  tout  Commerce  avec  l'Ennemi,  & 
que  de  l’autre  ils  diferent  de  confentiraux  Placards  qui  tendent  à faire  cet- 
te Deferife,  fans  dire  leurs  Conliderations  contre  lefdits  Placards.  Que  la 
négligence  de  cette  Defenfe  caufe  beaucoup  d'embaras  avec  les  Armateurs, 
qu’on  pouroit  prévenir  & éviter  par  cette  Defenfe, & que  par  confequent 
lefdits  Seigneurs  Etats  ne  devroient  point  faire  difficulté  fur  la  publication 
de  ces  Placards.  Les  Srs.  Députez  de  Zelande  ont  déclaré,  quil  ne  falloic 
pas  écrire  là-deflus  à leur  Province  comme  aux  autres,  & prennant  Copie 
de  ce  que  ci-delfus , ils  ont  contredit  à la  Conclufion. 

Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  d'envoyer  une  Députation  en  Zélan- 
de, afin  de  rélâcber  les  Navires  pris  Jur  les  Suédois  £5?  les 
Danois ; du  Samedi  23.  Septembre  1702. 

Sur  laPropofition  faite  à l'Alfemblée  par  les  Srs.  Députez  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  & de  Welt-Frife , i!  a été  , après  de  mures  Déli- 
bérations, trouvé  bon  & arrêté  de  nommer  une  Députation,  comme  elle 
efl  nommée  parla  préfente,  à la  Province  de  Zélande,  pour  employer 
auprès  des  Seigneurs  Etats  de  la  dite  Province  les  Représentations  les  plus 
efficaces,  & pour  effeél.ier  auprès  du  College  de  l’Amirauté  que  les  Vaifi- 
féaux  pris  en  Zélande  fur  les  Sujets  des  Rois  de  Suede  & de  Dannemark 
foient  relâchez  avec  leur  Cargaifon,  conformement  aux  Réfolutions  de 
LL.  HH.  PP.  & qu’il  foit  prévenu  & empêché  qu’à  l’avenir  de  pareilles 
Prifes  ne  foient  plus  faites  par  les  Armateurs,  afin  de  lever  & d’éviter  les 
plaintes , embaras,  & dommages  qui  en  pouroient  réfulter , & dont  les  fuites 
pouroient  être  très-préjudiciables  , dans  cette  conjonéhire  , à l’Etat  & 
aux  intérêts  communs.  Que  cette  Députation  fera  compofée  des 
Sieurs  Buys  Penfionaire  de  la  Ville  d’Amflerdam  , van  Schekinga , 
& Roelinck , Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  lequel  effet  on  leur  expedie- 
lales  Lettres  neccffaires  de  créance,  en  bonne  & duc  forme.  Pareillement 
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il  a été  trouvé  bon,  après  de  mures  Délibération»,  de  requérir  & de  char- 

fer  par  la  prélente  les  Srs.  Buvs , Scheltinga,  & Roelinck,  Députez  de  LL, 
III.  PP.  à la  Province  de  Zélande  de  perfuader  & de  porter  les  Sei- 
gneurs Etats  de  ladite  Province  à confentir  promtcment  & efficacement 
à la  Pétition  de  iô<56joo.  fl. , pour  l’Armement  extraordinaire  de  douze 
Vaiffeaux  de  Guerre,  & pour  les  frais  de  l'Embarquement  de  1800,  Hom- 
mes. 

Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  fur  le  Report  d'une  Conférence 
avec  le  Minlflix  de  Prufje  ; du  Jeudi  28. 

Septembre  1702. 

Les  Srs.  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affai- 
res Militaire*  aianc  été,  conformement  à leur  Réfolution  commiflbria- 
le  du  zf.  du  courant  & pour  y fatisfaire , en  Conférence  avec  le  Sr.  de 
Schmettau,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe,  ont  ra- 
porté  à l’Affemblée , que  ledit  Sr.  de  Schmettau  avoir  demandé  la  Réfolution 
de  LL.  HH.  PP.  fur  divers  Points  favoir:  1.  Que  puifque  par  l’aflîflan- 
ce  de  Dieu  on  s’étoit  rendu  maître  de  Vento,  LL.  HII.  PP.  veuillent 
ordonner  à leurs  Generaux  de  fatisfaire  aux  Conditions , auxquelles  S.  M. 
avoit  concourû  au  fiége , & qu’on  convienne  là-deffus  avec  le  Margurave 
Albrecht.  2.  Qu’on  veuille  envoier  un  Vaiffeau  garde-côte  fur  lelvhin 
proche  de  Wefel,  pour  la  confervation  du  Pont.  3.  Qu’il  plaife  à LL. 
HH.  PP.  d'admettre  le  Miniftre  de  S.  M.  dans  les  Délibérations  fur  la 
répartition  des  quartiers  d’hiver; & le  Pais  de  Cleve  étant  tellement  pillé, 
que  les  Troupes  de  S.  M.  n’y  fauroient  fublifter  faute  de  Fourage  oc  de 
vivres , que  pour  les  avoir  pourtant  h portée , & pour  ne  point  obliger  S. 
M.  de  les  faire  revenir,  on  veuille  les  mettre  dans  l’Archevéché  de  Co- 
logne, dans  le  haut  Quartier  de  Gueldre,&  les  lieux  circonvoifins,afin  de 
tenir  les  Villes  de  Gueldre  & de  Rynbeek  d’autant  plus  enfermées,  & de 
pouvoir  les  attaquer  dès  le  commencement  du  Printems.q-Qu’il  ibit  prom- 
tement  paie  aux  Troupes  Prufliennes  la  fomme  de  fl.  51978.  12.  o. 

que  LL.  HII.  PP.  leur  doivent  pour  fubfides,  folde,  & chariage , jufqu’au 
19.  Août  dernier,  f.  Que  LL.  I1II. PP.  veuillent  contribuer  à affranchir 
le  Pais  de  Cleve  des  Contributions  de  Vivres  & de  Fourage  qu’on  en  exi- 
ge de  la  part  de  la  France  & de  l’Efpagne,&  qu’en  confequence  du  Trai- 
té du  20.  Décembre  «70  t.  on  convienne  fans  delai  d'une  répartition  équi- 
table des  contributions  dans  le  Pais  ennemi,  faute  de  quoi  S.  M.  feroit 
obligée  de  chercher  fa  fuisfaétion  fur  le  pais  ennemi, pour  lequel  effet  elle 
avoit  déjà  donné  les  Ordres  neceffaires.  r>.  Que  LL.  HH.  PP.  veuillent 
réfoudre  au  plûtôt  la  reflitution  des  Munitions  de  Guerre  empruntées  du 
Magazin  de  Wcfei  pour  le  Siégé  de  Keyferswerth , conformement  à fon 
Mémoire  du  25.  de  Juillet.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé 
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Amioss  bon  de  remettre  Copie  de  ce  Raport  entre  les  mains  des  Srs.  de  Gent  & 
des  Pro-  autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  Militaires , afin  de 
jiNCEs-  i’eJcamjner  conjointement  avec  quelques  Srs.  Commuiez  du  Confeil  d'E-  : 
. tat,  (Se  de  faire  Raport  de  tout  à l’Affcmblée. 

Rijolution  de  LL.  I1H.  TP.  Jur  le  Raport  d'une  Lettre  de 
leurs  Députez  à T Armée  ; du  Vendredi 
29.  Septembre  1702. 

Oui  le  Raport  des  Srs.  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP. 

pour  les  Affaires  Militaires,  aïant  conjointement  avec  quelques  Srs. 
Commutez  du  Confeil  d'Etat  examiné  la  Lettre  du  Sr.  de  Geldermalfên, 
un  des  Députez  de  LL.  HH.  PP.  à l’Armée  , écrite  au  Camp  près  de 
Venlo  du  26.  du  courant  fur  diverfes  chofes  à ordonner  dans  la  Ville  de 
Venlo.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon,  que  le  Confeil 
d’Etat  fera  autorifé  de  lever  provifionellement  dans  ladite  Ville  au  profit 
de  l’Etat  les  Impôts  fur  le  meme  pied  qu’ils  ont  été  païez  en  dernier  lieu 
au  Roi  d’Efpagne , & d’en  emploïer  le  provenu  à la  réparation  & augmen- 
tation des  Ouvrages  de  Fortifications.  Qu’il  fera  écrit  au  College  de  l'A- 
mirauté fur  la  Meufe,  & qu’il  fera  autorifé,  comme  il  l’eft  par  la  préfente, 
à mettre  ordre  pour  la  levée  des  droits  de  convoi  & d’entrée  & de  lortie 
dans  la  dite  Ville;  & qu’il  fera  répondu  au  Sr.  de  Geldermalfên,  de  ré- 
gler & arranger  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  le  logement  des  Troupes 
dans  Venlo;  pour  lequel  effet  le  Confeil  d’Etat  fera  prié  de  donner  audit 
Sr.  de  Geldermalfên  les  Ecluirciffcmcns  neccffaires. 

/ Réfôlution  de  LL.  IIII.  PT.  fur  le  Raport  dune  Conferenet 

avec  les  Diputez  des  Amirautés  ; du  Samedi  30. 

Septembiv  1702. 

Réfolu-  'e  Rapon  des  Srs.  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  IIII.  PP. 

tien  fur  pour  les  Affaires  de  la  Marine,  aiant- Conféré  ultérieurement  avec 

un  Em-  ics  Commutez  ici  préfens  des  Colleges  des  Amirautez  fur  l’Armement  ex- 
mcntTe  traordinaire  de  iz  Vaiffeaux  de  Guerre  & l’Embarquement  de  trois  Ba- 
Troupes.  taillons  fur  lefdits'Vaifl’eaux.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé 
bon  & arrête,  qu’il  fera  écrit  au  Velt-Maréchal  le  Prince  deNaffau  de  fai- 
re attention  dans  la  nomination  de  cinq  ou  fix  Régimens  dont  on  choifi- 
ra  trois  pour  ledit  Embarquement,  & de  tels  Régimens  dont  les  Officiers 
entendent  en  quelque  façon  le  inetier  d’Ingenieur.  Qu’outre  cela  , il  fera 
écrit  aux  Colleges  refpeétifs  des  Amirautés , que  chacun  d’eux,  celui  d’Am- 
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fterdam  étant  compté  au  double,  doit  achetter  deux  petits  mortiers  corn-  Aminu 
me  on  s’en  fert  préfcntemeut  pour  jetter  des  grenades,  afindetre  envoiez  DF*  Pl,°' 
avec  leldites  Troupes.  vku* 

__ 

Rèfolution  des  Etats-Généraux  fur  le  Refus  du  Quartier  de 
• Kimcgue  de  païer  1 6.  Compagnies  ; du  Samedi  21. 

Octobre  1-02. 

Oui  le  Raport  des  Srs.  d’ElTens  & autres  Députez  de  LL.  UH.  PP.  R^r0;u. 

pour  les  Affaires  de  Finances,  aiant  examiné  la  Lettre  du  Conleil  tion  fur 
d'Etat  du  f.  d’Octobre  par  laquelle  il  donne  à confiderer  à LL.  HII.  PP.  Ie  Re(«s 
puifque  le  Quartier  de  Nimegue  ne  mettoit  point  d’ordre  pour  le  païe- 
ment  des  16.  Compagnies  dont  il  a voit  refufe  de  le  charger  il  y a quelque  c'u.îrti« 
teins,  & que  la  Province  deGueidre  ne  paroiffoit  pas  prendre  la  ehgfe  fort  deNime- 
à coeur,  nonobltant  les  Lettres  ferieufes  & réitérées , qui  avoient  été  écti-  Buc-' 
tes  là-deffus  h l’un  & à l’autre;  & puilqu’en  attendant  leldites  16.  Com- 
pagnies le  morfondoient  & periffoient;  s’il  ne  feroit  pas  de  la  dernière 
necellité  de  délibérer  fans  perte  de  tems  fur  les  Lettres  écrites  à ce  fujet 
par  ledit  Confeil  à VV.  HH.  PP.  du  26.  Juillet  6c  2.5.  Août  derniers, 
fur-tout  y aiant  préfcntement  plus  à craindre  que  jamais,  que  ledit  refus 
n’ait  des  fuites  très-préjudiciables  & ruineufes  pour  l’Etat,  fi  LL.  1 111. 

PP.  & le  Confeil  d’Etat  témoignoient  préfcntement  moins  de  Ferveur  qu’ils 
n’avoient  fait  ci-devant  en  pareil  cas  de  refus  de  Troupes  par  le  Quar- 
tier de  Nimegue,  comme  il  a été  démontré  dans  la  fufdiie  Lettre  du  26. 

Juillet.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon,  vil  que  le  refus 
defdites  Compagnies  elt  contraire  aux  fondemens  du  Gouvernement  & 
de  tres-dangereufe  confequence  , fur-tout  dans  une  conjonélure  comme 
celle  d'à  préfent,où  les  Troupes  font  fi  indifpenfablement  neccffuires  pour 
la  defenfe  & la confervation  de  l’Etat,  qu’il  fera  nommé  & ordonné  une  ’ 
Députation  aux  Seigneurs  Etats  de  Gueldre , comme  elle  efï  ordonnée 
par  la  préfente,  pour  leur  repréfenter  le  plus  ferieufement  qu’il  fe  peut  la 
necefiité  de  l’entretien  & du  paiement  defdites  16.  Compagnies,  & pour 
les  perfuader  à donner  promptement  les  ordres  neccffaires  pour  ce  paie- 
ment: Qi'il  fera  donné  avis  de  l'envoi  de  cette  Députation  à la  Cour  de 
Gueldre,  en  la  priant  d’apuier  de  Ion  mieux  la  bonne  intention  de  LL. 

H1Ï  PP.  & d'avertir  LL.  HII.  PP.  fi  iefdits  Seigneurs  Etats  s’affernble- 
ront  bien-tôt,  6:  quarj;  ou  fi  en  tout  cas  on  ne  pouroitpus  les  convo- 
quer commodément,  pour  pouvoir  procéder  à la  duc  Députation. 
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AltSIll! 

ot»  Pao-  lettre  de  Milord  Marlborough  aux  Etats-Généraux  fur  la  Prife  de 
Um«.  la  Citadelle  de  Liège ; du  z 3.  Ochbrc  1702. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

l ettre  T e viens  par  celle-ci  féliciter  Vos  Hautes  Puifiances , fur  l'heureux 

Pur  l»  I Succès  des  Armes  des  Hauts  Alliés,  lelquelles  , non-obllant  la  grofle 
Prife  do  Garnifon  qu’il  y a eu  dans  la  Citadelle,  viennent  ce  foir  de  l’empor- 
d die  de  ter  Par  Aflâut,  avec  la  plus  grande  Bravoure  imaginable  , ayant  fait  le 
Licge.  Gouverneur,  avec  tout  ceux  qui  ont  relié,  prifonniers  à diferetion.  Mr.de 
Coehorn  va  à l’inllant  donner  les  Ordres  pour  le  Tranfport  du  Canon  de 
l'autre  côté,  afin  d’attaquer  la  Chartreufe,  & profiter  de  ce  beau  temps 
pendant  qu’il  dure.  Je  ne  Içaurois  encore  donner  à Vos  ILutes  PuilTan- 
ces  les  Particularités  de  cette  glorieufe  Aétion , ne  voulant  point  retar- 
der le  Courier  qui  vous  en  apporte  la  Nouvelle,  que  feulement  pour  vous 
aifeurer  que  je  luis  avec  le  dernier  Refpeél, 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


jIu  Camp  devant  Uege  le 

z 3.  d'Otiobre  170 z.  Vôtre  très-humble  & très-obéiflant 

Serviteur 

Marlborough. 

P.  S. 

L’Attaque  a été  commandée  parles  Lieutenans-Generaux Fagel  & 
Sommerfelt  : ils  n’avoient  ordre  que  de  fe  loger  fur  la  Contrefcarpe; 
mais , ils  ont  poufle  jufques  dans  la  Citadelle.  Cette  Aélion  a duré  envi- 
ron un  quart  d’heure , oc  n’a  coûté  qu’environ  deux  cems  cinquante  Hom- 
mes. Mr.  Tronnié  a été  bleflë  d’un  éclat  de  Grenade  à la  Tête.  La  Po- 
trie  , Commandant  un  Bataillon  des  Gardes  Danoifes,  a été  dangereufe- 
ment  blefle.  11  y avoit  dans  la  Place  8.  Bataillons  ; fçavoir  3.  Bataillons 
Suiffes  de  Cattelan  , deux  Bataillons  du  Duc  de  Charôt , un  de  Picardie , 
un  de  Weilerlo,  & un  de  Berlo. 

Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  touchant  les  Troupes  \ du  Vcndndi 
10.  Novembre  1702. 

Ai  à N t été  délibéré  fur  le  Raport  des  Sieurs  de  Gent  & autre.»  Dé- 
putez de  LL.  HH.PP.  pour  les  Affaires  Militaires,  de  la  Conféren- 
ce qu’ils  ont  eue  avec  quelques  Sieurs  Committez  du  Confeil  d’Etat , de 
aïant  été  conûderé,  qua  la  fin  de  la  dernière  Guerre  on  a paie  aux  Trou- 
pe» 
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|>es  pour  le*  tenir  complétés  8-  hommes  par  Compagnie  de  plus  que  n’é-  Ami»» 
toient  fur  pied,  & que  pour  cette  année  il  a été  mis  fur  l'état  de  Guer-  Pno- 
re  un  Article  de  yooooo.  florins,  dont  il  a été  donné  quelque  douceur  aux 

Troupes , afin  d’entretenir  les  Compagnies  en  bon  état  & de  foulager  les  

Ofliciers  h l’égard  de  leurs  arrerages  confidérablesi  «St  que  les  memes  rai- 
fons  pourquoi  l’on  a païé  ces  8.  hommes  de  plus  & pourquoi  l’on  a donné 
dans  cette  année  ladite  douceur  aux  Troupes  , fubfiftent  encore , il  a 
été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  accordé  à chaque  Compagnie  de  Ca- 
valerie & d’infanterie  des  Troupes  Nationales  de  1 Etat , & ians  y com- 
prendre les  Suifles  & autres  Troupes  étrangères , qui  font  païées  plus 
promptement,  une  femme  de  fix  cent  florins  , dont  le  Confeil  d’Etat  eft 
prié  d’augmenter  pour  la  prochaine  année  la  folde  des  dites  Compagnies 
lur  l’Etat  de  Guerre,  fauf  la  libre  Deliberation  des  Seigneurs  Etau  des 
Provinces  refpeétives  fur  ledit  Etat. 


Lettre  des  Ambajfadeurs  de  Hollande  en  Angleterre  touchant  l'Af- 
faiiv  de  Vïgos  ; du  n.  Novembre  1708. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

»,  "KTilord  Channon  , qui  a été  dépêché  à Sa  Majeflé  de  devant  Vi-  ^c”ro 
„ 1VJ,  gos  par  le  Duc  d’Ormond  , vient  d’arriver  ici  avec  l’agreable  vîftoVe 
„ Nouvelle  de  l’heureux  Succès  de  l’Entreprife  de  la  Flotte  combinée,  de Vigoj. 
„ contre  l’Efcadre  de  Monfr.  de  Châteaurenaud  & les  Galions  d’Efpagne, 

„ confiftant  en  ceci.  Que  de  ty.  Vaifleaux  de  Guerre,  dont  cette  Efca- 
„ dre  de  Monfr.  de  Chateaurenaud  étoit  compofee,  9.  ont  été  brûlés,  ç. 

„ pris  par  les  Anglois,  & un  par  les  Vaifleaux  de  Vos  Hautes  Puilfan- 
„ ces;  & que  les  autres  f.  ont  été  coulés  à fond,  dans  l’efperance  nean- 
„ moins  d’en  retirer  le  Canon.  Que  de  17.  Galions , 6.  ont  été  pris  par 
„ les  Anglois,  & f.  par  les  Navires  de  Vos  Hautes  Puiflances;  & que 
„ les  autres  ayant  été  brûlés,  on  efpere  en  fauver  les  effets  qui  font  enco- 
„ re  fous  l’eau.  On  a trouvé  une  grande  & vigoureufe  refiflance  dans 
„ cette  Expédition  contre  lesdits  Vailfeaux  ; mais, on  en  efl  enfin  venu  à 
„ bout:  & Mr.  le  Duc  d’Ormond,  ayant  mis  pié  à terre  avec  les  Troupes 
„ qu’il  commande,  a détaché  divers  partis  pour  pourfuivre  quelques  effets 
,,  qu’on  avoit  auparavant  tirez  des  Galions  pour  les  envoyer  à Lugo  ou  à 
„ Madrit.  Comme  Sa  Majeflé  envoyé  un  Exprès  à Mr.  le  Comte  de  Marl- 
„ borough,  avec  les  autres  Particularitez  de  cette  glorieufe  Aèlion,  pour 
„ en  donner  part  à Vos  Hautes  Puiflances,  nous  prenons  la  liberté  de  nous 
„ y referer.  Cependant,  nous  n’avons  pas  voulu  manquer  de  féliciter  là- 
„ deffus  Vos  Hautes  Puiflances  par  la  prefente  , avec  refpeét  ; & priant 
Time  XII.  G „ Dieu 
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„ Dieu  qu’il  veuille  bénir  de  plu*  en  plus  les  juftes  Armes  des  Allié*. 
„ Nous  demeurons, 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS, 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

Les  très-humbles  & très-obeif- 
fans  Serviteurs. 

Etait  fi  gui , 

F.  B.  van  Reede. 

w.  VAN  IIaeen. 

De  JFefltuunf.tr  le  il.  No* 
vemlrre  1702. 


Réfolution  du  Confeil  d'Etat , pour  regkr  le  Logement  des  Troupes  ; 
du  Samedi  9.  Décembre  1702. 

Ouï  le  Raport  du  Sécrétaire  Slingelandt , aïant  en  conrequence  de 
la  Rélbiution  de  LL.  IiH.  PP.  du  y.  du  courant  & pour  y fatisfaire 
examiné  une  Lettre  arrivée  le  même  jour  du  Magiftrat  de  la  Ville  de  Bois- 
le-Duc.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré  , il  a été  trouvé  bon  & arrêté  que  le 
Service  ne  fera  païé  qu’aux  Soldats  préfens  à chacun  en  particulier  , & 
que  les  Officiers  Commandans  & les  Capitaines  feront  tenus  non-feulement 
de  délivrer  au  Magiftrat,  dès  qu’il  le  demandera, une  Lifte  fignée  fous  fer- 
ment du  nombre  de  leurs  Troupes,  mais  auffi  d’en  faire  faire  la  Revue  , à 
la  Réquifition  du  Magiftrat,  par  le  CommifFaire  de  la  Revue  qui  fe  trouve  m 
loco,&  qu’il  fera  écrit  au  Commandant  de  la  Ville  d’avoir  foin  de  l’execution 
de  cet  Ordre  de  LL.  HH.  PP.  Que  de  plus  il  en  fera  parlé  au  Lord 
Cuts  ,qui  commande  les  Troupes  Angloifes,  dont  plufieurs  Régimensfont 
en  Garnifon  à Bois-le-Duc,  afin  qu  il  leur  envoie  des  ordres  précis  pour 
fe  regler  fur  ce  que  ci-deflus. 

{Paraphé) 

Van  Heeck  , **• 

(Plus-Bas) 

S’accorde  avec  le  Regître 
(Signé,)  S.  van  Slingelandt.  . 


Réfo- 
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Rifolution  fur  un  Mémoire  des  Colleges  des  Amirautez  touchant  ?*<>• 
r Armement  de  l'Année  1703  ; du  Fendredi  22.  Décembre  1702. 

Lu  k rAffcmblcc  le  Mémoire  des  Députez  ici  prélèns  des  Col- 
leges des  Amirautez,  contenant  le  Détail  d’un  Armement  extraor- 
dinaire pour  l’Année  prochaine. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

T es  foûfignez  Députez  des  Colleges  refpeéiifs  des  Amirautez  , aune 
•I— < conféré  entre  eux  fur  la  manière  de  régler,  en  confequence  de  la  Ré- 
folution  de  VV.  HH.  PP.  contenue  dans  leur  Lettre  aux  dits  Colleges, 
l’Armement  extraordinaire  pour  l’Année  prochaine  1703.  ont  crû  devoir 
propofer  à VV.  HH.  PP.  avec  tout  le  dû  refpeà: , que  ledit  Armement 
extraordinaire  devrait  encore  confilter  en  48.  VailTeaux  de  ligne,  favoir, 
fix  du  premier  rang,  douze  du  fécond,  18-  du  troificme,  & t2.  du  qua- 
trième, dont  l'équipage  doit  être  en  tout  de  16440.  hommes;  à quoi  il 
faudroit  encore  ajouter  6.  Frégates  , chacune  de  120.  hommes,  & 6.  de 
cent  hommes,  outre  fix  brûlots,  chacun  de  28.  hommes  ; de  forte  que 
tout  l'équipage  montera  à 1792,3.  hommes,  qui, comptez  à ;6.fls.  par  mois 
pour  chacun,  coûteront  645408.  fis.  par  mois.  Outre  cela, il  devrait  y 
être  ajouté  encore  fix  Galliotes  à Bombes  équipées  chacune  de  30.  hom- 
mes à fo.  fis.  par  mois  pour  chacun;  le  louage  de  ces  fix  Galliotes  fuit 
ffo.  fis.  par  mois  pour  chacune,  & en  y joignant  encore  fix  VailTeaux  de 
provifion  chacun  à 1200.  fis.  par  mois,  le  tout  monte  à une  fomme  de 
664908-  fis.  par  mois;  outre  18000.  fis.  une  fois  pour  toutes  pour  mettre 
en  état  les  fix  brûlots.  Que  de  plus , pour  pouvoir  mettre  de  bonne  heu- 
re en  Mer,  la  levée  des  matelots  nécefiaires  pour  l’équipage  devrait  com- 
mencer du  premier  de  Février  prochain , & que  pour  cet  effet  il  devrait 
être  remis  aux  dits  Colleges  une  fomme  de  137000.  fis.  par  mois,  à la  pla- 
ce de  celle  qui  leur  a été  deftinée  auparavant  pour  le  courant  du  mois  à 
commencer  du  premier  de  Janvier,  & à finir  au  premier  d’ Avril.  Qu’il  • 

faudroit  aufii  équiper  iz.  VailTeaux  à bas  bord,  chacun  de  60.  hommes, 
à 40.  fis.  par  mois,  ce  qui  fait  28800.  fis.  par  mois.  Que  cet  Armement 
extraordinaire  devroit  être  réglé  pour  huit  mois  à commencer  du  1.  d’A- 
vril  prochain.  Et  enfin  qu’à  tous  ccs  fraix  de  l’Armement  extraordinaire 
il  faut  encore  ajoûter  une  fomme  de  110160.  Ils.  pour  entretenir  depuis  le 
1.  de  Décembre  de  cette  année  , où  les  confentements  pour  l’équipage  , 
viennent  àccflèr,  jufqu'au  1.  d’Avril  1703.  où  ils  doivent  recommencer, 
un  Vaiffeau  de  64.,  & deux  de  50.  pièces  de  Canon,  équipez  tou» 
trois  de  765.  hommes,  lefquels  VV.  1111.  PP.  ont  jugé  à propos  de  join- 
dre au  Convoi  qui  va  partir  pour  Portugal.  Un  dernier  Article  qu'il  fau- 
drait ajoûter  à tout  cela  feroit  de  100000.  fis.  pour  les  cas  accidentels,  & 
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pour  les  betbins  pour  lefquels  il  n'y  a aucun  autre  fonds  d’affigné.  Ainfi 
fait'&  prtfenté  à la  Haye,  le  22.  Décembre  1702. 

Surquoi  ayant  été  délibéré  , il  a été  trouvé  bon  & arrêté  : Que  le 
dit  Mémoire  fera  remis  au  Confeil  d’Etat , afin  de  former  une  Pétition 
pour  les  foinmes  y comprifes , laquelle  fera  envoyée  aux  Provinces , en 
leur  demandant  leur  Confcntement  & FourniiTetnent.  Que  non-obdant 
cela,  il  fera  envoyé  Copie  dudit  Mémoire  aux  Colleges  refpeftif*  des  Ami- 
rautez,  en  les  exhortant  de  préparer  provifionellement  les  Vaifleaux  que 
chacun  doit  contribuer  pour  fon  Contingenta  l’Armement  extraordinaire 
dont  il  eft  fait  mention  dans  ledit  Mémoire,  & de  faire  provifion  de  tout 
le  nécefïaire,  afin  que  dès  que  cet  Armement  fera  réfolù  & arreté,  ils 
puiflent  avoir  au  plutôt  leur  Contingent  prêt  à mettre  en  Mer.  Les  Sei- 
gneurs Députez  de  la  Province  de  Zélande  ont  réfervé  aux  Seigneurs  E- 
tats  leurs  Principaux  la  libre  Délibération  fur  ce  Sujet. 

s 

AFFAIRES  DE  LA  SUCCESSION 
D’ORANGE. 

Courtes  Remarques , pour  Jervir  de  Réponfe  à un  Ecrit  impri- 
mé depuis  pet^  au  nom  £=?  de  la  part  de  Sa  Majelté  de  PrufTe, 
intitulé , Information  Sommaire  , touchant  /on  Droit  à la 
Succesfion  de  feu  Prince  Fredric-IIenry  de  Glorieufe  Mémoi- 
re ; que  Sa  Majeflé  fonde , non  feulement  Jur  la  Difpofition 
Teflamentaire  dudit  Prince  Fredric-Henry , de  Glorieufe  Me- 
moire,  mais  auffi  fur  un  Fideïcommis  perpétuel , établi , comme 
Ton  Joutient , dans  la  Maifon  de  Naffau  , Juivant  un  Droit 
â'Aineffe  qui  s'étendrait  même  aux  Femmes  au  defaut  d 'Héritiers 
mâles. 

L’on  foutient  de  la  part  du  Prince  Jean -Guillaume -Frifo  de  Naf- 
fau , Gouverneur  Héréditaire  & Capitaine  General  de  Fripe , Gouverneur 
& Capitaine  General  de  Gromngue  1$  des  Ommclandes , qu’il  çit  fettl  & priva- 
tivement , à l’exclufion  de  tous  les  autres , Héritier  unique  & univerfel , 
tant  en  vertu  de  la  Difpofition  Teftamentaire  du  Prince  Maurice,  de  Glo- 
rieufe Mémoire , fuivant  le  Fideicommis  qui  y eft  contenu  , que  de  la  der- 
nière volonté  de  Sa  Majeflé  de  la  Grande-Bretagne  de  Glorieufe  Mémoire , 
& par  confequent  qu’il  a le  Droit  acquis  fur  tous  les  biens  fiefs  & allo- 
diaux , que  fadite  Majejlé  de  la  Grande-Bretagne  a pofiedez  durant  fa  vie  , 
& détaillez  par  fa  mort,  fans  referve  ou  exception  aucune. 

Sans  qu’il  puifte  être  préjudicié  à ce  Droit  univerfel , par  tout  ce 
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qui  (e  trouve  dans  la  fufdite  Information  Sommaire  de  Sa  Majefté  de 
Prude. 

C’eit  pourquoy  , pour  prévenir  toutes  les  finiftres  imprcliions , l’on  a 
trouvé  bon  de  remarquer  brièvement  là-delfus. 

Premièrement,  à i’égard  des  biens  provenus  de  René  dt  Najfau  dit 
Cbalon,  que  même  par  ladite  Information  Sommaire  l’on  demeure  d'ac- 
cord ,&  avoue , fuivant  les  I Moires  d'Orange,  que  lefdits  biens  n’ont  ja- 
mais été  fujets  h aucun  Fideicommis  perpétuel,  Lignage,  Succeffion , ou 
Droit  d'Aineffe. 

Mais  qu’un  chacun  en  a difpofé  de  temps  en  temps  félon  fa  volonté  & 
bon  plaifir,  par  des  Difpofitions  Teftamentaires  ,&  qu’en  vertu  de  cesDif- 
pofitions  lefdits  biens  ont  pâlie  d’une  Famille  à l’autre,  fans  aucune  op- 
pofnion  & empêchement.  Et  enfin , étant  parvenus  à Philibert  de  Cha- 
lons , que  celui-ci  en  a difpofé  en  faveur  de  la  Sœur  Claudia  , à laquelle  a 
fuccedé  René  de  Najjau,  dit  Cbalon,  fon  Fils  unique. 

Et  quoi  que  ledit  René  de  Nalfau  ait  fait  un  Teilaroent  contenant  en- 
tr’autres  cette  claufe. 

,,  Et  s’il  advint  que  nous  allaffions  de  vie  à trespas  fans  delaifiêr  En- 
„ fans  légitimés,  nez  ou  apparens  à naître,  ou  iceux  nez  Enfans  dece- 
„ dallent  fans  hoirs  légitimé*  procrées  de  leurs  corps  & leal  Mariage: 
„ Nous  avons  audit  cas  inftitué  & ordonné,  inltituons  & ordonnons,  nô* 
„ tre  Heritier  univerfel  ou  fu'uliitué  à nofdits  Enfants;  le  Fils  aine  de  nô- 
„ bon  Sr.  & Oncle  Paternel  Moniteur  le  Comte  Guillaume  de  NafTau, 
„ qui  fera  furvivant  au  j'our  de  nôtre  trépas  fans  Enfans  légitimés. 

,,  Et  fi  icelui  Fils  ainé,  apres  être  venu  en  nôtre  Hoirie  & Succeflion, 
„ décédât  fans  Enfans,  ou  Enfants  légitimés  , le  fécond  Fils  de  mon  dit 
,,  Sieur  le  Comte  Guillaume  lui  fuccedera. 

Néanmoins,  il  ell  incontellable,  que  ces  claufes  ne  font  mention  que 
du  cas  que  le  Fils  ainé  de  ce  Seigneur  & Oncle  vint  a mourir  fans  Enfant 
ou  Enfants. 

Et  qu’il  eft  d’ailleurs  notoire,  & hors  de  toute  contradiélion , que  ce  Fils 
a été  le  Prince  Guillaume,  connu  dans  la  fuite  en  ces  Pays  par  le  nom  de 
Prince  Guillaume  le  pi  emier. 

Comme  il  ell  encore  confiant  que  ce  Prince  n’eft  pas  décédé  fans  En- 
fants, mais  au  contraire,  qu’il  a procrée  de  plufieurs  Femmes  , & laiilié 
en  vie  après  fa  mort,  trois  Fils  nommez  Philippe- Guillaume,  Maurice,  & 
Frcderic-Ilenry , & que  par  confequent  le  cas  dudit  Fideicommis  n’eft  point 
venu  à exifter. 

C’eft  pourquoi  il  eft  notoire,  que  l’on  ne  fçauroic  dedtiire  de  ladite  Dit 
pofuion  de  René  de  Nalfau  un  Fideicommis  de  Famille  & perpétuel , & un 
Droit  d’Ainefie , non  pas  même  entre  les  Defcendaats  du  Prince  Guillau- 
me le  premier,  & dans  l’ordre  pofé  dans  cette  Information  Sommai- 
re , dont  il  n’eft  point  fait  la  moindre  mention  dans  ledit  Tefta- 
nient.  1 ; - ; 

Et  pour  ce  que  l’on  youdroic  expliquer,  ou  étendre,  quelques  mots  ti- 
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rez  du  fufdit  Tellament  de  Guillaume  le  premier,  au  delà  du  cas  que  nou* 
avons  allégué,  & qui  n'a  pas  exillé. 

Nous  pourrons  en  temps  <3c  lieu  plus  amplement  vérifier,  non  feule- 
ment que  cette  finiftre  explication  n’a  aucun  fondement,  mais  aulîi  que 
le  Roy  de  Prude,  fuivantla  propre  pofition  de  i'information  Sommaire, 
ne  peut  en  aucune  façon  avoir  aucun  Droit  auxdits  biens. 

Et  d’autant  que  le  luliiit  Teilament  contient  ce  que  nous  venons  d’al- 
leguer,  il  ne  fera  pas  neceflàire  de  rien  remarquer  fur  l’Oétroy  «Scies  Con- 
firmations accordées  pour  pouvoir  faire  le  (üfdit  Tellament,  que  l’Auteur 
de  l’Information  Sommaire  y a ajoutées,  puis  qu'outre  qu’ils  ne  peuvent 
avoir  plus  de  vertu  «Sc  d’efficace,  que  la  Dilpolkion  Tellamentairc  meme, 
ils  ne  font  pas  la  moindre  mention  d'une  perinifiion  d’introduire  un  Fidei- 
commis  perpétuel  «Sc  Droit  d’Ainefie  , ni  meme  que  çait  été  l’intention 
du  Tellateur.  Tellement  que  ces  Aéles  ne  pouvant  avoir  de  la  force  ou 
authorité,  qu’en  tant  que  par  l'inftituiion  ou  autrement,  il  y étoit  difpo- 
fé  des  biens  Féodaux , fuivant  la  perinifiion  exprelfe  contenue  dans  ce* 
Aéles. 

Et  le  Tellament  étant  demeuré  fermé,  par  confequent  ce  qui  y étoit 
contenu  ignoré,  dans  le  temps  que  ledit  Odroy,  «Sc  la  première  Confir- 
mation fub  A.  «Sc  D.  ont  été  accordez,  comme  il  appert  par  ces  Aéles, 
& meme  que  René  de  Nadau,  dit  Chalon,  étoit  alors  encore  en  vie.  Et 
la  derniere  Confirmation  fub  lit.  E.ne  fervant  qu’à  la  Tutele  furie  Prince 
Guillaume  I. 

C'ell  un  puidant  & convainquant  préjugé  contre  le  Fideicommis  per- 

Iietuel  & le  Droit  d'Ainede , qui  véritablement  ne  fe  trouvent  point  dans 
e fufdit  Tellament  de  René  de  Nadau  , dit  Chalon,  puilque  l'on  a été 
obligé  du  côté  de  Sa  Majeilé  de  Prude  de  l’aller  chercher  li  loin,  fçavoir 
d'une  Difpofttion  du  Prince  Guillaume  I,  «Sc  celle  de  Madame  d’Egmontfa 
première  Epôufe. 

Dans  lefquelles,  pour  ce  qui  regarde  le  Prince  Guillaume  I.  c’ell  abufi- 
vement  que  l’on  fuppofe  d’étre  contenu,  que  ce  Prince  auroit  confirmé  par 
fonTellaraent  en  date  du  n.  d’Aoult  1644  un  ordre  établi  par  le  Prin- 
ce René  de  Chalon  dans  fa  Famille.  Lequel  Teflament  auroit  été  enfuite 
ouvert,  examiné,  agréé,  & ratifié  le  1 6.  Aouft  1647  *. 

Veu  que  l'Ecrit,  lequel  on  débité  pour  ledic  Tellament, ayant  étépro- 
duit  & leû , fera  voir  en  des  termes  exprès  & decilifs , qu’il  n’a  contenu, 
fi-non , que  le  même  Prince  Guillaume  y inftitue  Heritier  univerfel  fon 
Fils  aîné , en  léguant  à les  Fils  puifhez  «Sc  à fes  Filles , à chacun  dix  mil- 
les livres  de  rente}  «Sc  au  cas  qu’il  n’eut  que  des  Filles,  que  l’ainée  fèroit 
j’Heritiere  à la  même  condition  ; & s’il  venoit  à deceder  fans  Enfans  de 
l’un  & de  l'autre  fexe , qu’en  ce  cas  il  auroit  inilitué  1 Iéritier  univerfel 
l’ainé  de  fes  Freres , qui  au  temps  de  fon  trefpa*  auroit  furvecu  fon  Pere 
Guillaume.  Sans  que  dans  le  fufdit  Ecrit  il  foit  fait  aucune  mention  d'un 
Fideicommis  perpétuel  & Droit  d’ainefle  à deflein  de  le  confirmer  , qui 
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alors  & de  fi  fraifche  date  aurait  été  établi  par  René  de  Nafiau  dit  Cha- 
lon,  ou  qu'il  aurait  introduit  quelque  chofc  d’approchant,  fbit  entre  les 
Defcendans,  ou  entre  ceux  de  la  Famille  dudit  Seigaeur  Prince  Guillau- 
me le  Premier. 

Outre  cela , il  ne  fera  jamais  prouvé  que  ledit  Prince  Guillaume  premier, 
ait  confirmé  par  fa  mort  ledit  Ecrit , comme  une  Difpofition  Testamentai- 
re , ni  qu’il  puifle  être  tenu  pour  tel. 

Et  au  regard  du  Telia  ment  de  Madame  Anne  d'Egmont , il  ne  faut  que 
le  lire, pour  découvrir  clairement,  qu’il  ne  contient  rien,  qui  fe  reffente 
feulement  d'un  Fideicommis  & Droit  d’Ainelfe , dont  on  fait  tant  de  pa- 
rade; ainfi  feulement  que  c’elt  une  fimple  inftitution  de  fa  Fille,  quelle 
avoit  alors,  ou  du  Fils  qu’elle  pourrait  metîre  au  monde  fous  condition  de 
demanuer  à la  Fille , ou  aux  Filles , & au  cas  de  fa  mort  fans  enfans  (bus 
condition  de  retour  à la  Fille  ou  aux  Filles, & au  cas  de  leur  trcfpasfans 
Enfans , ou  aufii  de  leurs  Enfans  refpeélivement,  devant  fon  lCpoux  avec 
l’ufufruit  durant  fa  vie,  comme  aufli  une  inllitution  des  Enfans,  que  fon 
Epoux  pourrait  procréer  en  fécondés  Noces,  & fur  tout  du  fécond  Fils, 
s’il  arrivoit  qu’il  en  eût  plus  d'un,  fans  que  ceux  qui  en  la  manière  que 
delfus  y font  inftituez,  dans  les  cas  pofez,  ayent  été  chargez  d'aucun  Fi- 
deicommis univerfel , fuivant  le  Droit  d’Ainefle. 

Et  pour  prouver  plus  clairement,  que  le  prétendu  Fideicommis  per- 
pétuel, fuivant  le  Droit  d’Ainefle,  n’ell  qu’une  pure  Chimere,  il  eil  no- 
table, que  lors  que  ledit  Prince  Guillaume  I.  en  l’an  iy84-  vint  à mou- 
rir, en  IailTant , outre  plufieurs  Filles,  trois  Fils,  fçavoir  Philippe-Guillau- 
me, Maurice, & Frederic-Hemi , il  y eut  entr’eux  des  Différons  au  fujet  du 
partage  des  biens  que  ledit  Priuce  Guillaume  I.  leur  avoit  laifllz  après  fa 
mort. 

Prétendant  ledit  Prince  Philippe-Guillaume , que  toute  la  Succefiion  lui  ap- 
partenoit  en  vertu  du  Fideicommis,  qui  aurait  été  contenu  dans  ledit  Tef- 
tamenc  de  René  de  Nafiau  de  Chalon:  du  moins,  qu’il  avoit  diverfes  pré- 
rogatives & prééminences  fur  ces  biens,  tant  àraifen  du  Droit  d’Ainefle, 
que  fuivant  les  Coûtumes  des  lieux  ou  ces  biens-étoient  fituez;  & à cau- 
fe  du  Contraél  de  Mariage  de  ladite  Anne  d’Egmont , Comtefle  de  Buren, 
fa  Mere. 

Soûtenant  lefdits  deux  Freres le  contraire,  & que  le  Fideicommis,  con- 
tenu audit  Teflamenc,  étoit  venu  à cefièr  en  la  Perfonne  du  Prince  Guil- 
laume le  I.  leur  Pere;  & qu’il  étoit  plus  raifonnable  de  le  regier  félon 
la  volonté  de  leur  Pere,  quand  bien  Elle  ferait  dellituée  de  quelqu’une  des 
folemnitez  requifes. 

Et  en  particulier  ledit  Prince  Maurice,  qu'il  s’en  vouloir  tenir  au  Con- 
traél  de  Mariage  avec  Madame  Anne  de  Saxe  fa  Mere  , fuivant  lequel  il 
avoit,  fur  tous  les  biens  de  ladite  Succefiion,  une  pretenfion  de  foixame 
à feptante  mille  livres  de  revenu  annuel,  en  Terres  & Biens  Seigneuriaux; 
entre  lefquels  étoit  compris  la  Comté  de  Vianden,  que  l’on  avoit  promis 
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d’criger  en  Marquifat  ; qu’outre  cela.il  était  encore  en  droit  de  repeter  la 
Dote,  que  ladite  Dame  fa  Mere  avoit  apportée  en  mariage. 

Mais, que  lefdits  trois  F reres,  pour  obvier  à des  longs  Procès,  entrete- 
nir la  bonne  amitié  entr’eux , & vivre  en  paix  enfemble  ,&  par  ce  moyen 
fc  mettre  en  état  de  fervir  réciproquement  i’un  l’autre  -,  comme  aufli  pour 
conferver  l'honneur , la  grandeur, & la  dignité  de  leur  Maifon*  par  l’in- 
tercefiion  & entremife  de  plufieurs  perfonnages  Notables,  & après  l' Exa- 
mina: ion  defdits  Tefiaments , Contrncis  de  Mariage , & autres  Documents  & 
Vérifications  touchant  la  valeur  & les  revenus,  aufli  bien  que  les  charges 
& les  debtes  dont  ladite  Succeflion  étoit  affe&ée , fe  font  enfin  avifez 
de  s’accorder,  & par  une  Convention  où  Tranfaétion  du  zo.  Juin  t<Sop. 
terminer  tous  leurs  DifTerens  qui  étoient  alors  ou  qui  pourroient  (ùrvenir 
de-là  en  avant  entr’eux  à l’égard  dudit  partage  , & des  bieus  qu’un  cha- 
cun d’eux  devoir  avoir  de  toute  la  Succeflion  de  leur  Pere  Guillaume 
Premier. 

Ainfi  qu’un  chacun  d’eux  a eu  effeéliveroent  en  partage  les  biens,  plus 
amplement  fpecifiez  audit  partage,-  .auquel,  pour  la  brièveté,  nous  nous 
rapportons. 

Et  tout  cela  fous  cette  exprcjfc  condition  ^ fourni  filon,  £?  promejfe  exprimées 
& contenues  en  ce  partage:  „ Jouiront  lefdits Freres  des  Droits , Terres, 
„ & Seigneuries  écheus  à leur  partage  , comme  de  leur  propre , &.  en 
„ pourront  difpofér  & ordonner  en  toute  liberté  ainfi  que  bon  leur  fem- 
„ blera.  /Ivec  cette  hxprcjfion:  Et  s'ils  avoient  quelques  aftions  l'un  à l’en- 
„ contre  de  l’autre,  tant  pour  les  biens  paternels  que  maternels,  & pour 
„ quelque  autre  caufc  que  ce  foit,  elles  demeurent  confufes  & efteintes 
„ moyennant  le  prefent  partage.  Et  en/uite  encore  à la  fin:  Et  promettent 
„ lefdits  Freres,  fur  leur  foi  & honneur,  de  garder  & obferver  inviola- 
,,  blement  le  contenu  au  prefent  Traitté,  fans  jamais  aller  au  contraire, 
,,  & fans  s’entremettre  en  quelque  forte  que  ce  (bit , au  bien  & parta- 
,,  ge  l'un  de  l’autre,  ni  s’attribuer  aucune  authorité  fur  les  droits  & preé- 
„ minences,  qui  en  dépendent,  à l’effet  de  quoi , & pour  l’accompliffe- 
,,  ment  de  tout  ce  que  deffus,  ils  obligent  refpeélivement  tous  & cha- 
„ cun  leurs  biens  &c. 

Et  fi  on  confidere , qu’en  ccnfequence  de  ce  partage , un  chacun  a 
paifiblement  joui  & difpofé  à fon  plaifir  des  biens , qui  lui  étoient  écheus 
en  partage,  il  fuit  de-là  néceffairement , que  tout  ce  que  l’on  a fi 
fpecieufement  avancé  dans  l'Information  du  Roi  de  Pruffe , touchant  le 
Fideicomrois  perpétuel  & le  Droit  d’aineffe,eft  déchu  de  foi-méme,  & ne 
peut  avoir  aucun  lieu. 

D'autant  plus  que  les  illufires  Contraôans  , & ceux  qui  en  ont  été  alors 
les  Entremetteurs,  ont,  il  y a plus  de  cent  ans , reconnu  & affirmé  le  con- 
tenu dans  cet  Aéte  de  partage  ; après  avoir  examiné  meurement  tout  ce 
qui  pouvoit  entrer  en  aucune  conlideration  à fon  égard. 

A quoi  l’on  cil  une  que  l'on  doit  deferer  d’avantage,  qu’à  une  preten- 
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due  découverte , de  laquelle  l’on  a déjà  abondamment  fait  voir  le  peu  de  Ammct 
fondement,  & que  prefentement  l’on  lâche  de  mettre  en  jeu  & ligne  de  °* 
compte. 

Pour  lcfquelles  raifons  il  y a apparence  que  l'on  n’a  fait  aucune  men- 
tion , dans  l’Information  foromaire  , de  cet  Afte  de  Partage  , quoi  que 
d’ailleurs  l'on  ait  cherché  de  li  loin  tout  ce  dont  fans  cela  perfonne  ne 
fe  feroit  avifé. 

Outre  que  l’on  aura  voulu  palier  (bus  filence  ce  Partage , par  cette  rai- 
fon,  que  Sa  Majefté  de  Prufle,  étant  auffi  de  Jun  chef  Htcres  Hecredis  des  il- 
ladres  Condividens , en  cette  qualité  elt  tenu  & obligé  fans  aucune  contra- 
diction à obferver  les  conditions  contenues  audit  Partage  , fans  y contre- 
venir en  aucune  maniéré. 

Et  comme  en  premier  lieu  le  Prince  Philippe-Guillaume  a été  en  droit  de 
difpofer  par  fon  Teftament  du  10.  Février  i<Si8-de  fes  biens,  à fa  volonté  & 
fuivant  km  bon  plaifir  , & d’inllituer  heritier  univerfel  le  Prince  Maurice 
fon  Frere , l’on  fera  voir  en  temps  & lieu  où  il  fera  de  befoin  , que  le  fi- 
deicommis,  que  l’on  foutient  être  compris  dans  ledit  Teltament  du  Prin- 
ce Philippe  Guillaume  ne  peut  cire  d'aucun  effet  ou  confideration , ni  plus 
ni  moins,  que  s’il  ne  s’y  en  étoit  fait  aucune  mention, d’où  il  fuit  paç  une 
confequenee  neceffaire,  que  ces  biens  ont  été  entièrement  exempts  de 
toutes  fortes  de  charges. 

Ce  que  l'on  n’eftime  pas  néceffaire  de  déduire  ici  plus  amplement,  par- 
ce que  Sa  Majefté  de  Prufle  ne  voudroit  , ni  ne  pourroit.fe  fonder  fur 
ce  Teftament.  Mais  il  fuffit , pour  détruire  ces  prétendons  de  S.  M.  de 
Prulfe,  que  le  Prince  Maurice  n'ayant  pas  été  vinculé  par  aucun  fidei- 
commis,  fon  Teftament  a deu  fortir  effect  en  toute  fon  ecenduë  , contre 
ce  que  l'on  pofe  dans  l’Information  fommaire. 

Ainfi  le  Prince  Maurice  ayant  été  pourveu  d'Oftrois  requis , en  tant 
qu'il  avoit  befoin  , ce  qu’en  vain  l’Auteur  de  l’Information  fommaire  mec 
en  doute;  il  eft  inconteftable  que  fon  Frere  le  Prince  Frédéric- Henry  n’a 
été  en  droit  d’inftituer  fuivant  la  condition  du  fideicommis , St  dans  ce  cas 
à prefent  ex i liant,  que  fon  Coufin  Erneft-Cafimtr  Comte  de  NaJJau,St  au  de- 
faut de  lui  «Si  après  lui , fes  Hoirs  Mâles  (3  defeendans , & par  confequent 
le  droit  du  Prince  'Jean  - Guillaume  - Frifo  eft  pleinement  fondé  contre  le 
Roi  de  Prufle. 

C’eft  pourquoi  il  eft  contre  la  véritable  conftitution  de  cette  Affaire,  & 
fans  aucun  fondement, que  l’on  prétexté  dans  l’Information  fommaire,  que 
le  Prince  Frédéric- Henry  auroit  laiflc  les  biens  à fon  Frere  le  Prince  Mau- 
rice, fa  vie  durant  feulement  , parce  que  celui-ci  n’étoit  pas  marié,  & 
que  cela  ne  lui  pouvoit  apporter  aucun  préjudice,  comme  devant  être  foo 
unique  heritier. 

Quoi  que  tout  au  contraire  nous  avons  monftré  ci-deflus  avec  la  der- 
nière évidence,  qu’il  devoit  les  attendre  de  la  difpofition  libre  & volontai- 
re du  Prince  Maurice  fon  Frere  } & il  appert  par  le  Teftament  de  celui- 
ci,  qu’il  n’a  laiffé  fes  biens  au  Prince  Frédéric -Henry,  que  fous  la  refer- 
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Amine»  ve  do  Fideicommis,  établi  en  faveur  des  Hoirs  Mâles  & delcendms  du 
o*  *-*  Comte  ErneflCafimir  de  Nailàu  ; ce  qui  eft  dit  dans  le  même  Teftament, 
oXki  avo'r  été  ordonné , à la  confit  vation  du  Nom  de  la  Branche  de  Nafî'au  ; 
iiange.  ce  que  l’on  doit  remarquer  devoir  fortir  fon  effeél  en  la  Perfonne  du 

■ Prince  Jean-Guillaume-Frifo  de  Naflau,  point  du  tout , ni  même  dans 

une  po£ibihtc  morale  dans  la  Perfonne  de  Sa  Majrfié  de  Prujfe,  comme  ne 
portant  pas  le  nom , ni  tirant  (bn  origine  des  héritiers  Males  de  Naflau, 
bien  moins  dudit  Krneli-Cafimir  Comte  de  Naflau. 

Et  outre  que  l'on  eftirne  que  l'evidence  de  tout  ceci  eft  allez  mile 
en  fon  jour,  néanmoins  l’on  fera  voir  en  teins  & lieu  , & lors  qu’il 
en  fera  belbin  , que  le  Droit  eft  abfolumenc  inconteftable  en  cela. 

Mais,  il  fuftit  pour' le  prefent  d’avoir  fait  paroître,  & prouvé,  que  le 
Prince  Maurice,  par  fon  Teflament,  a pii  charger  le  Prince  Frederic- 
Henry  d’un  Fideicommis,  & que  celui-ci  a été  vinculé  par-là  au  point, 
qu'il  n’a  pû,  contre  cette  derniere  volonté  , difpofer  en  aucune  maniéré 
des  biens,  que  ledit  Prince  Maurice  a pofledé,  & que  le  Prince  Frédé- 
ric-! Ienry  a hérité  de  lui. 

De  plus  l’on  accepte  utilement  , que  du  côté  du  Roi  de  Prufle  l’on 
demeure  d’accord , & reconnoic , que  les  Fideicommis  des  Princes  lonc 
de  droit,  &,  félon  le  fendment  des  Jurisconfultes , inaliénables,  & par 
..  confequent  doivent  être  confinerez  comme  une  debte  , &?  verum  as  alie-  j 
num  , & que  , qui  eft  le  poflefléur  , comme  debiteur  eft  tenu  de  les 
reftituer  à celui  qui  y eft  fubftitué,  de  même  qu’à  fbn  Créancier. 

Ce  qui  étant  pofé  de  la  maniéré  que  deflus,  il  eft  ailé  de  conclure  de- 
là, que  tous  les  biens  dévolus  au  Prince  Maurice  ,&  laifles  après  fa  mort, 
en  vertu  de  fa  Difpofition  Teftamentaire  , & de  la  Claufe  du  Fideicom- 
mis, qu’elle  contient,  per  exifitntiam  conditions , comme  un  verum  as  alie - 
mm  , doivent  à prefent,  fans  aucune  contradiction,  être  remis  entre  les 
mains  du  Prince  Jean-Guillaume-Frifo. 

Sans,  qu’à  l’égard  de  ces  biens,  puifTe  être  d’aucune  confideration  la 
Difpofition  Teftamentaire  du  Prince  Frédéric- Henry , de  laquelle  l’on  tâ- 
che de  fe  prévaloir  du  côté  de  Sa  Majefté  de  Prufle. 

Puis  qu'il  n’a  pas  été  au  pouvoir, ni  dans  la  Famille  dudit  Prince  , de 
contrevenir  au  Teftament  du  Prince  Maurice,  & par  une  Difpofition  pos- 
térieure déroger  aux  Fideicommis,  qui  y font  contenus. 

Sans  que  l'on  puiflé  inférer  de  la  pretenfion  malfondée  , que  l’on  a 
avancé  dans  l'Information  fommaire,  que  le  Prince  Frederic-Henry  par  fa 
Difpofition  Teftamentaire  auroit  feulement  renouvellé  & confirmé  le  Droit 
de  Succefïion , que  l’on  prétend  avoir  été  introduit,  par  le  Prince  René 
de  Chalon  & Je  Prince  Guillaume  I.  ; depuis  qu’en  fa  perfonne  toute 
l’hérédité  de  Naflau  , Chalon  , Orange  , quoique  partagée  entre  lui  & 
fes  l'reres,  auroit  été  reconfolidée  & remife  en  fon  entier;  ce  que  l’on 
a fait  voir  ci-deflus  n’avoir  aucun  fondement. 

N’y  ayant  point  de  raifons  pour  croire , que  cela  foit  jamais  entré 
en  la  penlèe  dudit  Prince  Frederic-Henry. 

Et  * 
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Ec  bien  qu’il  eût  eù  une  femblable  penfée  , comme  J'on  croit  que  Ammr» 
non,  cela  n’empccheroit  pas,  qu’il  ne  fût  hors  de  toute  contradiction , °*  14 

& abfolument  avéré,  que  Sa  Majefté  de  Prufle  , prétendant  d'étre  hé- 
ritier  unique  & univerfel  du  Prince  Frédéric- Henry  , en  vertu  de  fa 

Difpofition  Teftamcntaire,  feroit  obligé  par  honneur  & en  foi  de  Prin-  

ce  , d’accomplir  la  promette  & l’engagement  dudit  Prince  Frederic-Hen- 
ry,  où  il  eft  entré  en  confequence  dudit  Contracl  de  partage  i tellement 
qu'un  chacun  pourroit  & auroit  droit  de  difpofer  librement  des  biens , qui 
font  écheus  en  partage  àclhacun  par  ledit  Contraft,  & jouir  ainfi  de  l’ef- 
feft  de  ce  partage;  comme  l’on  pourra , lors  qu’il  en  fera  befoin,  juftifier  1 
par  le  droit  meme. 

De  tout  ceci  il  eft  aifé  déjuger,  quand  bien  l’on  voudroit  encore  infif- 
ter  fur  ce  qu’il  y auroit  pourtant  quelque  claulè  d'obligation , ou  de  Fi- 
deicommis , dans  le  Teltament  du  Prince  Frédéric- Henry  , qu’en  c et 
cas  cette  claufe  ne  peut-être  d'aucune  vigueur  ou  effeft,  ni  operer  que 
fur  les  biens,  qui  font  écheus  en  partage  audit  Prince  Frederic-Henry,  ou 
que  ce  Prince  pouvoit  avoir  aquis. 

Surquoi,  lors  qu’il  pourroit  naître  quelque  different,  il  y auroit  à confi- 
derer,  que  le  Prince  Jean-Guillaume-Frifo , du  Chef  du  Prince  Guillau- 
me II.  feroit  en  droit  de  retirer  duplicem  detrathonem  Légitima  & trcbcl- 
kanic* , lefquelles  in  Libtris  primi  Gradus  de  droit  ne  peuvent  être  empê- 
chez ni  défendus. 

Qu’outre  cela,  il  en  faudroit  encore  déduire  & défalquer  toutes  les  debtes 
de  ladite  Hérédité,  qui  ont  été  aquittées. 

De  meme  que  les  Réparations  , & qui  en  temps  & lieu  pourront 
être  vérifiez  , lors  que  l’on  fera  demeuré  d’accord  , que  les  biens  par- 
ticuliers dudit  Prince  Frederic-Ilenry  ont  été  vinculé  par  un  Fidei- 
commis. 

Et  d’autant  que  l’on  croit  avoir  fuffifamment  prouvé  & vérifié  le  droit 
aquis  du  Prince  Jean-Guillaume-Frifo,  en  vertu  du  Teftament  du  Prin- 
ce Maurice. 

L’on  doitauttï  reconnoître,  & ne  pas  révoquer  en  doute, le  droit  qu'il 
a fur  la  Succefiîon  de  Sa  Majcfté  de  la  Grande  Bretagne,  en  vertu  de  fa 
Difpofition  Teftamentaire , & de  faderniere  volonté,  folemnifé  dans  tou- 
tes les  formes  avec  une  fuperfeription  datée  à la  Haye  le  ip.  Oélobre 
idÿf.j  par  lequel  ledit  Prince  Jean-Guillaume-Frifo  eft  infticué  heritier 
univerfel  de  tous  les  biens,  tant  fiefs  qu’allodiaux  , que  Sa  Majellé  de  la 
Grande-Bretagne  a laiffez  après  fâ  mort. 

Car  c’eft  ep.  vain , «St  fans  aucun  fondement , que  l’on  objeéle  contre  le- 
dit Teftament,  qu’il  ne  feroit  ni  ne  pourroit  ctre  étendu  de  droit  fur  d'au- 
tres biens  que  ceux  que  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  auroit  pofi. 
fedé  avec  un  droit  entier  de  propriété,  fous  le  reffort  des  Etats  d’Hollande 
& de  Weft-Frife,  & non  pas  fous  celui  d’autres  Souverains. 

Surquoi  il  faut  feulement  remarquer , qu’il  ne  fe  trouve  point  ici  de 
biens  de  la  Succefiion  de  Sa  Majefte , qui  foyent  vinculez  par  un  Fidei- 
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commis  de  cette  nature,  ainfi  que  l’on  prétend  de  la  part  de  Sa  Majefté 
de  Pruffe,  & que  lors  que  l’on  rétorquera  cet  Argument,  l’on  en  pourra 
conclure  par  une  meilleure  & infaillible  confequence,  qu’il  n’a  pas  été  au 
pouvoir  dudit  Prince  Frederic-Henry  de  difpofer  d'autres  biens  que  de 
ceux  , qui  lui  font  écheus  en  partage  par  ledit  Traitlé  de  partage  , où 
qu’autrement  il  pourroit  avoir  aquis;  & que  de  cette  façon  l’on  ne  peut 
aucunement  foutenir , que  fous  la  difpolition  Fideicommiffaire  foyent 
contenus  les  biens  dont  il  pourroit  avoir  été  en  poiTetrion  d’ail- 
leurs. 

Et  quoique  dans  ladite  Difpofition  Teftamenraire  de  Sa  Majefté  de  la 
Grande-Bretagne  il  ne  foit  fait  mention  que  d’un  Oétroi  des  Etats  d’Hol- 
lande , il  n’elt  pas  moins  vrai , & pourra , s’il  ell  befoin  , être  mon- 
tré , que  Sa  Majefté  a été  pourvue  & munie  des  autres  Octrois  ne- 
eeflaires. 

Or,  félon  l’opinion  des  plus  fameux  Ecrivains  en  matière  de  Fiefs , i)  clt 
incontellable , qu’il  n’ell  pas  neceflaire  de  faire  mention  dans  un  Tefta- 
ment  , quoi  qu’il  y foit  difpofé  de  Fiefs , de  l'Oélroi  , que  le  Tella- 
teur  pourroit  avoir  obtenu. 

D’où  il  fuit  neceffurement , que  la  mention,  que  l’on  fait  dans  le  fufdit 
Tellament  de  Sa  Majefté  delà  Grande-Bretagne  , ell  abfolument  inutile 
& fuperflu  , comme  auüi  que  cette  fuperduité  «St  mention  inutile  dudit 
Oétroi  ne  peut  pas  empêcher  l’efficace  & l’operation  des  autres  Oftrois , 
qu'il  paroitra  que  Sa  Majefté  aura  eus. 

Tellement  que  comme  le  Tellament  difpofe  formellement , & s’étend 
fans  dillinélion  fur  tous  les  biens , que  Sa  Majefté  a laides  par  (à  mort, 
tant  fiefs  qu’allodiaux,  en  quelque  lieu  qu'ils  foyent  fituez,  foit  en  d'au- 
tres Provinces,  <5t  fous  d’autres  Souverains,  foit  dans  la  Province  d'Iiol- 
lande;  que  par  confequent  auflï  le  même  Teftamer.t  doit  fortir  effeét  fur 
tous  lefdits  biens. 

L’on  fe  contredit  aufli , & s’abufe  foi-meme  dans  l’Information  fommai- 
re,en  ce  que  l'on  foûtient,  que  ledit  Tellament  ne  fe  peut  étendre  fur  la 
Principauté  d’Orange,  veu  que  l’on  y avoue  ingenuement,  que  cette  Prin- 
cipauté ell  une  Souveraineté , laquelle  a été  depuis  quelques  Siècles  héré- 
ditaire, & qu’au  defaut  d’Hoirs  Malles  elle  a pâlie  aux  Femmes,  & d’une 
Famille  à l’autre } ainfi  que  l’on  ne  peut  h prefent  imaginer  aucunes  rai- 
fons,  pour  lelquelles  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  n’auroit  pas  été 
en  droit  de  ditpofer  de  ces  biens  aulîi-bien  que  ceux  , qui  en  ont  été  les 
proprietaires  & pofllfleurs  auparavant,  l’ont  fait,  même  fuivanc  la  pofi- 
tion  de  l'Auteur  de  l’Information  fommaire , fans  memes  avoir  befoin 
d’aucun  Oélroi  à cet  effet. 

Ce  qui  pourra  tenir  lieu  d’une  Confideration  peremptoire , non-feule- 
ment au  regard  du  Prince  Maurice , mais  aulfi  de  celui  de  Sa  Majefté 
de  la  Grande-Bretagne , fondée  fur  les  fuftenucs  mêmes  des  Minillres 
de  Pruffe,  & fur  celles  de  tous  les  Ecrivains,  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière.  . 
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Je  n’eftime  pas  qu'il  vaille  la  peine  de  réfuter  ce  cjue  l’on  a mis  en  a-  Aninn 
vaut , du  peu  d’apparence  qu’il  y a , que  c’ait  etc  l’Intention  de  Sa  cnt  lA 
Majefté  de  détruire  les  Telhments  & prétendus  Fideicommis  de  fes  de- 
vanciers,  & entr’autres  aulîî  celui  du  Prince  Frédéric- Henry , parce  que  KAS"t:. " 

Sa  Majefté  dans  fa  Difpofition  Tellamentaire  auroit  feulement  calTé  & an 

nullé  les  propres  Difpolitions , fans  faire  aucune  mention  de  celles  de  fes 
Predeceffeurs,  & encore  moins  dudit  Teftament  du  Prince  Frederic-Hen- 
ry  fon  Grand  Pere , bien  qu'il  en  ait  eu  connoiûance. 

Car  il  appert  par  ce  qui  a été  déduit  ci-deflus,  que  Sa  Majefté  a été 
pleinement  informée,  que  lefdits  biens  n’étoient  liez  ni  affcCtez  par  aucu- 
ne fujettion  Fideicomroiffaire,  & qu’ainfi  c’étoit  affez  que  Sa  Majefte  dé- 
clarât le  Prince  Jean- Guillaume -Frifo  de  NalTau  fon  heritier  unique  & 
univerfel , comme  il  a fait  effectivement , avec  Renonciation  de  toutes 
Jes  Difpolitions  Teftamentaires  , qui  pourroient  avoir  dérogé  à fa 
derniere  volonté  , au  cas  que  cette  fpeciale  Révocation  n’eût  pas  été 
faite. 

Etant  une  chofe  inouie  & contraire  au  droit , qu’un  Teftateur  entre- 
prenne où  pretende  de  révoquer  dans  fon  Teftament  celui  des  autres. 

Comme  aulîi  qu’après  qu’il  a apparu  de  la  volonté  d'un  Teftateur, d’u- 
maniere  li  claire , fi  ample  & efficace , ainfi  qu’il  a apparu  de  celle  de  Sa 
Majefté,  l’on  pourroit  y déroger,  & l’annuller  fur  des  Amples  conjectu- 
res , que  l’on  eft  allé  chercher  au  dehors  & de  fi  loin  , qu’il  y a dequoi 
s’étonner , que  l’on  a ofé  fe  harardor  à les  avancer. 

Et  comme  de  la  part  du  Prince  Jean-Guillaume-Frifo  de  Naffau,  l’on 
n’a  eu  d’autre  intention  en  cet  écrit,  que  de  montrer  fommairement,  & 
avec  toute  la  brièveté  poiîible.que  laUite  Information  n'eft  fondée  que  fur 
des  fuppofitions  & fuggcltionserroneufes,  ainfi  que  l’on  croit  de  n’avoir  pas 
befoin  de  s'élargir  davantage , fur  ce  qu’à  la  fin  de  ladite  Information  fom- 
maire,  l'on  avance  hors  de  propos  touchant  la  Difpofition  Tellamentaire 
de  Sa  Majefté  d’Efpagne  Charles  II.  de  meme  que  la  Lettre,  que  S3  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne  auroit  écrit  à Sa  Majefté  de  PruiTe,  & ce 
que  l’on  y ajoute  fans  aucun  fondement , puifqu’un  chacun  pourra  aife- 
ment  juger,  que  ces  fortes  de  raifbnnemens  recherchez,  ne  peuvent  rien 
opérer  contre  un  Teftament  fi  formel  de  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bre- 
tagne, bien  moins  déroger  où  préjudicier  à un  Droit  inconteftable  aquis 
par  ce  Teftament. 

Lettre  du  Roi  de  Truffe  à LL.  HH.  PP.  du  14- 
Mai  1702.  - - 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  TRES  CHERS 
AMIS  ET  VOISINS. 

Nous  avons  apris  par  notre  Concilier  privé  & Miniftre  Plenipoten-  Lettre  du 
tiaire  auprès  de  V V.  HH.  PP.  le  Baron  de  Schmeicau , que  le  Tef-  <ic 
■ - H 3 ta-  Pruffe- 
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tament  de  feu  Sa  Majellé  !e  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a été  ouvert  dé. 
puis  peu  de  jours  à la  Haye,  & que  le  Prince  de  Frife  y a été  établi  he- 
ritier univerfel  de  tous  les  biens  tant  féodaux  qu’allodiaux  que  ledit  Roi  a 
laiffé  après  fa  Mort. 

Nous  laiflons-là  ce  qui  pouroit  lé  trouver  à redire  contre  ledit  Tefta- 
tnent , vû  qu’il  n’y  a point  été  dérogé  expreflemenc  à ceux  de  Renatus , 
Guillaume, & Frédéric- 1 lenri,  tous  Princes  d’Orange  de  pieufe  Mémoire, 
ni  par  confequent  porté  préjudice  au  Fidecommis  perpétuel  qui  y a été 
ordonné  apres  de  mures  Délibérations  avec  toutes  les  formalites  néceffai- 
res,  & qui  préfentement  nous  efl  échu.  Néanmoins,  nous  voulons  en  tout 
cas,&  fi  l'on  vouloir  en  inferer  quelque  choie  de  prejudiciable  pour  nous, 
nous  rélerver  en  bonne  & duc  forme  nos  Droits  & Compétences. 

Au  relie,  VV.  HH.  PP.  favent  allez,  que  lefdits  trois  Princes  d'Oran- 
ge,  Renatus,  Guillaume  , & Fredric-Henri.ont  fait  de  toute  leur  Suc- 
celfion  un  Fidcicommis  perpétuel  dans  la  Famille,  de  forte  que  première- 
ment les  Defcendans  du  Prince  Guillaume  doivent  fucceder  devant  tous 
autres,  & même  préférablement  au  Frere  de  Guillaume  le  Comte  Jean  de 
Naffau  & à Tes  defcendans;  fi  bien  que  tant  qu'il  y aura  quelqu’un  de  la 

fiollerité  du  Prince  Guillaume,  les  defcendans  du  Comte  Jean  n’ont  pû 
onner  la  moindre  prétenfion  fur  la  dite  Succellion.  VV.  1 1H.  PP.  fau- 
ront  fans  doute  aulfi , que  le  Fidcicommis  a non  (eu[ement  été  fait  par  lef- 
dits trois  Princes  d'Orange  avec  tant  de  circonfpcélion , formalité,  & légali- 
té, mais  confirmé  arec  tant  d'autorité  notoire,  que  bien  loin  qu’il  y ait 
aucun  defaut  apparent,  on  ne  fajamais  révoqué  jufqu’ici  en  difpute;  le- 
quel Fidcicommis  ell  tombé  dans  l’ordre  naturel  à nous  depuis  la  mort  de 
Sa  M.  le  Roi  d'Angleterre. 

Comme  donc  ce  Fideicommis  de  nos  Ancêtres,  & en  dernier  lieu  du 
Prince  Frédéric-  Henri , n’a  rien  de  commun  avec  la  Succellion  dudit  Roi , & 
que  ce  font  deux  héritages  dilferens  faits  par  difterensTellateurs  dans  diffe- 
rens  Tellamens  i différons  Héritiers,!!  faut  avant  toutes  choies  & avant  que 
le  Prince  de  Frife  puiffe  entrer  en  PolTeflîon  des  Biens  qui  font  dévolus, 
que  ces  deux  Héritages  foient  feparez,  & diltinguez;  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  avec  fondement, fans  qu’on  ait  remis  & communiqué  préalablement 
les  Chartres  & Documens.  Et  comme  VV.  HH.  PP.  ont  été  nommées 
Exécuteurs  du  Tellament  du  feu  Roi,  & qu'elles  fe  font  aufli  chargées 
déjà  dans  l’année  1647.  de  l’Execution  du  Tellament  de  notre  aïeul  le 
Prince  Frédéric- Henri , nous  avons  en  elles  l’entierc  confiance , & les 
prions  par  celle-ci  amiablement,  qu’elles  veuillent  nous  prêter  la  main  dans 
ce  cas  dilpofiuf  du  Tellament, de  notre  aïeul,  qui  ell  clairement  en  notre 
faveur  comme  l’unique  Fils  qui  relie  de  la  Princeffe  Louife , afin  que  fui- 
vant  la  teneur  derinlliiution&fubflitution  qui  a été  faite  en  faveur  de  Ma- 
dame notre  Mere,  nous  publions  parvenir  au  plutôt  à l’entiere  Succellion 
de  notre  Aïeul.  Et  puifqué  pour  cet  effet  il  ell  neceffaire  avant  tout  que 
les  biens  foient  duement  feparez,  il  plaira  à VV.  HH."  PP.  comme  Exé- 
cuteurs des  deux  Tellamens  de  mettre  ordre  qu'on,  procédé  protme- 
. - ; ’ * . ment 
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ment  à cette  feparation,  afin  que  tous  les  Chartres,  Documens,  Inven-  Arumit 
taires,  & touc  ce  qui  apartieht  à la  Succelîion  du  Prince  Frederic-Uenri  LA 
foit  extradé  à nous  comme  l’Heriiier  Fideicommiflaire,  & qu’en  attendant  H”“o. 
nous  ne  foions  troublé  &ins  nos  Droits  & PofTeffions,  mais  que  l’In velti-  Mltrau 

ture  des  fiefs  compris  dans  ce  Fideicommis  nous  foit  duement  accordée.  

Après  quoi  nous  nous  offrons  de  répondre  devant  le  Juge  competent  a 
à toutes  les  jufles  Prétentions  qui  feront  faites  fur  ce  Fideicommis. 

Et  comme  pour  le  relie  nous  fommes  toûjours  prêts  à employer  tout  le 

Iiouvoir  que  Dieu  nous  a accordé  pour  la  commune  confervation  de  nos 
Jaïs  & des  Provinces  de  l’£ut,  y étant  préfentement , outre  les  anciens 
liens  d’Amitié  & de  Voifinage,  d’autant  plus  intereffé  par  nos  biens  fituez 
dans  ces  Païs-Bas;  nous  efperons,  aufü  vû  que  nous  ne  prétendons  rien 
que  ce  qui  nous  apartient  de  par  Dieu  & par  le  Droit,  que  W.  IIH. 

PP.  ne  permettront  point  que  fous  prétexte  du  Teflamenc  du  feu  Roi,  & 
de  quelque  mauvaife  interprétation  qui  en  pouroit  être  faite,  ou  de  quel- 
que autre  manière,  fous  quel  prétexte  que  ce  foit,  on  puifie  préjudicier  à 
nos  Droits  fi  juflement  aouis. 

Nous  attendons  là-defius  au  plutôt  la  Réfolution  de  VV.  HII.  PP.  qui 
félon  toute  aparence  ne  fauroic  que  nous  être  favorable,  & nous  fommes 
toûjours  prêt  à leur  témoigner  en  toute  occafion  noire  Amitié. 


JVefcl  le  14.  May  1702. 


DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 
l’affeflioné  Ami  & Voifin , 

FREDERIC  ROI. 
Et  plus  bas 

Comte  de  Wartemberg. 


Mémoire  du  Baron  de  Schmettau  h LL.  HH.  PP.  ; 
du  16.  May. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Ensuite  du  Mémoire  que  le  Miniflre  foufêgné  de  Sa  Majefté  le  Roy  Memoi. 

de  Prufie  s’eft  donné  l’honneur  de  préfemer  à VV.  1111.  PP.  en  da-  re  de 
te  du  g.  de  ce  mois , concernant  le  Teflament  de  feue  Sa  Majdlé  le  Roy  *'CnT°y* 
de  la  Grande-Bretagne  de  Glorieufe  Mémoire,  & reprefentant  par  avance,  dcPrul3<:’ 
qu’il  ne  regarde  & ne  peut  regarder  que  les  biens  qui  étoient  en  propre  à 
feue  SaMajefté,&  dont  elle  pou  voit  difpofer  librement,  & point  ceux  qui 
font  chargés  pour  le  Fideicommis  perpecuel  de  la  Maifon  de  Nafiau- Oran- 
ge 
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ge  ouvert  par  la  Mort  de  feue  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Gr.  Bretagne  & dé- 
volu maintenant  au  Koy  de  Pruffe  lelon  la  Difpofition  claire  du  Telta- 
ment  du  Prince  Frédéric- Henry  de  Glorieufe  Mémoire.  Ledit  Miniftre 
a l'honneur  de  prefenter  maintenant  ci-joint  une  Retire  de  Sa  Majellé  à 
VV.  HH.  PP.  où  elle  reprefente  plus  amplement  fefdits  Droits,  priant 
VV.  HH.  PP.  que  le  Cas  difpofitif  du  Tellament  du  feu  Prince  Fred. 
Henry  fon  Grand  Pere  étant  maintenant  échu  en  fa  faveur,  elles  aient  la 
bonté  de  continuer  à prêter  la  main  à fon  éxecution , en  feparant  l'heredi- 
té  Fideicommiflairc , de  celle  de  feu  Sa  Majefté, $c  dont  elle  a difpofé  par 
fon  Tellament:  fur  quoi  VV.  HH.  PP.  font  priées  de  vouloir  donner  une 
Réfolution  favorable.  * 

Kt  comme  le  foufigné  Miniftre  a appris  de  bonne  part  ,que  S.  A.  Mada- 
la  Princeffe  de  Naffau  a demandé  le  Coffre-fort,  contenant  les  joyaux 
de  feue  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Gr.  Bretagne  gardé  par  Mr.  Aflêndelft 
Confeiller  &.  Treforier  de  feue  Sa  Majefté, & que  dans  ledit  Coffre,  fui- 
vant  les  advis  de  bonne  part , ils  fe  trouveront  parmi  lefdits  joyaux  enco- 
re des  fort  confiderables  provenant  de  feu  leurs  Alteires  le  Prince  Frede- 
ric-Henry  & la  Princeffe  Amelie  Grand  Pere  & Grande  Mere  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prulfe,  appartenants  à leurs  Fideicommis , la  fpecifica- 
tion  d’une  partie  qu’on  fçait  allant  ci  joint,  fauf  les  autres  qui  fe  trouveront 
encore  y appartenir,  & dont  l’Inventaire  de  l’Heredité  de  feu  S.  A.  le  Pr. 
Frederic-Henri  & lest  Aétes  y appartenants  doivent  faire  fov,  le  fouftigné 
Miniftre  a ordre  de  prier  VV.  I II  1.  PP.  au  nom  du  Koy  fon  Maitre,  qu  El- 
les ne  permettent  point  que  ledit  Coffre  foit  retiré  dudit  Sr.  Affendelft  ni 
ouvert  qu’en  prelênce  des  Députez  de  VV.  HH  PP.  & du  foufligné  Mi- 
niftre , afin  que  les  joyaux  qui  s’y  trouveront  appartenir  auxdits  Fideicom- 
mis foient  léparés  d'avec  ceux  qui  ont  éié  en  propre  à feu  Sa  Majefté. 
C'cft  un  Article  auquel  S.  A.  Madame  la  Princeffe  d'Anhait  efl  intereffée 
à l'égard  du  Grand  Collier  de  Perles,  qui  retombe  à Elle  fa  vie  durant, 
& à l'égard  du  Droit  à tout  le  Fideicommis  dans  lequel  ladite  Princeffe  & 
fes  Entans  font  fubllitués  à leur  tour. 

Le  foufiîgné  Miniftre  a été  informé  aufiï , que  S.  A.  Mad.  la  Princeflb 
de  Nafl'au  a depeché  des  Lettres  circulaires  à tous  les  Officiers  compta- 
bles de  feu  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  & apparemment  de 
même  aux  autres,  afin  qu’ils  fe  rendiffent  ici  pour  recevoir  de  nouvelles 
Commiflions,  fous  peine  qu’au  defaut  on  difpofera  de  leurs  charges. 

De  plus  ledit  Miniftre  ell  adverti, qu'on  dreffe  déjà  de  nouvelles  Com- 
miflions  au  nom  de  S.  A.  Monfgr.le  Prince  de  Naffau  pour  Meffrs.  duCon- 
feil  des  Domaines  de  feue  Sa  Majefté , & pour  les  Officiers  & Serviteurs  fu- 
balternes,  afin  de  les  faire  prêter  ferment, en  quel  cas  cous  ceux  qui  pren- 
nent tel  ferment  ne  fçauroient  plus  fe  meler  d’aucune  Adminillration , qui 
regarde  les  biens  appartenants  au  Fideicommis , ni  en  avoir  fous  leur  garde 
les  Papiers  & Documens,  qui  le  concernent.  On  a encore  ordonné  de 
nouveaux  Seaux  pour  S.  A.  Monfgr.  le  Prince  de  Naffau  avec  les  Titres  de 
Prince  d'Orange  , Dietz,  Vianden,  Mœurs,  & Liuren.  Par  tout  ceci  & 
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pour  d’autres  circonftances , il  parut  que  la  refolution  e/l  prile  de  donner  Amntu 
du  côté  de  S.  A.  Madame  la  Princeflè  de  Naflau  & de  l'authoritc  propre  nt  LA 
au  Te/lamenc  de  feue  Sa  Majeflé  une  étendue  qu’il  n’a  point  par  ibn  Sens  fI0°^Q. 
Literal,  ni  ne  peut  avoir  de  Droit,  y voulant  meme  comprendre  le  Fi- 

deicommis  de  la  MaifondcNafiau-Orange  auquel  la  lignée  de  S.  A.Monfr.  — 

le  Prince  de  Naflau  n’elt  fubflituée  qu’apres  celle  de  feu  la  Princeflè  Loui- 
fe  d'Orange , Eleélrice  de  Brandebourg  & Mcrc  du  Roy  de  Prude,  entre- 
prenant ainfi  de  détruire  par  voyes  défait  les  Droits  notoires  de  Sa  Ma- 
jclié. 

Ledit  Miniflre  fe  trouve  obligé  de  faire  Rapport  de  tout  ceci  au  Roy 
fon  Maitre,&  de  prier  en  attendant  au  nom  de  Sa  Majellé  VV.  HH.  PP. 
de  ne  pas  permettre,  qu’on  agifle  fur  ce  pied  au  grand  préjudice  des 
Droits  inconteftab'es  de  Sa  Majellé;  tel  procédé  ne  pouvant  d’ailleurs  que 
donner  atteinte  à l’autorité  de  VV.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  defdits 
deux  Tcllamcnts,  & entraîner  des  facheufes  fuites,  obligeant  Sa  Ma- 
jeflé de  pourvoir  aufli  à fbn  Droit  & à fa  prife  de  Pofleflion  de  Fideicom- 
rais,  le  mieux  qu'elle  pourra. 

Ledit  Miniflre  doit  encore  tres-humblement  reprefenter  à VV.HH.  PP. 
qu'il  a demandé  il  y a plus  de  huit  jours  à Meflrs.  du  Confeil  de  feue  Sa  Ma- 
jellé la  copie  de  l’Inventaire  des  Biens  delaifles  par  feue  S.  A.  le  Prince 
Frederic-Ilenri  pour  fervir  d’éclairciflement  à la  Succefiion  & audit  Fi- 
deicommis  établi  par  fon  Te/lament;  & puifqu’il  apprend  qu’on  y trouve 
difficulté,  il  prie  très-humblement  VV.HH.  rP.  d'ordonner  audit  Confeil 
la  communication  de  ladite  copie,  comme  aufli  des  autres  Papiers  & Do- 
cumens  regardant  ledit  Fideicommis,  dont  il  pourroit  avoir  befoin,&  que 
pour  cet  effet  il  aye  un  accès  libre  aux  archives  du  Confeil;  ces  Papiers 
comme  Documens  communs  aux  Enfans  & Defcendants  du  Prince  Frede- 
ric-Henri  de  Glorieufe  Mémoire  pouvant  d’autant  moins  être  refufez  de 
de  droit  au  Roy  de  Prufle  comme  heritier  en  vertu  dudit  Fideicommis, 
non  plus  que  S;  A.  Mr.  le  Prince  de  Naflau  trouvât  bon  qu'on  lui  refufàt 
les  Papiers  & Documens  qui  regardent  les  biens  qui  ont  été  en  propre  à 
feue  Sa  Majellé  & dont  elle  a difpofé  en  fa  faveur. 

VV.  H11.  PP.  font  très  humblement  priés  de  vouloir  donner  au  plû- 
tôt  leur  Réfolution  fur  ce  Mémoire , & comme  le  fouflïgné  Miniflre  ap- 
prend qu’il  a plu  à VV.  I II I.  PP.  de  mettre  fon  premier  Mémoire  du  8. 
de  ce  mois  entre  les  mains  des  Commiflâires  pour  l’examiner  conjointe- 
ment avec  ceux  que  leurs  Alteffi  Madame  la  Princeflè  & Mr.  le  Prince 
de  Nâffau  ont  pi  efenté  au  fujet  du  Teltament  de  feue  fa  Majellé  le  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  «St  qu’apparemment  les  mêmes  Commiflâires  auront 
aufli  à examiner  & à faire  raport  de  la  Lettre  ci-jointe  de  Sa  Majellé  le 
Roy  de  Prufle,  & de  ce  prelent Mémoire, Sa  Majellé  fe  promettra  de  l’é- 
quité «St  du  delintereffement  de  VV.  HH.  PP.  qu’il  n’y  aura  point  dans 
cette  Commiflion  des  Députés  qui  font  effeélivement  au  fervice  de  leurs 
Altefles , où  qui  s’y  engagent  prefentement  & ont  pan  à tous  les  Confeils 
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qu'on  prend  maintenant  au  préjudice  des  Droits  & juftes  Intérêts  de  Sa 
Majefté  le  Roy  de  Pruffe  regardant  les  Difpofuions  & le  Fideicommis  de 
fes  Ancêtres. 

ScHMETTAV. 

Fait  à la  Haye,  ce  1 6 May  1702. 


Autre  Mémoire  du  Baron  de  Schmcttau  ; du  17.  Mai. 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS, 


.^utre  du 
meme. 


Quoique  le  Miniftre  foufîïgné  du  Roy  de  Pruffe  ait  requis  au  nom  de 
Sa  Majefté  VV.  HH.  PP.  par  un  Mémoire  du  24.  d’ Avril  dernier 
qu'il  leur  plaife  de  donner  ordre  h leur  Commendant  à Meurs,  qu'il  ne  fe 
mêle  que  de  la  Garnifon,&  point  comme  il  a fait  des  Affaires  Politiques  à 
ladite  Comté  dévolue  à Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe,  tant  comme  ancien 
Fief  de  Cleves  & en  vertu  des  Invellitures  & autres  Paétes  & Conven- 
tions , que  pour  le  Teliament  & Fideicommis  du  Grand  - Pere  de  Sa  Ma- 
jefté le  Prince  Frederic-1  lenri  de  Glorieufe  Mémoire;  neantmoins,  ledit 
Commendant  entreprend  maintenant  de  décider  contre  la  Succeffion  Fi- 
deicommiflaire  ouverte  par  la  mon  de  feue  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  en  faveur  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe , ayant  fait  lire  & 
publier  à Meurs  le  Teftament  de  feue  Sa  Majefté  & exhorté  le  Magiftrac 
& la  Bourgeoifie  dudit  Meurs  de  ne  reconnoître  pour  leur  Seigneur  & 
Maître  que  S.  A.  Monff.  le  Prince  de  Naffau  Gouverneur  des  Provinces 
de  Frife  & de  Groningue,  y ajoutant  des  menaces  contre  le  Droffart  Ba- 
ron de  Kinsky  & les  autres  Députés  qui  ont  été  à Wefel  par  ordre  des  E- 
tats  du  Pais  pour  rendre  hommage.  Comme  un  tel  procédé  violent  attente 
non  feulement  fur  les  anciens  Droits  de  la  Maifon  de  Cleves  fur  Meurs 
& encore  fur  la  Jurifdiétion  delà  Chambre  Impériale  de  Wetzelaer  comme 
juge  competant  à legard  de  ladite  Comté  & qui  a autorifé  par  fon  Man-  - 
dement  la  prilé  de  Poffeffion  faite  au  nom  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruf- 
fe, mais  qu’il  eft  aufti  contraire  aux  Déclarations  faites  par  Meffrs.  les 
Regens  de  l'Etat  qui  ont  dit  au  foulîgné  Miniftre  que  ledit  Commendant 
n’a  point  d'ordre  de  fe  meler  d’autres  choies  que  de  celles  qui  regardent  fa 
Garnilbn,  ledit  Miniftre  a ordre  du  Roy  fon  Maître,  de  prier  de  fa  part 
VV.  HH.  PP.  de  vouloir  rappeller  ledit  Commendant  , capable  à faire 
naître  des  brouilleries  s’il  continue  fur  ce  pied , ou  bien  de  luy  donner  des 
ordres  bien  précis  qu’il  aye  a redreffer  les  excès  paffés,&  que  dorefnavant 
il  s’abftier.ne  de  tout  ce  qui  regarde  les  Affaires  Politiques&  Ecclefiaftiques 
de  la  Comté  de  Meurs,  ne  fe  méfiant  que  de  celles  qui  concernent  la 
Garmfon.  Le  Souftigné  Miniftre  prie  très-humblement  VV.  HH.  PP. 
de  lui  donner  là-deffus  leur  Réfolution. 

W.  PE  SCHMETTÀU. 

A la  Haye,  le  17.  May  1702. 

Lettre 
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Lettre  du  Roi  de  Truffe  à LL.  HH.  PP. , du  1 1. 
juin  1702. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  TRES-CHERS 
AMIS  ET  VOISINS. 

Nous  avons  vu  amplement,  tant  par  la  Lettre  que  W.  I1II.  PP.  Lettre  du 
nous  ont  écrite  du  19.  du  pafle,  que  par  leur  Réfolotion  de  la  me-  K°i  d* 
me  date  remife  à Notre  Minière  Plénipotentiaire  oui  réfide  auprès  d’Elles 
& qui  nous  l’a  envoïée,  qu’il  a plù  à VV.  HH.  PP.  non-feulement  de  fe  y*' 
déclarer  de  nouveau  prêtes  à fe  charger  des  fondions  d’Extcuteurs  de  la 
Succeflion  d'Orange  , confiées  a elles  tant  par  le  Teftament  de  notre 
grand-Pere  le  Prince  Frederic-PIenry,  que  par  celui  du  feu  Kui  d'Angle- 
terre , mais  aufli  de  témoigner  leur  bonne  intention  pour  finir  cette  Af- 
faire aufiï-tôt  qu’il  eft  poftible  & avec  une  entière  impartialité.  Comme 
nous  fommes  fans  cela  fuffilammenc  perfuadez  de  l’équitable  intention  de 
VV.  HH.  PP.  de  ne  laifler  faire  du  tort  à perfonne  , nous  prennons 
outre  cela  pour  une  marque  très-agréable  de  leur  amitié  envers  nous, 
qu’elles  veulent  bien  , après  s’être  chargé  depuis  plufieurs  années  de 
1 execution  du  Teflament  dudic  Seigneur  nôtre  grand-Pere , en  continuer 
les  fondions  dans  le  cas  préfent  où  il  eft  clair  que  depuis  la  mort  de  S. 

M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  tout  fè  trouve  diipofé  en  nôtre  fa- 
veur. Nous  nous  ferions  bien  attendû , vû  qu'il  n’y  a aucun  defaut  appa- 
rent dans  ledit  Teflament  du  Prince  Notre  Grand-Pere , qn’il  ne  nous 
feroit  fait  aucune  difficulté  de  prendre  pleine  poflèflion  de  l’héritage  no- 
toirement laide  par  lui;  mais  comme  VV.  HH.  PP.  ont  réfolû  de  faire 
faire  fans  perte  de  tems  un  inventaire  de  toute  la  Succeflion  d’Orange , & 
d’y  faire  diftinguer  de  qui  les  biens  viennent,  pour  en  féparer  après  cela 
l’heritage  de  S.  M.  Britannique  , nous  voulons  bien,  pour  accélérer  & a- 
vancer  les  chofes,  y aquiefeer , dans  la  ferme  confiance,  que  par  l’Admi- 
nillration  de  ceux  qu’il  a plû  à VV.  IIH.  PP.  d’en  charger  en  attendant , 
on  n’entend,  ni  aucune  fequeflration  , ni  aucune  Poflèflion  de  l’entière 
Succeffion  du  feu  Roi , mais  que  ce  ne  fera  qu’une  fimple  Adminiftration 
& cura  hareditatn , nous  réfer  vans  pour  cet  effet  nôtre  intérêt  dans  toute» 
les  formes.  Et  quoiqu’à  la  Requifition  deW.  HH.  PP.  nous  voulions 
bien  en  attendant  laifler  quant  à nous  la  Succeflion  dans  l’Etat  où  elle  fe 
trouve  actuellement , dans  l’efperance  que  cela  fera  pareillement  fait  de 
la  part  du  Prince  de  NaflTau , nous  nous  trouvons  pourtant  obligez  de  re- 
préfenter  à VV.  HH.  PP.  que  ce  Jlatus  in  quo  ne  fauroit  nous  préjudi- 
cier à l’égard  des  Comtéî  de  Meurs  & de  Lingen , qui  n’y  peuvent  pas 
être  comprifes , vû  que,  pour  ce.  qui  eft;  de  Meurs  , cette  Comté  ne 
nous  tombe  pas  feulement  en  partage  en  vertu  du  Fideicommis,  mais 
£ile  a déjà  apartenû  de  Droit  à nos  rrédecefleur>  du  vivant  même  des 
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Princes  d’Orange,  comme  un  ancien  Fief  de  Cleve,  fans  que  la  Pofleflion 
qu'on  en  a laide  au  Prince  Maurice  d'Orange  (qui  l'a  prife  annota,  manu)  de 
à fes  SucceflTeurs,  puifle  porter  préjudice  à nos  Droits  , comme  il  fera 
fuffifamment  déduit  de  nôtre  côté  dans  la  fuite.  Outre  cela.il  ell  notoi- 
re que  cette  Comté  e(l  lituée  dans  l’Empire , & que  les  Tribunaux  de 
l’Empire  en  font  le  Juge  competent  ; c’eit  pourquoi  nous  nous  fommes 
audi  addreffés  dés  le  commencement  en  prennant  Pofleflion  à la  Chambre 
Impériale,  dten  avons  obtenu  quatre  divers  Edits,  en  vertu  defquels  , é- 
tant  maintenu  dans  cette  Pofleflion  par  les  Directeurs  du  Cercle  de  W cft- 
phalie,  il  a été  ordonné  à tous  les  Officiers  dt  Sujets  de  ladite  Comté  de 
nous  prêter  duemenc  foi  dt  hommage  : mais  à ceux  qui  voudroient  for- 
mer quelque  prétention  fur  cette  Comté,  & particuliérement  au  Prince  de 
KulTau-Dieiz  & à la  PrincefTe  fa  Mere  comme  Tutrice,  il  a été  enjoint 
très-ferieufement,  & fous  de  grandes  peines  , de  ne  nous  point  troubler 
dans  cette  légitimé  Pofleflion,  mais  de  s'adrefier  à la  Chambre  Impériale 
s'ils  croient  avoir  quelque  Droit , de  d’y  procéder  dans  les  formes  de  la 
Jultice.  Nous  fommes  donc  obligez  de  nous  maintenir  dans  ce  Droit 
aquis  & dans  cette  Pofleflion , de  ne  pouvons  pas  permettre  qu’il  foit  fait 
aucun  préjudice  à la  Jurifdiélion  de  Sa  Majeflé  Impériale  de  de  l'Em- 
pire. 

Quant  à la  Comté  de  Lingen , elle  e(l  aufli  indifputablement  firuée  dans 
l’Empire,  notre  Bifaïeul  le  Prince  Guillaume  l’a  aquife,  dt  apres  avoir 
été  perdue  dans  les  Guerres  d'Efpagne,  nôtre  Aïeul  le  Prince  Frederic- 
llenry  l’a  reconquife.  Pour  ne  rien  dire  des  Prétentions  confiderables, 
approuvées  de  l'Empire  de  du  Cercle  de  Weflphalie,  dt  très-folidement 
appuïées  dans  plufieurs  occafions,  lefquelles  les  Maifons  de  Tecklenbourg 
& Solms  forment  fur  cette  Comté  , de  quelles  nous  ont  entièrement 
tranfportées. 

Fondez  fur  ces  Droits , nous  avons  déjà  pris  Pofleflion  de  ladite  Comté 
de  Lingen , de  nous  y fommes  fait  prêter  foi  & hommage  par  tous  les  Offi- 
ciers & Sujets,  de  forte  qu’il  n’eli  plus  res  integra:  on  ne  fauroit  aufli  exi- 
ger de  nous  de  defifter  de  cette  Pofleflion  aquife  à titre  légitimé,  d'aban- 
donner nos  fideles  Officiers  dt  Sujets , dt  de  les  foûmettre  de  nouveau  h 
quelque  Adminillration  Provifionelle, 

Pour  le  relie , nous  voulons  bien  n’avoir  aucune  méfiance  des  Perfonnes 
que  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a élues  dt  établies  pour  fes  Confeil- 
lers  des  Domaines  ; nous  efperons  qu’ils  s’aquiteront  de  l’Adminiltracion 
Provifionelle  que  VV.IIH.  PP.  ont  propopofée,  d’une  manière  profita- 
ble b,  toute  la  Succeflion:  mais,  nous  jugeons  pourtant  pour  de  bonnes 
Raifons  necefliiire , tjue  nôtre  fusdit  Miniflre  Plénipotentiaire  Baron  de 
Schmettau  concoure  a cette  Adminillration  Provifionelle , foit  en  perfon- 
ne,ou  par  d’autres  qu’il  fubflituera  pour  cet  effet,  afin  d’y  obferver  nos 
compétences,  de  lire  les  Archives, dt  d’indiquer  dt  communiquer  tous  les 
Documens  dont  nous  avons  befoin  pour  le  maintien  de  nos  Droits.  Cette 
InfpeElit  Infirumtutorum  Dotais  & Commumum  ne  fauroit  être  déclinée 
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fau  la  liberté  d’aflbcicr  pour  la  meme  fin  un  1 lempotenuaire  audit  Confeil  iIOND.0. 

deE?commmeSr.ous  ne  condefcendons  nullement  aux  deux  Teftaments  des  

Princes  Philippe-Guillaume  & Maurice,  lefquels , dérogeant  a touts  les 
precedents  Fnleicommis  faits  avec  tant  de  circonfpeftion- par  n°s  Ancc- 
Fres  en  faveur  des  Defcendans  d’Orange  , font  de, a par-  a invalides  «St 
nds  mais  que  nous  ferons  fuffifammenc  déduire  les  tonJemens  de  nos 
D oits  nous^geons  de  la  dernière  necefiité,  vù  qu’une  grande  parue  de 
ces  bfens  F.deifommis  derive  de  Dame  Anne  d Lgmond  Prmcelîe  d O- 
ranae  que  les  biens  de  ladite  Dame  loient  auffi  particulièrement  annotez 
dans  l'Inventaire  «St  duemenc  diltinguez  des  autres. 

Au  relie  .nous  nous  reportons  àce  que  nous  avons  ordonne  audit  nôire 

VV.'^IE ‘ppFc^nfômeme^T  nôtre^Dnok”^ 

3.704“  F,  - «—•  • 


— p , 

toujours  prêt  à témoigner  a 
Amitié. 


ciciiLaii'-Msa  ---  — - 

VV.  I III.  PP.  en  toutes  occalions  notre 

FREDERIC  ROI. 
Et  plus  lat 

Guil.  Comte  de  Wartemderg. 


A ff  'tztl,  h 11.  Juin  17°*- 


Mémoire  du  Baron  de  Schmettau  j Minijhx  de  Pi  ujjt , 
du  23.  Odobre  1702.  - 

Le  Minière  foufigné  de  Sa  Majellé  le  Roy  de  Prufîe  a reprefenté  de-  Mémoire 

puis  quinze  jours  à Meilleurs  les  Députez  de  V V.  IIH.  . qui  y I)jftrc(le 

avoit  un  bruit  que  S.  A.  Monfr.  le  Prince  de  NalTau-baarbruck  vou.oit  1>tülk> 
envoyer  quelques  Compagnies  de  1.»  Province  de  I'rife  a Meurs  , expofant 
par  ordre  de  Sa  Majellé  que  ce  feroit,  non  feulemenrune  infraéticin  de  la 
neutralité  de  Meurs,  garantie  par  VV.  HH.  PI  ..mais  que  Sa  Majefte  ne 
pourroit  confiderer  ceci,  que  comme  un  delfcin  de  détruire  fon  Uroit  «St 
PolTeflion  de  la  Comté  de  Meurs  légitimement  pnle  «St  confirmée  par  la 
Chambre  Impériale  de  Wetzlar,  ce  qui  entraineroit  la  rupture  du  lraitte 
provifionel'qui  elt  fur  le  tapis.  Sur  quoi  on  a donne  pour  Reponfe  audit 
Minitire,  qu’il  n’en  éioit  rien,  puifque  VV.  HH.  i P.  navoient  point 
donné  d’Ordre  ou  Patente  pour  l’Augmentation  de  la  Gamifon  de  Meurs. 
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Non-obftant  cela , ledit  Minillre  vient  de  reçevoir  advis  de  S.  A.  Royale 
le  Marckgrave  Albert,  que  ledit  Prince  de  Naffau  ,peu  de  temps  avant  (à 
mort  arrivée  le  17,  a donné  ordre  à fept  Comp.  des  Trouppes  de  la  Pro- 
vince de  Frife,  du  Régiment  de  Saxe-Eifenach , de  marcher  vers  Meurs, 
où  elles  font  aulîi  arrivées  le  îffainfiqu’ilya  prefentement  dix  Compagnies 
des  Trouppes  de  Frife  & une  du  frere  du  Commandeur  Vryenes.  Ce  pro- 
cédé a obhgé  S.  A.  R.  le  Marckgrave  de  mettre  aulîi  des  Troupes  du 
Roy  de  Prude  dans  Crevelt , & d'en  faire  rapport  à S.  Majelté  par  un 
Exprès.  Cependant, le  Minillre  fouligné  fe  trouve  obligé  de  reprefènter  à 
VV.  HH.  PP.  la  furprife  dans  laquelle  fera  le  Roy  Ton  Maitre  , après  des 
affeurances  données  ici  au  contraire, & mandées  à Sa  Majellé,&  de  prier 
en  même  temps  très  humblement  VV.  I1H.  PP.  de  vouloir  inceffament 
mettre  ordre  que  lefdites  Trouppes  nouvellement  entrées  à Meurs  en  for- 
cent, & que  tandis  que  VV.HH.PP.  y ont  leur  Garnifon,  elle  foit  com- 
pofée  de  Trouppes  donc  les  Officiers  & Commendancs  n’aient  aucune  dé- 
pendance de  fon  Altelfe  Monfr.  le  Prince  de  Frife,  & ne  prennent  point 
parti  contre  Sa  Majelté  «St  les  liens , ce  que  le  Commandeur  le  Sr.  de 
Vryenes,  quielt  rentré  dans  Meurs  avec  lefdites  Trouppes,  a publique- 
ment fait  ; ayant  même  déjà  recommencé  à montrer  fes  pallions  contre 
ceux  qui  font  attachés  au  Roy  de  Prulfe,  & dit  qu’il  avoit  maintenant  fa 
part  au  Gouvernement.  C’elt  pourquoy  ledit  Minillre  fe  trouve  obligé 
de  réitérer  de  la  part  du  Roy  fon  Maitre  les  inltances  pour  le  prompt  Rap- 
pel dudit  Sr.  de  Vryenes  , puifque  fon  procédé  a offenfé  lenliblemenc  Sa 
Majelté,  comme  aulîi  l’Authorité  de  la  Chambre  Impériale,  & les  Droits  des 
Directeurs  du  Cercle;  & comme  il  a en  plufieurs  manières  contrevenû  à 
la  Refolution  de  VV.  IiH.  PP.  du  1 de  Juin, qui  lui  defend  de  nefc  plus 
mêler  d'aucune  Affaire  politique, Sa  Majelté  a lieu  de  s’attendre  d’autant 
plus  que  VV.  HH.  PP.  ne  lui  refuferont  pas  le  Rappel  dudit  Sr.  de 
Vryenes,  & voudront  prévenir  par-là  des  Suites  prejudiciables  au  repos 
de  la  Comté  de  Meurs , & au  Public  même. 

Signé,  ' _ 

W.  B.  DE  SCHMBTTAU. 

A la  Haye  ,ce  23.  J'Oflobrt  1701. 

Rêfolution  de  LL.  H IL  PP.  fur  ie  précédent  Mémoire ; du 
Mardi  2 J.  Oflobre  1702. 

1 » - 

Oui  le  Raport  des  Srs.  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  HII.  PP. 

pour  les  Affaires  de  la  Succelfion  de  Sa  Maj.  Britannique  de  Glo- 
rieufe  Mémoire,  aïant  examiné  le  Mémoire  du  S.  Baron  de  Schmectau, 
Minillre  Plénipotentiaire  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Pruffe,  par  lequel  il  fe 
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plaint  de  l’envoi  de  neuf  Compagnies  du  Régiment  de  Saxe-F-ifenach  à Amn» 
Meurs,  comme  aufli  du  Commendant  Vryenes.  Sur  quoi  aiant  été  déli-  c> 
beré,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  de  donner  pour  Réponfc  au- 
dit  Sr.  de  Schmettau  fur  fon  Mémoire,  que  lefdites  Compagnies  aiant 

été  envolées  à Meurs  fans  que  LL.  HH.  PP.  en  aient  connoiffmce , Elles  — 

les  en  retireront , des  que  les.  Troupes  envoiées  de  la  part  de  S.  M.  Pruf- 
fienne  à Crevelt  en  feront  pareillement  retirées.  Que  le  Commendant 
de  Vryenes  fera  fommé  pour  venir  répondre  fur  les  Plaintes  qui  ont  été 
portées  contre  lui;  pour  lequel  effet  il  fera  écrit  audit  Commendant, & à 
lui  ordonné  de  venir  ici. 

Extrait  du  Régît  re  des  Rêfolutions  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces- U nie  s des  Pais- Bas,  Jur 
les  Affaires  de  la  Succeffion  d'orange;  du 
Samedi  16.  Décembre  1702. 


Apiie’s  des  Délibérations  préalables,  il  a été  trouvé  bon  & entendu  Rcfolu- 
de  prier  & charger  par  la  préfente  les  Srs.  de  Gent  & autres  Depu-  tionfur. 
tez  du  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  delà  Succeffion  de  feue  Sa  Maj. 
Britannique,  de  repréfenter, tant  au  Sieur  de  Schmettau, Plénipotentiaire  ,jngc. 
de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Pruffe,  qu’aux  aïans  pouvoir  de  la  Dame  Princeffe 
Douairière  de  Naffm , comme  Mere  & Tutrice  de  fon  Fils  Mineur  Jean- 
Guillaume-Frifo  de  Naflau,qtie  LL.  HH.  PP.  voyent  avec  douleur  que  les 
Différons  furvenus  entre  Sadire  Majeffé  & ladite  Princeffe  Douairière  en  fà 
qualité  au  fujet  de  la  Succeffion  de  Sa  Maj.  Britannique  de  Glorieufe  Mé- 
moire, n'ont  pû  être  encore  portez  2 un  accommodementTpas  meme  à un 
accord  provifionel,  mais  font  toujours  dans  les  mêmes  termes, fans  qu’on 
y avance  rien.  Que  LL.  IIH.  PP.  conliderant  l’Amitié,  dans  laquelle 
Elles  ont  le  bonheur  de  vivre  avec  Sa  Majelté  Pruffienne,  & la  Relation 
du  Sr.  Prince  de  Naffauà  l’Etat,  de  même  le  proche  parentage  des  Haut* 
Intereflëz;  & confiderant  de  plus , de  quelle  utilité  il  feroit,  qu’il  fût 
confervé  entr’eux  une  bonne  intelligence  & harmonie  ; Elles  ont  tâché  , 
des  le  commencement,  & principalement  apres  qu’F.lles  fe  font  chargées  de 
la  qualité  d’Executeurs  du  Teffament  de  Sadite  Wajeflé  Britannique  de 
Glorieuiè  Mémoire  & de  celui  du  Prince  Frédéric- Henri,  à la  fatisfac- 
tion  des  deux  Parties  InterejTées,  de  porter  les  Affaires , p3r  tous  les  de- 
voirs & moyens  de  perfuafion  imaginables,  à un  accommodement  amia- 
ble, & fpecialemcnt  à un  point,  que  furies  propofitions  faites  à ce  fujet 
on  convint  d’un  accord  provifionel  entre  les  Hautes  Parties,  par  où  l’on 
fraïàt  Je  chemin  à un  accommodement  ultérieur  &à  une  fin  d’ Affaires: 
mais, que  LL.  HH.  PP.  ne  fauroient  s’empêcher  de  fe  plaindre  extrême- 
ment, que  toute  la  peine  qu'E’les  ont  prife  à cet  égard,  & tout  le  tems 
qù’on  y a employé , ont  été  infructueux  jufqu’à  prtfent  3 que  puifque  que 
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les  Hautes  Parties  difcordantes  perfîflent  chacune  inébranlablement  fur 
fe*  Pretenfions,  fans  que  LL.  HH.  PP.  les  aient  pû  accorder  par  aucun 
tempérament , on  ne  peut  jamais  efperer  une  fin  de  l’Affaire  , fi  d’un 
coté  & d'autre  on  ne  s’approche  pas  d’avantage , dé  fi  l'on  ne  trouve 
ou  choifit  un  expédient , moïennant  lequel  les  points  qui  font  en  liti- 
ge peuvent  être  terminez,  & qu’il  n’en  peut  refulter  que  des  mécon- 
tentemens , & troubles,  que  LL.  1IH.  PP.  ont  toujours  fuuhaité  & 
fouhaûent  encore  de  prévenir  ; qu’ainfi,  pour  avancer  l’Affaire  autant  qu’il 
efl  poflible,&  pour  ne  la  point  lailfer  languir, eux  Sieurs  Députez  propo- 
feront  au  nom  de  LL.  1111.  PP.  aux  dits  Plénipotentiaires  de  deux 
côtez  .que  le  Projet  d’un  Accommodement  Provifionel  foit  repris  & refu- 
iné,  & quoique  les  Parties  fe  foient  affez  aprochées  l’une  de  l’autre  fur  di- 
vers points  & même  fur  les  plus  importuns  dudit  Accord  Provifionel , el- 
les different  néantmoins  encore  par  raport  à d’autres  de  moins  d'impor- 
tance; parmi  les  derniers  il  y a des  points  de  liquidation , d’où  il  peut 
naicre  de  nouvelles  queftions,  & s’ils  ne  font  pas  ajuflez  ingloba,  qu’ils 
foient  féparez  les  uns  des  autres;  que  les  points,  fur  lefquels  les  Parties, 
comme  il  a été  dit,  fe  font  approchées  , foient  terminez  finalement; 
que  les  Hauts  lnterefTez  s’accordent  encore  fur  les  non-terminez , à 
quoi  LL  HH.  PP.  font  prêtes  d’employer  par  continuation  leurs  bons 
offices,  mais  qu’on  établiffe  en  même  tenu  la  méthode  fuivant  laquel- 
le les  points  encore  ligitieux  dudit  Accord  Provifionel  feront  terminez, 
en  cas  qu’ils  ne  puiffent  l’étre  dans  un  tenu  à fixer  d'un  Confentement 
réciproque  , & que  les  points  refians  foient  renvoyez  ou  à la  decificn 
«l’un  Juge  impartial,  ou  d’Arbicres,  ou,  pour  ce  qui  regarde  les  point* 
de  liquidation,  à des  Perfonnes  entendues  & à choifir  de  part  & d'au- 
tre, à moins  que  les  Parties  ne  jugeaffent  à propos  de  laifTer  en  Né- 
gociation les  points  quelles  ne  veulent  point  foumettre  à cette  deci- 
lion,  ou  qu’elles  ne  trouvent  quelque  autre  expédient,  pour  les  ajulter 
& convenir  là-deffus  ; que  l’Affaire  dudit  Accord  Provifionel  étant  ter- 
minée, on  procédé  aux  autres  qui  regardent  la  Succeffion,  & qu’on  en 
convienne  de  même  à l’amiable  aufn-tôt  qu’il  fera  poffible,  en  arrêtant 
& établiffant  un  certain  pied  , fur  lequel  les  points  , dont  les  Hautes 
Parties  difcordantes  conviendront,  pourront  être  terminez  à leur  fatis- 
faélion  réciproque  ; qu’eux  Sieurs  Députez  employeront  des  Offices  & 
feront  des  Inflances  df  la  part  de  LL.  IIH.  PP.  pour  que  ce  Projet 
foit  accepté,  en  témoignant  en  même  tems , que  LL.  HH.  PP.  n’ont 
cherché,  ni  ne  cherchent  encore,  que  de  mettre  d'accord  par  un  ac- 
commodement amiable  les  Hauts  lnterefTez,  & qu'Elles  ne  voient  pas 
qu’on  y puilTe  parvenir,  fi-non  qu’en  choififfant  un  certain  chemin  au- 
quel on  terminera  les  points  , fur  lefquels  les  Parties  ne  peuvent  être 
induites  & perfuadées  à un  accord;  & que  LL.  HH.  PP.  efperent  & 
s'affurent , que , quand  Elles  auront  fait  tout  ce  qu'Elles  ont  pû  pour 
porter  les  Parties  à terminer  les  Differens  réciproques  d'une  manière 
ou  d’autre,  <S t qu’Elles  feront  affez  malheurcufes  de  n y pouvoir  pas  réuf- 
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fir,  qu’on  ne  leur  imputera  point  la  mairvaife  réuflîte  des  Affaires,  com- 
me Elles  aprennent  à leur  grand  regret  qu'on  fait  de  tenu  en  terni, 
& ce  qu’Ellei  croient  p’avoir  mérité  en  aucune  manière. 

Paraphé, 

J.  L.  Mule rt.  vt- 
S'accorde  avec  le  fusdit  Rentre. 

F.  F A g a l. 

RJfolution  fur  un  Mémoire  du  Sieur  de  Scbmcttau , concer- 
nant le  Comté  de  Mont  fort  ; du  Fendre  di  29.  Dc- 
- ccmbn  1702. 

Ai  A nt  été  délibéré  par  refomption  fur  le  Mémoire  du  Sieur  de 
Schmettau  , Plénipotentiaire  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Pruffe,  pour 
autant  qu’il  regarde  la  Polîelüon  prife  du  Comté  de  Montfort  de  la  part 
de  Sadite  Majellé,  il  a été  trouvé  bon  & refolu  , qu’il  fera  dit  audit  Sieur 
de  Schmettau  en  Réponlè  à fon  Mémoire, que  LL.  11  H.  PP.  ne  faiiroient 
dilîimuler  leur  grande  furprife  d’apprendre  par  ledit  Mémoire,  que  Sa  Ma- 
jellé s’etoit  fait  donner  l’InveflituK  de  Montfort  & s’étoit  mife  en  Poffef- 
tion  de  cette  Terre  Seigneuriale , laits  la  moindre  Connoiffance  préalable 
de  LL.  UH.  PP.  comme  Exécuteurs  des  Teftamens,tant  de  Son  Alteffe 
le  Prince  Frederic-Henri,  que  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
l’un  & l’autre  de  glorieufe  mémoire,  & dans  un  tems  que  cette  Seigneurie 
efl  avec  les  autres  Biens  de  la  Succellion  fous  l’Adminillration  de  LL. 
HII.  PP.  en  ladite  qualité  d’Executeurs  desdits  Tellaments.  Que  le 
Sieur  de  Schmettau  n’ignore  point,  que  LL.  HH.  PP.  fe  font  chargées 
de  l’Execution  de  ces  Teftaments  du  confentement  des  Hautes  Parties  in- 
tereffées,  & qu’Elles  ont,  des  le  commencement  d’icelle,  authorifé,  pour 
l'Adminillration  Provifionelle  de  la  Succellion,  ceux  qui  ont  été  Confeil- 
lers  de  Sadite  Majeflé  Britannique,  avec  pouvoir  de  continuer  par  Provi- 
fion  tous  les  Officiers  dans  les  Commiflions  que  Sa  Majellé  leur  a 
données;  qu’Elles  ont  aulfi  requis  les  Hauts  Intérefles  de  lailler  tout  de 
part  & d’autre  in flatu  quo , fans  faire  aucune  innovation  ou  changement, 
& qu’aucuns  Fiefs  ne  feroient  relevez  que  fur  le  nom  de  LL.  HH.  PP. 
comme  Exécuteurs , en  faveur  de  ceux  qu’on  trouveroit  y avoir  Droite 
avec  cet  effet  , que  cela  fêroit  regardé  comme  fi  tous  les  Hauts  Inte- 
reffez  en  feroient  inveltis  : Que  Sa  Majellc  Pruflienne  a acquiefcé  à 
tout  cela  & en  a témoigné  fon  contentement , à l’exception  unique- 
ment de  quelque'  refervation  par  Raport  à Linden  éfc  Meurs,  & qu’ain- 
G le  Comté  de  Montfort  ell  indifputablement  & même  du  confente- 
S'arne  XII.  K ment 
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ment  de  Sa  Majefté  remis  b l’Adrainiftration  de  LL.  IIII.  PP.  en  leur  di- 
te qualité  : qu’il  eft  connu  outre  cela  à lui  Sieur  de  Schmettau  , qu’on 
traite  encore  fur  le  point  d’un  accommodement , & que  parmi  les  points 
du  premier  & provinonel  accommodement  le  Comté  de  Montfort  eil  un 
principal  ingrédient;  qu’il  clt  naturel  & julle  , que  pendant  la  Négocia- 
tion d'un  Accommodement,  tout  foit  laine  dans  fon  entier,  & que  LL. 
IIII.  PP.  ne  pourraient  pas  concilier  avec  la  haute  équité  de  Sa  Majefté 
Prulîienne  & par  conftquent  Elles  ne  fauroient  le  perluader,  que  Sa  Ma- 
jefté voudrait  rien  foire  qui  y fût  contraire,  ou  prendre  b l’infçû  de  LL. 
IIH.  PP.  la  Poffeffion  d’un  Bien  , qui  eft  de  fon  gré  & confentement 
fous  l'Adminiftration  de  LL.  IIII.  PP.  en  leur  dite  Qualité  d’Executeurs 
des  fusdits  Teftamens  conjointement  avec  les  autres  Biens  de  la  Succef- 
lion , afin  que  les  Parties  interelTëes  obtiennent  chacune  le  lien  foit  par 
voye  de  Juftice  ordinaire  foit  par  voye  d’accommodement , comme  LL. 
IIII.  PP.  le  fouhaitent  : Que  pour  cette  raifon  LL.  IIII.  PP.  prient  le 
Sieur  de  Schmettau  d’effectuer  par  fes  bons  Offices  , que  tant  par  raporc 
à ladite  Seigneurie  de  Montfort  qu’aux  autres  Biens  on  ne  porte  point 
d'atteinte  pour  des  Caufes  ci-devant  alléguées  b l'Adminiftration  de  LL. 
IIH.  PP.  en  leur  fusdite  qualité,  mais  que  l’Intendant  & les  autres  Of- 
ficiers établis  par  Sa  Majefté  Britannique  de  fon  vivant  & munis  de  Com- 
miffion,  puiffent,  fous  la  direétion  des  fusdits  Confeîllers  comme  qualifiez 
à cet  effet  par  LL.  HH.  PP.,  adminiltrer  Provifionellement  le  dit  Comté 
fans  empêchement  quelconque , afin  que  tout  refte  b cet  égard  dans  fon 
entier , jufqu'b  ce  qu’il  fera  convenu  d’accommodement  ou  d’une  au- 
tre voye  légitimé  & amiable  compofition  fuivant  le  Projet  dernière- 
ment fait  par  LL.  IIH.  PP. 


Pro  Memorià  du  Minijlre  de  Truffe  touchant  le  Comté  de 
Meurs  ; du 1702. 

Tous  ceux  qui  connoiflcnt  tant  foit  peu  le  Droit  Commun  de  l’Em- 
pire , & la  maniéré  de  procéder  in  Diafienis  Jmperii , favent  qu’in 
fummi»  iijfimo  ppjfefforio  celui  qui  fe  trouve  dans  la  Poffeffion  , & qui  s’en 
eli  faifi  le  premier  via  légitima,  eft  maintenu  , pour  prévenir  toute  violen- 
ce, & que  la  difcuflïon  fondamentale  du  poffeffoire  ordinaire  oü  petitoirc 
eft  remis  au  procès  ordinaire.  ■ 

Audi  eft-il  inconteftable  qu’après  la  mort  d'un  Pofleffeur,  principale- 
ment fans,  enfans,  la  poffeffion  devient  vacance , fans  que  la  régie  ta  mort 
faifit  le  vif  ou  quelqu'autre  continuation  figurée  ait  lieu  de  forte  que  ce 
qui,  dans  d’autres  endroits,  pourrait  avoir  lieu  b l’avantage  de  l'héritier  foit 
ait  Inuflato , (bit  ex  Te/lamento , ne  fait  rien  ici. 

Après  la  mort  donc  du  Roi  d’Angleterre  défunt  la  Poffeffion  de  la  Comté  de 
Meurs  étoit  fans  aucun  doute  vacante  ; & H n’y  aura  Juris-Confulte  au 
Monde,  qui , félon  le  Droit  Commun,  voudrait  lbutenir  le  contraire. 

Le 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IL  7* 

Le  Roi  de  Prufle  en  a pris  Pofleflion  incontinent  après  la  mort  par  des 
voyes  légitimés  , fans  aucune  violence  , par  fon  Mandataire , devant  un 
Notaire  & des  Témoins,  à la  veuë  de  tous  les  Officiers  & Sujets  & de  la 
Garnifon  meme  des  Etats , fans  aucune  contradiflion. 

En  vertu  de  cette  Prife  de  Pofleflion  légitimé  , le  Roi , craignant  d’ê- 
tre troublé,  s'eli  addrefle  in  foro  competente  à la  Chambre  Impériale,  produi- 
fant  l’Aéle  ou  l’Inftrumenc  delà  Prife  de  Pofleflion,  & demandant  Manda- 
tant de  manutenendo.  Mais , la  Chambre  Impériale , n’étanc  pas  encore  au 
fond  informée  de  toutes  les  Circonftances,  n’accorda  pas  ce  Mandement } 
décernant  feulement  Citationcm  Editaient  ad  videndum  [e  tnanutcncri  in  légi- 
tima adeptâ  poffijfionc  le  4.  Avril  170a.  dans  laquelle  la  maintenue  n’elt  dé- 
cernée que  cum  Claufulà , & J'alvâ  contraditthne. 

Cette  citation  a été  affichée  folemnellement;  de  forte  que,  ni  Madame  la 
Princefie  de  NafTau-Dieiz , ni  le  Prince  de  Nafiau-Saarbruck,  ni  aucun 
autre  n’en  pouvoir  être  ignorant;  mais,  au-lieu  de  s’adrefler  là-deiïiis  à la 
Chambre  Impériale , & de  lailfer  comme  il  étoit  jufte  tout  in  jlatu  qito , ils 
ont  commencé  de  fe  fervir  de  la  voie  de  fait. 

De  forte  que  le  Roi  de  Prufle  a été  obligé  de  s’addrefler  encore  une 
fois  à la  Chambre  Impériale  , de  fe  plaindre  des  attentats,  & de  juftifier 
encore  d’avantage  fa  Pofleflion  , & de  demander  Mandatum  de  manutcr.cn- 
do  fine  claufulà.  Ët  c’eft  ce  que  Sa  Majefié  a obtenu  le  S.  de  Mai  fuivant , 
cum  cattfe  cognitionc  , tant  contra  partes,  quant  Direct  ores  Circuit  H'efi- 
pbalici. 

Et  comme  du  côté  de  Madame  la  Princeflê  de  Naflau  & de  la  Garnifon 
on  a continué  de  troubler  le  Roi  dans  fa  Pofleflion , Sa  Majefté  s’efl  trou- 
vée obligée  de  s’en  plaindre  encore  une  fois  , furquoi  la  Chambre  Impé- 
riale a décerné  Ulterius  Mandatant  de  Manutenendo  in  Poffcfi'tone  Com  talus 
Mcerfenfis  légitimé  apprtbenjà  fine  claufulà  : le  14.  Novembre  1702. 

Et  c’eft  fur  cela  que  les  Direéleurs  du  Cercle  en  vertu  de  leur  charge 
ont  donné  des  Ordres  executifs  & demandé  en  meme  tems  de  LL.  HH. 
PP.  de  vouloir  retirer  leurs  Troupes. 

Apres  tout  ceci , on  n’efpere  pas  qu’il  refte  le  moindre  doute  que  le  Roi 
de  Prufle  cfl  maintenu  fine  claufulà , ideft  paré,  dans  la  Pofleflion  de  la  Com- 
té de  Meurs,  & cela  par  le  Juge  competant. 

On  pourrait  faire  voir  que  c’eft  avec  Juftice;  mais , ce  n’eft  pas  laQuefi 
tion  ni  le  lieu  ici  & ce  fera  à en  juger  dans  l’Empire,  LL.  IIH.  PP.  aiant 
déclaré  de  ne  vouloir  pas  s’ingérer  dans  la  Judicature,  mais  de  laifler  cel- 
le-là au  Juge  competant. 

Aufli  les  gens  de  Madame  la  Princefle  de  Naflau  ont-ils  reconnu  eux- 
mêmes  l’exiftence  & la  vigueur  de  ces  Mandats;  puis  qu’à  la  fin  fe  voiant 
réduits  de  reconnoitre  la  Chambre  Impériale,  ils  font  comparus  par  un  Ex- 
ception fort  étendue,  dans  laquelle  après  beaucoup  de  Narrez,  en  partie 
faux,  & en  partie  itnpertinens  , ils  finiflent  en  demandant,  que  le  Prin- 
ce de  Naflau  dans  cette  partie  de  l’heredité  du  Roi  défunt,  fa  voir  la  Com- 
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té  de  Meur*  foie  immitté  ex  L.  Ms.  L.  Je  Edi  SI.  Had.  toll. , & maintenu  , 
& les  Mandemens  fub  & ebrcpticè  /oient  caffez  & révoquez. 

• D’où  s’en/bit  i.  Que  S.  A.  de  Naflau  voulant  agir  ex  L.  Ms.  L.  de 
Editl.  de  Had.  toll.  tk  demandant  d'etre  immitté , reconnoit  juridique- 
ment la  Poffcflion  de  /h  partie  i n fuwmunijjimo. 

2.  Que  demandant  qu  on  cafié  les  Mandats  que  le  Roi  de  Pru/Te  a 
obtenu,  on  avoue  qu’ils  font  in  remm  naturà  & en  vigueur,  puifque 
fans  cela  il  feroit  fuperûu  & mal  à propos  d'en  demander  l’anncamit 
fement. 

11  eft  vrai  que  de  la  part  de  la  Princefle  de  Naffau  on  a crié  & débité 
par-tout  que  la  Poffeffion  étoit  violente, les  Mandats  obtenus  fub  & obrepti- 
ci } que  l'execution  demandée  là-dcftus  des  Directeurs  du  Cercle  étoit  in- 
jure «Sec.  Mais , outre  que  ces  font  de  pures  fauffetez  tàm  in  f.iflo 
yuàrn  injure , il  eft  évident  quel  a cognition  là-deflus  & le  redrès  de  l'in- 
jultice  prétendue  n’apartient  qu’au  Juge  Competent , devant  lequel  la 
partie  même  l’a  introduit  & demandé,  & que  l'Office  de  l’Executeur  ne 
confifte  que  de  laifler  viam  juris libérant, & d’aider  en  tout  cas  celui  qui  e/l 
maintenu,  ne  feroit-ce  que  pour  peu  de  têtus , jtuques  à ce  que  le  Juge 
competant  s’en  foit  déclaré  autrement. 

ConfuUration  & Réfutation  du  prétendu  grand  Argument  de 
Sa  Majejlè  Prujfienne , tiré  de  PAflion  du  Prince 
Guillaume  II.  lorjqiCil  entra  fimpkment  dans  la 
Succejfton  de  Jon  Pere. 

Les  Prétentions  Fideicommiflaires  de  Sa  Majefté  Prujfienne  fur  la  Suc- 
celîion  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  Glorieufe  Mémoire,  duquel 
Son  dltejfe  le  Seigneur  Prince  d’Orange  id  Najfau  eft  Heritier  Univerfel  ex 
Teftamcnto  , font  de  quatre  fortes  -,  la  première  prenant  fon  Origine  du  Tefta- 
ment  du  Prince  René  de  Chalon ; la  fécondé  d’un  prétendu  Teftament  du 
Prince  Guillaume  /.  ; la  troijième  du  Teitamenc  de  la  Dame  À une  d'Eg- 
mchd\  & la  quatrième  ou  dernière  du  Teftament  du  Prince  Frédéric- Henri. 

Les  trois  premières  Prétenftons  fe  réfutent  parfaitement  elles-mcmes  ; 
aufii  en  a-t-on  aflèz  démontré  plufieurs  fois  la  nullité  en  diverfes  occa- 
ftons;  par  confoquent,  on  ne  croit  pas  neceflaire  de  traiter  ici  plus  ample- 
ment là-deflits. 

Cependant , pour  ce  qui  eft  de  la  quatrième  & dernière  Prétenfion,  tirée 
du  Teftament  du  Prince  Frédéric- Hem  i , on  dévetopera  ici  l’Affaire  un  peu 
plus  qu’il  n’a  été  fait  jufqu’à  préfent,  d’autant  que  Sa  Majefté  Pruflîenne 
croit  y trouver  fon  principal  fondement. 

Il  faut  mettre  ici  une  chofe  en  avant , qu’à  la  vérité  il  y a une  efpcce 
cfe  Plainte  pour  les  Princes  de  la  Famille,  fur  le  Fideicommis  dudit  Prince 
Frederic-I  lenri , pareeque  ce  Prince  a pris  fi  peu  en  confideration  l' honneur 
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C?  le  lujlre  de  la  Maifon  Çj?  Souche  de  F’ajfau , & qu’il  s’eft  écarté  en  cela 
li  effentiellcment  des  exemples  des  deux  Seigneurs  fcs  Frères,  Prince 
Philippe-Guillaume  & Prince  Maurice,  qui  tous  deux  ont  eu  foin  d’une  ma- 
nière digne  de  Prince  pour  la  confervacion  dudit  humeur  ék.  lujlre,  comme 
a fait  du  depuis  enc.ore  Sa  fufdite  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
lorfqu’Elle  a inftitoé  fon  Heritier  L’niverfel  Son  Alt.  le  prefent  Prince  d'O- 
rante  Najfau  :mz\$  que,non-obflanc  ces  fujets  de  plainte,  la  queflion 
n'eii  pas , ni  n’a  jamais  été , fur  ledit  Fideicommis  par  ruport  aux  Biens  pro- 
pres & libres  de  ce  Prince  feflateur,  fur  lefqueis  il  a eu  facultatem  tef- 
tandi. 

Mais,  puifque  Sa  Maj.  Prufîienne  prétend,  comme  Elle  fait,  que  ledit 
Fideicommis  du  Prince  FieJeric-Hcnri  devroit  s’étendre  meme  au  de-là  de 
lès  Biens  propres  & libres  fur  ceux  de  fefdits  deux  Frères  les  Princes  Phi - 
lippe-Guillaume  & Maurice,  lefqueis  Biens  il  n'a  meme  poffedé  qu’à  la  char- 
ge de  Fideicommis,  en  premier  lieu  en  faveur  de  fes  propres  Delcendans 
males,  & puis  au  défant  de  ceux,  en  faveur  d'autres,  Defccndans  mâles 
de  la  Mailbn  de  Naflau  ; la  queflion  à l'égard  du  Fideicommis  du  Prince 
Frederic-Hsnri , eft  proprement  & uniquement  fur  la  prétendue  extcnfion 
de  Sa  Maj.  Pruiïienne,  dont  Elle  tàcne  de  tirer  fous  ie  Fideicommis  de 
ce  Prince,  même  les  Biens  Fideicommiflaires  de  fefdits  deux  Frères. 

Quand  on  fuppofe  ce  qui  confie  clairement  & indifputablement  des 
Teflamens  refpeétifs  des  deux  Princes  Philippe-Guillaume  & Maurice , fa- 
voir,  que  non  feulement  le  Prince  Philippe  Guillaume  a affecté  fes  Biens 
d’un  tel  Fideicommis,  comme  il  a été  dit  ci-defTus;  mais  qu’apres  lui  ie 
Prince  Maurice  a fait  la  meme  chofe , quoiqu’en  quelque  manière  d'une 
autre  façon,  & que  par  confequent  tout  ce  qui  n’elt  pas  compris  de  la 
Succeffion  du  Prince- Philippe  Guillaume  fous  le  Fideicommis  de  ce  Prince 
l'elt  en  tout  cas  de  même  indi  putablemcnt  fous  le  Fideicommis  du  Prince 
Maurice,  qui  a été  Heritier  Univerfe!  de'  fon  Frère  Philippe-Guillaume , 
ik  qui  a eu  de  dûs  Octrois  par-tout,  même  de  pouvoir  fubilituer,  du  moins 
une  feule  fois;  enforte  que  ie  Prince  Frédéric- Henri,  qui  a été  Piimus  Ile- 
res  de  fon  Frère  Maurice , tout  comme  celui-ci  de  fon  Frère  Philippe-Guil- 
laume,n'a.  notoirement  reçu  & poffedé  tous  les  Biens  importuns  defditsfes 
Frcres,  autrement  fi-non  a la  charge  defdits  Fideicommis  : il  s’enfuit  d’a- 
bord même  de  cette  fupofîtion  irréfragable,  que  cette  prétendue  exten- 
llon  du  Fideicommis  du  Prince  Frédéric- Henri  cft  ddlituee  de  tout  fonde- 
ment , & qu'en  vertu  dudit  Fideicommis  le  Fils  & Heritier  inflitué  du 
Prince  Teflateur,  le  Prince  Guillaume  II.  n’a  point  été  lié  à l’égard  des 
Biens  qui  lui  font  échus  en  partage , non  ex  judicio  6?  difpojitione  Putris  , 
mais  en  confideration  defdits  Fideicommis  anterieurs  du  Pru.ce  Philippe- 
Guillaume  & du  Prince  Maurice,  lefqueis  meme  lioient  le  Seigneur  fon  Pe- 
re  en  fa  faveur,  & après  lui  en  faveur  des  autres.  Le  Droit  & tous  les 
Jurifconfultes  parlent  fort  clair  à ce  fujet;  cela  étant  une  vérité  juridique, 
qui  efl  hors  de  toute  controverfe. 

Si  l’on  vouloit  objecter  ici,  que  cela  pourroit  être  vrai  rrgulariter , q&and 
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un  Tellateur  n’a  pas  exprimé  autrement  & déclaré  fa  volonté,  mais  celle- 
ci  s’étendant  expreflement  même  fur  des  Biens  Fideicommiflaires,  & cet- 
te volonté  étant  reconnue  de  l’Heritier  per  aditionem  bareditatis,  qu’alor* 
une  telle  difpofition  devroit  être  refpeélée  par  l’IIeritier,  même  à l’égard 
des  Biens  Fideicommiflaires  , parce  qu’un  Tellateur  pourroit  même  valide- 
ment  difpofer  de  te  htredis  : & cela  pouvant  être  apliqué  fur  le  Prince 
Guillaume  11 , comme  s’étant  porté  Héritier  du  Seigneur  lbn  Pere  le  Prin- 
ce Frédéric- Henri , cela  pourroit  être  pareillement  aplicablc  contre  fon  Alt. 
le  préfent  Prince  d'Oranrs  ÎSf  Naffau  comme  litres  Htrtdis  du  même  Prin- 
ce Guillaume  II-,  c’eJt-li  en  quoi  confifte  le  prétendu  Argument,  dont  on 
fe  fert  de  la  part  de  fa  Maj.  Pruiïienne  pour  fa  fufdite  quatrième  préten- 
tion. Il  faut  examiner  à cet  égard  deux  points:  en  premier  lieu,  s’il  confie 
en  cela  expreflement  d’une  telle  volonté  du  Prince  Tellateur,  c’efl-à-dire, 
par  laquelle  il  eût  voulu  expreflement,  que  fon  Fidcicommis  ordonné  s’é- 
tendrait meme  fur  les  fufdits  Biens  des  dits  deux  Princes  fes  Frè- 
res , qu’il  ne  pofl’edoit  pas  autrement  lui-même  , fi  non  à la  charge  de  Fi- 
deicommis  : & en  deuxieme  lieu,  quand  même  il  aurait  voulu  cela  exprefle- 
rnent,  s'il  en  eût  eu  même  Va  faculté  & le  pouvoir  ; l’un  & l’autre,  favoir 
la  volonté  & la  faculté  y auraient  du  ablôlument,  concourir  en  cas  que  cet- 
te prétendue  Exceptio  à régula  ferait  de  quelque  valeur. 

Pour  ce  qui  ell  du  premier , favoir  la  prétendue  Volonté  du  Prince  Tella- 
teur, toutes  les  Reflexions  fui  vantes  y (ont  contraires. 

1.  Dans  tout  le  Tellament  du  fufdit  Prince  il  n’ell  pas  fait  mention  de 
fes  deux  Frères  le  Prince  Philippe -Guillaume  & le  Prince  Maurice,  encore 
moins  de  leurs  Tellamens  & Fideicommis  refpeélifs;  mais  ces  Teflamens 
& Fideicommis , n’y  étant  point  touchez  par  le  Prince  Tellateur, font  laifi 
fez  notoirement  dans  tout  leur  entier } par  confequent  il  s’en  faut  beaucoup 
qu’il  confie  d’une  telle  Volonté  cxprefTe  comme  on  prétend  à cet  é- 
gard. 

î.  Dans  le  Fideicommis  ordonné  du  Prince  Teftateur  en  particulier, 
duquel  il  s’agit  ici  proprement,  on  ne  fait  point  mention  desdits  Fidei- 
commis anietieurs  du  Prince  Philippe-Guillaume  ou  du  Prince  Maurice , 
ni  de  rien  qui  puilTe  y avoir  le  moindre  raport , en  forte  qu’on  n'y  trouve 
point  fpecialement  non  plus  ladite  prétendue  Volonté  exprelfe  du  Prince 
Tellateur,  qui  y ferait  neantmoins  requife  principalement. 

j.  Au  contraire,  le  Prince  Tellateur,  en  ordonnant  fon  dit  Fideicom- 
mis, n’a  point  excedé  les  Biens,  auxquels  il  avoit  inllitué  auparavant  le 
Prince  fon  Fils,  s’y  fervant  non  feulement  des  mêmes  noms  de  Biens, 
comme  dans  l’inllitution , mais  aulli  outre  cela  du  mot,  fufdit,  de  cette 
manière, dans  tous  1 esfufdits  nos  Biens  &c:  preuve  manifelle, que  le  Fi- 
deicommis y ordonné  n’excede  poinc  l’inllitution. 

4.  Toutefois,  on  ne  peut  dire  fans  une  notoire  abfurdité , que  le  Prince 
Teftateur  eût  voulu  infiituer  lbn  Fils  PolTeflèur  des  Biens  dont  il  ne  lui 
competoit  non  feulement  aucune  difpofition , mais  auxquels  aufii  le  Fil* 
n’avoit  point  befoin  d’aucuue  inilituuon  , mais  qui  par  la  mort  du  Pere 

lui 
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lui  apartenoienc  (ous  d’autre  titre,  & nommément  lefdits  Fideicommis  de 
Philippe-Guillaume  & Maurice,  & auxquels  le  Fils  s’étoit  déjà  attendu 
proprio jure  du  vivant  de  fon  Pere,  étant  connu  par  Droits , quod  res  aliéna  pojfit 
legari , mais  inouï  , que  quelqu’un  ferait  inditué  in  re  aliéna  j & encore 
plus  que  quelqu’un  ferait  inftitué  dans  (es  propres  Biens;  ou  que,  fous 
une  inditution,  & fur-tout  fous  une  telle  où  le  Tedateur  parle  fimplement 
de  fes  Biens,  comme  dans  la  préfente,  il  y pourrait  être  compté,  res  aliè- 
ne vel  bjtredis  propri* : il  ed  connu  au  contraire, qu’une  inditution,  quant- 
vis  univer faits , non  nfque  a/lco  debeat  extettdi  , ut  ad  bona  Fideicommififo  Jubjec- 
ta  porrigatur  , vel  ojjiciat  Fideicommijjariis  , qui  ex  altcrius  Tejlantcnlo  Junt 
vocal  i. 

y.  Tant  s’en  faut,  que  le  Prince  Tedateur  ait  voulu  comprendre  fous 
fon  dit  Fideicommis  les  propres  Biens  de  fon  Fils,  qui  lui  competoient  en 
vertu  des  autres,  qu’au  contraire  il  n’a  pas  voulu  comprendre  là-deflous  la 
Légitimé  de  fon  Fils,  qui  lui  competoit  de  Droit;  car  il  a laide  cette  Le* 
gitime  libre  abfolument  & fans  defenfc, 

6.  Il  ne  confie  pas  non  plus  d’une  Volonté  aufïi  exprelTe  du  Prince 
Tedateur,  mais  bien  clairement  d’une  Volonté  contraire:  on  ne  lauroit 
aulîi  préfumer  cette  prétendue  Volonté  dans  le  Prince  Tedateur;  non- 
feulement  pareeque  les  préfomtions  celLnt  où  le  contraire  eft  clair;  mais 

Ïuifque  par-là  il  ferait  préfumé  du  Prince  Tedateur,  ce  que  même  le 
Irait  préfume  par  tout  autrement, 

7.  En  préfumant  une  telle  prétendue  Volonté,  on  devrait  préfumer  en 
même  tems,  que  Je  Prince  Tedateur  eût  voulu  contrevenir  & violer  le 
connu  Traité  de  Partage  de  Anno  1609.  entre  lui  & fes  Frères  les  Prin- 
ces Philippe-Guillaume  oc  Maurice , conclu  folemnellement  & inviolablement 
fur  leur  foi  & honneur,  lequel  porte  entr’autres,  que  chacun  pourrait  difpofcr 
en  toute  liberté  du  fie »,  U ordonner  comme  bon  lui  fembleroit , fans  empiéter 
en  aucune  manière  fur  le  Bien  & Partage  l'un  de  f autre , ni  s'arroger  quel- 
que autorité  ià-dejftts.  Telle  contravention  & violation  de  foi  honneur  do 
Prince  ne  peut  être  temerairement  imputée  au  fufdit  Prince,  ni  préfumée 
de  lui,  fans  préjudicier  & faire  inexculàblement  tort  à fon  illudre  répu- 
tation & mémoire. 

8.  Puifque  les  fufdits  Fideicommis  du  Prince  Philippe-Guillaume  & du 
Prince  Maurice  n’étoient  point  bornez  dans  les  propres  Defcendans  de  ce 
Prince  Tedateur,  mais  dévoient  au  défaut  feulement  de  Defcendans  males 
venir  inceflament  au  profit  des  autres  ; c’ed  pourquoi  il  cil  d’autant  moins 
à préfumer,  que  le  Prince  Tedateur  ait  voulu  étendre  fon  propre  Fidei- 
commis contraire  aux  précédens  fur  de  tels  Biens  Fideicommillàircs  des 
autres. 

9.  De  telle  forte,  on  devrait,  en  préfumant  une  telle  prétendue  Volon- 
té, préfumer  en  même  tems,  que  le  Prince  Tedateur  aurait  voulu  char- 
ger Ion  Fils  d’un  fardeau,  qui  non  feulement  eût  été  extrêmement  injufi. 
te  & inique,  mais  même  abfolument  impofiible  à fon  Fils  dans  l'état  où 
celui-ci  étoit  lorfque  le  Prince  Tedateur  pafla  fon  die  Tedamenc , & le 
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confirma  par  fa  more,  auquel  état  le  Fils  feroit  mort  auffi,  fi  après  fou 
deccs,  il  ne  lui  fut  né  un  propre  Fils;  en  confideration,  que  fuivant  une 
telle  prétendue  volonté  du  TelUteur  le  Fils  ou  fon  Heritier  auroit  dû, en 
vertu  du  Fideicommis  de  fon  Perc,  rellituer  auffi  à l’ainée  de  Tes  Sœurs 
tous  les  Biens  tant  du  Prince  Philippe-Guillaume  que  du  Prince  Maurice  ySc 
en  même  teins  aux  fubftituez  refpeclifs  de  ces  Princes  en  vertu  de  leurs 
Fideicommis  rcfpeftifs  tous  leurs  Biens  importans  ou  du  moins  une  grande 
partie  d’iccux;  ce  qui  non  feulement  eût  été  une  impoflibiiité  abfoluè  in 
/<,  mais  auffi  chofe  impoffible  à executer  par  le  fils, même  déportions 
légitime  & trebellianique;  par  confequent  ce  fêroit  notoirement  une  ab- 
furdité  aufli  grande  qu’on  pourroit  imaginer,  & l’on  peut  fur- tout  apliquer 
à ce  Sujet  ce  que  le  Droit  llatue  de  abfurdo , favoir  non  feulement , quod 
vilari  vporteat  , fÿ  quod  hoc  argument um  fit  validijfmum  \fed  etiam  ne  abfurduui 
fcquatur , quod  à va  bis  fit  rcctdendum , (y  diSio  etiam  univer faits  in  particula- 
rcm  refoivenda. 

La  feule  chofe,  qu'on  objeéte  captieufement  contre  cela  de  la  part 
de  Sa  Majellé  Pruffienne  touchant  la  prétendue  Volonté  du  Prince  Tclla- 
teur,  confiite  en  ceci,  que  le  Prince  Tcftateur,  au  ca»  qu’il  eût  depuis 
procréé  un  fécond  Fils,  eût  inflicué  ce  Fils  qui  pouroit  être  procréé 
non-feulement  dans  quelques-uns  de  fes  propres  & libres  Biens,  3 lui  laif- 
fez  par  le  fusditTraité  de  Partage  de  anno  irSop,  mais  en  même  iems  auffi 
dans  quelques  Biens  à iui  échus  de  fon  Frère  Prince  Maurice,  comme  le 
Comté  de  Vyanden , avec  les  Seigneuries  de  Doesiurgb,  St.  Vytb,  & But- 

Jenbagb , & qu'il  eut  ainfi  difpofé  expreflement  des  Biens  qu’il  poflfedoit 
ui-méme  avec  la  charge  de  Fideicommis. 

Contre  cette  captieufe  Objcélion  il  fert  brièvement  de  Solution  peremtoire: 
t.  Que  ladite  Difpofition  fur  Vyanden,  Donburgb , St.  Vytb , & Butgen- 
bagb  a été  ordonnée  en  faveur  d’un  fécond  Fils  alors  à procréer  encore, 
qui  n'elt  jamiis  né,  & fje  par  confequent  cette  Difpofiuon  elt  regardée 
dans  les  Droits  pro  non  feripta. 

2.  Que  dans  ce  cas  il  ne  s’agit  pas  de  flnflitution  qui  n’a  jamais 
exillé  d'un  futur  fécond  Fils,  mais  d'une  prétendue  extenlion  du  Fidei- 
commis du  Prince  Tellateur,  en  fiweur  des  Filles. 

3.  Que  tes  deux  chofes,  bien  loin  d’avoir  la  moindre  Connexion  ou  Com- 
munication enfeinble,  font  tout-à-fait  féparées  l’une  de  l’autre;  & quod  à 
feparatis  non  fit  illatio. 

‘ 4.  Qu  outre  cela,  ladite  In fiitutior.  en  faveur  d’un  futur  fécond  Fils, 
& la  Difpofition  y comprife  de  Vyanden , Doesburg  , St.  Vytb , & Butgcn- 
bagb , a été  fort  modique;  tous  ces  Biens  ne  rendant  enfemble  , que  jus- 
tement entre  les  trois  quatre  mule  florins  par  an.  1 

5.  Qu’on  ne  fauroit,  d'une  telle  Difpofition , que  le  Prince  Tellateur  s’é- 
toit  arrogée,  en  cas  feulement  d’un  futur  fécond  Fils,  & cela  meme  d’u- 
ne manière  fi  modique,  nullement  conclure  une  prétendue  Difpofition  Fi- 
deicommifiaire  de  tous  les  Biens  Fideicommifiaircs  des  Princes  Philippe- 
Guillaume  Si  Maurice , lefquels  font  d’une  importance  extraordinai- 
re. 
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re , non  plus  qu’on  pourrait  conclure  d’une  difpofition  de  uni  re  bxrt - 
dis , une  telle  de  omnibus  ejtts  bonis. 

6.  Que  de  pareilles  difpolitions  feraient  non-feulement  tout-à-fait  fépa- 
rées  les  unes  des  autres,  mais  même  très-differentes  à divers  égards  & 
inégales. 

7.  Que  comme  à fcparatis  non  fit  illatio , on  ne  peut  faire  l’argument 
non  plus  à diverfis , & encore  moins  à feparatis  £5?  diverfis  d'une  difpariié 
fi  manifelte  & importante. 

8.  Qu'outre  ladite  difjpofition  de  Vyandcn,  Doesburgb,  St.  Fytk , & But- 
genbagb , contenue  dans  la  fusdite  inilitution  d'un  iütur  Second  Fils , il  n'y 
a rien  dans  tout  le  Teilatnent  du  Prince  Teilateur  fur  quoi  on  puiffe  faire 
raifonnablement  des  captions. 

9.  Que  comme,  pour  toutes  ces  raifons  peremtoires,on  ne  fauroit  tirer  en 
aucune  manière  un  argument  de  ladite  difpofition  fingulière  de  Vyanicr., 
Doesburgb  , St.  Vjth , & Butgenbagh , pour  que  le  Prince  Teilateur  eût 
voulu,  dans  (bn  Ftdeicommis  univerfel , qui  précédé,  difpofer  de  tous  les 
Biens  fufmentionnez  defdits  deux  Princes  Philippe-Guillaume  & Maurice; 
encore  moins  en  peut-on  tirer  un  argument  pour  une  telle  fa  prétendue 
volonté , à caufede  toutes  les  fufdites  raifons  peremtoires,  qui  s’y  oppofent 
fi  puiffamment , & font  même  voir  le  contraire , à un  tel  point  que  non- 
feulement  il  refulteroit  d’une  telle  prétendue  volonté  des  irrcgularittz  inex- 
cufables , mais  même  des  abfurditcz  inouïes. 

Pour  ce  qui  eil  du  fécond  point,  ce  qui , comme  il  a été  dit,  eil  à exa- 
miner par  raport  à ladite  prétendue  extenfion  du  Fideicommis  du  Prince 
Fredenc-Heuri ; lavoir,  fi  le  Prince  Teilateur,  fuppofé,  ce  qui  n'ell  point, 
qu’il  eût  meme  voulu , avoit  eu  la  faculté  & le  pouvoir  de  difpofer  par 
voye  de  Fideicommis  des  Biens  Fideicommifiaires  des  fusdits  fes  deux 
Frères  les  Princes  Philippe-Guillaume  & Maurice  , d’une  manière  qu’on 
prétend  de  la  part  de  Sa  Majeilé  Prufiienne  •,  il  ferait  inutile  d’entrer  dans 
cet  examen , d'autant  qu’il  n’eil  pas  neceflaire , la  volonté  meme  man- 
quant, de  difputer  iur  la  faculté. 

Mais  pour  démontrer  ncantmoins  au  furplus,  que  quand  même  le  Prin- 
ce Teilateur  eût  voulu  faire  cela  de  telle  forte,  il  n’en  auroic  pourtant 
point  eu  de  pouvoir,  & par  confequentla  volonté  même  aurait  été  tout- 
à-fait  irrégulière  : il  faut  rappeller  ici  auparavant , que  les  Fideicommis 
Tefpeélifs,  dont  le  Prince  Teilateur  a été  chargé  lui-même,  n’ont  feule- 
ment pas  été  en  laveur  de  fon  Fils  qu’il  inftituoit  & chargeoit  d’un  Fidei- 
cotmnis  univerfel  ; mais  qu’ils  setendoient  jufqu’aux  Defccndans  males  de 
fon  Fils , & au  défaut  de  ceux-ci  jufqu’à  d’autres  Parens  mâles  de  la  Fa- 
mille de  Naffau , & que  les  Teftaments  refpeftifs  des  deux  fusdits  Prin- 
ces Philippe-Guillaume  & Maurice  didlent  cela  clairement  & expreffe- 
ment. 

De- là  il  parait  en  premier  lieu,  & eil  hors  de  toute  difpute,  que  le 
Prince  Teilateur , inilituant  & chargeant  de  fon  propre  Fideicommis  le 
Prince  fon  Fils,  n’en  a pû  ni  direftement  ni  indirectement  préjudicier 
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aux  Fideicommis  refpeélifs  de  Tes  dits  deux  Frères  Philippe-Guillaume  & 
Maurice  à l’égard  des  autres,  qui  étoienc  compris  dans  ces  Fideicommis, 
outre  fou  Fils. 

Et  quant  à la  faculté  du  Prince  Teltateur  à l’égard  de  fon  propre  Fils,  il 
ell  de  même  confiant  & certain  , que  le  Prince  Teltateur  n’a  pû  faire 
cela  nulle  modo  , per  fe  ou  directement  de  fon  chef , pas  même  à l’é- 
gard de  fon  Fils,  mais  que  toute  la  vigueur  & confirmation  devroit  indu- 
bitablement être  cherchée  pour  cet  eiFet  uniquement  dans  le  prétendu 
aveu  du  Fils  per  aditionem  hxredttatis.  Tout  ainfi,  que,  quand  on  dit, 
qu'un  Teltateur  poilTe  validement  difpofer  de  re  bxredis , cette  validité 
refulte  uniquement  de  l’acceptation  de  l’I  leritier. 

A l’égard  de  cela , il  faut  avancer  & comiderer  un  peu  plus  mûrement 
deux  points,  le  premier, • qu’en  cas  que  le  Prince  Teltateur  eut  voulu  dif- 
pofer desdits  Biens  Fideicommillaires  de  fes  deux  Ftéres  & charger  à cet 
égard  fon  Fils  d’un  propre  Fideicommis , il  n'auroit  pas  difpole  unique- 
ment de  re  bxredis-,  ik  le  fécond,  que  comme  d’un  côté  il  elt  llatué  dans 
les  Droits , qu’un  Teltateur  peut  difpofer  de  re  bxredis , d’un  autre  côté  il 
y ell  aufii  llatué  expreflement,  en  particulier  à l’égard  d’une  Difpofition 
FideicommifTaire,  quod  nerno  pofftt  rogari , plus  aheui  refiif itéré , quant  ipfeex 
Tefiamento  ceperit , quod  ampiius  ejt , mutililer  relinquatur  : ne  damnum  Fi- 
deicommijfarius  fentiat  ultra  quàm  ad  eum  ex  kecreditate  pervtncrit.  Le  Droit 
allant  meme  2 cet  egard  fi  loin , que , (i  quelqu'un  eût  été  gratifié  de  cent 
florins,  & chargé  d’un  Fideicommis  de  la  fournie  de  deux  cens  florins, 
ce  Fideicommis n'excederoit  pas  les  cent  florins,  li-non  que  pour  les  in- 
terets perçus.  De  même,  fi  quelqu'un  , fût  gratifié  d’une  portion  de  Ter- 
re, & chargé  après  fa  mort  de  la  reltituer  avec  cent  florins  au  de-là  , un 
tel  Fideicommis  feroit  nul  par  Raport  aux  cent  florins , pour  autant  que 
les  fruits  perçus  ne  monteroient  point  à cent  florins.  Par  la  me- 
me railbn,  non  poteji  quis  plus  rogari  rejiituere  , quàm  quantum  ci  relie - 
tum  eft. 

Le  premier , c’eft-à-dire , que  le  Prince  Teltateur,  s’il  eût  voulu  dilpo- 
fer  deldics  Biens  Fideicommillaires  de  fes  dits  deux  Freres,  n’y  auroit  pas 
difpofé  Amplement  de  re  bxredis  , s’enfuit  clairement  & indifputablement 
de  ladite  extenfion,  qu’ont  eu  les  fufdits  Fideicommis  fraternels, meme  en 
faveur  des  autres  outre  le  Fils  de  ce  Prince  Teltateur  ; ces  Biens  Fidei- 
commiflaires  des  Princes  Philippe-Guillaume  & Maurice  n’aiant , par  ra- 
port a cette  extenfion  ultérieure , été  aulfi  peu  des  Biens  propres  du  Fils 
du  Prince  Teltateur,  que  du  Prince  Teltateur  même  : en  confèquen- 

ce  de  cela,  il  n’elt  pas  même  applicable  dans  ce  cas  pour  la  prétendue  fup- 
pofition  de  la  faculté  duj  Prince  Teltateur,  ce  qui  elt  établi  dans  le  Droit 
de  re  bxredis ; car  le  Droit  ne  parle  nulle  part  à ce  fujet  de  re  bxredis  char- 
gé d’un  fubfequent  Fideicommis. 

Et  touchant  le  fécond , favoir,  que  perfonne  ne  peut  être  chargé  par 
voye  de  Fideicommis  au  dc-là  de  ce  qu’il  vient  à heriter  & à percevoir  ex 
difpofition*  Tejlatoris,  & qu’on  eit  chargé  inutiliter,  ce  donc  on  elt  chargé 
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de  irop}  cela  a fitns  doute  généralement  lieu,  & pourroit  être  applicable  Amnit 
au  cas  préfent,  quand  même  il  n'y  eût  point  été  un  tel  fubfequens  Ftdeicon. - ~~  ' ' 

mijfitm,  ou  pour  autant  que  ces  Fideicommis  fulTent  expirez  dans  la  Per- 
lbnne  du  Fils  du  Prince  Teftateur  : ce  qu’on  ne  touche  pas  ici.  Alors 

même  ladite  définition  du  Droit  dans  ce  cas  ferait  neantmoins  applicable  

par  excellence,  attendu  qu’on  n'a  jamais  entendu  d'un  Fideicommis,  qui  a 
autant  excédé  ce  que  la  Perfônne  chargée  à hérité,  qu’il  l’excederoit  dan» 
le  cas  préfent,  s'il  s’étendoit  fur  tous  les  Biens  Fideicommiflàires  def- 
dits  deux  Princes  Philippe-Guillaume  & Maurice , lefqueis  ont  été  de  lader- 
'mière  importance;  au-licu  que  ceux  de  ce  Prince  Tellateur  ont  été  très 
médiocres,  outre  qu’ils  ont  été  chargez  de  beaucoup  de  Dettes,  & ou- 
tre cela  de  Legs  importans  du  Prince  Tellateur  en  laveur  de  fes  Filles  , 
enforte  qu’aparemment  il  n’ell  rien  relié  pour  le  Fils  au  de-ià  de  fa  Légiti- 
mé , qui  lui  a competé  ex  benefuio  Legis , & non  ex  judtcio  vtl  difpojitio- 
ne  Patrie. 

On  n'a. jamais  encore  apris  ou  entendu  ce  qu’on  pourroit  alléguer  de  la  nn- 
part  de  Su  Majellé  Pruihenne  contre  cette  définition  aufiï  connue'  & de- 
cilbire  du  Droit,  parlant  in  termina  de; pote/laie  Tejlatoris , & particulière-  'en“ 
ment  en  matière  rideicommiffaire;  ainli,  on  traitera  ici  de  l’Affaire  & de 
la  fo’uiion  d’icdle  par  voje  de  conjeélures. 

On  ne  fauroii  croire,  qu'on  veuille  ou  puiffe  de  la  part  de  Sa  Majellé 
Prufficnne  contredire  ladite  decifoire  difpolition  du  Droit,  qui  trouve, 
comme  on  l'a  dit,  dans  ce  cas  fon  application  par  excellence  , foit  par  ra- 
port  à fa  clarté , foit  par  raport  à Ion  équité  & Jultice  , à moins  qu’on 
ne  veuille  dire  , qu’elle  fût  abiogée  par  quelque  difpofiuon  poflerieure 
ou  qu’elle  ne  foit  de  coutume,  moribus  mjîris  ; car , quant  à la  clarté  , il  ne 
peut  y avoir  le  moindre  fcrupule  ou  doute  , même  aucun  Commentateur 
n'a  jamais  fongé  d'en  faire':  quant  à l'équité  (s  à la  JuJIice,  la  choie  s'en- 
tend d'elle-mème,&  il  ell  flatué,  hoc  Jtmtnam  babere  rationem  -,  quod  feili - Vinn. 
cct  nemini  licere  debcat , ut  onertt  qucmquam  fupra  id  quod  et  rcliquit.  Audi  f- 

ne  trouve  ni  enfeigne-t-on  nulle  part,  que  ce  Droit  fi  équitable  fût  ja-  fe, 

mais  annullé;  & on  ne  fauroit  démontrer  par  aucune  autorité , qu’il  ne  pcffid?’ 
fût  reÿû  moribus  no//ris.  ' ) rei.  n.  ». 

Il  n’ell  pas  plus  croyable,  qu’on  voulut  alléguer  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jclté  Prudienne,  que  ladite  difpolition  du  Droit  n’auroit  point  lieu  dans 
un  Heritier, qui  per  aditionem  hareditatis  a avoué  la  volonté  du  Tellateur; 
car  outre  qu’il  n’étoit  ni  neceffaire  ni  convenable,  que  cela  fût  llatué  en 
Droit  autrement,  fi-non  à l’égard  des  Heritiers,  qui  viennent  d’avouer  la 
volonté  du  défunt;  auffi  les  textes  du  Droit  parlent-ils  fort  clairement  & D- 
dillinétement  de  ceux-là,  & d’aucuns  autres;  lavoir,  ad  quem  aliqutd  ex  ff* 

beredttate  pervvut,  fÿ  qui  percepit  quod  ei  rciitlum  cfl.  ^cii  rj’, 

11  ne  relie  donc  autre  chofe  li-non  que  l’allégation  , qu’on  voudrait  70.  ç.  i." 
employer  de  la  part  de  Sa  Majellé  Prudienne  contre  la  fusdite  decifoire  ff.de  Le- 
difpolition  , devrait  confiller  en  ceci , que  l'acceptation  d’un  héritage , Kat  a-  <*• 
faite  autrement  qpe  fous  bénéfice  d'inventaire,  obligerait  un  Heritier,  non-  f’  , , +je 

h » feu-  Lcg.  i. 
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Ami»**  feulement  au  payement  des  Dettes , mais  auffi  à la  prefhtion  de  tou- 
qk  la  te  |a  difpofition  du  défunt,  nun-oblhnt  qu'elle  excedàc  la  mafle  heredi- 

SOND*0.  Li*re‘ 

hYklf."  Et  pour  autant  que  cette  allégation  aboutiroit  à ce  que  le  Fils  du  Prin- 

ce  Teliateur , nommément  le  Prince  Guillaume  il. , pour  ne  pas  s'obliger 

à la  preliarion  d'un  fi  exorbitant  & innouï  Fidticommis , qu'on  prétend 
que  le  Prince  Telluteur  eut  voulu  ordonner,  auroit  été  neceflité  d’entrer 
dans  la  Succefiion  du  Seigneur  fun  Pere  fous  benetice  d'inventaire;  on  a 
lieu  d etre  comme  extulié  fur  ce  fujet,  & de  ne  pouvoir  croire  nulle- 
ment, qu’une  pareille  allégation  eût  jamais  pù  fe  faire  de  la  part  de  Sa 
MajiRé  Pruflier.ne,  favoir  qu’un  Prince  Fils  eût  dû  prendre  fous  bénéfice 
d’inventaire  l'heritage  d’un  ii  llluflre  Prince,  qui  a en  même  tems  été 
Ayeul  maternel  de  Sa  Mujelts  , & que  par-là  Ion  glorieux  nom  & mé- 
moire eût  du  être  fi  grièvement  déshonoré*  & puifque  cela  n’a  pas  été 
lait  , que  pour  cette  raifon  le  Fils  eût  mérité  la  peine  d'etre  aflujeui 
par  la  difpofition  de  fon  Pere;  chofe  contraire  à tout  Droit  & Raifon , in- 
tolérable pour  le  Fils  , & qui  n’a  pas  été  même  dans  le  pouvoir  du 
Pere. 

Cependant,  au  cas  qu’on  alléguât  quelque  chofe  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jeffé  Pruflitnnc  contre  ladite  difpofition  du  Droit  pour  la  prétendue  con- 
firmation de  la  fufdite  quatrième  prétention,  & particuliérement  du  pré- 
tendu argument,  qu’on  tâche  de  tirer  uniquement  à cet  effet  de  l’accep- 
tation du  Prince  Guillaume  II.  il  elt  clair  & certain,  qu’il  faut  en  venir 
necefiairement  à une  allégation  fi  inattendue  , dont  ou  vient  de  parler: 
non  feulement,  parce  qu’outre  celle-ci  il  n'y  en  a point  d’autre;mais  auffi 
parce  qu’il  n’elt  rien  plus  notoire  & plus  décidé  au  Droit , fi-nonque  ce- 
lui, qui  veut  accepter  une  Hérédité  fous  bénéfice  d’inventaire,  le  peut 
faire  abfolumem  avec  fureté;  c’eft-à-dire , non  feulement  à un  te!  effet, 
j .\ût.  §.  «e  tentatur  ultra  vires  b.treditaiis , mais  meme  une  entière  confervation  d- 
+■  fon  propre  Droit  & Action  lui  competante  à la  charge  de  l’hérédité;  par 

c ‘H  , conlequent  rien  n’elt  plus  fùr,  fi-non  que  le  Prince  Guillaume  IL,  s’il 
™r.  «c..  eBt  vouiu  fc  fçrvir  du  bénéfice  d’inventaire,  en  eut  fans  difpute  prévenu 
tout  à fait  la  préfente  quatrième  prétention  de  Sa  Majefté,  & effectué, 
que  le  Fideicotnmis  du  Seigneur  fon  Pere  n’eût  pu  être  étendu  au  delà  de 
les  propres  & libres  Biens,  ni  préjudicier  en  aucune  manière  aux  Fidei- 
commis  de  fesdits  deux  Frères,  dont  il  étoit  chargé  lui-meme,  première- 
ment en  faveur  de  fôn  Fils,  & puis  en  faveur  des  autres. 

Prr-y».,  Mais  .comme  le  Prince  Guillaume  II.  ne  s’eft  point  fervi  de  ce  benefî- 
ze.\ü-  ce  d'inventaire,  & qu’il  en  faut  uniquement  tirer  la  prétendue  confirma- 
lion  du  fufdit  argument  de  fa  Majelté  fondé  fur  l’acceptation  du  Prince 
Guillaume  JI.,  il  elt  neceifaire , pour  la  dileuffion  d’une  telle  prétendue  con- 
firmation, de  remarquer  auparavant  & de  bien  confiderer,  qu’on  ne  met 
pas  ici  en  queftion  la  difpute  fur  l’omiliion  du  bénéfice  d’inventaire  entre 
l'Heriiier  d’un  Défunt  & fes  Créanciers , mais  enjre  l’Héritier  & un  Fi- 
dcicommilfaire  du  Defuu;  qu’à  la  vérité,  il  a été  en  tout  tems  & efl 
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encore  certiffimi  jnris  à l’égard  des  Créanciers,  qui  libérant  de  damna  v; un- 
do  , que  quelqu'un  qui  accepte  une  hérédité  limplcmcnt , «St  lansle  bénéfice 
d’inventaire,  s’obiige  par-lit  à acquiter  toutes  les  Dettes  même  au  delà  de 
la  Malle  de  la  Succeilîon,  «St  qu’il  perd  de  meme  fes  propres  Actions; 
mais  qu'il  elt  tout  autrement  à 1 egard  oes  Légataires  «St  FideicommiiTai- 
res,  qui  ccr  tant  de  lucio  captando-,  lavoir,  que  dans  les  vieux  tems  un  He- 
ritier n'a  jamais  été  obligé  en  faveur  des  Légataires  & Fideicommiffaires 
au  delà  de  la  Succcilion  du  Défunt:  une  claire  & indifputable  preuve  en 
ett  ce  qu’on  trouve  même  dans  llntroduélion  du  bénéfice  d’inventaire,  qui 
exptellcment  ne  va  pas  plus  loin,  qu’un  Heritier, qui  inventarium  nonevuf- 
erip/erit , frivetur  dan  taxai  Le  gis  Faieidix  bénéficia  ; at  Crédite ; ibus  folunth.  o- 
do,  non  veto  Legatnriis  (f  fidcicontmiffariis  mtr  a vires  h.ereditarias  teneatur. 
Audi  ratio  different ix  elt-elle  manifeite,  & conliltc  non  feulement  en  ce 
que  les  uns  dtfputcnt,  comme  il  a été  dit,  de  damna  vitamio ; allai  veto  de 
lucro  cap  tondu  ; mais  aufii,  «St  principalement  à ce  quod  bures  fui  cédât  in  lo- 
ctim  dcfuucli , & qu’un  Défunt  elt  à l’égjrd  de  lès  Dettes  notoirement  te- 
nu , et  tant  ultra  lires  ipfus  patrimonii  ; mais  à l’égard  de  fes  propres  libe- 
ralitcz  comme  des  Légats  & Fideicommis,  pas  plus  loin  qu’/«  id,  qued 
facerc  pot  ait. 

Comme  cette  obligation'  ultra  vires  bxreditarias  ob  non  confcium  invent  a- 
rium  elt  prétendue  de  la  part  de  Sa  Maj.  Prulîienne  à l’égard  même  du 
propre  Fideicommis  du  Prince  Teltateur,  & qua  prefent  cela  devient 
proprement  la  matière  de  difeufiion;  il  elt  hors  de  doute  , que  dans  ce 
cas-ci  en  ait  l'œil  uniquement  fur  ce  qui  elt  trouvé  «St  llatué  in  Novell,  i. 
Cap , 2.  §.  i.  portanc  qu’un  Heritier,  r.onconfetlo  inventoria  fecur.dum  figu- 
rant ibi  pire  J crip  tam , elt  obligé  de  fatisfaire  les  Légataires  «St  Fideicommif- 
faires,' liât  legaisrum  datio  fur<e  Jub  fiant  ix  mai  tenus  tranfcer.dat  ntenj ti- 
rant. 

Mais,  avant  que  de  prendre  ce'a  en  plus  mûre  confideration , on  eft  en- 
core d’avis,  qu’il  ne  pourra  paroitre  à des  Efprits  diferets  qu’extrémement 
furprenant,  qu'on  voudroic  foûtenir,  que  le  Prince  Guillaume  IL,  pour  ne 
pas  fe  foûmettre  à un  préjudice  aufii  injultc  & énorme,  comme  il  a 
été  fouvent  dit , «St  pour  n'y  pas  donner  de  valeur,  eût  été  necelîité  de 
deshonorer  d’un  injurieux  «St  feandaieux  bénéfice  d’inventaire  la  Sucecf- 
fion,  la  Perlbnne,  «St  la  Mémoire  de  fon  propre  Seigneur  <&  Pere,&  d'un 
Prince  de  tant  d'honneur,  de  luitre  , & de  gloire,  qu’il  a été;  pourpalTcr  ici 
fous  liletice , que  cela  feroit  foutenu  au  nom  «St  de  la  part  de  Sa  Maj. 
Pruffienne.  On  s'aflure  plutôt , que  cela  leu!  fera  capable  «St  fuffifant  poiir 
Lire  regarder  une  telle  foûtenue  tout  à fait  pour  non  fondée  «St  digne  d'e- 
tre  rejeitée. 

Neantmoins, ladite  foûtenue  fera  encore  plus  particulièrement  confide* 
rée,  & même  d'une  double  façon,  fuvoir  en  premier  lieu  généralement  in 
ab  tir  a cio  , five  tn  thèfi  ; &.  en  «deuxième  lieu  fpecialemcnt  in  bac  cajtt , f.ve 
sn  nncreto. 

In  ibeft , five  in  abflraHo,  il  ell  vrai,  qu'il  y a des  farts -Conflit  es , qui 

L 3 ex- 


Affairh 

DK  LA 

Succps- 
StON  d'O- 
P ANGE. 

L.  8.  ff. 

de  acq. 
her^d.  J. 
7f.  ff.  de 
loi  ut.  1. 

7.  C.  de 
Tact. 

L.  II. J. 
f . fl.  ad 

Leg.  Fat- 
cid. 

L.  ult.  {. 
pcn.  C. 
de  Jur. 
dcl. 

L.  r.  C. 
qui  bon. 
ccd.  polT. 

L.  î3. 
de  Re 
Jur. 

f si j.  te. 
tram  t>M- 
jilluti 
four  l'or- 
£Hirtm 
de  S.  M. 
P rujf in- 
né. 

Drgnrc- 
lion  tint 
ralt. 


Degrue- 
tien  fat - 
U.uhtrt. 


ltt-tb. 
f racle. 


■-Digitized  by  Google 


ArrAias* 

DF-  LA 

Succes- 
sion oO- 
JlANUS. 

GrsfT.  rc- 
ccpt. 

Sent. 

Art.  in- 
ventai-, 
quart.  21. 

Kab.  in 
Cod.  ad 
tit.  de 
Jure  de!, 
de  fin. 

*J- 

Gra.T.  d. 

Art. 

quart. 

*+• 

Groene- 
weg.  in 
sut.  lcd 
cum  Tef- 
tat.  C.  ad 
1.  Falcid. 

Neaft. 

Cur. 

Holl.  de- 
cis.  j.  m 
fiu. 

Graff.  d. 
quart. 

i+- 

tîail. 1.  t. 
O.  tjS. 
n-  i+. 
r ab.  in 

Cod.  td 
tit.  de 
Jur.  dcl. 
def.  rj. 
& ad 
Trcbcl!. 
def.  f . in 
not. 

Fab.  d. 
def.  2}. 


8 6 MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ,  ET 

expliquent  ainfi  ce  qui  e(t  ftatué  in  d.  Novell,  i.  Cap.  2.  §.  2.  qu'un  He- 
ritier, non  confident  inventas  ium ,;feroit  obligé,  non  feulement  de  payer  tou- 
tes les  Dettes,  mais  aufii  de  fatisfaire  tous  les  Legs  & Fideicommis,  et  fi 
vires  patrimomi  excedant.  Mais , il  faut  confiderer  d’un  autre  côté: 

1.  Qu'il  ne  manque  pas  non  plus  de  Juris-Confultes , qui  expliquent 
autrement  ce  qui  eft  ftatué  in  d.  Nov.  i.  Cap.  2.  §.  2.  & qui  démontrent, 
qu'il  y eft  parlé,  non  d’un  Heritier, qui  s’abftienc  du  bénéfice  d'inventaire, 
mais  feulement  d’un  Heritier,  qui  veut  s’en  fervir,  mais  qui  ne  le  fait 
point  dîns  la  forme  y preferite. 

2.  Que  tous  les  Juris-Confultes,  qui  ftatuent  qu’un  Heritier  chargé  ne 
perd  point,  en  omettant  le  bénéfice  d'inventaire,  la  deduélion  de  la  por- 
tion TreMlianiaue , ftituenc  eo  ipfo,  & à plus  forte  raifon,  que  de  telle 
forte  un  Heritier  n’eft  point  obligé  en  faveur  des  FideicommifTaires  ultra 
vires  hœreditatis. 

j.  Que  le  nombre  de  ces  Juris-Confultes  eft  fi  grand  & fi  frequent,  que 
cela  peut  cire  apellé  avec  raifon  commuais  opinio. 

4.  Que  cette  opinion  eft  fpecialement  fuivie  & enfeignée  dans  ce 
Païs-ci. 

f . Que  cette  meme  opinion  eft  confirmée  par-  tout  & homologuée  par 
plulieurs  Arrêts. 

6.  Que  cela  s’eft  pratiqué  aufii  depuis  long-tems  fpecialement  dans  ce 
Pats. 

7.  Que  du  moins  la  plupart  de*  Juris-Ç->nfu’tes,  li  non  tous  , & même 
ceux,  qui  font,fur  la  Trebellianique,  d’un iî-ntimenc  contraire  à la  com- 
mune opinion,  font  neantraoins  davis,  à l’egard  de  la  légitime,  que  par 
rapport  aux  FideicommilLires  elle  ne  fe  perd  point  ob  omijfam  invent arii 
confcElioncm : les  exprefiions,  dont  ils  fe  fervent  à cet  égard,  vont  jufqu’à  ’ 
dire,  quod  dubium  non  fit,  Jtcundum  communem  opinioncm  légitimant  omijfione 
invent  arii  non  arnitti , niji  de  fraude  (y  interceptions  bonorum  nianifeftè  ptobe - 
tur. 

8.  Que  cette  doctrine  in  FidetcommiJJo  uviverfali  ne  trouve  peut-être  au- 
cune Contradiction , lur-tout  ici  dans  ce  Pais,  & ce  qui  plus  eft  qu’il  n’y 
a point  de  queftions  plus  hors  de  toute  difpute  dans  ce  Païs,  fi  ce  n’ert 
qu’un  Fils , quoiqu’il  omît  le  bénéfice  d'inventaire,  jouit  ncantmoins  de  fa 
légitimé , quelque  exprefTement  qu’on  en  ait  défendue  la  detraélion. 

p.  Que  comme  on  jouit  ainfi  de  la  légitimé,  i!  s’en  faut  encore  beau- 
coup eo  ipfo , qu’un  Fils  foie  obligé , ob  omifijam  inventarii  confccl  omm  de 
fatisfaire  les  Fideicommis,  meme  ultra  vires  Hœrcditarias ; attendu  que 
ceia  excederoit  de  beaucoup  la  perce  de  la  légitimé. 

10.  Que  non  feulement  on  ne  fauroit  nommer  aucun  Auteur,  qui  eût 
jamais  enleignc , particuliérement  dans  ce  Païs-ci,  qu’un  Fils,  pour  confer- 
ver  fa  légitimé  , fût  obligé  à l’égard  des  Fideicoiti miliaires  de  fe  fervir  du 
bénéfice  d’inventaire;  mais  qu’il  n’y  en  a aufii  point, ou  du  moins,  com- 
me l’on  croit,  fort  peu,  qui  enfeigncroienc,  que  même  d’autres  Heritiers 
ordinaires  omettant  Je  bénéfice  d'inventaire  feroient  obligez  de  fatisfaire 

les 
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les  Fideicommis , au  delà  de  la  Maffe  de  la  Succeflion  ex  d.  Ntv.  t.  Cap. 
z.  §.  2. 

11.  Que  l’ufage  du  bénéfice  d'inventaire  fuivant  ladite  Novell.  & fui- 
vant  la  Pratique  de  ces  Provinces,  diffère  auffi  confidcrablement  l’un  de 
l’autre;  que  cela  étoit  iilo  tempore  jura  Commuais-,  bodic  veto , mais  qu’au- 
jourd'hui,  il  doit  être  acquis  comme  un  Privilège  particulier  , & en* 
teriné  judiciairement  avec  ConnoilTance  de  caufe  , & peut  outre  cela  fai- 
re manquer  à quelqu’un  toute  la  Succeffion , fi  un  autre  la  veut  honorer  & 
l’accepter  fimplement  ; & que  par  confequent  ce  qui  pourroit  être  ltatué 
in  d.  Novell,  contre  ceux  qui  font  eu  défaut  , & ce  qui  y eft  nommé  ex- 
preffemenc  parue  fine  malignitatis , ne  pourroit  nullement  être  applicable 
chez  nous  à une  omifiion  du  bénéfice  d'inventaire. 

11.  Qu’outre  tout  ce  qui  cil  ci-deffus,  il  efl  encore  à remarquer  ce  qu’on 
trouve  chez  l’Auteur , qui  a écrit  de  nôtre  Droit  avec  plus  d'autorité  que 
peribnne  ; favoir  , en  premier  lieu  , que  , quand  il  traite  d’un  I leriner 
chargé  & de  la  portion  trebeliianique,  il  dit  expreffement , fans  diltinc- 
tion  de  quelle  manière  que  la  Succeflion  feroit  acceptée,  qu’ainfi  un  He- 
ritier ne  peut  être  pourfuivi  par  les  Fideicommiffaires  que  pour  autant  qu'il 
eût  tiré  au  de-là  du  quart  -,  ce  qui  toutefois  différé  de  beaucoup  de  ce  qu’il 
pourroit  être  pourfuivi  en  faveur  des  Fideicommiffaires  ultra  vires  beredi- 
tarias.  En  fécond  lieu,  que,  lorfqu’il  traite  des  Legs,  de  même  que  de 
Falcidià , & fpéciaiement  d’un  Heritier,  qui  négligé  de  faire  un  Inven- 
taire , il  a accoutumé  de  dire  d’un  tel  I k-ruier  négligeant , qu'il  perd  ta  Fal- 
cidià-, mais  fans  y ajouter  en  aucune  manière  , qu'outre  cela  il  perdroit 
quelque  chofê  de  plus,  ou  qu’il  feroit  obligé  de  fatisfaire  les  Legs  pleine- 
ment, même  au  de-là  de  la  maffe  héréditaire.  Et  en  troifi'eme  lieu  , que , 
lorfqu’il  parle  particulièrement  de  l’acceptation  de  l’heredité  & du  bénéfi- 
ce d’inventaire , il  die  d’un  Heritier , qui  accepte  fimplement , qu’il  eft 
tenu  de  payer  toutes  les  Dettes  même  au  de-là  de  la  Maffe  de  la  Succef- 
fion, fans  faire  pourtant  la  moindre  mention  , que  cela  auroit  auffi  lieu  à 
l’égard  des  Fideicommis  ou  des  Legs  ; le  touc  pour  une  preuve  manifefte 
& indifputable  , que  , fuivant  la  doftrine  & l’autorité  dudit  Auteur , il 
s’en  faut  beaucoup , que  la  pure  omtlfion  du  bénéfice  d'inventaire  obli- 
geât un  I lcritier  de  payer  tous  le  Legs  & Fideicommis , meme  ultra  vi- 
res btereditarias. 

Et  comme  ce  qui  a été  dit  ci-deffus  eft  démontré  clairement  & fura- 
bondament,  même  généralement  in  abjlrafto  Jtve  in  theji , on  le  trouvera  1 
fans  doute  encore  confiderablement  confirmé  hoc  nofiro  cafu  , ftve  in  con- 
crète, quand  on  fait  reflexion  aux  points  fuivans,  favoir: 

t.  Qu'il  s'agit  ici  de  l’hérédité  d'un  Prince,  à l’égard  duquel  il  eut  été 
fort  indécent  de  longer  à un  bénéfice  d’inventaire , & encore  moins  de 
s’en  fervir. 

2.  Qu’il  s’agit  auffi  d’un  Fideicommis  univerfel , dont  a été  chargé  un  ' 
Fils,  qui,  comme  l’on  fait,  à legard  des  Fideicommiffaires  , ne  fe  préju- 
dicie point,  pas  même  par  raport  à fa  légitimé,  ncque  per  fimplicem  aditio-  j 
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nem  barcàitxtis , ncque  per  agnitioncm  Te  fl. menti  paterni , & par  confequent 
encore  moins  ultra  patrimnnium  tejlatoris.  Dans  ce  cas,  le  fait  du  Prince 
Guillaume  II.  ne  peut  paffer  pour  plus  que  pour  une  (impie  acceptation 

(fl  agr.it: on. 

$.  Qu’au  cas  que  cela  ne  fuffic  point,  & que  non-obftant  quelqu’un  per- 
filïât  à ce  qui  a été  Haute  in  d.  Novell,  i.  Cap.  2.  il  faut  conliderer  de 
plus,  que  dans  ce  cas  celle  même  entièrement  la  raifon  clairement  expri- 
mée de  ce  qui  y a été  ftatué  , confillant  uniquement  dans  un  foupçon, 
qu’un  Heritier,  qui  n’obfcrve  point  ce  qui  y a été  exigé  , l’a  omis  de 
mauvaife-foi  & diminue  clandeflinement  l’iierediié  , & que  c’eit  pour 
cette  raifon  que  ce  qui  y a été  ftatué  cft  appelle  pana  maligmtatis,  L’un 
& l’autre,  c eft-à-dire , ni  ledit  foupçon,  ni  ladite  pénalité  méritée  par-là, 
ne  làuroit  être  applicable  à ce  cas:  car  il  eft  certain,  qu’on  ne  peut  dire, 
que  le  fusdit  Prince  Guillaume  II.  eût  omis  de  mauvaife-foi  l’obtention  du 
bénéfice  d'inventaire  , & tout  aufiî  peu,  qu’il  eût  diminué  clandeftinc- 
ment  la  Succedion  de  fon  Seigneur  & Pcrej  mais,  la  Conftitution  de  cette 
Succeflîon  eft  au  contraire  aulfi  claire  & certaine , que  fi  le  bénéfice 
d’inventaire  eût  été  appliqué  à ce  fujet. 

4.  Que  non-feulement  celle  dans  ce  cas  la  raifon  d.  Novell,  clairement 
exprimée  & limirée , <3c  par-là  aullï  la  difpofition  même,  principalement 
encore,  parce  qu’elle  eft  ccrrettoire  & pénale , mais  qu’outre  cela  ce  qui  y 
eft  ftatué  n’a  point  meme  de  raport  avec  ce  dont  on  difpuce  ici:  bien  au 
contraire,  il  en  différé  entièrement,  vu  qu’on  y parle  Amplement  des  Legs 
& Fideicommis  ordinaires,  que  tous  les  Teftateurs  ont  faculté  de  faire  -, 
au-licu  que  dans  ce  cas  il  n’elt  du  tout  point  queftion  de  tels  Legs  & Fi- 
deicommis, mais  qu’ils  font  tous  effeélivement  acquitez  du  Prince  Guil- 
laume II.  & que  la  queftion  tll  ici  feulement,  (1  une  difpofition  des  Biens 
Fidcicommiffaires , auxquels  le  Teftateur  n’a  aucun  Droit,  & qui  compe- 
tent à l’Héritier  même  ex  judicio  CS1  difpofitione  alterius,  ab  h. ci ede  fit  præflan- 
da  ex  fola  caufa  non  confetti  inventai  ii  contra  difpofitioncm  fin  is  , (fl  receptam 
communan  DD.  Sentcntiam.  Que  dis- je,  que  dans  ce  cas  on  difpute  fur 
cela  à l’égard  d’un  propre  Fils,  de  meme  que  d’une  prétendue  difpofition, 
qui  s’étendit  fi  loin  qu’un  Fils  en  fut  non-feulement  privé  de  fa  légitimé, 
mais  auiîi  de  ce  qui  lui  compcte  par  d’autres  titres  ; & qu’il  demeurât  ou- 
tre cela  chargé  loin  au  delà  de  fes  Biens  ; chofe  , dont  d.  Novell.  1.  Cap. 
2.  ne  fait  par  la  moindre  mention,  6c  qui  ainfi,  comme  contraire  à tout 
droit  & juftice,  n’en  peut  abfolument  cire  inférée  ni  foûtenuë  fans  la  der- 
nière abjurdité. 

5.  Que  cette  même  abfurdité  paroit  d’autant  plus  dans  ce  cas,  attendu 
que,  comme  il  a été  dit  ci-deffus,  les  propres  Biens  du  Prince  Teftateur, 
dont  il  lui  competoit  la  faculté  de  difpofer  & que  le  Prince  Guillaume  IL 
a reçus  cxjudiao  (fl  difpofitione  Patri  , ont  été  très  modiques,  fur-tout  en 
comparaifon  de  tous  les  Biens  immenfes  & importans  tombez  en  partagé 
à ce  Prince  à Pâtre  ex  lidcicowmijjîs  ahovurn , & qu’outre  cela  ces  modi- 
ques propres  Biens  du  Prince  Teftateur  ont  été  chargez  de  Dettes  impor- 
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tantes,  & encore  excentrez  & diminuez  notablement  par  des  Legs  confi- 
derables  ; enforte  que  ce  que  le  Prince  Guillaume  II.  a reçû  fera  trouvé 
indubitablement  ne  pas  excéder  fa  (impie  Ultime  ; pour  telle  & autres  rat- 
ions,tout  ce  donc  le  Prince  Teftateiir  a dilpofé  , ce  qui  pourroit  devenir 
préjudiciable  à la  légitimé  , devroit  être  indifputablcment  tenu  félon  les 
Droits  pour  non  difpojé , malgré  une  prétendu  defaut  de  Protellation  , & 
fur-tout  ce  qui  pourroit  eau  fer  un  préjudice,  qui  abforberoic  & furmonte- 
roit  même  infiniment  la  légitimé. 

C’eltpourquoi  on  croit,  que,  par  ce  qui  vient  d’être  déduit  ci-defliis,  i) 
Confie  clairement  & furabondament,  non  feulement  quoad  wluntatcm , mais 
meme  quod  putefiatem  T ’ftatoris , que  la  fusdite  quatrième  & dernière  pré- 
tention de  Sa  Majefté  Prulîienne  efi  aulfi  peu  fondée  que  Ici  trois  au- 
tres , & particuliérement  que  le  prétendu  grand  Argument , dont  on 
fe  fert  à cet  effet  de  la  parc  de  Sadite  Majellé  Prulfiene  , efi  entièrement 
réfuté. 

On  trouvera  peut-être  ennuyeux,  pour  ne  pas  dire  rebutant,  que  fur 
un  fitjet  aufii  clair  en  foi-meme  on  ait  dreffé  un  Ecrit  de  tant  de  Raifons  & 
d'Autoritez  fuperfluès  : mais , fi  la  clarté  ne  fuffic  pas  en  elle-même , & ne 
làuroit  paffer  pour  telle , il  faut  aulfi  que  la  confirmation,  quoique  d'ail- 
leurs  non  neceffaire  & fuperflué  , foie  tenue  pour  excuiabie  & per- 
mife. 
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MEMOIRES  DES  MINISTRES  PUBLICS  nw 
AUX  ETATS-GENERAUX. 

VRM  Pa- 
■Lie* 

Mémoire  de  I Envoié  d'Angleterre , au  Sujet  de  la  ViEtoire  de  t^g*. 
Vigosi  en  Décembre  1702. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

LE  Souligné  Envoié  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  Mémoire 
a ordre  de  reprefemer  à Vos  Hautes  Puiffances,  que  Sa  Majefté  dy1 'En- 
viant vu  & confideré  le  Mémoire  de  leurs  Ambaffadcurs  & Envoié  Extra- 
ordinaire  en  date  du  16.  (*7.)  de  Novembre,  par  lequel  ils  remercient  Sa  terre  wa- 
Majeftéau  nom  de  Vos  Hautes  Puiffances  de  l'Afliltance  qui  leur  a été  chmt  vi- 
donnée  par  les  Troupes  de  Sa  Majefté  fous  le  Commandement  de  Mr.  le  g»»* 
Comte  de  Marlborough , & félicitent  en  même  temps  Sa  Majellé  fur  le 
Succès  de  là  Flotte  & de  fes  Troupes  , conjointement  avec  celles  de  fes 
Alliez,  dans  I heureufe  Entreprife  de  Vigos,  délirant  que  les  Troupes  en 
Flandres  foiecc  rendues  complétés  & augmetées,  & de  bonne  heure  en 
Campagne  i Année  prochaine,  Sa  Majefté  a commandé  audit  Envpié  de 
faire  favoir  à W.  HH.  PP.  que  Sa  Majellé  lès  remercie  de  bon  Cteur, 
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de  leur  obligeante  reconnoifiance  envers  Elle,  à l’occafion  de  i’Alfiltance 
de  fes  Troupes  fous  le  Commandement  & la  Conduite  dudit  Sr.  Comte  de 
Marlborough,  Si  qu’Elle  elt  extrêmement  facisfaite  que  leurs  Succès  aient 
tourné  fi  fort  à l’avantage  de  Vos  Hautes  Puiflances , en  étendant  & for- 
tifiant leur  Frontière;  que  Sa  Majeité  les  félicité  Suffi  à cette  occafion,de 
même  que  pour  la  part  que  leur  Flotte  & leurs  Troupes  ont  eu  dans  l’Ac- 
tion glorieufe  à Vigos;  quelle  aura  foin  que  fes  Troupes  dans  les  Pats- 
Bas  ioient  efficacement  recrutées , & pourvues  de  toutes  les  chofes  ne- 
ccflaires,  à fin  de  le.mettrefde  bonne  heure  en  Campagne  l’Année  pro- 
chaine ; que  les  mefures  touchant  le  nombre  des  Troupes  de  Sa  Majeité 
qui  doivent-éire  emploiécs  conjointement  avec  celles  de  Vos  Hautes  Puif. 
lances  dans  les  Païs-Bas  aiant  été  arrêtées  en  Parlement  avant  qu’on  fit  au- 
cune mention  de  les  augmenter,  cette  Affaire  fui  vaut  les  Réglés  & la 
Méthode  de  leurs  Procedures  ne  fauroit  être  retnife  devant  eux , mais 
qu’on  prendra  tout  Je  foin  poflible,  que  le  relie  des  Troupes  de  Sa  Ma- 
jpfté,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  mit  emploie  de  la  manière  qui  paroicra 
ki  plus  convenable , pour  faire  une  plus  grande  diverfion  aux  Armes  des 
«Ennemis  en  d’autres  endroits,  Si  pour  parvenir  au  but  que  Vos  Hautes 
Puidanccs  fe  propofent  : & pour  cet  effet  Sa  Majeité  fouhaite  que  l'on 
concerte  les  molen?  les  plus  propres  enue  Elle  & vos  Hautes  PuifTances, 
éfc  qu’il  leur  plaife  d'inltruirc  incedament  quelques  Perfonnes  pour  regler  les 
Operations  de  telles  Expéditions  qui  puiUènt  le  plus  nuire  à l'Ennemi  & 
être  les  plus  utiles  à la  Caufe  Commune. 

Mémoire  de  P Envoie  de  Prujfc , touchant  les  Contributions  au 
Païs-Bas  ; du  4.  Deccmbn  1702. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

SA  Majeité  le  Roy  de  Prude  a ordonné  à Ton  Minillre  foudigné  d’accep- 
ter de  fa  parc  la  Déclaration  de  VV.  HH.  PP.  du  17.  Novembre 
dernier , touchant  la  cefiïon  des  contributions, pourvu  que  VV.  HH.  PP. 
l’entendent  que  la  Meufe  foit  le  Limite  de  part  Si  d'autre  dans  le  Luxem- 
bourg & Pays  Voifins  appartenant  à l’Ennemi,  excepté  celui  de  Namur 
qui  demeure  au  profit  de  VV.  HH.  PP.  Sur  ce  principe,  Sa  Majeité  dé- 
clare, que  fes  Parafons  ne  paderont  point  cette  Riviere  pour  exiger  de 
Contributions  par  de-là:  en  échange  ceux  de  VV.  HH.  PP.  ne  la  paderont 
point  en  deçà  pour  exiger  dans  ledit  Pais  des  Contributions.  Pour  ce  qui 
cil  de  la  Duché  Limbourg , Sa  Majeité  entend  que  tout  ce  qui  n’ell  pas 
enclavé  dans  les  Baillages  de  Dalem,  Fauquemont,  Si  Rolduc,  eit  cédé  : 
ies  Terres  d’Efpagne  enclavées  dans  ces  trois  Bailliages  feront  de  Com- 
penfation  contre  celles  de  l’Etat  des  Provinces-Unies.  Qnanc  au  partage 
desdites  Contributions,  Sa  Majeité  conviendra  équitablement  avec  S.  A. 
E.  l'Eleéteur  de  Treves,  & S,  A,  E,  Palatine,  fur  leur*  Portions.  Pour 
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ce  qui  eft  de  la  Gueldre  Efpagnole  fituée  en  deçà  de  la  Meufe,  & la  part  Mivoi. 
que  Sa  Majefté  prétend  de  tirer  aux  Emolumens  qui  proviennent  de  ce 
Pays,  il  efl  notoire  qu’elle  a concourru  avec  les  Troupes  pour  faire  cette 
Conquête,  & qne  dès  le  Commencemt  elle  a fait  déclarer  par  écrit,  que  BLIC„ 
c’étoit  à condition  qu’elle  eut  part  à propotion  aux  Emolumens  qui  en  pro-  aux  F- 
viendroient.  Ce  qui  eft  julte  en  toute  maniéré  dans  une  Société  deGuer-  tat»-c«-  , 
re.  Il  fera  donc  équitable  de  luy  laifler  privativement  pour  le  moins  les 
petits  avantages  à tirer  des  Endroits  qu’elle  occupe  par  fes  Troupes  mê- 
me  en  partie  avant  la  priie  de  Venlo;  comme  de  Waétendonck , Vierjen, 

Erklens  , dont  les  deux  derniers  font  enclavés  aux  Pais  de  Juliers;  com- 
me aufli  la,Voogdie  de  Gueldres,  faifant  encore  aéluellement  payer  con- 
tributions au  Baillage  de  Schravelen  du  Pais  de  Cleves , dont  on  a toute 
raifon  de  fe  de  dommager  fur  ladite  Voogdie  de  Gueldres.  Et  comme  la 
Comté  de  Monfort  eft  du  Bien  du  Prince  Frederic-Henri , & que  Sa  Ma- 
jefté en  eft  en  Poffeïïion , en  aiant  été  invertie  le  j.  Juillet  de  cette  année 
par  la  Cour  Feodale  de  Roermonde,  & mife  en  Poffeffion  juridiquement; 

* laquelle  Sentence , en  vertu  de  l’Article  zz.  de  la  Capitulation  de  Roer- 
monde, doic  fortir  fon  plein  & entier  effet;  Sa  Majefté  fe  promet  de  l’E- 
quité de  VV.  HH.  PP.  qu’elles  ne  l'empechcront  pas  de  jouir  de  ladite 
Comté.  Sur  ce  Plan , on  accommodera  équitablement  entre  le  Roi  de 
Pruffe  & VV.  H II.  PP.  cet  Article  des  Emolumens  à tirer  de  la  Con- 
quête de  la  Gueldre  Efpagnole.  Du  côté  de  S.  M.  on  fouhaite  encore 
la  Communication  des  Taxes  impofées  par  M.  Vrvbergen,  Receveur  des 
Contributions  à Maftricht  ,&  à la  Seigneurie  de  Chateau-Renaud , afin  de 
prendre  des  mefures  là-deffus.  On  elpere  auffi  que  VV.  1 11 1.  PP.  auront 
fait  notifier  à M.  Vrybergen  leur  dite  Rcfolution  du  17.  Novembre  avec 
ordre  de  ne  plus  demander  des  Contributions  de  leur  part  auxdits  Pais 
cédés. 

W.  B.  DE  S C II  M E T T A U. 

jf  la  Hait , le  14.  Décembre  1701, 


AFFAIRES  D’ANGLETERRE. 

o'An- 
C LF.  TER- 

Nouvelles  Jnjlruf lions  des  Magiflrats  du  Boui'g  d' \Apleby , dans  ««• 
la  Comté  de  IVeJlmorland , à leurs  Députez  au  Parlement , 
vers  le  commencement  de  1702. 

Nous  les  Maire  , Recorder , Aldermans  , Commun  Confeil  , & au-  Inftruc- 
très  Bourgeois  d’Apleby.  Ayant  trouvé  à propos  dans  cette  Conjonc-  ’lons  de* 
ture  extraordinaire,  de  vous  choiür  pour  nos  Députez  au  Parlement,  Nous 
efperons  que  vous  vous  en  acquiterez  comme  doivent  faire  de  fidèles  Su-  ' p c 
, . 1 Mz  jets 
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jets  au  meilleur  des  Princes  ; & qu’en  véritables  Angloi* , vous  agiret 
pour  le  Bien  de  vôtre  Patrie. 

Pour  cet  effet , Nous  vous  prions , & noas  attendons  de  vous , que  vous 
affilierez  le  Roy  des  Subfides  néceffaires,  pour  maintenir  les  Alliances  qu'il 
a faites  pour  la  confervation  de  la  Religion  Protellante , & des  Libertez 
de  l'Europe. 

Que  vous  foûtiendrez  le  Crédit  de  la  Nation,  en  faifant  acquiter  les 
Dettes  contractées. 

Que  vous  vous  éloignerez  de  toutes  les  animofitez  particulières,  & de 
toutes  les  difputes  qui  peuvent  caufer  des  diviiions  au  dedans,  & encou- 
rager nos  Ennemis  au  dehors. 

Que  vous  prendrez  un  foin  particulier  de  vous  oppofer  à tout  empri- 
fonnement  des  Sujets , contraire  aux  Loix  «St  aux  Conllitutions  du  Ro- 
yaume. 

Enfin , comme  la  derniere  Révolution , & nôtre  Confervation  jufqu’à 
préfent , fontdûes,  après  Dieu,  àSaMajeflé,  Nous  efperonsque  tou- 
tes les  infinuations  & féduélions  des  perfonnes  mal  affeélionnées  ne  vour 
feront  jamais  oublier  la  reconnoiffance  & l’obéïffance  que  vous  lui  devez, 
comme  à Vôtre  Roy  & Libérateur.  Donné  «St  délivré  audit  Bourg  «Stc. 


Lettre  du  Parlement  d'Ecoffe  à la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne ; du  2p.  Juin  1702. 

Nous  avons  receu  la  très  agréable  Lettre  de  Vôtre  Majefté , à l’ou- 
verture de  nôtre  première  Affemblée , depuis  la  mort  du  feu  Roy 
notre  Glorieux  Souverain , & nous  la  regardons  comme  une  fort  gran- 
de faveur  faite  dans  un  tems  très  propre. 

Le  feu  Roy  Guillaume  d’immortelle  mémoire  nous  délivra  par  fon 
Elévation  fur  le  Trône  d’une  ruine  eminente;  & nous  avons,  fous  fon 
Gouvernement  Royal , joui  pendant  plufieurs  années  d’un  fi  heureux 
établiffement , que  nous  avons  entièrement  «St  tranquilement  poffedé,en 
tems  de  Guerre  comme  en  tems  de  Paix,  nôtre  Religion,  nos  Loix,  «St 
nos  Libertez,  & tout  ce  qui  nous  pouvoitêtre  de  plus  cher. 

Mais,  dans  le  tems  qu’une  fi  grande  perte  nous  accabloit  de  douleur  «St 
nous  rempliffoit  de  crainte,  la  Succeflîon  de  Vôtre  Majeflc,  par  un  Droit 
inconteflable  à la  Couronne  des  vos  Ancêtres , fous  le  Sceptre  defquels 
votre  ancien  Royaume  d’Ecoffe  a été  fi  long-tems  flcuriffant , fut  la  feule 
confolation  que  nous  pufîions  recevoir.  La  confiance  & la  fermeté  de 
Vôtre  Majefté  pour  la  véritable  Religion  Protellante  efl  une  très-grande 
fàtisfaftion  pour  tous  ceux  qui  fouhaittent  fa  profperité.  Vôtre  Majeflé, 
en  entrant  dans  le  Gouvernement,  a fait  paroitre  un  fi  grand  foin  ôc  tant 
de  zele  pour  l’intérêt  «St  la  profperité  de  les  Royaumes  «St  pour  la  Liberté 
de  l’Europe , que  cela  a par-tout  donné  de  nouvelles  force*  à toutes  le* 

mefures. 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IL  9 ! 

mefures,  qui  avoient  été  prifcs  durant  la  vie  du  feu  Roy,  pour  parve-  A miui 
nir  à ces  grandes  fins.  D’Aw- 

C’eft  un  malheur  pour  nous,  d’être  en  ce  tems  ici  privez  de  Vôtre  CL"tl'‘ 

Prefence  Royale;  mais,  Vôtre  Majefté  repare  fi  bien  ce  delàvamage,  J ! — 

par  les  bénignes  influences  de  vos  bornés,  en  nous  donnant  de  (i  grandes 
afiiirances  de  vôtre  ferme  Refolution  de  protéger  nôtre  Religion,  nos  Li- 
bertez,  & nos  Loix , & particulièrement  le  Gouvernement  Presbiterien 
ainfi  qu’il  eft  prefentement  établi,  qu’il  ne  nous  laiffe  d’autre  regret  , fi- 
non  qu’à  caulê  de  cette  diltance  neceffaire , nous  ne  faurions  exprimer  en 
votre  prefence,  notre  reconnoifiance,  ainfi  que  nôtre  zele  & nôtre  de- 
voir nous  y obligent. 

Il  a plûau  feu  Roy  de  nous  continuer,  pendant  fon  Régné,  en  qualité  de 
Parlement  pour  reprefenter  fon  Peuple  ; & il  n’y  avoit  rien  de  plus  avan- 
tageux pour  nôtre  honneur,  & comme  nous  l’elperons  pour  le  fervice  de 
Vôtre  Majefté  & la  fatisfaélion  de  vos  Royaumes , que  de  nous  avoir  fait 
afiembler  en  ce  tems  ici , & de  faire  fa  voir  par  nous , vos  bonnes  inten- 
tions à tous  vos  Sujets. 

Nous  avons  unanimement, & de  bon  cœur,  embraffé  cette  occafion  * 
de  reconnoitre  vôtre  jufte  Droit  & vôtre  véritable  Titre  , pour  congratu- 
ler V.  M. -fur  fon  entrée  au  Gouvernement,  & en  même  tems  pour  lui 
offrir  tous  nos  fervices  & nos  efforts,  à maintenir  l’Autorité  de  Vôtre 
Majefté  de  tout  nôtre  pouvoir. 

A l’ouverture  de  nôtre  Affemblée,  quelques-uns  de  nos  Membres,  fans 
attendre  qu’on  eût  lû  la  Commiffon  ni  la  Lettre  de  Votre  Majefté,  fe  re-  * 
tirèrent  & quittèrent  leurs  Places,  avant  que  de  concourir  avec  nous,  ain- 
fi que  leur  devoir  les  y obligigeoit , à reconnoitre  le  Droit  & la  Succeff  on 
de  Vôtre  Majefté,  & de  nous  affiler  à faire  les  chofes  qui  paroiffent  dans 
ce  tems  ici  fi  neceffaires  à la  Religion  Protellante  , à la  confervation  & 
à la  fureté  de  la  paix  & de  la  tranquillité  de  pes  Royaumes.  Mais,  laiffant 
cela  à la  confideration  de  V.  M.,  nous  nous  contenterons  de  l’affürer, 
que  la  retraite  fi  mal  fondée  de  ces  Membres  ne  fervira  qu’à  augmenter 
oc  redoubler  nos  foins  & nôtre  zélé  pour  le  fervice  de  V.  M.  & pour  les 
chofes  qu’Elle  a eu  la  bonté  de  nous  recommander. 

Le  Pouvoir  exorbitant  & l’Ambition  demefurée  du  Roy  des  François, 

& la  reconnoifiance  injurieufe  qu’il  a faite  du  prétendu  Prince  de  Galles, 
pour  Roy  de  ce  Royaume  & de  vos  autres  Etats , ayant  engagé  Vôtre 
Majefté  dans  une  Guerre  aufti  jufte  que  néceflaire,  nous  nous  oublierions 
nous-mcmes , & nous  ne  répondrions  pas  au  foin  que  V.  M.  prend  de 
nôtre  confervation,  fi  nous  ne  fourmilions  pas  les  Subfides  pour  pour- 
voir à nôtre  Sûreté.  L’Union  des  deux  Royaumes  d’Ecoffe  & d’Angle- 
terre a été  depuis  long -tems  le  fouhait  de  tous  les  honnêtes  Gens  ; & 
le  feu  Roy , à fon  avènement  à la  Couronne  , jugea  , ainfi  que  nous  fî- 
mes, lorfque  nous  nous  aflemblânftes  la  première  fois  en  Convention , que 
c’écoit  un  des  meilleurs  moyens  de  pro’curer  le  bonheur  de  ces  Nations 
& y rétablir  une  Paix.  C’eft  pourquoi  nous  avons  refolu  d’agir  conforme- 
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ment  à la  Recommandation  de  V.  M.  & de  pourfuivre  le  progrès  qui  a été 
déjà  fait  en  cette  Affaire  par  le  Parlement  d’Angleterre , & y travailler 
de  telle  forte , que  nous  publions  contribuer  à accomplir  cette  grande  En- 
treprife , à la  fatisfaclion  <Sc  à la  gloire  de  Votre  Majellé. 

Nous  regardons  comme  une  marque  de  .vote  bonté  Royale,  & un  en- 
couragement pour  toutes  nos  procedures , que  Vôtre  Majellé  ait  nommé 
Jaques  Duc  de  Queensberry  vôtre  Commiliaire  , pour  reprefencer  vôtre 
Perfonne  Sacrée  , en  ce  prefênt  Parlement.  Nous  avons  déjà  été  té- 
moins de  fa  grande  capacité,  de  fa  fidelité,  & de  fon  zélé,  pour  s’ac- 
quiter  de  ce  grand  employ  : & nous  affûtons  V.  M. , qu’apres  vôtre 
Perfonne  Royale  , il  nous  elt  très  agréable.  Etant  donc  entièrement 
perfuadés  , que  tout  ce  que  V.  M.  demande  ou  attend  de  nous  n’eit 
que  pour  nôtre  avantage,  & que  vous  nous  donnés  pour  y parvenir  tout 
l'encouragement  que  nous  pouvons  fouhaitter  , Nous  ne  doutons  pas 
que  toutes  choies  ne  foient  fi  bien  ménagées  & conclues,  dans  cette 
Seance  du  Parlement , qu’elles  ne  tournent  à l’avancement  du  feiviée 
de  Vôtre  Majellé,  & à la  pais  & à l’avantage  de  ce  Royaume. 

Signe  en  prejence,  par  l'ordre , au  nom  des  Etats 
du  Parlement , par 

De  Vôtre  Majellé, 

Le  trcs-humble,  très-obeiffant,  dfc 
très  fidele  fujet  & ferviteur, 

Marc  H mont,  Chancelier. 

D'Edimbourg , le  2p.  Juin  1702. 
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Lettre  de  Mr.  Je  Marquis  de  Viïlars  au  Roy , au  Camp  de 
Fridlingue  ; du  i y.  Octobre  1702. 


Armais 

di  Faut- 

C L,  ET 

d’Itaue, 


J’avois  l'honneur  de  rendre  compte  à Vôtre  Mâjefté  par  une  allez  Letnedc 
longue  Depechc  du  14.  de  tout  ce  qui  regardoit  la  Prife  de  Nieu-  M.  de 
bourg,  qui  a coûté  le  Sieur  de  la  Petitiere  Capitaine  des  Grenadiers  fll,rSi 
de  Cruflol , à la  valeur  duquel , & à celle  du  Sieur  Jacereau  Lieutenant  iingC„. 
Colonel  de  Bearn,  eft  dü  l’heureux  fuccès  de  cette  Prife.  Mr.  le  Mar- 

Îuis  de  Biron  y a fait  à fon  ordinaire.  J'y  avois  envoyé  Mr.  le  Comte 
(ubourg,  pour  donner  tous  les  ordres  neceflaires,  ce  qui  lui  a caufé  le 
malheur  de  ne  pouvoir  fe  trouver  a la  Bataille  dont  Mr.  de  Choifeul  au- 
ra l’honneur  de  donner  la  première  Nouvelle  à V.  M.  Je  fus  informé 
que  l'Armée  de  l’Empereur,  commandée  par  Mr.  le  Prince  de  Bade , le 
mettoit  en  marche  le  14.  & quittoic  fes  recranchemens.  Dés  le  13.  l’Infan- 
terie de  V.  M.  avoit  pail'é  le  Rhin,&  la  Brigade  de  Vivans,fur  ce  que  la 
prife  de  Neubourg  nous  faifant  voir  un  mouvement  fort  vif  dans  le  Camp 
des  Ennemis , l’on  crut  qu'il  étoit  bon  de  fe  mettre  en  difpofition,  ou 
d’empecher  leur  Armée  de  troubler  notre  EtabüfTemcnt  dans  ce  nouveau 
Polie, ou  de  l’attaquer  fi  l’on  en  det'achoit  quelque  Corps  d’infanterie  pour 
aller  vers  Neubourg.  V.  M.  comprendra  que  fon  Armée  ayant  été  placée 
au  de -là  du  Rhin  dès  le  13., par  les  râifons  que  j’ay  l’honneur  de  lui  en  di- 
re, fut  promptement  en  Bataille  dans  les  Retranchemens  des  Ennemis  le 
matin  du  14.  Mrs.  Desbordes  & de  Chamarante  s’étoient  mis  à la  telle 
de  l'Infanterie,  laquelle  marcha  très  d’illigemment  pour  gagner  la  telle 
d’une  Montagne  aflèzelevée.  La  Cavalerie  des  Impériaux , plus  forte  de 
iooo.  Chevaux  que  la  nôtre,  étoit  en  Bataille  dans  la  Plaine;  & celle 
■de  V.  M.  fut  placée,  fa  gauche  au  fort  de  Fridelingue  malgré  un  allez  gros 
feu  de  l'Artillerie  de  ce  Fort,  & fa  droitte  appuyéfe  à cette  Montagne  que 
l’Infanterie  avoit  occupée.  On  s’aperçût  dans  le  moment,  que  l'Infanterie  des 
Ennemis  faifoit  tous  fes  effort  pour  gagner  la  Crète  de  la  hauteur;  avec 
cettë  Circonllance, qu’elle  y montoit  en  Bataille,  & que  celle  de  V.  M. 
traverlbit  des  Vignes  & des  hauteurs  efearpees  qui  ralentifloient  fa  marche. 

Je  dois  faire  obferver  à V.  M.  que  l’on  avoit  envoyé  à Neubourg 
■000. hommes  de  fon  Infanterie  parmi  lefquels  étoientplufieurs  Compagnies 
de  Grenadiers,  & les  deux  Régiments  de  Dragons  de  la  Reyne  & deGe- 
vaudan.  Cependant,  Mrs.  Desbordes  & de  Charmarante,  dont  la  Valeur 
prefioit  les  mouvemens  de  l’Infanterie,  le  premier  peut-être  avec  un  peu 
trop  d’ ardeur,  mareboient  aux  Ennemis  avec  les  Brigades  de  Champagne , 
Bourbonnois  , Poitou,  & la  Reine;  ils  les  trouvèrent  pollés  dans  un 
Bois  allez  épais.  Les  Ennemis  avoient  leur  Canon  ; & , malgré  une 
très  vigoureufe  réfillance,  ils  furent  renverrez,  & leur  Canon  pris.  Pendant 
ce  temps-iâ  ,Mr.  de  Magnac.qui  étoit  dans  la  Plaine  à la  telle  de  la  Cava- 
lerie, vit  celle  des  Ennemis  s ebranier  pour  venir  à la  charge.  Celle  de  V. 
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M.  étoit  dans  tout  l’ordre  convenable,  on  avoit  dès  le  matin  recommandé 
aux  Cavaliers  de  ne  point  fe  lervir  d'armes  à feu,  & de  ne  mettre  l'Epée  à 
la  main  qu’à  ccnc  par  des  Ennemis , & à la  vérité  ils  n’ont  pas  tiré  un  feul 
coup.  Les  Impériaux  ont  fait  les  trois  quarts  du  Chemin.  Mr.  de  Magnac, 
fuivi  de  Mr.  de  St.  Maurice  qui  commandoit  la  fécondé  Ligne  & fe  con- 
duit en  bon  & ancien  Oificier,  s’ell  ébranlé  de  deux  cens  pas.  La  Char- 
ge n’a  été  que  trop  rude  par  la  perte  de  très  braves  Officiers  dont  j’aurai 
l'honneur  d'envoyer  une  Lille  par  le  premier  ordinaire  à V.  M.  La  Ca- 
valerie Impériale  a été  entièrement  renverfée , fans  que  les  Efcadrons  de 
celle  de  V.  M.  fè  foyent  deraembrez;  & l’on  a mené  les  Ennemis  jufqu’à 
un  défilé  qui  les  a fait  perdre  de  veùe,  fans  qu’ils  fe  foyent  efcartés  pour 
le  pillage,  ni  pour  faire  des  prifonniers  : tous  les  Nouveaux  Kcgimenu 
n’ont  pas  cédé  aux  Anciens , & pour  nommer  ceux  qui  fe  font  dillin- 
gués , il  n’y  a qu  a voir  l’Ordre  de  Bataille.  Mr,  de  Vivans  Commandant 
de  la  Cavalerie.  Mr.  Doriac  & Mr.  de  Manimback  Colonel  Reformé, 
Commandant  par  ancienneté.  La  Brigade  de  Condé  a fait  des  merveil- 
les. Mr.  le  Marquis  Dubourg  Colonel  du  Royal , Mr,  le  Prince  de  Ta- 
rante Capitaine  dans  ce  Regimenc-là , Mr.  de  St.  Pouange-I'ourquevaux, 
qui  a 7.  Êllendarts  des  Ennemis  dans  fon  Nouveau  Régiment , Mr.  de 
Confiant  Brigadier.  En  un  mot , j oie  dire  à V.  M. , qu’Elle  peut  compter  que 
cette  Cavalerie  s’eft  furpailée  : & l'on  peuc  juger  de  la  perce  des  Impériaux  par 
leur  avoir  pris  30.  Euendars.  3.  Paires  de  Timballès,  & noùs  voyons 
par  des  Ordres  de  Bataille  pris  aux  Ennemis,  qu’ils  avoicnt  f 6.  Efcadrons 
«St  V.  M.  5 j..Les  6.  Efcadrons  de  la  Reine  & de  Gevandan  ayanc  été  en- 
voyés la  veille  pour  marcher  vers  Neubourg , notre  Infanterie  avoit  délaie 
& renverfé  par  5.  Charges  differentes  celle  des  Ennemis , pris  leur  Canon, 
maïs  la  trop  grande  ardeur  jointe  à la  mort  de  Mr.  Desbordts  Lieutenant- 
General,  Oi  de  Mr.  de  Chavane  Brigadier,  la  porta  à fortir  dans  la  Plai- 
ne après  avoir  chalfé  les  Ennemis  du  Bois,  & à perdre  ainli  fon  avantage. 

Mr.  de  Chamarante,  qui  dans  tout  le  Cours  de  cette  Aélion  s’eft  parfaite- 
ment diftingué,  & Mr.  de.Chellcberg  d’Utot,  ne  purent  etnpecher  qu’elle 
ne  revint.  Cependant,  l’on  peut  juger  de  l’avantage  qu’elle  a eu  furies  En- 
nemis par  avoir  gagné  plufieurs  de  fes  Drapeaux  fans  en  avoir  perdu  un 
feul. 

Tous  les  jeunes  Colonels  qui  ont  montré  une  Valeur  infinie,  les  Sieurs 
deSegnelay,  Nangis,  Coacquin,  le  jeune  Chamarante  , 'le  Comte  de 
Choilèul,  Mr.  de  Ravetot,  ont  toujours  été  dans  le  plus  grand  péril  & 
le  plus  gros  feu:  les  Ennemis  ont  eu  plus  de  3000.  hommes  tuez  fur  le 
Champ  de  Bataille , ils  n'ont  pas  de  nos  prifonniers,  nous  fçavons  que  le 
General  Stophemberg  y a été  tué,  l’on  dit  aufli  le  Comte  de  Furflem- 
berg-Styling , les  Comtes  1 Iohenlo , Konigfeck,  & deux  autres  Colonels 
font  prifonniers  avec  2f.  autres  Officiers  : le  Comte  de  I Iohenlo  deman- 
de de  pouvoir  aller  à Bâle  fur  fa  parole.  Pour  avoir  été  aujourd'hui  fur 
le  Champ  de  Bataille , les  Endroits  où  leurs  Bataillons  ont  été  défaits  1 
font  marquez  par  quantité  d’annes  abandonnées:  cependant,  le  tems  qu’il 
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a falu  pour  remettre  quelque  ordre  dans  nôtre  Infanterie  a làuvé  celle  Affaire* 
des  Ennemis.  Le  Chevalier  de  Tenemans  Major-General  y a parfaitement  DK 
bien  fervi , auili-bien  que  le  Chevalier  de  Beaujeu  Maréchal  des  Logis  de  “ 
la  Cavalerie:  l’on  a pouffé  les  Ennemis  une  lieue  au  de-là  du  Champ  de  — — - 
Bataille  dans  lequel  r Année  de  V.  M.  a campé  ; l’on  croyoit  quatre  peti- 
tes Pièces  de  Canon  égarées,  lefquelles  ont  été  retrouvées  ce  matin.  Juf- 
qua  prefent  on  n’en  a que  deux  de  celle  des  Ennemis,  mais  j’en  aivû  7.  ou 
huit  autres  bien  loin  derrière  nôtre  Infanterie.  Il  ell  rare  & heureux 
dans  une  Affaire  aufîi  rude  & aulli  difputée,  que  l’Armée  de  V.  M.  n’aye 
perdu,  ni  Drapeaux , ni  Eflandarts , ni  Timbalier , & que  l'on  en  ait  plus  de 
34.  de  celle  des  Ennemis.  Voilà,  Sire,  le  Compte  que  je  dois  avoir  l'hon- 
neur de  rendre  à V.M.  de  l’avantage  ordinaire  à fes  armes  toujours  viclorieufes. 

Nous  aprenons  dans  le  moment,  que  le  Comte  de  Furffemberg  cil  mort 
de  fes  Bleîlures.  Ce  fera  une  grande  perte  pour  l'Empereur  & pour  Mr. 
le  Prince  de  Bade,  dont  il  étoit  l’homme  de  confiance. 

Mr.  le  Marquis  de  Villars  ajoute  par  un  Billet  particulier , qu’auflî-tôt 
après  le  Combat  fini,  il  a envoyé  fommer  le  fort  de  Fridelingue  , dans 
lequel  les  Ennemis  avoient  400.  hommes  : mais , ou’on  a été  obligé  d’y  ame- 
ner du  Canon,  apres  quoi  ils  fe  font  rendus;  la  garnifon  en  efl  fortie  , 
les  Officiers  avec  leurs  Armes , & les"  Soldats  defarmés  : on  a trouvé  dans 
ce  Fort . quantité  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  & de  bouche. 


Lettre  fur  l'Jffain  de  Tridlingen;  à Fontainebleau , 
le  19.  Oclobre  1702. 

Le  Beau-Frere  du  Marquis  de  Villars  aporta  avanthier  ici  la  Nouvelle 
d’un  Avantage  fignalc,  qu’il  auroit  remporté  fur  l’Armée  du  Prince 
Louis  de  Baden,  le  14.  de  ce  Mois.  Le  Marquis  d’Ayen  en  aporta  hier  la  i r.djirT- 
Confirmation  & le  Délai!.  Il  y a eu , dit-on , 3000.  des  Allemands  tuez  g<a>. 
fur  la  place,  fans  les  bleflèz  ; 400.  faits  prifonniers,  y compris  jo.  qui  font 
de  marque;  trente-feptEtandards  & Drapeaux  pris;  quatre  pièces  de  Ca- 
non; trois  paires  de  Timbales;  le  Comte  dé  Furllemberg,  Général  de 
la  Cavalerie,  tué;  le  Camp  & les  Retranchements  des  Allemands  forcez 
& pris;  le  Prince  de  Baden  retiré  à Fribourg,  & fon  Armée  entièrement 
difiipée,  enforte  que  rien  ne  s’opofoit  plus  à la  Jonélion  avec  les  Bavarois, 
qu’on  cfperoit  fe  pouvoir  faire  vers  ie  10  de  ce  mois.  On  prétend  que 
c’eft  une  Affaire  compieuet  le  Roy  Trcs-Chreticn  en  a parlé  lui-mimeen 
ce  fens.  Le  Comte  oc  Guifcard  avoir  joint  Mr.  de  Villars  le  foir  après 
le  Combat  avec  dix  Bataillons  & vingt  Efcadrons  de  Troupes  fraîches. 

On  inféré  de  cette  Nouvelle  des  Confequences  très- aVantageu fes  pour  les 
Interets  des  deux  Couronnes,  qui  pourront  faite  changer  de  face  les  Af- 
faires en  Allemagne,  & même  en  Italie.  Le  Prince  Louis  de  Baden, 
voiant  tous  fes  efforts  inutiles  pour  rallier  fa  Cavalerie,  a dit  qu’il  voyoit 
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Amren  ce  qu’il  n’avoit  jamais  vû  n’y  crû,  aflavoir,  que  la  Cavailerie  Allemande 
bkI-'k&n-  eut  plié, 
cm,  kt 
d’Italie. 

Journal  du  Camp  Imperia 1 proche  de  Luzzara , depuis  le  if. 

à'' Août  170:,  jufques  au  1 p.  indufivement. 

Le  quatorzième,  l’Ennemi  ne  fit  aucun  mouvement  de  ce  côté  ci;  & 
nous  au  contraire  nous  fîmes  un  Fourage.fans  perdre  un  lèul  homme. 
<L  Camp  Le  Général  Solari  eft  arrivé  à Guaftalla  avec  les  deux  mille  hommes , dont 
impérial  j[  a été  parlé  la  derniere  fois , où  on  lui  a envoyé  ordre , qu’il  fit  marcher 
deTua  quatre  cens  hommes  vers  Luzzara  fous  le  commandement  du  jeune  Daun 
i;ra.U*  Wagtmeefter  Général  de  Hutendorf,  & à fon  égard  de  fe  barricader, 
autant  qu’il  lui  feroit  pollîble,  & faire  bonne  garde,  au  lieu  où  il  étoit, 
de  peur  d’être  furpris  par  les  ennemis.  Le  Général  Lieutenant  de  Went , 
qui  en  J’abfence  du  Général  Solari  a eu  le  Commandement  par  Intérim , 
mande  de  Berfell,  qu’un  Corps  de  quatre  à cinq  mille  hommes  a encore 
parte  le  Po  près  de  Cazal  Maggior , & qu’il  étoit  dé|a  arrivé  à Colorno. 
D’ailleurs , l'Ennemi  a continué  de  tirer  de  fon  Canon  & de  fes  Bombes, 
tant  fur  nos  Ponts,  que  fur  Borgo-Forte;  ce  qu’il  fait  encore  aujourd'hui 
avec  plus  de  charleur  qu'hier,  & il  en  a ruiné  fept  baueaux:  les  Defer- 
teurs  qui  nous  font  venus  de  ce  côté-là  rapportent,  que  le  vieux  Prince 
de  Vaudemont  a fait  encore  un  détachement  de  quelquelques  Troupes  de 
ce  Corps,  qu’il  a envoyé  du  côté  de  Cafal  Maggior;  ce  qui  fe  rapporte  à 
ce  que  le  Général  Lieutenant  de  Went  a dit  du  partage  du  Po  près  de  Ca- 
zal Maggior.  L'Ennemi  a fait  conduire  de  Mantoue  plulieurs  Pièces  de 
Canon  à Borgo-Forte  & commencé  à travailler  à une  nouvelle  Batterie  au 
deflous  de  nôtre  Pont.  Les  Troupes  qui  fe  trouvent  de  cecôté-Ià  confié 
tent  en  trente  Bataillons,  & quelques  Efcadrons , aufquelles  fe  font  joints 
jufques  à quatre  Bataillons  qui  font  fortis  de  Mantoùc. 

Le  quinziéme,  après  que  le  treiziéme  de  ce  Mois,  c’eft-à-dire  avant- 
hier,  l’on  eut  appris  entr’autres  chofes,  que  l’ennemi  avoit  fait  dillribuerdes 
Munitions  dans'fon  Armée, & qu’il  avoit  fait  publier  qu’il  marcherait  dans 
deux  jours,  & qu’ainfi  l’on  pourrait  en  venir  à une  Aélion,  fon  Altertè 
Nôtre  Général  détacha  plulieurs  Partis  pour  prendre  langue,  & tâcher 
d’apprendre  quelque  chofe  desmouvemens  de  l’Ennemi, & dereconnoitre 
fur-tout  quand  fl  pourrait  marcher  du  côté  de  Luzara  & de  Guaftalla. 
Ainfi , fur  les  dix  heures  du  Matin  nous  apprimes  par  nos  P'àrtis  que  l’En- 
nemi marchoit  vers  Luzzara.  Cependant, incertain  fic’étoit  toute  l'Armée, 
ou  feulement  un  gros  Détachement , Son  Altefle  fit  aufîi-tôt  fonner  le 
boutefelle,  & à cheval,  & enfuite  l’Àrmce  fe  mit  en  marche  environ  fur 
les  dix  heures,  en  deux  Colomnes  dans  l'ordre  fuivant.  C’eft  à fçavoir 
que  la  première  Ligne  formoit  la  première  Colomne,  & avoit  l’avantgar- 
de,  ayant  tous  les  Grenadiers  à fa  tête,  fuivis  de  deux  Bataillons  de  Ni- 
grelli , après  lefquels  marchoit  le  Régiment  de  Dragons  de  Savoye  , St 
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enfuite  tous  les  autres  Regimens  d’infanterie  & de  Cavallerié;  fuivant 
l’ordre  de  Bataille  qui  avoit  été  arreté.  Deux  Bataillons  de  Gui  de  Sta- 
remberg  avec  le  Régiment  de  Dragons  d'Herbeville  fermoient  cette  Co- 
lomne-,  & prirent  leur  route  vers  Tobelan  droit  à Luzzara.  La  fécondé 
Ligne  formoit  la  fécondé  Colomne , &,  comme  à la  première,  tous  les 
- Grenadiers , avec  deux  Bataillons  de  Bagni,  avoient  l’Avantg3rde;  après 
eux  marchoit  le  Régiment  de  Dragons  de  Serini,  & enfuite,  de  même 
que  dans  la  première  Colomne,  les  Regimens  d’infanterie  ,&  après, ceux 
de  Cavalleriei  deux  Bataillons  du  |eune  Daun , & le  Régiment  de  Dra- 

fons  de  Trautmansdorf , fermoient  la  Colomne  ; <Sc  marchèrent  le  long  du 
’o  vers  Luzzara  -,  tous  nos  Bagages  tant  de  Chariots  que  de  Chevaux  de 
bât,  avec  toutes  nos  Tentes  demeurèrent  derrière,  fous  la  vieille  garde 
«lu  Camp,  les  Cuiralfiers  de  Y’ifconti , & nos  deux  Regimens.  Mais,  par 
ce  qu’on  ne  fçavoit  pas,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  fi  l’Ennemi  mar- 
chent avec  toute  Ton  armée,  ou  feulement  avec  un  gros  Corps,  on  déta- 
cha le  Général  Vaubonne  avec  cinq  cens  Chevaux  pour  aller  reconnoitrc 
du  côté  de  Luzara,  & fçavoir  au  vray  la  force  de  l'Ennemi}  au  relie  la 
marche  fut  continuée,  fuivant  l’ordre  qui  avoit  été  donné,  & fon  Altefie 
fe  mit  à la  tète  de  la  première  Ligne:  il  envoya  auili  à la  découverte  le 
Baron  Charée  Ajudant  General , avec  une  vingtaine  de  chevaux;  & il 
n'éioit  pas  .encore  trois  heures  apres  midi,  quand  la  tête  de  nôtre  pre- 
mière Colomne  fe  trouva  à une  petite  demie  lieuëde  Luzzara,  où  cepen- 
dant le  Baron  Charée  Ajudant  Généra!  rapporta,  que  l’ennemi  étoit  touc 
proche;  ainli  on  fit  Alte,  jufques  à ce  que  toute  nôtre  Armée  fut  arrivée; 
& comme  nôtre  fécondé  Ligne,  ou  Colomne,  s’étoit  un  peu  écartée  du 
chemin,  on  attendit  une  heure  & demie,  iufquesià  ce  que  nôtre  première 
Colomne  fuc  à même  hauteur.  Son  Al  te  (Te  & les  autres  Généraux  s’avan- 
cèrent un  peu  pour  reconnoitre  la  contenance  de  l’Ennemi , & comment 
il  étoit  pollé;  iis  virent  qu'il  s’était  rangé  en  Bataille  devant  Luzzara,  ayant 
le  Po  à fa  gauche,  & que  l’aile  droite  occupoit  quelques  Cafiines  devant 
Luzzara, & qu’outre  la  grande  Digue  du  Po,  qui  défend  le  Pais  de  l'Inon- 
dation , ils  avoient . devant  eux  quantité  de  fofles  de  côté  & d’autre , & 
qu’en  plufieurs  endroits  ils  étoienc  couverts  d’arbres  abbatus,  ou  coupés. 
Tellement  que.de  la  maniéré  que  l’Ennemi  étoit  pollé,  il  étoit  impofiible 
de  demeurer  dans  l’ordre  de  Bataille  qui  avoit  été  formé;  ainfi  il  fallut  for- 
mer nôtre  aile  droite  de  la  fécondé  Ligne , qui  fut  tirée  depuis  le  Po  juf- 

Îu’à  la  grande  Digue  du  Po,  & par  ce  moyen  l’Aile  gauche  la  première 
.igné,  qui  s’étendoit  depuis  ladite  Digue  jufqoes  à un  certain  chemin, 
qui  étoit  fermé  par  le  Régiment  de  Dragons  de  Savoye  ; & dans  une 
Cafline.  qui  étoit  a leur  tête  proche  de  la  Digue  fur  la  droite  de  la  pre- 
mière Ligne,  on  avoit  pollé  quelques  Grenadiers  , & fur  ladite  Digue  on 
avoit  pointé  quatre  pièces  de  Campagne.  Neanmoins, comme  on  s’ap- 
perçut  que  l’Ennemi  avoit  mis  beaucoup  d’infanterie  à fon  Aile  gauche 
le  long  du  Po,.  on  fit  auflr  incontinent  avancer  celle  du  Prince  de  Com- 
merci  „ a proportion  de  la  leur,  en  force  qu’au  lieu  qu'il  eommandoit  nôtre 
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Aile  droite , il  fe  trouva  à !a  tête  de  ce  changement , qui  fut  fortifié  de 
quelques  Regimens  de  la  première  Ligne , fçavoir  d'un  Bataillon  de  Ni- 
gretli,  de  tout  le  Régiment  d’Herbcrltein , de  deux  Bataillons  de  Gutten- 
iteyn,  & de  trois  des  Troupes  Danoifes,  & enfuice  de  tout  le  Régiment 
de  Taf,  Cavallerie , & de  deux  Efcadrons  du  Régiment  de  CorbeTli;  & 
comme  par  cette  dilpoQtioo  de  l’ordre  de  Bataille  de  l’Ennemi , la  gauche 
étoit  un  peu  plus  étendue  que  la  droite , on  obferva  la  même  choie  parmi 
nous  : on  fit  aufii-tôt  un  peu  reculer  nôtre  aile  droite,  & dans  cette  dif- 

Î)ofition,  on  donna  les  ordres  pour  la  première  attaque,  & on  en  donna 
e fignal  en  même  temps  par  la  décharge  de  deux  pièces  de  Canon;  de 
forte  qu’environ  furies  cinq  heures  du  foir,  on  commença  à fe  cannoner, 
& fur  les  fix  heures  ou  environ,  on  commença,  comme  il  a été  dit,  le 
premier  choc;  l’Ennemi  fut  attaqué. dans  fon  Polie,  & il  fut  repoulfé; 
mais,  dès  le  commencement  du  combat  le  Prince  de  Commerci  fut  tué, 
dont  la  perte  elt  d’autant  plus  à regretter , que  Sa  Majellé  Impériale  perd 
en  fa  perfonne  un  brave  & excellent  Général,  qui  dans  cette. aftion , 
comme  dans  toutes  les  autres  occafions , avoit  donné  des  preuves  de  fa 
valeur  incomparable,  Prince  outre  cela  d’un  jugement  peu  commun,  & 
doué  des  plus  belles  & dès  plus  excellentes  qualités.  Au  relie,  il  , y eut 
trois  ou  quatre  Bataillons  de  cette  Aile,  & autant  d’Efcadrons,  que  le 
grand  feu  des  Ennemis,  & leur  Cavallerie  qui  les  prit  en  flanc,  mirent  en 
une  efpece  de  confufion;  mais,  ils  fe  rallièrent  incontinent,  & en  même 
temps  les  Regimens  d’Herbcrlleyn  & de  Bagni,  qui  avoient  été  pollés 
auprès  du  Po,  julques  au  deflous  de  la  Digue , où  l’Ennemi  avoit  été  pof- 
té,  s’avancèrent,  nonobltanc  le  grand  feu  des  Ennemis  qu’il  leur  fallut 
effuyer,  avant  que  d’avoir  pafïë  la  Digue,  & on  leur  envoya  aulfi-tôt  un 
Bataillon  Danois,  & deux  de  Guttenlleyn,  avec  autant  d’Efcadrons  de 
Serini,  avec  lelquels  joints  aux  premiers , l’Ennemi  fut  chalTé  de  fon  polie. 
Cependant,  tandis  que  tout  étoit  comme  en  feu  à nôtre  Aile  droite,  &que 
l’on  y avoit  déjà  repoufle  l’Ennemi  à près  de  mille  pas, notre  Aile  gauche  avan- 
ça^ le  Général  Gui  de  Staremberg  fit  commencer  l’attaque  par  les  Gre- 
nadiers avec  deux  Bataillons  de  Nigrelli , fon  Régiment,  & deux  Batail- 
lons de  Liechtenlleyn  : cependant , le  Prince  de  Vaudemont , avec  le  Ré- 
giment de  Dragons  de  Savoye  , forma  un  Flanc  des  Regimens  d’IIer- 
beville  & de  Darmlladt  avec  deux  Efcadrons  de  fon  propre  Régiment , & 
quatre  Efcadrons  de  Corbelli, 'qui  demeura  derrière,  pour  Ibutenir  le* 
premiers; mais, à peine  ceux-ci  étoient  pollés, que  l’Ennemi  fit  fes  efforts 
pour  pénétrer  jufques  à eux , & fe  mit  effeélivement  en  devoir  de  le  faire 
avec  tous  les  Carabiniers,  & deux  Bataillons  Irlandois,  qui  furent  non 
feulement  vigoureufement  arrêtés , mais  auffi  vivement  chargés  & repouP" 
les  de  ces  retranchemens,  en  forte  que  le  Regimetjt  de  Dragons  de  Sa- 
voye  fuc  mêlé  avec  les  Carabiniers  qui  furent  par  ce  moyen  mis  en  dé- 
route. Cependant,  le  Prince  de  Liechtenlleyn  reçeut  cinq  bleffures  à nô- 
tre droite  , où  l’on  avoit  fait  dçs  merveilles , le  Comte  de  Trautmansdorf 
General  de  la  Cavallerie  reçeut  une  rude  conculion  au  pied  droit , telle- 
ment 
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ment  qu’ils  furent  contraints  de  fe  faire  emporter;  mais  au  refie , quoique  Arrim* 
l'Ennemi  fît  un  feu  épouvantable  tant  à fon  Aile  droite  qu'à  fa  gauche,  Dr  Fl,AN- 
it  fut  neanmoins  toujours  chafie  d’un  retranchement  à l’autre,  malgré  fa 
réfiltance  & la  retraite  qu'il  faifoit  de  folles  en  fofles  dont  tout  le  Terrain  — 1- 
étoit  coupé;  quoiqu'à  chaque  fois  il  fe  ralliât,  & cela  jufques  à quatre  fois, 

& tant  qu’il  en  fut  tout  à fait  chafie.  Ainfi,  toute  l'Armée  combattoit;& 
de  même  que  tous  les  Généraux,  & entr'autres  le  Général  de  l'Artillerie 
Worner  faifoit  des  merveilles  de  fon  Canon  , que  le  Général  Gui  de  Sta- 
remberg  combattoit  vaillamment  à la  tête  de  l’infanterie , & le  Prince  de 
Vaudemont  avec  la  Cavallerie,  & que  par  cette  nouvelle  aélion  ils  acque- 
roient  une  gloire  immortelle  , les  autres  Generaux  n’en  firent  pas  moins. 

En  général,  toutes  les  Troupes  tant  à pied  qu’à  cheval,  & entr’autres 
les  troupes  du  Roi  de  Dannemarc  commandées  par  le  Général  Wacht- 
meefier  Haxhaufen,  & le  Brigadier  de  Borneburg,fe  font  acquitécs  de 
leur  devoir  avec  une  telle  intrépidité,  & un  fi  grand  courage,  qu’on  ne 
fçauroit  fuffifamment  exprimer  la  gloire  que  chacun  a méritée,  & qui  de- 
vroit  durer  éternellement.  Ainfi  cette  Aélion  efi  d'autant  plus  glorieufe 
que  l'Ennemi,  étant  confidérablement  plus  fort  que  nous,  ne  vit  pas  plutôt 
la  nuit  venir,  qu’il  finit  le  combat;  & il  ell  certain  que  fi  le  jour  eût  en- 
core duré  une  heure , il  auroit  été  entièrement  mis  en  déroute.  On  con- 
lêrva  ainfi,  non  feulement  le  champ  de  Bataille,  & on  eut  les  morts  & les 
bleflës  de  l’Ennemi,  mais  on  gagna  encore  une  partie  de  fes  Tentes , de  1 
fes  Munitions  de  Guerre  & de  Bouche,  & de  fes  infirumens  à fe  retran- 
cher; & nous  y fommes  effeéli veinent  campés;  au  relie,  il  n’y  a,  ni  vieux 
Généraux,  ni  Officiers,  ni  Soldats,  dans  l’Armée, qui  fe  fouviennent d’a- 
voir jamais  veu  un  feu  pareil  à celui  qu’il  y a eu  entre  ces  deux  Armées, 

& qui  a duré  jufques  à une  grofië  heure  dans  la  nuit , fans  difeontinuer , 
en  forte  qu'il  y eut  parmi  eux  une  grande  confufion , particulièrement  dans 
le  Bagage.  On  verra  dans  la  Lille  qui  efi  jointe  ici  la  perte  que  nous  a- 
vons  laite  dans  cette  vigoureufe  aélion;la  perte  des  Officiers  ell  beaucoup 
plus  grande,  quelle  n’auroit  été  autrement  ; mais,  comme  il  a été  dit,  le 
feu  étoit  fi  terrible  & fi  continuel , qu’il  efi  impofiïble  d’en  faire  la  deferip- 
tion.  Il  y a eu  quelques  Regimens  des  ennemis  tout  à fait  ruinés  & per- 
dus: cependant,  leur  perte  n’ell  pas  fort  grande,  n’étant  avec  un  grand 
nombre  d’Officiers  que  d'un  peu  plus  de  cinq  mille  hommes,  quoique  tous 
les  Transfuges  & les  Prifonniers  confirment  unanimement,  qu’elle  efi  de 
beaucoup  plus  confiderable  en  morts  & bleflës  : jufques  là  même  qu’il  y ^ 

a quelques-uns  qui  ont  dit  , qu’elle  fe  montoit  à dix  mille  hommes,  à quoi 
neanmoins  on  n’ajoute  pas  encore  foy  : l’on  dit  aufli,  qu’ils  ont  perdu  plu- 
fieurs  Généraux  & Officiers  de  confideration,  dont-on  ne  fçait  pas  pofi- 
tivement  le  nombre,  n'étant  aflètiré  que  de  ce  qui  fuit,  à fçavoir  que  le 
Lieutenant-Général  de  Créqui  acté  effeélivement  tué;  que  le  Brigadier 
Doeil  a été  bleflTé,  mais  qu’il  feroit  mort  de  fes  blcflures.  Le  Régiment 
de  Dragons  de  Savoye  a gagné  deux  Drapeaux  des  Irlandois,  Nigrelli 
en  a gagné  un  , Guctenfteyn  deux  , & Kirckbaum  un  de  Piémont  : on  a 
Ttmc  XII.  * O appor- 
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apporté  aufîi  un  Etendard;  on  avoit  encore  pris  beaucoup  d’autre»  Dra- 
peaux , mais  nos  Soldats  les  ont  déchirés , pour  fe  faire  des  Cravates. 

Après  que  l’Action  fut  finie,  Son  Alieffe  nôtre  Général  fit  avancer 
pendant  la  nuit  les  deux  Reginiens  de  Hufiars,  pour  aller  charger  l’enne- 
mi'en  queue'.  L’Ajudant  Général  le  Baron  de  Charée,  eut  ordre  de  le 
rendre  à Borgo-forte , pour  faire  marcher  un  Bataillon  de  Gefchwind  & 
un  de  Lorraine,  qui  y étoient  en  garnifon  , pour  venir  renforcer  nôtre 
aile  gauche.  Luzzara  fe  deffendit  encore  tout  ce  jour,  & au  rapport  des 
prifonniers , l’Ennemi  y avoit  déjà  perdu  devant  bien  du  monde , & quel-  ' 
ques  Officiers.  Enfin  on  polla  l’armée  le  mieux  que  la  nuit  le  put  per- 
mettre, car  on  croyoit  que  le  lendemain  le  combat  recommenceroit  in- 
failliblement; mais  l’Ennemi  s’étoit  tellement  retranché  pendant  Ja  nuit, 
le  leiziéme,  & avoit  fait  de  fi  grands  travaux,  que,  fans  expofer  l’Ar- 
mée à un  péril  trop  évident , il  étoit  impoiïible  de  l'attaquer.  Quelques- 
uns  de  fes  Regimens  ont  abandonné  le  porte  qu’ils  occupoient  proche  du 
Pô;  & fe  font  retirés  à mille  pas  plus  loin.  De  nôtre  côté,  le  Barcr.  de 
Charée  Adjudant-Général  fut  envoyé  avec  dix  Dragons  au  Général  Sola- 
ri,  pour  lui  porter  un  ordre  de  bouche;  &,  une  heure  avant  le  jour,  les 
Bataillons  qui  avoient  été  commandés  de  Borgo-forte  arrivèrent  ici , & 
furent  incontinent  portés  avec  un  Bataillon  de  Nigrelli  & trois  Compa- 
gnies de  Grenadiers  à nôtre  aile  gauche.  Et  comme  on  vit  que  l'Enne- 
mi s’étoit  fi  fort  retranché,  on  commença  aulli  à travailler  en  differens 
endroits  de  nôtre  côté,  mais  particulièrement  fur  la  Digue,  à l’endroit  où 
nous  étions  à découvert,  tant  afin  de  nous  meure  en  fureté,  que  pour  ti- 
rer nôtre  Ligne  droite  du  Pô.  Sur  le  foir,  le  Baron  de  Charée  revint,  il 
avoit  tué  en  chemin  fix  Dragons , dont  il  amena  les  chevaux,  il  nous 
rapporta  aulli  que  trois  cens  chevaux  commandés  par  Mâches  Davia,  A- 
judant-Général , & Locatelli  Wachtmeefter  General  de  Palfi,  & autant 
de  Fantafiins  fortis  de  Gualhlla  , étoient  venus  fondre  fur  le  Bagage  de 
l’Ennemi,  qu’ils  avoient  pris  une  grande  quantité  de  Chevaux,  de  Mulets 
chargés,  de  Bœufs,  & de  Chariots,  qu’ils  avoient  tué  plus  de  deux  cens 
hommes  , & qu’ils  avoient  emmené  quelques  prifonniers.  La  perte  de 
l’Ennemi  fe  groffit  aulli  de  plus  en  plus.  L’on  a donné  ordre  de  nôtre  part 
d’ailèmbier  tous  les  blefles,  ce  que  l’on  a aufîï  commencé  de  faire, & l’on 
a déjà  trouvé  plufieurs  Officiers  & fimples  foldats.  Le  Général  Neubourg 
rapporte  de  Borgo-forte,  que  le  vieux  Prince  de  Vaudemont  les  avoit  en- 
vironnés de  toutes  parts,  & qu’il  élevoit  de  nouvelles  Batteries , comme 
il  a été  dit.  Le  Capitaine  Falaife  du  Régiment  de  Lorraine  a tué  quaran- 
te & quelques  foldats  qu’il  a rencontrés  en  deçà  de  Borgo-forte,  & a a- 
mené  huit  prifonniers,  il  a donné  ordre  au  Général  Neubourg  & au  Ba- 
ron de  Riedt  Ajudant-General , de  faire  fordr  de  Borgo-forte  toutes  les 
Bouches  inutiles , & teux  qui  ne  font  pas  en  état  de  fe  deffendre , de  les 
envoyer  au  de-là  du  Pont,  & enfin  , de  fe  deffendre  avec  fes  meilleurs 
hommes  autant  qu’il  leur  feroit  pofiible.  Nos  Patrouilles  ont  taillé  en  piè- 
ces quelques-uns  de*  Ennemis,  & ont  amené  quelques  chevaux  au  camp, 
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avec  cinquante  Bœufs.  Luzz'ara  s’efl  encore  deffcndu  aujourd’hui  , & Ammit 
nous  avons  canonnd  l’Ennemi  tout  le  jour  fans  difcontinuer,  ce  qui  l’a  fort  ü* 
incommodé  au  rapport  des  prifonniers  & des  deferteurs.  dItau*. 

Le  dix-feptiéme  on  chanta  un  Te  Denm  folemnel  pour  remercier  Dieu  r— 

de  la  Viétoire  que  nous  avons  remportée  fur  l’Ennemi,  & fur  le  foir  nous' 
fîmes  une  triple  décharge  de  tout  nôtre  Canon  grand  & petit,  & nous  a- 
vions  ordonné  d’en  faire  autant  à Olliglia,  Borgo-forte,  Mirandole,  Guafi 
talla , & Berfell.  Le  Baron  de  Charéc  Adjudant-General  fut  encore  depéché 
avec  quarante  chevaux  pour  porter  des  ordres  de  Bouche  au  General  Solari 
à Guailalla.  Le  Général  Neubourg  fit  fçavoir  de  Borgo-forte , que  le  Vieux 
Prince  de  V audemonts’étoit  retiré  en  grand’  hâte  deux  heures  avant  le  jour  de 
deux  polies  qu’il  avoit  pris  la  veille  ; on  crut  d’abord  que  ce  premier  mouve- 
ment avoit  été  fait  de  concert,  & que  c’avoit  été  pour  donner  un  aflaut 
général  de  tous  côtés;  mais, fa  prompte  retraite  ell  une  preuve  de  la  gran- 
de perte  que  l’Armée  Ennemie  a faite  ; de  nôtre  part  on  continue  tou- 
jours à enlever  les  bleflcs  du  Champ  de  Bataille , & à faire  enterrer 
les  morts.  St.  Amour  General  Wachtmeeller  de  Trautmanfdorf , & 

Lagnafco  Capitaine  dans  Vaudemont,  ont  amené  vingt  chevaux,  dix 
Mulets,  & douze  prifonniers,  & ont  tué  environ  vingt  hommes.  Un 
Lieutenant  de  Vifconti  qui  étoit  allé  à la  découverte  de  ce  côté-ci  de 
Borgo-forte  h battu  un  Parti  François  de  cinquante  hommes  tant  à pied 
qu’à  cheval , en  a tué  vingt,  & en  a amené  quatre  prifonniers.  PfefTer- 
korn  Général  Wachtmeelter  de  Corbelli  ell  allé  en  parti  avec  deux 
cens  chevaux,  & llochberg  Capitaine  dans  Vaudemont  avec  cinquan- 
te chevaux.  Les  nôtres  incommodent  beaucoup  & font  bien  du  tort 
aux  Ennemis  en  flanc  ; la  perte  des  Ennemis  groflit  toujours  , & fi 
fort  que  l’on  ne  fçauroit  croire  ce  qu’en  difent  les  Prifonniers  & les 
Deferteurs.  Le  Canon  que  nous  avons  ici  leur  fait  bien  du  domma- 
ge , & l’on  continué  toujours  à les  canonner  dans  leur  Camp  ; ils  ont 
aufll  perdu  bien  des  hommes  & des  Chevaux  devant  Borgo-forte.  Ce- 
pendant, ils  ne  iaiflent  pas  de  continuer  à battre  nôtre  Pont  avec  deux 
pièces  de  Canon  par-deflus  le  Marais  , & à bombarder  Borgo-forte  ; 
mais,  fans  faire  beaucoup  de  dommage.  On  voit  que  l’Ennemi  fait 
tranfporter  quantité  de  bleflcs  dans  des  batteaux  fur  le  Pô  ; & qu’au 
contraire  on  lui  ameine  des  Munitions,  & quelques  Bataillons  du  Corps 
de  Vendôme.  Luzzara  fe  rendit  hier  à quatre  heures  après  minuit, 
après  que  le  Commandant  de  la  Place , qui  eil  le  Wachtmeeller  Gé- 
néral de  Hutcntorff , du  Régiment  du  Jeune  Daun,  fe  fut  vigoureufe- 
mcnt  & refolument  deffendu  pendant  trois  jours. 

Le  dix-huitiéme  le  Baron  deCharée  retourna  de  Guailalla,  & afleur* 
que  le  dommage  que  la  Garnifon  avoit  fait  à l’Ennemi  en  fe  retirant  étoit 
grand  , l’Ennemi  étoit  venu  reconnoitre  la  nuit  avec  foixante  hommes 
d’infanterie,  & s’étoit  venu  jetter  fur  un  de  nos  Bataillons,  & comme  il 
fit  feu  deflus , cela  fut  caufe  que  toute  l’Armée  fe  mit  (bus  les  armes  ; une 
heure  après  il  y eut  une  pareille  allarme  dans  l’Armée  Ennemie  , qui  fit 
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auffi-tôt  une  groflê  décharge.  Ledit  Général  Adjudant  le  Baron  de  Cha- 
rge rapporta  auffi  avec  les  autres , que  les  Ennemis  font  defeendre  deux 
Ponts  avec  les  Galliotes  Armées,  & quelques  autres  Batteaux , qui  de- 
vant palier  a deux  Milles  de  Berfell  de  nôtre  côté, comme  on  y a envoyé 
des  Troupes  avec  quelques  pièces  de  Canons,  en  ont  été  chargés.  Un 
voit  de  l’autre  côté  du  Pô  un  Corps  de  Troupes  Ennemies  marcher  avec 
les  Drapeaux  & les  Etendards,  & que  l’on  tranfporte  quelque  Milice  dans 
des  Batteaux.  Le  Général  ICbergeni  a tué  près  de  cent  cinquante  hom- 
mes , & a amené  autant  de  Chevaux , une  Couple  de  Bœufs , & quelques 
prifonniérs. 

Le  dixneuviéme  le  Général  Wachtmeefler  Pfefferkorn  de  Corbelli  re- 
vint une  heure  devant  le  jour,  après  avoir  chargé  une  Elcorte  de  Foura- 
geurs  d’environ  trois  cens  chevaux  des  Ennemis , la  plûpart  de  la  Gen- 
darmerie; les  avoir  pourfuivis  l’elpace  d’un  grand  mille  d'Italie,  & leur 
avoir  tué  foixante  hommes , fans  les  bleffés  , furquoi  l’Ennemi  fe  retira 
dans  une  Kglife;  & comme  on  ne  fçavoit  pas  s’il  étoit  foutenu  par  de 
l’Infanterie,  ou  non,  quand  on  vît  t^u’il  faifoit  feu  fur  les  nôtres,  nos 
deux  Troupes,  qui  les  avoient  pourfuivis  jufques-là , furent  obligées  de 
rebroufler  chemin  , attendu  que  les  deux  autres  Troupes , qui  dévoient 
les  foutenir,  étoient  derrière,  qu’à  caufe  delà  pouffiere  on  ne  voyoitrien, 

& que  d’ailleurs  elles  n’avançoient  point  ; mais  elles  ne  furent  pas  pourfui- 
vies  plus  de  deux  cens  pas.  , Le  Général  Wachtmeefler  perdit  dans  cette 
aélion  un  Lieutenant,  & dix  ou  douze  Soldats;  mais  parmi  les  Ennemis 
il  y demeura  outre  plufieurs  autres  Officiers,  un  Officier  des  Gens  d’Ar- 
mes,  que  les  Ennemis  ont  fait  reclamer,  penfant  qu’il  étoit  prifonnier.  Au 
relie,  ils  ont  fait  aujourd’hui  repeter  par  plufieurs  Trompettes  & Tarn-  - 
bours  plufieurs  Officiers  perdus,  mais  l’on  croit  que  c’eft  une  finefle,  afin 
de  reconnoître  la  fituation  de  nôtre  Camp  par  ce  moyen.  De  plus  l’En- 
nemi a commencé  à conltruire  un  Pont  furie  Pô  à fon  aile  gauche  : il 
continue  auffi  à faire  pafier  des  Troupes  de  l’autre  côté , & il  commence 
à élever  une  Batterie  vis  à vis  de  nôtre  aile  droite  proche  du  Pô,  & à 
en  faire  conllruire  une  autre  dans  une  llle  pour  incommoder  nôtre  Ligne; 
ce  qui  n’di  pourtant  pas  certain , puifque  ce  pourroit  bien  être  un  autre 
ouvrage.  Nous  avons  commencé  cette  nuit,  non-feulement  de  nous  re- 
trancher de  toutes  parts,  mais  auffi  de  nous  mettre  à couvert  de  leur* 
Batteries.  Un  de  nos  Partis  de  vingt-fept  Maîtres  a taillé  en  pièces  un 
Corneue  Ennemi  avec  treize  hommes  , & a amené  autant  de  chevaux. 
Le  Général  Wachtmefler  Werther  du  Régiment  de  Datmftat  a été  com- 
mandé avec  cer.t  cinquante  chevaux  pour  couvrir  nos  Fofirageurs  , & il 
ell  auffi  retourné  fans  avoir  rien  perdu.  Il  a auffi  rapporté,  qu’il  y avoit 
à Reggiolo  un  corps  de  deux  ou  trois  mille  hommes  des  Ennemis  , que 
l’on  croit  être  pour  efeorter  leurs  bagages;  le  Général  Wachtmeiler  St. 
Amour  du  Régiment  de  Trautmansdorf,  & Hochberg  Capitaine  dans  Vau- 
demont,  font  encore  dehors, <Sc  n’ont  rien  rencontré;  mais  ils  ont  confir- 
mé le  Détachement  de  Reggiolo.  Il  n’dl  riea  venu  de  nouveau  de  Ber- 
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fell  & de  Guaftalla;  & le  Comte  d’Arce  Général  Wachtmeefler  de  Vau-  Ammu 
demont,  qui  avoit  été  commandé  il  y a trois  jours  pour  renforcer  la  Gar-  »*Fiun- 
nifon  de  Borgo- forte;  avec  tous  les  Cavaliers,  & les  Dragons  à pied,  “>FT 
eue  ordre  de  retourner  au  Camp.  On  a trouvé , fur  un  Officier  des  enne-  ° lTAU1- 
mis  qui  avoit  été  tué,  leur  ordre  de  Bataille,  fuivant  lequel  y compris 
les  Troupes  qui  étpient  venues  d’avec  le  vieux  Prince  de  Vaudemont, 
l’Ennemi  avoit  dans  le  dernier  combat  cinquante  trois  Bataillons  , &.  cent 
& un  Efcadrons;  & nousau  contraire  nous  n’avions  que  trente  quatre  Ba- 
taillons, <Sf  (par  ce  que  le  Régiment  de  Vifconti  & les  deux  de  IlulTars, 
étoient  demeurés  au  Camp  à la  garde  du  Bagage)  & foixante  & quinze 
Efcadrons , tellement  que  l’Ennemi  étoit  plus  fort  que  nous  de  dix  neuf 
Bataillons,  & de  vingt  lix  Efcadrons  ; fans  compter  tous  les  lieux  où  il 
avoit  Garnifon. 


Extrait  des  Hauts  Bas  Officiers  , qui  ont  été  tuez  ou  blef- 
Jez  à la  Bataille  qui  s'eft  donnée  près  de  Luzzara  le  1 y. 
Août , avec  la  Lifte  des  /impies  Soldats  Cavaliers , 
qui  y font  demetu-ez , comme  auffi  des  Officiels 
ou  gens  dé1  Artillerie. 


INFANTERIE. 


Morts. 

Lieutenants  Généraux. 
Généraux  Wachtmeifters. 


Capitaines. 

Lieutenans. 

JEnfeignes. 

Sous  Officiers  & fimples 
Morts. 


Biffez, 

Van  Hoorn  du  Régiment  de  Nigrelli. 
Le  Comte  de  Kufitein  de  Herberlteim 
Le  Comte  de  Welftein  de  Bagni. 
Gonzales  de  Gehlen. 

Dci  Troupes  du  Roy  de  Dannetnarc. 
Van  Elfen,  du  Régiment  de  Nigrelli. 

«J  - 31 

20  - - - 19 

10  - - - 6 

Soldats  inclufivement  des  Troupes  Danoifes. 
5J4  Bletlez.  i3f<î 


En  tout  y?8  14 »P 

Morts  & ^leflez.  1017.  Hommes. 


O 3 CA  VA-  ' 
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CAVALERIE. 


Morts.  BleJJez. 

Lieutenans  Généraux.  Frederick  Herman  Richard  de  Palfî. 

Il  n’y  a eu  ni  Lieutenant  Général,  ni  Wachtmeefter , de  Mort  ou  Blefle. 
Capit.  de  Cavall.  & de  Drag.  5 - - - ij 

Lieutenans.  - - $ - - - - g 

Cornettes.  - *4  - - - -10 

Sous-Officiers  & Cavalliers.  169  - ...  4ij 


184  454 

Morts  & Bleflez  dj8  Hommes. 

Chevaux  morts.  - jp.j.  Bleflez , ...  jgg 

Deux  Capitaines  du  Régiment  de  Dragons  de  Savoye , fçavoir  Ville- 
mont  Si  Iiaag,  ont  été  pris. 


A R T I L E R I E. 


Morts. 

Capitaines  des  Canoniers. 
Grand-Maitres  des  Feux  d’Artifice. 
Ancien  Ingénieur, 

Maîtres  des  Poudres , - t 

Canonniers , - -8 


9 21 

Chevaux d’Artillerie, Morts.  *8  Bleflez.  - - - 18 

Le  nombre  total  tant  des  hauts  & bas  Officiers  que  des  Amples 
Soldats,  qui  ont  été  tuez  ou  bleflez  dans  cette  Bataille  , elt 
Morts.  791  Bleflez  1904  Hommes. 


En  tout  Morts  & Bleflez  1695  Hommes. 


Lettre  du  Roy  de  France  au  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de 
Faris , fur  la  Bataille  de  Luzzara  ; du  z.  Sept.  1702. 

„ "T’esperois  qu’aprês  avoir  mis  tout  en  ufage  pour  procurer  à mes 
„ I Peuples  une  Paix  ferme  & durable  , les  Puiflances  voifines , con- 
„ u vaincues  de  la  fincerité  de  mes  intentions,  auroient  concouru  a- 
„ vec  la  même  ardeur  à maintenir  cette  union  fi  defirable  entre  les  Prin- 
,,  ces  Chrétiens.  Mais  l’Empereur,  n’ayant  pû  voir  fans  jaloufie  le  Trône 
„ d’Efpagne  occupé  par  fon  légitimé  Maître , a formé  fous  de  vains  pre- 
„ textes  une  nouvelle  Ligue  avec  l'Angleterre  & la  Hollande,  pour  ral- 
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„ lumer  avec  plus  d'animofité  que  jamais  le  flambeau  de  la  Guerre,  mal- 
„ gré  toutes  les  démarchés  que  j’ai  faites  pour  le  prévenir.  Dieu , qui 
„ voit  le  fond  des  cœurs  , & qui  connoit  la  juilice  de  la  caufe  que  je 
„ foutiens  , a daigné  jufqu’ici  la  favoriler  aufli  vifiblement  que  dans  la 
„ derniere  Guerre.  L'Armée  Impériale  chafTée  de  Cremone,  le  Blocus 
„ de  Mantoüe  levé,  les  Ennemis  contraints  d’abandonner  leurs  poftes  & 
„ repouflcs  avec  perte  en  toutes  rencontres , & quatre  de  leurs  Régi- 
„ mens  taillés  en  pièces  à Santa  Viïïmia , font  autant  de  marques  fenii- 
„ blés  d’une  Proteftion  continuelle  du  Ciel.  Elle  vient  de  paroitre  d’une 
„ maniéré  encore  plus  évidente,  dans  la  Viéloire  que  mon  Frere  &Petit- 
„ Fils  le  Roy  d’Eipagne  a remportée  fur  les  Impériaux,  à la  tète  de  fes 
„ Troupes  jointes  aux  miennes, fous  le  commandement  de  monCoufin  le 
..  Duc  de  Vendôme,  le  ij.  du  mois  dernier,  jour  particulièrement  fa- 
„ vorabie  à la  France  depuis  quelle  a été  mife  par  le  feu  Roy  mon  Pere 
„ fous  la  Proteftion  de  la  Sainte  Vierge.  Jamais  Bataille  n’a  été  plus  o- 
„ piniâtre,  ni  foutenuë  avec  plus  d’intrépidité  & de  valeur.  Les  Offi- 
„ ciers  & les  Soldats,  également  animés  à la  veuè  du  Roy  d’Efpagne  qui 
„ étoit  prefent  à tout,  après  avoir  foutenu  fis  attaques  des  Ennemis  fans 
„ pouvoir  etre  ébranlés,  les  ont  à la  fin  forcés  d’abandonner  le  champ  de 
„ Bataille  avec  perte  de  fix  à fept  mille  hommes  de  leurs  meilleures 
„ Troupes,  & le  font  enfuite  emparés  de  Luzara , dont  ia  Garnifon  a 
„ été  faite  prifonniere  de  Guerre.  Comme  il  eft  juite  de  rendre  grâces  à 
„ Dieu  d’un  événement  aufli  confiderable , & de  le  prier  de  continuer  à 
„ répandre  fes  Benediélions  fur  mes  Armes,  je  vous  écrits  cette  Lettre, 
„ pour  vous  dire  que  mon  intention  eft  que  vous  fafliés  chanter  le  Te 
„ Deum  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de  ma  bonne  Ville  de  Paris,  au  jour 
„ & à l'heure  que  le  Grand-Maitre  ou  leMaitredea  Cérémonies  vous  dira  de 
„ ma  part.  A quoi  m’aflurant  que  vous  faiisferésavec  vôtre  pieté  ordinaire, 
„ je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait,  mon  Coufin,  en  fa  fainte  & digne  garde. 


St^ti , 


LOUIS. 


Ecrit  à Fer  failles  le  2 Septembre. 


Et  plus-bas, 

PlIELYPEACX. 


AFFAIRES  D’ALLEMAGNE. 

Maniement  de  l'Empereur  contre  V Evêque  & Prince  de  Liegt  ; 
du  z.  Janvier  170;. 

LEOPOLD,  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains;  Roy  d’Alle- 
magne, de  Hongrie,  Boheme,  Dalraatie,  Croatie,  Efclavonie; 
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Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  Stirie,  Carinthie,  Carniole, 
& Wirtemberg;  Comte  du  Tirol  &c.  Faifons  fçavoir  à tous  les  Generaux, 
Officiers,  Capitaines,  & Soldats,  tant  Cavaliers  que  Fancaffins,  duReve- 
rend  & illultre  Jofeph  Clement  Eleétcur  de  Cologne  & Prince  de  Liege, 
à la  connoiflance  defquels  nôtre  prefent  Mandement  public  fera  parvenu 
ou  une  fidele  Copie  d’icelui  ; Que  nous  avons  apris  avec  beaucoup  d’indi- 
gnation, de  quelle  maniéré  ledit  Eleéteur  & Prince  de  Liege,  méprifant 
toutes  nos  Exhortations  Paterneles,  & ne  tenant  point  compte  du  Serment 
de  fidelité  qu'il  a prêté  à Nous  & au  St,  Empire  , s’elt  allie  avec  les  Roy 
de  France  & Duc  d'Anjou  (qui  contre  toutes  fortes  de  Droits  fe  font  em- 
parés avec  violence  de  nos  Fiefs  & Seigneuries)  a fait  venir  depuis  peu 
leurs  Troupes  dans  les  Domaines  du  St.  Empire,  & les  a fait  entrer  dans 
la  Ville  & Citadelle  de  Liege  fous  fon  Gouverneur  le  Comte  de  Berlo  , 
fur  un  faux  pretexte  au  nom  de  Troupes  du  Cercle  de  Bourgogne  ; a- 
yant  ainft  livré  à une  Puflance  Etrangère,  fins  la  moindre  neceffité,  tout 
le  Pais  de  Liege  & autres  Domaines  Impériaux,  au  grand  préjudice  du 
St.  Empire , à qui  il  les  a ravis. 

Comme  une  telle  entreprife , fi  contraire  à Dieu  à la  Confcience,  & faite 
contre  toute  équité,  n'elt  pas  feulement  prejudiciable  & dangereufe  pour 
Nous  & le  St.  Empire  Romain  , mais  auifi  pour  tous  ceux  qui  ayment 
le  bien  de  la  caufe  commune  ; & que  cela  elt  d’autant  plus  important, 
qu’il  pourroit  en  refulter  des  Conlequences  beaucoup  plus  fàcheufes,  & 
peut-être  entrainer  la  ruine  du  Saint  Empire  Romain,  & du  Repos 
public. 

A ces  Caufes,  fuivant  le  devoir  de  notre  Dignité  Impériale,  Nous  com- 
mandons très  expreflement  audit  Evcque  de  Liege  , en  «vertu  de  nôtre 
prefent  Mandement  donné  ce  iourd'hui , qu’il  ait  à renvoyer  incefiament 
lefdites  Troupes  Etrangères.  Nous  commandons  au fli  & ordonnons,  en 
vertu  dudit  Mundtmtnt , AveeaUirt  & Inbibitoire , conclu  après  une  meure 
Deliberation , à Vous  dits  Officiers  de  Guerre  de  l’Eleéleur  de  Cologne 
& Prince  de  Liege,  Generaux,  Capitaines,  & Soldats, tant  Cavaliers  que 
Faniaffins  &c.  natifs  du  St.  Empire  Romain,  ou  Sujets  & Habitans  d’i- 
celui , fur  peine  d'être  mis  au  Ban  de  l’Empire.  & de  perdre  non  feule- 
ment la  Vie,  mais  auffi  tous  Vos  Privilèges  , Biens,  Dignités,  Charges, 
Libertés,  Prérogatives,  & Droits  : qu’aufli-tôt  que  vous  aurés  connoif 
fance  de  nôtre  prefent  Mandement,  vous  quittiés  le  Parti,  les  Armes,  & 
les  Charges  dudit  Eleéteur  de  Cologne  & Prince  de  Liege.  Nous  vous  de-, 
fendons , que  fous  pretexte  du  Serment  de  Fidelité  que  vous  lui  avés  pré- 
té, dont  Nous  vous  déchargeons  en  vertu  des  prefentes,  vous  lui  rendiés 
aucune  obeifianee  ou  aydiés  lui  ou  fes  Sujets,  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers, 
Militaires  ou  Civils,  à aucune  execution,  emprifonnement,  ou  autre 
chofe  pour  quelque  fujet  que  ce  foit  ; mais  de  vous  y oppofer  de  toutes 
vos  forces.  Et  Nous  vous  commandons  , que  vous  donniés  des  preuves 
de  vôtre,, obeifianee  à nôtre  Mandement . fi  vous  ne  voulés  pas  encourir 
les  peines  portées  ciideflus;  Car  telle  eft  nôtre  fincere  & julte  volonté. 

Don- 
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Donné  dans  nôtre  Ville  de  Vienne  le  9.  Janvier  1-02.  l'An  44.  de  nôtre 
Régné  Romain  , le  47.  de  I Iongrie , & le  46  de  Boheme , &c. 


Leitn  de  Mafrkht,  touchant  Liège,  Tongixs , [fe ; du  27. 
Février  170:. 

On  a défendu  à Tongeren  au  Son  du  Tambour  de  ne  porter  point  ici 
de  Fourages  ou  de  Contrebande  fous  peine  de  Punition  Corporelle;  & à 
Liege  on  a donné  par  ordre  du  Lieutenant  General  de  Ximenes  aux  plus 
offrant  la  conflruèiion  de  divers  fours  de  la  Ville  pour  cuire  du  Pain, 
d’où  l’on  inféré,  que  l’intention  des  François  n’elt  pas  encore  de  quitter. 
On  a aulïi  commencé  dans  le  plat  Pais  h demander  des  Pionniers  pour 
travailler  aux  Fortifications  de  la  Ville.  Mr.  de  Villenc  a pris  poffelîion 
du  Commandement  de  la  Citadelle  de  Liege. 

Dans  la  derniere  Affemblée  des  Etats  de  Liege,  la  Nobleffe, étant  ga- 
gnée la  plupart  par  le  Prince  Tzerclas,  a infifté  fortement,  qu’en  annul- 
ant les  conditions  précédentes  on  donne  les  ifo  Ryxd.  au  Prince,  àcon- 
dition  que  S.  A.  Electorale  ne  demanderoit  pas  davantage,  ni  pour  elle, 
ni  pour  les  Troupes  du  Cercle  de  Bourgogne:  mais,  les  deux  autres  E- 
tats  n’y  ont  pû  confentir  ; précendant , puifque  le  Prince  avoit  déclaré 
publiquement  de  ne  vouloir  à jamais  admettre  aucunes  conditions,  que 
cette  dernière  feroit  aufii  peu  agréable  à S.  A.  Electorale  que  les  précé- 
dentes. En  attendant,  la  Dicte  continue,  qui  ne  peut  être  diffolue  que 
par  ordre  du  Prince  Tzerclas,  qui  tache  à préfeiu  de  gagner  les  Députez 
des  petites  Villes. 

'journal  de  ce  qui  s'ejl  pajft  fur  la  Mofclle , depuis  le  31.  jan- 
vier jufques  au  9.  Février  1702. 

Le  troifiéme  de  l’an  on  envoyi  la  nuit  fuivante  un  détachement  de  jo. 

hommes  bien  pourvus  des  Grenades,  munitions,  & haches,  fous  les 
ordres  d’un  Lieutenant  à Bern-Caftell , pour  y en  recevoir  d’autres  du  Bri- 
gadier Ceinehm  qui  y commande.  Ce  monde  étoit  pour  prendre  avec  les 
Iluffars  le  Château  de  Veldentz.  Ils  y allèrent  àla  petite  pointe  du  jour  Id  31.  & 
en  curent  très  bon  marché.  Voici  ce  que  le  Lieutenant  François  écrit  au 
Colonel  des  Iluffars  Moniteur  Loos,  avec  la  Reponle.  Monfieur,  fi  vous 
defirez  nous  envoyer  avec  Efcorte  à Saarbruck  avec  nos  cffects  , nous 
Partirons  prefentement:  fi-non,  nous  périrons  en  nous  défendant  , je  fuis 
&c.  &c.  Beaufort.  La  Keponfe;  Ouï,  vôtre  demande  elt  accordée.  J.  P. 
Loos.  On  trouva  dans  la  plaoe  deux  Barils  de  Poudre,  ïco.  Livres  de 
Plomb  en  Balles,  17.  Sacs  de  Farine  , 39.  Foudres  de  Vin.  La  Garni- 
fon  étoit  compofée  de  4p.  Hommes,  commandés  par  le  fusait  Lieutenant 
Tome  XJ/,  \ P Beau- 
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Beaufort.  Les  I luflars,  au-!ieu  d’efcorter  la  Garnifon  à Saarbruck,  l’em- 
raenerent  à Bern  Callell.  Cependant,  comme  la  Ville  de  Trarbach  étoic 
remplie  des  malintentionnés  pour  les  Alliés,  & qu’un  bon  nombre  en  é- 
toit  connu  au  Commendant,  il  en  lit  prendre  un  de  plus  grands  traîtres 
avec  le  confentement  du  General,  la  nuit  du  51.  Janvier  au  t.  Février , 
& l’envoya  avec  une  petite  efcorte  à Rheinfel*  , tant  pour  intimider  les 
autres,  que  parce  que  l’on  avoit  des  foubçons  bien  fondés  , que  ce  co- 
quin, qui  avoit  toOjours  Clé  aux  Services  de  France , quoi  que  Bourgeois  de 
la  Ville , faifoit  fçavoir  par  des  fignes  & autrement  au  chateau  tout  ce 
qui  fe  paffoit  dans  la  Ville. 

Le  t.  de  Février,  on  commença  à fe  préparer  pour  l'Attaque  du  châ- 
teau, le  General  fut  reconnoitre  avec  les  Ingénieurs  où  on  pourroit  met- 
tre les  Batteries,  tant  pour  les  Mortiers  que  pour  les  Canons  ; les  Villa- 
ges voifins  eurent  ordre  de  livrer  des  Fallines , Gabions,  & Charbons 
pour  les  Boulets  rouges;  Poutres  & Planches,  pour  les  Batteries,  furent 
trouvés  dans  la  Ville  deTrarbach:  on  apprêta  les  endroits  pour  le  Labora- 
toire & le  Magazin , enfin  on  voulut  tout  tenir  prêt  pour  pouvoir  com- 
mencer quand  les  Mortiers  & Canons  feroient  arrivés, que  l’on  attend  en 
peu  de  jours.  Pour  rendre  le  chemin  par  où  l’Artillerie  devoir  palRr 
plus  aife  , 200.  Païfans  Pionniers  eurent  ordre  de  fe  rendre  à Trarbach  la 
nuit  du  t.  au  z.  y recevoir  les  ordres  du  Commendant  , qui  les  mit  en 
truvre.  Le  deuxième  de  Février  vers  le  /bir  les  païfans  commencèrent  à 
livrer  les  Falïines , & on  eut  advis  que  l’Artillerie  de  Coblents  arriveroic 
ce  meme  loir  à lrmenach  ; elle  étoit  de  trois  Mortiers  & 3.  Canons: 
comme  le  chemin  par  où  elle  devoir  pafler  étoit  raccommodé  , le  Gene- 
ral refolut  défaire  entrer  le  lendemain  les  Mortiers  à Trarbach,  avec  les 
Munitions,  & d’envoyer  les  Canons  à Starckenbourg,  pour  les  laifl’er  fur 
la  Hauteur  où  ils  dévoient  être  employés.  On  fçût  ce  meme  jour,  que  les 
Ennemis  n’étoient  pas  (1  forts  de  l’autre  côté  de  la  Saare  que  l'on  i’avoic 
crû  jufqu’ici  ; qu’au  contraire  ils  fuifoient  meme  mine  d’abandonner  le 
Couvent  de  St.  Martin  à Treve,d'où  on  avoit  retiré  le  Colonel , qui  y a- 
voit  commandé  jufqu'ici,  & mis  un  Capitaine  avec  une  plus  petite  Gar- 
nifon  à fa  place.  Le  Détachement,  qui  avoit  été  envoyé  pour  prendre  le 
Chateau  de  Veldemz,  revint  ce  foir-lâ,  & rapporta  que  la  démolition  de 
cette  place  s‘av  mçojt , & qu’elle  étoit  déjà  hors  de  defenlè. 

Le  troifiéme  on  donna  les  ordres  pour  faire  entrer  l’Ammunition  & les 
Mortiers  ci-deflus  mentionnés.  Un  Capitaine  de  la  Garnifon  d’Enkirch 
devoit  prendre  polie  avec  100.  hommes  à la  première  laterne  fur  la  Hau- 
teur devant  le  Chateau  : un  Capitaine  de  la  Garnifon  de  Trarbach  eût 
ordre  de  prendre  polie  avec  yo.  Grenadiers  auprès  d'une  Barrière  où  le 
chemin  du  chateau  donne  dans  celui  qui  va  de  la  Ville  à lrmenach;  ces 
deux  Capitaines  dévoient  obferver  que  rien  ne  fortit  du  chateau  & def. 
cendit  de  la  montagne  pour  incommoder  les  chariots:  un  autre  Capitaine 
avec  fo.  Fulîtiers  de  la  même  Garnifon  fe  des’oit  trouver  aufli  à cette 
Barrière  ,pour  efeorter  les  chariots , pour  les  faire  avancer , & pour  veiller 
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' & remedier  à tout  inconvénient  qui  pouvoit  arriver.  Cependant,  on  a- 
voit  fait  renforcer  les  Gardes  de  ia  Chatte-porte  où  tout  devoit  entrer, 
& la  Garnifon  éloic  fous  les  Armes.  En  attendant  le  foir  que  tout  cela 
devoit  être  exécuté , on  faifoit  un  amas  de  Charbons  pour  faire  des 
Boulets  rouges,  & la  nuit  étant  venue  on  fit  approcher  les  Chariots  dont 
il  y en  avoit  30.  chargés  de  Bombes , Carcafles  , & autres  munitions  & 
les  trois  Mortiers:  tout  cela  devoit  pafler  fous  la  Moufquetcrie  des  En- 
nemis, on  les  fit  entrer  trcis  à trois,  tout  fut  heureufement  exécuté  ; & 
quoi  que  les  Ennemis  tiraillèrent  beaucoup,  on  n’eut  qu'un  fcul  homme 
de  tué,  4.  blelTés  , & cinq  chevaux  bleflës. 

Comme  pour  debarafierla  Ville  de  tours  ces  Chariots  on  avoit  fait  dé- 
charger en  plufieurs  endroits  les  Bombes  & les  Boulets  , on  étoit  occu- 
pé le  quatrième  à mettre  tout  cela  dans  le  Magalin,  & aux  endroits  où 
ils  dévoient  être.  Les  3.  Mortiers  furent  mis  fùr  les  affûts  ; on  eut  avis 
vers  le  midi,qu’cncorc  8°-  Chariots  & Charettes,  chargés  des  munitions, 
Bombes,  CarcafiTes  &c.  étoient  arrivés  à Irmenach:  on  leur  envoya  l’or- 
dre d’y  relier  jufqu’au  lendemain  cinquième,  ün  avoit  refoiti  de  faire 
entrer  la  Munition  par  la  porte  de  la  Morelle  , & de  faire  décharger  de- 
vint la  Wcyer-Porte  les  Bombes  & les  Boulets,  le  partage  de  la  Scliot- 
te-porte  étant  trop  exporté,  aufli  y vouloic-on  commencer  cette  nuit  une 
Batterie  aux  Mortiers.  Le  f . apres  midi  toutes  ces  Charettes  arrivèrent 
& furent  déchargées  de  la  maniéré  ci-dertus  mentionnée:  la  nuit  fui  van  te 
on  travaillai  force  aux  Batteries,  & comme  on  contoit  de  commencer 
le  p.  à tirer,  on  étoit  occupé  le  6.  7.  & 3.  à préparer  tout  : on  plaça  trois 
Mortiers  dans  le  forte  de  la  Ville  devant  la  Chatte-Porte , cinq  furent 
mis  fur  la  hauteur  du  côté  de  Starckenbourg,  une  Batterie  à Canons  étoit 
fur  la  hauteur  entre  la  Chatte  & Weyer- Porte, c’elt  de  celle-là  que  fe  dé- 
voient tirer  les  Boulets  rouges,  une  autre  Batterie  à Canon  étoit  derrière 
la  Ville  à l’endroit  Où  on  avoit  battu  la  Ville  en  breche  , d'où  on  voyoic 
le  côté  du  Chateau  qui  regarde  la  Mortelle  & une  petite  redoute  , nom- 
mée le  Pâté,  polie  le  plus  avancé  vers  la  Ville,  pour  tenir  les  Ennemis 
de  ce  côté-là  en  rertpeél.  Cependant,  les  Dragons  & Iluflars  avoienc  ruiné 
la  tête  du  pont  que  les  Ennemis  avoient  eu  deilèin  de  mettre  fur  laSaare, 
jetté  des  Pallifades  & Planches  dans  la  Riviere;  &,  après  avoir  donné 
J’AHarme  meme  à la  Ville  de  Treve,  ils  revinrent  dans  leurs  quartiers: 
ainfi , on  n’avoit  rien  à craindre  de  ce  côté-là  , mais  il  courroit  un 
bruit  que  les  Ennemis  fairtoient  aflembler  un  Corps  d’Armée  dans  le  Lu- 
xembourgeois. Jufques  ici  les  artïegeants  avoient  été  grâces  à Dieu  ailes 
heureux,  & depuis  le  4.  jurtqu’au  p.  tems  où  on  avoit  toujours  fait  travail- 
ler fous  la  Moufqueterie  des  Ennemis , on  n'avoit  perdu  guerre  de  monde 
malgré  le  feu  des  Ennemis:  le  Lieutenant  de  l’Artillerie  de  Treve  fut 
tué  le  7.  Février. 
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LISTE  DE  TOUTES  LES  TROUPPES  ET 
REGIMENS  QUE  SA  MAJESTE  IMPE- 
RIALE A PRESENTEMENT  SUR 
PIED , EN  M.  DCC.  II. 


I.  DANS  L’EMPIRE. 
Infanterie.  Cavallcrit. 


Dragons. 


Régiments  Baden. 

Salm. 
Thungen. 
Bareith. 
Furflembe 
Marfigli. 
Troupes  Palatines. 


Cronsfelds 

IOOO 

Stirumb. 

IOOO 

Zanth 

IOOO 

Bareith 

IOOO 

I lannovre 

IOOO 

Caftelli 

IOOO 

Darmfladt 

Cufani 

IOOO 

IOOO 

Anfpach. 

IOOO 

2fOO 

3°oo  ; 

l'roupes  de  Wirtzbourg  4000 


yooo 


4000 


Suifles. 


fOOO 


* « - - .* 

■ •y  -- 

- . ■■  .V 

Colonitfch. 

ForcafTel. 

Gambofcb. 

' 

.*  Somme  de  toutes  les 

cette  Campai 


27000 


Iluffars. 

1000  Loos. 

1000  Efterhafi 
1 000  Schontebeg. 


tooo 
1000 
i oao 

tfooo 


Troupes  que  l’Empereur  aura 

Campagne  dans  l’Empire  41000 


r y,/.  ’ *oc  V 


Infanterie. 


41.  EN  ITALIE. 

Cavallerie. 


Dragon r. 


Mansfelds. 
Vieux  Daun. 
Nigrelli. 


2fOo  TafF.  1000  Savoye,  1000 

ïfoo  Comraerci.  1000  Jlerbevillc  1000 

2500  Vaudemont.  1000  Sereni.  iocc 

Star- 
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Infanterie. 

Cavalerie. 

Dragons. 

Starremberg. 

2fOO 

Ilohenzoüern. 

1000 

Dietrichilein.  1000 

Gefchwinds. 

2fOO 

Corbelli. 

1000 

Vaubonne.  1000 

Lichtenftein. 

2JOO 

Palfi. 

1000 

Hazelinger. 

2fOO 

Darmftadc. 

1000 

fOOO 

Rhingrave. 

zyoo 

Vifconti. 

1000 

Bagni. 

2yoo 

Lorraine. 

1000 

Reventlau. 

2fOO 

Neubourg. 

1000 

, 

Gullenltein. 

2 y 00. 

Solari. 

2yoo 

10000 

Jeune  Daun. 

2fOO 

,•»  1 

Lorraine. 

2foo 

Longueval. 

2500 

Hujfars. 

Kruihbaum. 

2500 

Ebergcni.  1000 

Compagnie  Franche. 

300 

Paul  Diait.  1 000 

39200  2000 

Somme  de  toutes  les  Troupes  pour  l’Italie.  ydioo 


Outre  cela,  il  y a encor  des  Troupes  Danoifes  , & deux  Régiments 
de  Saxe-Gotha,  & Coburg,  confiltans  en  fcoo.  Hommes;  mais,  com- 
me les  Régiments  mentionnez  ci-deflus  ne  font  pas  recrutez,  on  ne 
compte  pas  ceux-ci. 


III.  EN  HONGRIE  ET  TRANSI LVA N I E. 

EN  HONGRIE. 


Infanterie. 


Cavalierie.  Dragons. 


Ileifler. 

De  Nehm. 
Thierheim. 
Ncubourg. 


2400  Hannovre.  1000  Schlick.  1000 

2400  Montecuculi.  1000  

1200  

2400  2000 

8400 

EN  IRA  NS  IL  VA  N I E 


Infanterie. 


Cavalierie. 


Palfi. 

Thierheim. 

Ncubourg. 


2400  Stelnini. 

1 200  Ulenfelis 
2400 

tfooo 

P î 


1000 

ICOO 


2000 


Dragons. 
Rabutin.  roco 


Les 
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Les  Compagnies  Franches  en  Hongrie . 


A Rude,  Gran,  & Zollnock 

1400 

Zuries. 

Raab. 

800 

Weynar. 

Comorre. 

<Soo 

Mongatz. 

Tokai 

300 

Sigetn. 

Grand  Waradin. 

300 

Neuheulel. 

Cafchatt. 

Leitlîch. 

1000 

300 

Leopoldltud. 

Somme  des  Troupes  en  Hongrie  & Tranfilvanie 


300 

300 

300 

300 

300 

300 


6500 


26900 


IV.  DANS  LES  PAIS  HEREDITAIRES. 


A Prague  Vieux  Taun.  1800 

En  Silefie  à Grand  Glogaw  Haflinger.  1800 

A Brugg  une  Compagnie  franche.  300 

A Haradifch  une  autre  ifo 

Sur  le  Spielberg  une  autre.  200 

Sur  le  Chateau  de  Gratz.  - 100 

A Vienne  en  Garnifon.  1200 


'•  sss° 

Somme  de  toutes  les  Troupes  que  l'Empereur 

doit  avoir.  1306x0 


LETTRES  DIVERSES  TOUCHANT  LES 
AFFAIRES  TRAITTEES  DANS  LA  DIE- 
TE DE  RATISBOXNE  DEPUIS  LE 
XIX.  OCTOBRE  JUSQU’AU  XXVIII. 
DECEMBRE  M.  DCC.  II. 

Letm  de  Ratisbonne  , du  ip.  Octobre  170:. 

Le  MiniRre  de  Maïence,  délivrant  à Son  Eminence  le  principal  Com- 
miflaire  Impérial  le  Refultat  de  la  Diète  fur  les  plaintes  des  Di- 
recteurs des  Cercles  de  Suabe  & de  Franconie  contre  les  attentats  & les 
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démarchés  de  l’Eleéleur  de  Bavière,  a été  chargé  de  reprefenter  en  mè- 
me  temps  l'inqtiietude  où  l’on  étoit  de  ce  que , non-obftant  la  Guerre  rcfo- 
lue  contre  la  France  , & la  preuve  évidente  donnée  par-là  de  l’attache-  . 1 

mentaux  interets  de  l’Empereur,  rien  n étoit  communiqué  à la  Dicte, 

(bit  à l’égard  des  Lettres  interceptées  au  fujet  des  Entreprîtes  dudit  Elec- 
teur de  Bavière , ou  à l’égard  de  la  fureté  en  ce  lieu  pour  l’avenir , ou  de 
ce  qui  fe  ntgocioit  concernant  l’Affaire  de  Ulm,  & étoit  aparemment  le 
fujet  des  Envois  des  Couriers  qui  alloient  & revenoient  fans  ccife.  Mais, 

S cm  Eminence  y aïant  répondu  (richement,  & en  particulier  fur  les  deux 
. derniers  points,  que  pour  la  fureté  de  la  üiete.  I on  fe  pourroit  addref- 
fer  foi-meme  au  Miniftre  de  Bavière;  & que  ce  qui  donnoit  lieu  aux  Con- 
férences frequentes  que  Son  Eminence  tenoic  avec  lui  , ne  regardant  que 
les  Affaires  de  fon  Diocèfe  de  Pallau,  elle  ne  fe  croïoit  pas  obligée  d’en 
rendre  compte  à qui  que  ce  fût.  il  elt  aifé  à voir  qu’Elle  s’en  elt  trou- 
vée offenfée.  Cependant,  la  défiance  s’eft  fort  accrue  par-là  du  côté  de 
ceux  de  la  Confellîon  d’Augsbourg  , quoiqu’une  partie  de  ce  qui  l’a  fo- 
mentée vienne  d être  détruit  par  le  Decret  Commifforia! , moyennant  .le- 
quel a été  aprouré  & eonfirmé  le  Refultac  de  l’Empire  touchant  la  Décla- 
ration de  Guerre  contre  la  France.  Ayant  été  communiqué  per  diëlatie- 
ram , la  Cotnmilîîon  Impériale  a de  plus  par  la  meme  vove  fait  donner 
part  des  Lettres  interceptées, de  meme  que  de  celles  que  l’Empereur  a c- 
crires  touchant  les  Entreprilés  de  l’Eleéleur  de  Bavière  , tant  à Son  Al- 
teffe  Eleéiorale  meme,  qu’aux  Direéieurs  des  Cercles  de  Suabe , Franconie, 
du  Haut  & du  Bas-Rhin,  en  les  exhortant  de  fe  tenir  ferme  au  Traité 
d’Aflbciation  conclu,  ainfi  que  Sa  Majetlé  Impériale  faifoit  de  fon  côté, 
en  exécutant  perétuellemenuous  les  Articles  qui  la  regardoient.  Ces  Let- 
tres ne  contiennent  rien  qui  ne  (bit  déjà  connu;  mais,  d’autant  que  par  le 
Decret  elt  taxée  comme  honteufe  la  Refolution  des  Miniltrcs,  qui  de  peur 
ont  voulu  s’en  aller  d’ici  , ceux  qui  s’en  trouvent  coupables  n’en  ont 
pas  peu  de  confufion,  & ne  s’en  montrent guéres  contens.  L’Empereur, dé- 
lirant d’ailleurs  que  la  Queltion  Quon.oeJo  ? tut  pareillement  mile  en  Deli- 
beration & terminée  au  plûtôt,  il  en  elt  aufiî  fait  mention  dans  le  Decret 
CommifforiS,  & fon  Eminence , pour  en  preffer  le  fuccès,  en  meme  tems 

Îu’Elie  a fait  donner  part  à la  Dicte  de  l’Excurfion  qu’Elle  alloit  faire  a 
’affau , s’elt  offerte  de  la  remettre  pour  quelques  jours  , fi  pendant  cet 
intervale  l’on  fe  vouloir  expédier.  Mais  l'empreficmcnt  pour  cette  fin 
n’ayant  pas  été  grand  dans  l’Alfembléc  de  Vendredi  paffé,  fon  Eminence 
partit  Dimanche  après  midi,&  a fait  cfperer  d’étre  de  retour  en  huit  jours 
au  plus  tard.  Un  foupçon  engtndrant  l’autre,  l’on  veut  que  cette  Excur- 
fion  cache  quelque  Myllcre  par  raport  à la  Négociation  iccrete  avec  l’E- 
leéleur  de  Bavière.  Mais,  Cette  Négociation  devant  ctre  cenfti  rompue, 
après  que  les  Patentes  pour  publier  la  Guerre , & les  Avocatoires  (ont  ar- 
rivées ici,  & vont  être  imprimées  , il  Icmble  plutôt  que  cette  Excurfion 
s’elt  fuite  en  vend  d’eviter  des  Remontrances  faciieuics  de  ce  que  l’Empe- 
reur tarde  tanta  mettre  en  exécution  le  premur  Ctitaujcrn  a l’egard  de 
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la  furprife  d’Ulm  ; & que  fuivant  l’avis  que  le  Miniilre  de  Wirtemberg  en 
a reçu , le  Roi  des  Romains  & le  Prince  Louis  de  Baden  ont  fait  rebroufi 
fer  chemin  au  détachement  de  l’Armée  du  Haut- Rhin,  qu’on  croïoit  être 
fur  le  point  d’encrer  dans  les  Etats  de  l’Eleéleur  de  Bavière  , pour  aller 
fortifier  le  Corps  de  Troupes  qui  fe  doit  oppofer  au  PaiTage  du  Rhin,  que 
Villars  a defiein  de  tenter  a tout  prix.  Suivant  les  mêmes  avis,  le  pont 
doit  être  achevé  pour  cette  fin,  «Se  le  polie  de  l’autre  côté  de  cette  Ri- 
vière, d’où  (es  gens  avoient  été  chaflez,  repris  & maintenu , & qu’il  y au- 
roit  d'autant  plus  h craindre  pour  le  fuccès  de  ce  defiein,  & enfuite  deHa 
jonélion  avec  les  Bavarois  que  pour  le  faciliter  & féconder,  le  General 
Arco,  qui  campoic  avec  le  gros  de  l’Armée  à Biterach  , faifoit  mine  de 
vouloir  prendre  en  dos  les  Troupes  Alliées.  Si  cela  reùfiit,  le  premier  ef- 
fet qu’on  aura  à en  attendre  fera  que  les  Cercles  de  Suabe  & de  Fran- 
conie  embrafieronc  la  Neutralité.  La  Ville  d’Ausbourg  l’a  déjà  fait, 
aiant  refuïé  de  recevoir  en  Garnifon  quelques  centaines  de  1 luzards  qui 
fe  font  prefentez  à fes  portes  ; de  quoi  les  Impériaux  & leurs  Alliez  font 
mal  édifiez.  Toutefois , il  paroic  de  plus  en  plus  qu’on  n’efl  pas  en  état  de 
ranger  l’Electeur  de  Bavière,  & on  fait  entendre  aux  Miniltres  d’Angle- 
terre & de  Hollande,  qu'il  fera  neceflaire  que  de  l’Armée  de  Flandres 
on  détaché  un  Corps  conlidcrable  pour  fupleer  à ce  defaut  &c. 

Lettre  de  Ratisbonne , du  z6.  O tlofoe  1702.' 

Les  Patentes  de  la  Déclaration  de  Guerre  & des  Avocatoires  viennent 
d'étre  rendues  publiques,  aiant  été  imprimées, aufiï  bien  que  les  De- 
crets CommifToriaux  , & les  Conclufions  concernant  cette  matière;  de 
même  que  les  Entrcprifes  de  l’Elcéleur  de  Bavière , avec  les  Lettres  in- 
terceptées fur  ce  fujet,  & celles  que  l’Empereur  a écrites  tant  à Son  A.  F. 
qu’aux  Direéleurs  des  Cercles  mentionnez  dans  ma  precedente  du  ip.  de 
ce  Mois,  & le  tout  fait  un  Volume  de/èpt  Feuilles.  Mais,  la  Publica- 
tion folenmelle  de  la  Guerre  ne  s’elt  pas  encore  faite , & le  retardement 
fortifie  le  foupçon  de  quelque  Negotiation  fecrete  avec  l’EI<$laur  de  Ba- 
vière, & de  l’efperance  qu’on  a de  le  ramener.  Toujours  la  conduite  de 
Son  Eminence  le  Cardinal  de  Lamberg  principal  Commillaire  devient  de 
plus  en  plus  fufpeéle  pour  cette  fin,&  l’on  a remarqué  en  particulier  Lun- 
di pafie,  qu’El’e  revinc  de  fon  Excurfion  à Pafiau,  que  le  Miniilre  de  Ba- 
vière cil  allé  au  devant  d’Elle,  pour  lui  parler  en  chemin.  Le  bruit  à 
auifi  couru  depuis  quelque  temps  d’un  terme  que  ledit  Eieéleur  auroit  fixé 
au  24.  de  ce  mois  pour  fe  déclarer  en  faveur  des  interets  de  l’Empereur, 
au  cas  que  la  France  vint  à manquer  à fit  parole  , pour  paffer  le  Rhin  & 
donner  le  fecours  fiipulé  & promis.  Mais,  ce  terme  étant  expiré  & la  pafi- 
fage  fait , peu  de  jours  developeront  le  fuccès  de  toutes  ces  menées.  Com- 
me cependant,  après  le  pafTsge  du  Rhin, on  eftvenu  aux  mains, la  Nou- 
velle a été  répandue  par-tout , que  les  Allemands  avoient  eu  le  défias , & 
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les  François  été  contraints  à repaffer  ce  fleuve;  mais,  par  la  relation  que  A?*aibi« 
le  Miniltre  de  Wirtcmberg  en  a reçu,  ce  dernier  point  ne  paroit  pas,  & ° Alu- 

& l'aétion  d’ailleurs  ell  raportée  d’une  maniéré  que  l’avantage  remporte 
par  les  Allemands  fetnble  être  fort  fujet  à caution:  aufli  en  cache-t-on  la 
vérité  avec  tant  de  foin,  que  jufques-ici  elle  n’a  peu  être  decouverte.  La 
Nouvelle  pourtant  étant  venue,  que  l’Elcétcur  de  Bavière,  après  s'etre 
rendu  Maitre  de  Laugingen  , polie  fort  avantageux  fur  le  Danube  au  def- 
fous  de  Ulm  & dont  les  Hufl'ards  s’étoient  failis , & y avoir  laifle  pour 
le  garder  li:<  cent  cinquante  liommes  d'infanterie,  & deux  Régiments  de 
Cavallerie,  aurait  pail'é  le  Pont  avec  le  relie  de  fes  Troupe*,  pour  aller, 
ainli  que  l’on  prefume,  prendre  Norlinguen,  & mettre  de-là  Je  Cercle  de 
Franconie  fous  les  Contributions  & autres  exactions  , l’on  en  inféré  qu’il 
n’auroit  pas  oie  le  faire, fi  les  François  avoient  repaflé  le  Rhin,  ou  reçeu 
un  li  fort  echec  ainli  qu’on  l’a  débité , pas  tant  en  veuë  de  prévenir  le  mon- 
de à lcgard  de  ladite  action , que  de  donner  chaleur  à entammer  les  Deli- 
berations fur  la  Qiieltion»^/w«flJo  ? quant  à la  Guerre  contre  la  France, 

& de  la  faire  terminer  aulii  promptement  qu'a  été  celle  Mais,  julques 
àprefent,  on  n’y  a pas  encore  couché,  hormis  que  par  des  difeours  on  infl* 
nue  que  le  Quantum  des  Troupes , requis  à pourfuivre  la  Guerre  avec  fuc- 
ccs,  ne  pourroit  être  moindre  que  le  triple  de  40000.  Hommes,  propofez 
ci-devant,  pour  maintenir  le  Repos  dans  l’Empire,  ce  qui  viendroit  par- 
là  à 1200CO.  Hommes. 

Cependant,  l’on  a eu  fi  peu  d’égard  à Vienne  aux  Reprefentacions  & Re- 
montrance» de  ceux  de  la  Confelhon  d’Ausbourg,  touchant  la  Claufe  de 
Religion,  qu’on  n’a  pas  feulement  ordonné  à laCommilîion  Impériale  d’en 
accufer  la  réception  ; & c’eli  ce  qui  déconfole  fort  le  corps  Evangélique. 

11  y a aflurement  de  quoy  s'étonner,  qu’on  ne  ménagé  pas  mieux  tous  les 
Protellans,  qui  emploient  pourtant  fi  utilement  leur  forces  pour  mainte- 
nir les  Droits  de  la  Maifon  d’Autriche  : mais , on  n'obferve  pas  toujours 
les  réglés  de  la  Prudence  & de  la  Politique;  & les  ProtHlancs  ne  doivent 
s’en  prendre  qu'à  leur  propre  conduite , & au  peu  d’union  qui  régné 
parmi  eux.  Le  Minillre  de  Suede  aiant  été  rapellé  d’ici,  pour  avoir  loin 
de  l'Expédition  des  Affaires  Etrangères  à la  Chancellerie  de  Stockholme, 
n’attend  que  l’arrivée  de  fon  Succtffeur,  nommé  St  or,  pour  prendre  le 
chemin  de  fa  Patrie. 

Le  Duc  de  Swerin  a envoyé  en  deçà  un  Miniftre  apelié  le  Baron  Ei- 
choltz,  qui  ell  Catholique,  ce  qui  furprend  fort  ceux  de  la  Confelîion 
d’Ausbourg,  & caulè  beaucoup  de  fpecuiations  & de  raifonnements,  que 
l’on  fait  avec  railbn  là-deflus.  Celui  de  Wolfembuttel  ell  de  retour  de- 
puis avant  hier,  & Mr.  Malkbourg  de  Ileffen-Caffel  ell  attendu  de  jour 
à autre. 


Tom  XIL  Q Ltt- 
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Lettre  de  Rathbmne , du  z.  Novembre  1702. 


Lettre  du  T 'Electeur  de  Bavière , ne  continuant  pas  feulement  à exigerdu  Cer- 
*.  Nov,  JL/  cle  de  Suabe  de  greffes  contributions , mais  lui  aiant  auffi  fait  figni- 
fier  de  fournir  joooo,  malter  de  grains,  le  Miniftre  de  l'Eveque  de  Conf- 
' tance  a reçeu  ordre  d’en  donner  conjointement  avec  celui  de  Wirtem* 
berg,  connoiflance  à la  Diete,  la  requérant  de  réitérer  les  inltances  au- 
près de  l'Empereur  pour  l’execution  des  Conclufions  des  trois  Colleges  à 
l'égard  des  Attentats  dudit  Eleéteur , & d'indiquer  en  même  temps  les 
moiens  les  plus  promis  pour  cette  fin  ; comme  auffi  de  fuplier  S.  M.  Imp. 
fans  une  reltituiion  préalable  des  Villes  prifes,  avec  un  dedommagement 
des  fraix & dépens,  de  ne  pas  prêter  l'oreille  à quelque  Traité;  & en 
tout  cas  de  n’en  pas  entamer  la  Négociation,  ni  de  la  pourfuivre  ou  ache- 
ver, que  du confemement  de  tout  l’Empire  & conformement  à fa  dignité, 
à l’entière  feureté  du  Cercle  de  Suabe,  & à la  fatisfaélion  des  parties  le- 
fées.  Cesdits  Minières  s’en  étant  aquittez  à l’endroit  du  College  des  - 
Princes,  on  y a été  d'abord  d'avis  de  donner  les  mains  à cette  réquisition  -y 
mais , lors  que  la  chofe  fut  portée  à celui  des  Eleéleurs , le  Direéteur  de  Maï- 
ence  a infilté  fi  fort  que  fuivant  le  Ityle  ufité,  il  en  fut  prefenté  un  Me- 
moire,  que  les  Miniitres  de  Confiance  & de  VVirtemberg,  de  concert  avec 
les  autres  du  Cercle  de  Suabe , n’aiant  pas  voulu  le  faire , fous  pretexte 
/ que  le  Cercle  ne  pouvoit  pas  fe  conltituer  Advocat  d un  fait  qui  regardoit 
tout  l’Empire,  mais  véritablement  en  veue  de  ne  le  pas  charger  delà  hai- 
ne de  la  France  Si  de  l'Elefteur  de  Bavière,  l’Affaire  s’y  tlt  accrochée, 
au  grand  mécontentement  defdits  Minières, qui  ne  font  pas  auffi  la  petite 
bouche  de  dire  que  de  cette  forte  l’on  ne  pourroit  pas  trouver  à redire  que 
le  Cercle  de  Suabe  fongeât  à d'autres  moiens  pour  fe  tirer  de  l’Opreflion 
où  il  étoit,  & prévenir  fa  ruine  totale.  Et  en  effet  je  ne  voudrais  pas  re- 
pondre que  l’on  ne  fait  déjà  à traiter  pour  une  Neutralité.  Car  auffi- bien 
ne  paroit-il  que  trop  par  la  Rcfolution  de  l’Empereur  fur  la  derniere  Con- 
clulion  des  trois  Colleges,  -concernant  les  démarchés  de  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière, qui  eft  arrivée  fur  ces  entrefaites  ,&  dont,  après  quelque  repugnan- 
z de  la  part  du  Cardinal  de  Lamberg,  il  a été  pourtant  à la  fin  donné  com- 

munication à la  Diete  par  un  Decret  Commifforial , que  Sa  Majefté  Imp. 
ne  manque  pas  de  bonne  volonté,  mais  bien  de  forces  fuffifantes,  pour 
mettre  en  effet  cette  concluûon,  aufli-bicn  que  la  precedente  prife  fur  ce 
fujet.  Que  l’Aètion  paffée  du  côté  de  Iluninguen  n’ait  non  plus  eu  un 
fuccès  fi  heureux  pour  les  Allemands  comme  l’on  l’a  débité , c’eft  ce  qui 
eft  vérifié  par  les  informations  plus  particulières  qu’on  en  a eues  : Si  Mr. 
l’Elefteur  de  Bavière,  au  lieu  d’aller  à Norlinguen,  ainfi  que  fuivant  ma 
precedente  du  26.  l’on  l’avoit  prefumé,  eft  retourné  fur  fes  pas  ; &,  après 
avoir  retiré  fes  Troupes  des  polies  occupez  fur  le  Danube , s’eft  mis  en 
marche  vers  la  Foreft  Noire,  pour  fe  joindre  aux  François  qui  dévoient 
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aufii  s’avancer  pour  ccttc  fin.  Non-obftant  cela,  l'on  prefie  la  Diete  d’en- 
tamer les  Deliberations  fur  le  Gfumodo?  le  Directeur  de  Maicncc  aiatlt 
exhorté  les  Miniltres  qui  n'ont  pas  encore  d’Inftruétion  là-deflus,  de  s’en 
pourvoir  au  plutôt;  mais,  il  lemble  qu’dn  ne  fe  hatera  pas  pour  cela,  & 
que  les  frequents  fujets  de  défiance  qu’on  donne  de  gaieté  de  cœur  aux  E- 
tats  de  l’Empire,  y contribuent  beaucoup.  Mr.  l’Eleéleur  de  Bavière, 
aianc  d’ailleuts  fait  imprimer  fa  Reponfe  fur  la  Lettre  que  l’Empereur 
lui  a écrite , l'on  en  a ici  eu  la  communication  depuis  peu.  Le  contenu 
en  eft  fec,  piquant,  & fort,  & ne  marque  point  de  difpofition  à vouloir 
fe  ravifer.  La  conclufion  pour  la  Déclaration  de  Guerre  y eft  aufii  atta- 
quée comme  non  valable , & le  procédé  contre  Wolfenbuttel  touché  afi- 
fez  intelligiblement ■,  & ce  dernier  point  fait  dire  aux  fpeculatifs  quod  /«- 
teat  aurais  in  btrbd,  & qu’aprés  la  jonétion  projettée  avec  les  François, 
d’autres  avec  l’Elefteur  de  Bavière  pourroient  bien  lever  le  malque.  En 
attendant , le  Miniftre  de  Wolfenbuttel  fut  de  retour  la  femaine  paflee , & eft 
maintenant  après  à fe  faire  légitimer,  pour  a (lifter  enfuite  aux  Delibera- 
tions. 


Lettn  de  Ratisbcnnc , du  ç.  Novembre  1702. 

Les  Miniftrcs  de  la  Diete  ne  laiftent  pas  de  s’affembler  regulierement 
aux  jours  ordinaires.  Mais,  l’on  n’cit  pas  encore  parte  à aucune  Deli- 
beration fur  la  Qpeftion  Qucmado  ? ni  à déterminer  le  nombre  des  Troupes 
requifes  à pourfuivre  la  Guerre  refolue  , quoi  qu’on  prefle  fort  là-dellus. 
Pour  y porter  d’autant  plûtôt  la  Diete , le  Refident  de  Hollande  en  ce 
lieu-ci  recommande  avec  emprefiement  de  refoudre  & regler  le  point  de 
l’Acceflion  à la  grande  Alliance.  On  allégué  pour  raifon  du  retardement 
des  Deliberations  fur  l'un  & l’autre  Chef,  qu’on  n’a  pas  des  Inltruétions. 
Il  (emble  d’ailleurs  que  les  Réflexions  qu’on  a faites  fur  le  fucccs malheureux 
qu’a  eu  l’Entreprife  de  C'adiz,  fur  la  Flotte  des  Indes  mife  en  fûreté,  & 
fur- tout  fur  l’Evenement  de  la  Jonétion  de  l’Eleéteur  de  Bavière  avec 
François, y aient  aufii  bonne  part. 

Ces  deux  premières  Affaires  ne  font  plus  révoquées  en  doute  , mai* 
touchant  la  Jonétion  projettée , on  alfure  conftaminent  que  le  Prince 
Louis  de  Baden  eft  en  état  de  l’empecher.  Il  eft  vrai  que  par  dés  avis 
venus  de  SchafFhoufen  en  Suirte,  il  paroit  le  contraire,  & que  non  feule- 
ment cette  Jonétion  ne  rencontrera  plus  de  difficulté,  mais  aufii  à l’heure 
qu'il  eft  elle  fera  peut-être  déjà  faite.  La  formalité  de  la  Déclaration  de 
Guerre  & des  Advocatoires  émanez  tant  en  general  qu’en  particulier 
contre  l’Eleéteur  de  Bavière  s’eft  enfin  faite  nier , & l’on  en  inféré 
qu’il  ne  refte  plus  d’efperance  à gagner  ledit  Eleéteur.  Il  continué'  à 
ruiner  le  Cercle  de  Suabe  par  les  grandes  Exaétions  qu’il  y fait,  fur-tout 
en  grains  & fourage.  Ses  Troupes,  aïant  furpris  un  parti  de  Huflards  aux 
environs  de  la  petite  Ville  de  Munhingen  , en  ont  tué  pluficurs  & fait 
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ifo.  Plafonniers  qui  s’étoient  retirez  dans  ladite  Ville.  Le  Général  Pal- 
fi  a même  couru  rifque  d’être  enlevé  & pris.  Afin  de  rendre  d'autant  plus 
faciles  ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  à entamer  les  Deliberations  fur 
la  Queflion  Quomoeto?  on  leur  inlinue  que  l'Empereur  ne  lbuflrira  jamais 
qu'il  leur  foie  lait  tort.  On  leur  propofe  en  meme  teins,  pour  leur  procu- 
rer la  Réparation  de  leurs  Griefs  de  Religion , de  les  faire  examiner  & 
même  terminer  par  une  Députation  des  Minillres  des  deux  Religions. 
Mais  celle,  qui  par  le  dernier  Reccs  de  l'Empire  a été  ordonnée  in  fut/ü» 
rtfliUtendcnt»,  tx.C-ipite  ybiinefti*  & G 'ravamtuum,  aiant  eu  fi  peu  de  fuite 
«S;  de  litccés,  vcp.igia  terrent  , & on  y donnera  difficilement  les  mains  de  U 
part  du  Corps  Évangélique. 


Lettre  de  Ratisbonnc , du  1 6.  Novcmbtr  170:. 

Comme  c’étoic  le  jour  ordinaire  de  l’Affemblée  de  la  Dicte  lorf- 
que  , félon  ma  precedente  du  p.  de  ce  Mois , là  fit  la  Publication 
de  la  Guerre  & des  Avocatoires  en  forme  , le  Cardinal  de  Lamberg 
principal  Commiffaire  a faic  infmucr  par  fon  Minillre  de  PuiTau  au  Direc- 
teur de  Maïence  pour  en  donner  Connoiflance  aux  Colleges , que  l'Empe- 
reur aiant  fait  retirer  de  fa  Cour  le  Minillre  de  Bavière  , feroit  bien-aile 
de  fuvoir  le  fentiment  de  la  Dicte  , comment  en  ufer  pour  éloigner  pa- 
reillement d’ici  le  Baron  Zinth  Minillre  pareillement  de  Bavière.  Mais 
ledit  Direéleur,  fans  en  donner  Communication  à Perfonne,  s’eft  contenté 
de  reprefenter  là-deffus  de  fon  chef,  que  S.  M.  Imp.  fans  une  Comniu- 
niaation  préalable  avec  la  Diète , aïant  commencé  la  Guerre  & fait  fortir 
d’ici  l’Envoyé  de  Bourgogne,  de  meme  que  le  Plénipotentiaire  de  Fran- 
ce, il  faudroic  bien  aulii  remettre  à fa  Difpofition  d’en  ordonner  à l'é- 
gard dudit  Baron  Zinth,  ainfi  qu’Eile  le  troilveroit  bonj&  l’Affaire  en  eft 
deineurée-là  jurqucs  ici.  Cependant,  ce  Minitire-ci,  foie  en  veüe  de  quel- 
que revanche  , ou  pour  faire  nattre  à l'Electeur  fon  Maitre  le  prétexté 
d’en  faire  fentir  Ion  relTentiment  à cette  Vrille,  s’efl  addrefie  à fon  tour 
au  Direéleur  de  Maïence,  demandant  fi  c’etoit  du  fii  & du  Confente- 
mtnt  de  la  Diète,  & fur-tout  du  College  Eleétoral,  que  la  Publication  s’e- 
toit  faite;  & aïant  eu  pour  Reponce  que  non , n’a  pas  feulement  taxé  cet- 
te démarché  comme  une  nouvelle  violation  des  Droits  des  Etats  de  l'Em- 
pire & en  particulier  du  College  Eleétoral  , mais  s’elt  aulii  lailfé  enten- 
dre que  plutôt  que  de  porter  par-là  les  chofes  aux  extremitez  , il  auroic 
mieux  valu  cherchera  terminer  amiablement  le  Different  avec  fon  Mai- 
tre , recommandant  encore  pour  cette  fin  de  ne  pas  fe  preffer  à dehberer 
& à palier  à des  Conclufions  fur  le  Decret  Cornmifforiul  pour  regler  le 
Quantum  des  Troupes  & autre  chofes  requifes  pour  la  Guerre.  L’on  y a 
eu  pourtant  f;  peu  d’egard,  que  dans  l’Afiemblée  de  Lundi  pall'é  13.  de  ce 
Mois,  les  Colleges  Eleétoral  OS:  des  Princes  font  convenus  de  fe  tenir 
quant  au  point  des  Troupes  à leurs  Conclufions  faites  en  l’an  tfipS,  au  fu- 
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jet  d’un  perpétuel  Armement  de  l’Empire , lequel  y efl  déterminé  à 
i icooo.  hommes , d'en  former  une  Concluficn  Commune  à la  prochaine 
AlTemblée  & Seance  qui  fe  dévoie  tenir  hier,  mais  qui  a été  interrompue 
par  la  Fête  de  St.  Leopo'd  qu’on  a celebrée  en  rejouillances;  comme  aufli 
de  fixer  le  nombre  des  Mois  Romains  requis  à l'entretien  de  la  Généralité 
& de  l'Artillerie,  Munitions,  fit  autres  chofes  requifes.  Avec  tout  cela,  il 
ne  ptroit  p s que  l'Eieftcur  de  Bavière  fe  taillera  ébranler  par-là:  au  con- 
traire, les  Difpofitions  qu’il  fait,  pour  mettre  fes  Etats  à couvert  de  toute 
invalion  & i nfülte , marquent  qu’il  ne  fe  départira  pas  des  mefures  prifes. 
Son  Eminence  ie  principal  Commillaire  doit  neanmoins  s'en  toujours  flat- 
ter i & comme  le  Commillaire  B iron  Seiller  n’a  pas  été  là-crcHus,  non 
plus  que  fur  bien  d’autres  chofes,  d'un  meme  fentiment  , fon  Eminence, 
comme  l'on  croit,  pour  avoir  les  mains  d'autant  plus  libres,  a fu  II  bien 
faire,  que  ledit  Baron  a été  rappelle  d'ici,  & en  partira  au  premier  jour. 
Peu  de  gens  en  témoignent  du  deplailir,  d’autant  que  ce  Minilire,  par  fes 
manières  d'agir,  ne  s’elt  pas  fait  beaucoup  d’Amis.  Sur  l’avis  que  l’E- 
leéieur  de  Bavière  a envoyé  un  Minillrc  aux  Aflçmbltes  des  Cercles  de 
Franconie  & de  Suabe  à Necker-U!m  & à Uailbron  , & que  ceux-ci  fe- 
roient  difpofés  à l’admettre  & a l’écouter,  le  Baron  lla'den  l’aine , Minif- 
tre  Député  d’Autriche  en  ce  lieu-,  a reçu  ordre  de  s'y  rendre  pareillement 
en  diligence, & étant  inliruit,  comme  l'on  dit,  de  fortifier  ces  Cercles  dans 
les  bonnes  intentions  & le  ztle  qu'ils  ont  fait  paroitre  jufques  ici  pour  le 
Public,  d’où  on  inféré  la  crainte  qu'on  a qu'ils  n'ayent  de  la  Dilpolkion  à 
embralTer  la  Neutralité. 


Lettre  de  Rai isbonne , du  30.  Novembre  170:. 

La  Nouvelle  & la  Confirmation , que  confecutivement  l'un  ordinaire  a- 
pres  l’autre  l’on  a rcçeue  de  l'heureufe  Expédition  de  la  Flotte  combi- 
née d'Angleterre  & d'Hollande  à V’igos  en  Gaîlice,  a donné  lieu  a tant  de 
Raifonnements  & de  Réflexions,  qu'aux  Affemblées  de  la  Dicte  tenues  aux 
jours  ordinaires  du  depuis,  on  s'y  en  elt  occupé  uniquement.  Les  confe- 
quences,  qu’on  tire  de  cet  événement  important,  ne  vont  à rien  moins 
qu’a  une  entière  deltruétion  des  deux  Couronnes  Alliées j & de  plus,  qu'il 
caufera  telle  attention  aup-cs  de  S.  A.  Electorale  de  Bavière,  quelle  ns 
tardera  plus  long-tcmsà  fe  ravifer <Si  à faire  fon  Accommodement.  Le  tems  le 
fera  voir.  Mais,  à ce  qu'on  apprend , cet  Elefteur  agit  toujours  en  Maître 
dans  les  deux  Cercles  de  Franconie  & de  Suabe,  éc  fur-touL  dans  ce  der- 
nier, où  non  feulement  il  fait  prendre  des  quartiers d’IJv ver  aies  Troupes, 
mais  procédé  aufii  aux  Executions  Militaires,  pour  faire  acquitter  les  im- 
pofitions  en  Bled,  Fourage,  tic.  Celles-ci  font  fi  exorbkanres  & énormes, 
qu'au  dire  des  Mini  (1res  des  Etats  de  ce  Cercle,  il  n’elt  pas  poliîbie  de  les 
fournir,  ni  de  relifler  davantage,  pour  n’y  pas  fuecomber,  & à d'autres 
vexations,  au  cas  d’un  plus  long  retardement  de  fecours  effectif  & réel  , 
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AmiRM  d’accepter  & de  conclure  un  Paclkw  Sccuritati s (terme  nouveau  invente 
depuis  que,fuivantlesri«r/«y<j  faits  ici, la  Neutralité  n'cll  plus  de  mife.)  A 
MAuNI'-  ce  qu’il  paroit  aulli , de  tels  difeours  pourront  bien  être  les  avant-cour- 
reurs  du  refultat  des  Afleir.blces  defdits  deux  Cercles  à Neckers-Ulm,  & 
Heylbron  ; car  le  fecours  dont  on  les  flatte  ell  encore  fort  éloigné,  & 
l’Eleéteur  s’étant  alluré  du  Danube  & de  l'Inn  , doit  en  outre  avoir 
fait  de  telles  difpofitions , que  par-tout  où  l'on  voudra  penetrer  dans 
fon  Pays  il  ell  à portée  pour  s'y  oppofer  ; fe  fortifiant  d’ailleurs  de 
plus  en  plus,  tant  par  des  levées  & recrues,  que  par  le  Secours  qu’en 
pelotons  lui  doit  venir  de  l’Armée  de  France.  Cependant, pour  n’avoir 
rien  à fe  reprocher  en  ce  lieu, l'on  va,  après  avoir  formé  l’Armée,  regler 
pareillement  les  points  qui  concernent  la  Généralité,  l’Artillerie,  & les  au- 
tres rcquifita , & en  particulier  la  Caille  des  Frais  requis  à entretenir  & à 
faire  agir  cette  Armée,  en  quoy  l’on  fe  pourra  aulli  expedier  d’autant 
plus  promptement,  que  dans  les  Guerres  paflees  la  plus  part  de  ces  points 
ont  été  débattus  & arretés;  & au  fujet  de  ladite  Caille, aiant  déjà  fait  en- 
tendre aux  Refidents  d'Angleterre  & de  Hollande,  qu’on  efperoit  d’y  voir 
entrer  quelque  bonne  Tomme  du  butin  fait  à Vigos  : l'on  pourra  bien  leur  en 
parler  ci-aprcs  ferieufement,  & en  faire  une  condition  à l’Acceflion  delà 
grande  Alliance.  Le  Con-Commiflaire  Baron  de  Seiler,  aiant  reçeu  le 
pafle-port,  qu’il  a demandé  à l’Eleétcur  de  Bavière,  partit  avant  hier 
d’ici  à Vienne}  & il  y a lieu  de  croire,  que  fa  place  ne  fera  pas,  au 
moins  fi-tôt,  remplie  par  quelque  autre.  Selon  les  Lettres  du  dernier 
ordinaire  de  Rome , la  France  y doit  avoir  fait  parler  d’un  Armiltice  en  Italie, 
& le  Pape  être  refolu  de  le  moyenner  de  concert  avec  les  autres  Prin- 
ces d’Italie. 

P.  S. 

On  vient  de  recevoir  des  advis  quel’Eleéteur  de  Bavière,  ayant  lailTé 
5000.  Hommes  à LHm,fe  feroitmis  en  marche  avec  le  relie  de  fon  Armée 
vers  Donawerih,  dans  l’intention,  comme  l’on  prefume , d’aller  au  devant 
de  8000.  Saxons , & de  la  Milice  de  la  Silefie , qui  doivent  s’approcher 
en  diligence  pour  faire  une  Irruption  dans  fes  Etats. 

Lcttn  écrite  par  un  Minijhx  à Ratisbonne , le  7. 
Décembre  1702. 

Lettre  du  T ’on  ell  occupé  au  College  Electoral , à drefïer  les  Projets  concer- 

7.  Dec.  nant  la  Généralité  , l’Artillerie  , & les  autres  chofes  requifes 

à l’Armée  formée  fur  le  pied  de  deux  arrêtez  à l’occafion  des  Guerres 
pnlTées.  Et  comme  il  elt  neceflàire  de  revoir  pour  cela  les  Actes , pour 
que  puis  après  les  deux  premiers  Colleges  en  paillent  d’autant  plutôt 
tomber  d’accord  enfcmble,  l’Eleéioral  a fouhaité  de  celui  des  Princes 
de  faire  faire  suffi  de  fon  côté  par  les  Direétoires  la  perquifition  & l'Exa- 
men desdits  Aéèes , pour  voir  ce  qui  en  pourroit  être  aplicabie  au  cas  & 
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temps  prefent , & ces  Direétoires  y travaillent  aftuellement.  Ledit  Colle-  Amnun 
ge  Electoral  a de  plus  donné  à connoitre  à celui  des  Princes,  que  fur  les 
inftances  & exhortations  que  la  CommilTton  Impériale  en  auroit  faite  il 
alloit  mettre  en  difculîion  le  point  de  l’Accefiïon  de  l’Empire  à la  Grande 
Alliance,  demandant  fi  du  côté  du  dernier  on  écoic  en  état  d’en  Lire 
de  même.  Sur  quoi  aiant  été  confideré  que  la  Quellion  Jn?(iio\t  déjà  dé- 
terminée par  le  Conclu fum  au  fujet  de  la  Déclaration  de  Guerre,  l’on  elt 
convenu  dans  l’Aflèmblce  de  Lundi  pafle  d’entamer  fans  cefie  la  Négocia- 
tion à cet  égard , & pour  cet  effet  de  faire  demander  aux  Relidents  d’An- 
gleterre & de  Hollande  s'ils  étoient  pourveus  de  Pleinpouvoirs  qui  y font 
requis.  L’on  convint  pareillement  aux  inftances  du  Magiftrac  de  cette 
Ville,  d’une  Conclufion  commune  pour  porter  l’Empereur  à agréer  la  pro- 
poliiion  du  Miniltre  de-Daviére  pour  la  Liberté  de  cette  Ville,  & aianc 
été  immédiatement  après  délivrée  au  principal  Commiflaire  par  le  Direc- 
teur de  Maience , le  Cardinal  de  Lamberg  l’envoya  le  même  foir  par  un 
Exprès  à Vienne,  & i’on  ne  comprend  pas  pourquoi  on  y fait  de  la  difficulté 
de  donner  fbn  confentement  à ladite  propofition , puis  qu’aufli-bien  on  n'a 
pas  à la  main  de  Troupes  pour  sulfurer  de  ce  polte-ci;  & que  quand  mê- 
me l’on  en  auroit, l’on  y fera  toujours  prévenu  par  l’Eleéteur  de  Bavière, 

& qu'en  tout  cas  la  Diete.ne  trouvant  plus  de  feureté,  fera  obligée  de 
fe  feparer , ce  qui  pourtant  dans  la  ficuation  prefente  des  chofes  ne  pour- 
ra pas  être  de  l’intérêt  de  S.  M.  Impériale.  Elle  a aprouvé,  fuivant  la 
connoiffance  qui  en  a été  donnée  par  un  Decret  Commiilorial , la  Conclu- 
fion à l’égard  de  l’Armement  fixé  à 120000.  Hommes.  Mais  l'on  y avoue 
avec  tout  cela  que  l’on  ne  pourra  pas  conter  fur  le  quantum  des  Cercles, 
des  Eleéleurs  du  Rhin , de  Bourgogne, & de  Bavière,  & donne  à confide- 
rer  à la  Diete,  fi  à caufe  de  la  longueur  à terminer  tous  les  points  requis 
à l’Armement  refolu  & des  obflacles  qui  le  trouvent  à la  Convocation  de 
certains  Cercles , l'Empereur  n'auroit  à enjoindre  aux  Etats  des  Cercles 
pas  encore  armez , de  fournir  en  attendant , aulfi-bien  les  Cercles  aflo- 
ciez , chacun  en  particulier , fon  contingent,  ce  qui  aparemment  trouvera 
de  l’opofition.  Outre  que  ce  contingent  dépend  d'une  répartition  préa- 
lable à celle-ci  de  la  convocation  des  Etats.  Bien  loin  d’ailleurs  que  le 
fuccès  heureux  de  Vigos  ait  fait  l’imprellion  attendue  fur  l’efprit  de  l’Eleéteur 
de  Bavire,  l’on  a eu  avis , qu’après  avoir  laiffé  de  fortes  Gamifons  à Ulm,  Lau- 
gingen,  & Memingen  , il  fe  feroit  retiré  avec  le  relie  de  (on  Armée  vers 
Donaventh,  & auroit  détaché  de-lit  fi*  Régiments,  fuivis  par  trois  au- 
tres, pour  entrer  en  Franconie,  à deilein  de  porter  d’autant  plus  tôt  ce 
Cercle  à fe  conformer  à fes  veucs  & intentions.  Celui  de  Suabe  pour  la 
plus  part  y doit  être  difpofé  déjà, étant  induit  parl’offre  dudit  Electeur  de 
vouloir  rellituer  les  places  occupées  & donner  par  delfus  cela  toutes  for- 
tes de  facisfa&tons.  Toujours  le  langage  du  Minillre  de  Wurtemberg  & 
des  autres  Membres  de  ce  Cercle  y eft  allez  conforme. 


Afîaihh 

D'ALLE- 

MAGNE. 


l.ettrc 
du  14. 
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Lettre  écrite  àe  Ratisbonne,  du  14.  Décembre  170 2. 

Le  s Fêtes  de  St.  Nicolas  & de  la  Conception  de  la  bonne  Vierge,  aïanr 
fait  furfeoir  les  Deliberations  de  la  Dicte  Mercredi  & Vendredupaflî 
delà  femaine  precedente , pour  réparer  le  retardement  que  les  Affaires 
auroient  pù  fnuffrir  pur  là  , l'on  s’elt  affemblé  le  Samedi  apres  extraordi- 
nairement, où  non-leulement  on  a jugé  à propos  d’arrêter  par  un  Conclu- 
J'um  tiium  Colle flirum  le  Point  d’ Alliance  avec  l’Angleterre  & la  Hollan- 
de, & d'en  donner  Communication,  ainti  qu'il  s’efl  fait  par  le  Secrétaire 
de  Mayence,  aux  Refidents  de  ces  deux  Puiffinces,  afin  de  fe  mettre  en 
état,  en  fe  pourvoiant  des  Pleinpouvoirs  de  Inftruétions  neceffaires , de 
pouvoir  entamer  la  Négociation  fur  ce  Sujet:  maisonaaafii  de  battu  ce  qui  _ 
par  le  dernier  Decret  Commifibrial  a été  propofé;  à fçavoir,  que  fins  at- 
tendre la  Convocation  des  Cercles  , & la  répartition  du  Quantum  des 
Troupes  afîigné  à un  chacun,  les  Etats  de  ceux,  qui  ne  feraient  pas  en- 
core convenus  entre  eux  d'un  certain  armement,  auroient  à fournir  & à 
faire  marcher  fans  ceffe  leur  contingent.  Au  College  Eleétoral , l’on  étoit 
d'accord  là-defi'us,  & on  en  avoir  déjà  formé  un  Conclujum:  dans  celui  des 
Princes  l'on  en  avoir  fait  de  même,  bien  que  quelques-uns,  faute  d'In- 
flruétions  fur  un  point  fi  délicat,  que  d’autres  pourtant  ont  foùtenu  n’ê- 
tre  pas  neceffaire,  l’Affaire  en  queftion  étant  réglée  par  l’Execution  or- 
donnée, aïent  refervé  corn  pet  ait  ni  à leurs  M litres.  Mais,  lorfque  Lundi 
paffe  ces  deux  Colleges  font  venus  à s’entre-communiquer  ces  Conclufa 
&à  en  conférer,  la  différence  qui  s’y  efl  rencontrée  en  ce  que  par  l'E- 
leéloral  la  ehofe  a été  arretée  pofitivement , & par  celui  du  College  des 
Princes  feulement  per  motlum  cunjihi , & que  déplus  il  a été  inféré  dans 
celui-ci,  que  les  Troupes  , que  quelque  Electeur,  Prince,  & Etat  de 
l’Empire  auroit  fourni,  ou  fournirait  encore,  en  vertu  de  quelque  Allian- 
ce particulière,  ou  pour  lefquelles  il  droit  des  fubfides , ne  tiendrait  pas 
lieu  du  Contingent,  a fait  naitre  tant  de  conteflaiions,  que  l’on  n’a  pû  en 
convenir  ce  jour-là,  quoique  d’ailleurs  on  fe  foit  accordé  à l'egard  de  la 
Généralité,  niant  nommé  fous  l'Approbation  des  Maîtres,  le  Roi  des  Ro- 
mains pour  Generaliffime , le  Prince  Louis  de  Biden  & le  Marquis  de 
Barcits  pour  Maréchaux  Generaux,  & le  General  Thungen  pour  Grand- 
Maitre  de  l’Artillerie.  Dans  l'Affembiée  d’hier  pourtant  ce  different  fut 
levé;  & il  elt  à fouhaiter,  que  les  bannes  & belles  Refôlutions,  qu’on 
concerte  ici , fortent  leur  effet  auffi  promptement  quelles  font  priles, 
de  quoi  beaucoup  de  gens  doutent  fort.  En  attendant,.  l’Eleéleur  de  Ba- 
vière va  toujours  fon  chemin,  étant  entré  en  perfbnne  avec  fes  Troupes 
dans  le  Palatinat  de  Neubourg.où,  de  même  qu’en  Franconie,  il  fait  fai- 
re de  grandes  Exactions.  L’on  dit  pourtant,  que  dans  ce  dernier  Cercle 
Ton  fe  met  en  devoir  d'y  oppofer  la  force.  Toûjours  leur  General  Àuf- 
fas,  qui  étoit  venu  palier  ici  i’hyver  avec  fa  Famille,  a été  mandé  en  di- 
ligence, & y eit  retourné  fur  fes  pas.  L’on  a auffi  eu  des  Nouvelles 
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«a’un  Bataillon  de  Troupes  de  l’Empereur  a été  mis  en  Garnifon  à Paf-  Atrimt 
fa u , & qu’un  Corps  de  Milice  de  10000.  hommes  s’afleroble  aux  environs 

de  Lintz.  Non-obftant  cela,  l’Electeur  de  Bavière  a renvoyé  un  Parti  van' ! — * 

ier  Lands  fant,  ou  Milice  du  Païs,  une  Compagnie  en  aïant  paiïé  par 
ici  Dimanche;  & fbn  Miniftre,  qui,  pour  fe  maintenir  dans  la  Poffeflîon 
de  fa  place  au  College  Electoral,  s’y  eft  rendu  Lundi  & hier,  aïant  fort 
exalté  les  bonnes  Intentions  de  fon  Altefie  Electorale  pour  le  bien  de 
l’Empire,  s eft  lailfé  entendre  en  même  tems,  que  fi  neanmoins  l’on  la 
vouloit  pouffer  à bout , Elle  fauroit  y obvier , & a de  plus  protefté  contre 
tout  ce  qui  étoit  conclu  per  majora , à l’egard  des  chofes  qui  ne  pouvoient 
être  déterminées , que  par  unanimia.  Le  nouveau  Miniftre  de  Suede  eft 
arrivé  ici,&  le  principal  Député  d’Autriche  le  Comte  de  Windifchgrats  eft 
auffi  de  retour  depuis  quelques  jours,  , • 

Lettre  de  Ratisbonne du  21.  Décembre  1702. 

L’Expebient  dont  on  s’eft  avifé  pour  terminer  le  Different  entre  les  Lettre  du 
denx  Colleges  Electoral  & des  Princes  au  fujet  de  la  claufe  inferée  si.Dê«> 
dans  la  Conclulion  des  derniers , fçavoir  que  les  Troupes  qui  feroient 
données  en  vertu  de  quelque  Convention  ou  Alliance  particulière , & 
pour  lefquelles  on  paioic  des  fubfides,ne  pourroient  pas  être  miles  en  li- 
gne de  compte  avec  le  contingent  à fournir,  a été  de  referver  au  Proto- 
colle qu’il  auroit  été  jugé  fuperflu  de  faire  mention  de  cette  claufe  dans 
la  Conclulion  Commune , après  que  les  Electoraux  auroient  déclaré  de 
n’entendre  pas  auffi  la  choie  autrement.  La  fubitanpe  d’ailleurs  de  cette 
Conclulion  Commune  le  réduit  à ce  que  pour  fecourir  d’autant  plus  promp- 
tement les  Cercles  opprimez,  ceux  qui  étoient  armez  & affbciez  , & les 
autres  qui  ne  l’etoient  point  , les  Membres  & les  Etats  en  particulier  qui 
avoient  des  Troupes,  auroient  egalement  à faire  marcher  fans  ceffe  leur 
contingent  & à pourvoir  à la  fubliftance  & autres  chofes  requifes.  Sur- 
quoi  l’Empereur  ferait  requis  d’en  donner  Connoiflance  tant  aux  Directeurs 
des  Cercles  qu'aux  dits  Membres  <Xc  Etats , en  exhortant  ceux-là  de  tenir 
la  main  à l’execution  de  cette  conclufion  & ceux-ci  de  s’y  conformer. 

Pourtant  le  Miniftre  de  Zell,  avec  quelques  autres  dépourvus  d'Inftruc- 
tions  là-deffus,  ont  refervé  leur  Raport  à leurs  Maîtres,  & il  a de  plus  fait 
entendre  par  ordre  que  le  Duc  fon  Maître  aprouvoit  le  nombre  des  Trou- 
pes de  l’Armée  formée  dans  le  cas  prefent  de  Guerre,  mais  qu’il  jugeoit 
que  celui  en  tems  de  paix  ne  pourrait  être  fixé  que  félon  les  Conjonc- 
tures, efpcrant  au  relie  qu'à  l’avenir  à l’egard  des  Affaires  de  cette  nature 
ou  fe  prendrait  d’une  manière  , que  les  Miniftres  pourroient  avoir  le 
tems  de  fe  pourvoir  des  InftruCiions  neceffaires.  Il  eft  aifé  d’en  com- 
prendre la  fuite;  neanmoins,  le  Cardinal  de  Lamberg  principal  Com- 
tniffaire  à qui  le  Miniftre  Directeur  de  Maïence  fit  iofinucr  ladite  Con- 
2 tvn  XII.  R du- 
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Ahaiht»  clufion,  auiïi-tôt  après  avoir  été  ajuftée,  a témoigné  d’en  être  fort  con- 
d’Alle-  ttnt  5 & il  devoit  enfuite  félon  la  coutume  & le  Hile  ordinaire  être 
mesr~  ' communiqué  par  ce  qu’on  appelle  la  Diftature  : mais , le  Miniflre  de  Ba- 
vière aïant  envoyé  fon  Clerc  pour  y alîifter,  & celui-ci,  fur  l’Intimation 
qui  lui  en  a été  Faite , n’aïant  pas  voulu  fe  retirer,  le  Directeur  de  Ma- 
ïcnce  en  a fait  furfeoir  la  Diétature  , à quoi  plufieurs  trouvent  à redire , 
eltimant  qu’il  auroit  mieux  valu  y conniver  & d oter  par-là  audit  Miniftre 
de  Bavière  tout  fujet  de  plainte;  d’autant  que  fans  cela  les  chofes  com- 
muniquées par  la  Dictature  étoient  d'abord  Içûcs  de  tout  le  monde  , & 
qu’il  paroiifoit  par  cette  & autres  démarchés  de  ce  Miniitre , qu’il  cher- 
choit,  comme  l’on  dit,  noife.  Non  content  d’avoir  protelté  de  bouche 
contre  toutes  les  Conclufions  faites  & à faire  avec  fon  exdufion  , il  a 
auflî  prefenté  cette  Proteftation  en  écrit  aux  deux  Colleges , demandant 
qu'Elle  fut  inferée  dans  le  Protocolle,  & jointe  aux  Aftes  de  l’Empire. 
Mais, Elle  lui  a été  renvoyée  par  fon  Secrétaire  avec  les  Conclufions  défi, 
dits  deux  Colleges,  par  lequel  on  a fait  connoitre  que  s’etant  abfenté  de 
fon  propre  mouvement  des  Deliberations , auxquelles  il  pouvoit  bien 
comprendre  aufli  qu’il  ne  pouvoit  pas  être  préfent , cette  Proteftation  ne 
pouvoit  non  plus  avoir  lieu  ni  force , & ni  faire  par  confequent  partie 
du  Protocolle  ni  des  Aétes  de  l’Empire.  Ce  Miniftre  s'étant  rendu  a- 
vanthier  à PAffemblée  extraordinaire  de  la  Diete,  il  a déclaré  que  l'E» 
lefteur  fon  Maître  y acquicfçoit;  proteftant  en  même  tems  de  nouveau 
de  fes  bonnes  Intentions  pour  le  Public,  & qu’il  ne  lui  étoit  jamais  venu 
dans  l’Efprit  de  troubler  la  Diete.  Cependant,  il  a preflé  derechef  forte- 
ment le  Magiilrat  de  cette  Ville  pour  une  Refolution  nette  & cathegori- 
que  touchant  la  Neutralité  , dont  l'Eleéteurla  vouloit  faire  jouir;  & ledit 
Magiilrat  en  aïant  donné  Connoiflance  à la  Diete  , les  deux  Colleges 
voiant  que  laReponfe  attendue  de  Vienne  à cet  égard  eft  retardée  à défi 
fein,  fe  font  crûs  en  droit  de  pourvoir  à leur  fureté  & font  convenus  d'une 
Conclufion , par  laquelle  ce  Magiilrat  eft  authorifé  de  donner  l’Aéle  re- 
quis pour  l’Obfervation  de  cette  Neutralité,  en  fe  chargeant  d’en  repon- 
dre à la  Cour  Impériale,  il  femble  que  l'aproche  des  Troupes  Saxonnes 
& d’autres  pour  agir  contre  l’Eleéleur  de  Bavière  a donné  occafion  aux 
nouvelles  inllances  fufdites  de  Ibn  Miniitre, bien  que  félon  d’autres  avis  il 
s’en  faut  tant  qu’il  foit  encore  ébranlé,  que  plutôt  il  feroit  plus  refolu  que 
jamais  de  s’y  oppofer  , & aïant  été  voir  lui-même  les  lignes  & autres 
Difpofitions  faites  pour  cela , il  a pâlie  à une  lieue  près  de  cette  Vil- 
le. Ses  forces,  la  Milice  du  pais  y comprife, doivent  monter  à 40000.  hom- 
mes , & s’accroître  de  jour  à autre  par  des  Deferteurs  qui  lui  viennent  en 
foule  des  Armées  de  France. 
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Lettre  écrite  de  Ratisbonne , le  28.  Décembre  1702. 

Aïant  été  arrêté  par  un  ConcJufum,  que  le  Magiftrat  de  cette  Ville, 
fur  les  inftances  vives  & fortes  du  Miniftre  de  Bavière  pour  une 
Refolution  finale  touchant  la  Neutralité,  dont  il  jouïroit  en  s’obligeant  de 
ne  point  prendre  de  Troupes  en  Garnifon,  de  qui  que  ce  fut,  auroit  à 
s'offrir  d’entrer  là-deflfus  en  Négociation  & d’en  convenir  avec  celui , au- 
quel l’Ele&eur  trouveroit  bon  de  donner  Commiffion  & Plein-pouvoir  pour 
cet  effet,  & la  communication  en  aiant  été  donnée  au  principal  Com- 
miffaire  par  le  Direéteur  de  Maience  , & au  Miniftre  de  Bavière  par 
des  Députez  du  Magiftrat,  Son  Eminence , fans  trouver  à redire  aux  rai- 
fons,  qui  ont  porté  la  Diete  a cette  démarché,  & dont  la  principale  eft 
d’empecher  par  ce  moien  la  diffolution  de  la  Diete  ,&  de  fe  mettre  à cou- 
vert de  quelque  infulte , s’eft  chargée  d’envoyer  ce  Conclufum  fans  celle 
par  une  Èftanete,  ainfi  qu’EIle  a fait  aufli  à Vienne  , & de  palier  des  offi- 
ces pour  le  foire  agréer; mais,  ledit  Miniftre  de  Bavière  a fait  difficulté  de 
s’en  contenter,  confideram  une  telle  Négociation  comme  un  amufe- 
ment,  & fujette  à caution.  Comme  neantmoins  fur  les  Remontrances  que 
lefÜits  Députez  lui  ont  faites  fur  ce  fujet,  il  s’en  cft  relâché,  & a promis 
d’en  faire  raport  à l’EleQcur  fon  Maître , l’on  attend  avec  quelque  impa- 
tience d’aprendre,  de  quelle  nature  feront  les  Ordres  & Inftruélions , qu’il 
recevra  à cet  égard.  Cependant , on  n’eft  gueres  édifié  du  peu  d’atten- 
tion, que  la  Cour  Impériale  fait  paroître  pour  la  feureté  de  la  Diete,  au 
lieu  que  d’une  manière  jufques  ici  inufitée  l’on  s’aplique  & s’empreffe  pour 
expedier  les  Affaires , aiant  déjà  réglé  aufli  les  points, qui  concernent  l'en- 
tretien de  l’Armée  formée,  l’Ammunition  de  Guerre  oc  de  Bouche,  l’Ar- 
tillerie, & les  autres  Requifita  pour  faire  agir  cette  Armée  , par  un  ample 
projet  d’un eRmiJi  Urv  fapung,  que  l’on  vient  d’envoyer  aux  Maîtres  pour 
donner  leur  Aprobation  ou  Inftru&ion  Ià-delfus.  Ce  projet  eft  dreffè  fur 
les  Refultats  en  pareilles  matières  dans  les  Guerres  pafiëes  , & il  faut  ef- 

fiercr,  que prefentement  l’execution  y répondra  mieux,  qu’elle  n’a  pas 
ait  alors.  Les  Feftes  d’ailleurs  aiant  fait  cefler  les  Deliberations,  je  n’ay 
aufli  plus  rien  à mander,  fi  non  que  les  Affemblées  des  Cercles  de  Fran- 
conie  & de  Suabe  font  finies , & que  le  Refultat  en  doit  être,  d’augmen- 
ter leurs  forces  jufques  à 14.000.  Hommes , au  moins  c^eft  ainfi  qu’on  le 
débité  , & que  ces  Cercles  l’auroient  fait  fçavoir  par  des  Députez  au 
Prince  Lois  de  Baden.  Il  y en  a pourtant  ici,  qui  prétendent  d’ètre  bien 
informez,  que  celui  de  Suabe  n’eft  plus  en  état  de  fournir  fo  quote-part  à 
une  telle  augmentation  de  Troupes  , ni  â leur  entretien.  Son  Eminen- 
ce aiant  envoyé  en  diligence  fon  Maréchal  à Vienne,  l'on  dit,  que  c'clt 
pour  faire  furl'eoir  la  Relblution  prife  de  mettre  encore  plus  de  Troupes 
en  Garnifon  à Paffau  , ce  qui  obligerait  l’Eleclcur  de  Bavière  à ne  plus 
garder  de  mefures  à l'égard  de  cet  Evêché. 
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Mémoire  de  l'Envoyé  à' Angleterre  aux  Etats-Gencraux  touchant 
l'Evêché  de  Lubec , £j*  la  Neutralité  de  Hambourg ; du. ... 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  foufigné  Envoyé  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
a ordre  de  faire  fçavoir  à VV.  HH.  PP.  qu’on  a reprefenté  à Sa  Mâ- 
jefté,  que  le  Roy  de  Dannemark  faifoit  demander  de  certaines  forames  h 
î’Eveque  de  Lubec  en  vertu  de  certaine»  aflignations  faites  à Sa  Majefté 
DannoÜe  par  l’Empereur  pour  des  quartiers  d’Hyver  des  années \6-}6.  77. 
78. 7ÿ.;  & que  ledit  Eveque,  aiant  offert  de  le  foumettre  au  f.  Article  du 
Traité  de  Travendal,  qui  réglé  de  quelle  maniéré  ladite  prétention  doit 
être  ajullée  & déterminée,  & de  fatisfaire  à ce  qui  paroitra  être  dû  après 
que  les  Comptes  auront  été  arrêtez;  Sa  Majefté  Dannoife,  ne  fe  trouvant 
pas  fatisfaite  de  régler  lefdits  Comptes , menaçoit  d’en  venir  h des  executions 
militaires,  dont  l'évenement  ne  pourroit  avoir  que  des  fuites  facheulès, 
capables  de  troubler  la  Paix  du  Cercle  , & d'allumer  une  Guerre  entre 
ics  deux  Couronnes  Voilînes.  Sa  Majefté,  croiant  qu’il  ert  neceftaire  de 
prévenir  ce  mal,  a ordonné  audit  Envoyé  de  faire  connoitre  à VV.  IIH. 
PP.  qu’Elie  elt  refoluë  d'employer  tous  les  moyens  convenables  pour  em- 
pêcher qu’il  ne  foit  fait  aucune  infraélion  audit  Traité  de  Travendal  & 
qu’Eile  efpere  que  VV.  IIH.  PP.,  qui  font  comme  Elle  Garands  dudit 
Traité  & qui  connoiffent  aulli  combien  Ibn  obfervation  elt  neceftaire  dans  la 
conjoncture  prefente , joindront  leurs  efforts  à ceux  de  Sa  Majefté  , pour 
empecher  que  ledit  Traité  ne  foit  violé,  dans  l’occafion  prelente,  mais 
que  les  prétentions  de  Sa  Majefté  Dannoife  foient  réglées  conformement 
à l’Artic’e  y.  dudit  Traité. 

Sa  Majefté  étant  auflï  informée,  que  la  Ville  de  Hambourg  travaille  à 
obtenir  une  Neutralité,  & étant  perfuadéc  que  cette  Neutralité  ne  peuc 
être  que  très  préjudiciable  à la  Caufe  Commune , Elle  efpere  que  VV. 
HH.  PP.  refuferont  de  prêter  l’oreille  à la  propofition  qui  leur  en  pourroit 
être  faite , comme  Sa  Majefté  eft  réfolue  de  fon  cûté  de  la  rejetter. 

AFFAIRES  DE  DANNEMARC,  SUEDE* 
ET  MOSCOVIE. 

Lettre  du  Roi  de  Dannemark  aux  Etats-Génétaux  , fur  P Arrêt 
du  Vaijfeau  LElifabetb ; du 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  repréfenter  à VV.  HH.  PP. 

par  la  prélente.  qu’Andres  Kettinghuyfen,  Joachin  Wurger,  Abra- 
ham l.ehn,  & Guillaume  Edinger,  nous  ont  fait  très-humblement  raporter 
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en  leur  nom  & de  la  part  de  leurs  Aflbciez,  enfemble  nos  Sujets,  Bour-  Ami*** 
geois  & Habirans  de  nôtre  Refidence  de  Copenhague,  que  le  Vaifleau  E-  nr  Dan- 
lifabetb  yibbtjla , Capitaine  Jean  Bull,  pareillement  Bourgeois  & Habitant  s*"p*c* 
de  notre  dite  Ville,  lequel  apartient  à ces  Perfonnes-là  , non-obftant  que  tT 
ce  Vaifleau  foit  parti  pourvu  de  nôtre  PaflTe-porc  Royal  de  Mer  & avant  cocu, 
la  Déclaration  ae  Guerre,  venant  de  Cadix  & étant  deftiné  pour  Am-  " 
iterdam,  ell  pris  fur  fa  route  par  un  Armateur  deZelande,  amené  à Vee-  "“‘J1* 
re,  & detenu  jufqu  a préfent  au  grand  détriment  & à la  perte  de  teins  & vLa-f.m 
d’argent  de  tous  les  interreflez',  pour  les  quelles  raifons  les  Matelots  aban-  îxiift- 
donneront  le  Vaifleau  , dont  en  attendant  qu’il  ell  à l’Ancre  l’apareil-  beik. 
lement  diminue , & le  met  hors  d’état  de  faire  un  autre  voyage , ce  qui 
caufe  contre  tout  Droit  & Juftice  de  grands  fraix  aux  intereflez  , qui 
nous  fuplient  très-humblement  de  vouloir  les  prendre  en  nôtre  Protec- 
tion Royale.  Or,  comme  nous  ne  doutons  en  aucune  manière,  que 
VV.  HH.  PP.  ne  fe  fouviennent  fiiffifameat  de  ce  qui  a été  accordé  & 
ftipulé  dans  le  Traité  d’Alliance  dernièrement  conclu  entre  nous,  l’An- 
gleterre , & VV.  HH.  PP.  touchant  la  libre  Navigation  & Commerce 
de  nos  Sujets,  & qu’ainfi  nous  ne  pouvons  en  confequence  nous  difpen- 
fer  de  maintenir  le  plus  efficacement  nos  amez  & fideles  Sujets  effeélifs 
pour  l’avancement  de  ce  libre  Commerce  & Navigation  tandis  qu’ils  fe 
règlent  & conduifent  duement  à cet  égard  feivant  nôtre  Ordonnance  é- 
manée  fur  ce  fujet,&  fuivant  la  Convention  accordée  ad  intérim:  nous 
prions  VV.  HII.  PP.  par  l'a  préfente  en  Ami  & Voifin  de  donner,  non 
feulement  là  où  i!  eit  belbin  des  ordres  neceflaires  , pour  que  ce  Vaif» 
feau  amené  à Veere,  de  même  que  d’autres  VaHfeaux  de  nos  Sujets  arré- 
tez  dans  d’autres  endroits,  & leurs  Cargaifons , foient  relâchez  fans  aucun 
délai,  & que  les  Intereflez  foient  entièrement  dédommagez  entièrement 
des  fraix  & des  préjudices  à eux  caufez  par  cet  arrêt  de  leurs  Vaiffeaux  s 
niais  d’enjoindre  aullt  ferieufement  par  des  ordres  très  vigoureux  & précis 
à tous  leurs  Vaifleaux  de  Guerre  & Armateurs  , de  ne  point  moleller 
davantage  les  Vaifleaux  Marchands  de  nos  Sujets , quand  les  Maître» 
font  voir  nos  Pafleports  de  Mer  & autres  Connoilfemens , & de  les  laiflèr 
palier  à l’avenir  librement  & pourfuivre  leur  Cours.  Nous  nous  atten- 
dons d’autant  plus  à une  pareille  Ordonnance  de  VV.  HH.  PP.  que  l’é- 
troite Alliance  qui  fubfiile  entre  nous  & la  Cncere  correfpondence  le  de- 
mandent in  fpecie  \ afin  que  tout  ce  qui  pourroit  donner  occaflon  à quelque- 
offenfe,  ce  qui  eft  indubitablement  à craindre  en  cas  que  cela  continue 
d’avantage  , foit  ôté  à tems.  Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu’il  tienne 
VV.  HII.  PP.  en  fa  feinte  & digne  garde.  Donné  à Copenhague, 
le. 
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Certificat  du  Magiftiat  de  Drontbeim , pour  Je  FaiJJeau  la 
Fortune ; du  2 6.  Août  1702. 

Nous , le  Préfident  Bourguemaître  & le*  Magifttats  de  Drontheim, 
favoir  faifons  par  la  préfente  , que  dans  l’année  1702.  le  16. 
Août  comparut  devant  nous  aflemblez  en  corps , Laurent  Iianflen  Holft, 
& Capitaine  Comelis  Janflen,  Bourgeois  & Habitans  de  cette  Ville, 
lefquels  déclarent , que  le  VailTeau  nommé  la  Fortune  , portant  envi- 
ron 24.  Lait , & fe  trouvant  ici  devant  Drontheim , mené  par  ledit 
Comelis  Janflen  comme  Capitaine,  apartenoit  à eux  feuls,  & qu’il  n’y 
avoit  qu’eux  qui  y étoient  intereflez  , favoir  Laurent  Iianflen  Holft 
pour  5.  Cxièmes,  & Capitaine  Cornelis  Janflen  pour  1.  fixieme.  De- 
plus  déclarent  lefdits  Laurent  Iianflen  Holft,  & Cornelis  Janflen  , d’a- 
voir chargé  eux-mêmes  ledit  Vaifleau  de  planches,  goudron,  ot  autres  Mar- 
chandées du  Nord,  & qu’il  n’y  avoit  aucune  fraude  ou  collufion  avec 
des  étrangers,  ni  direélement,  ni  indireétement , mais  que  ce  Vaifleau  a- 
vec  fa  Cargaifon  leur  apartenoit  feuls,  étant  préfentement  deftiné,  pour 
leurs  propres  fraix  & rifques  , à Dublin  ou  à quelque  autre  place  d’Ir- 
lande , & de-là  3 Gluckftads , d’où  il  devoir  rétourner  k Drontheim  : 
laquelle  Déclaration  ils  ont  confirmée  par  Serment , ainfi  que  Dieu  leur 
foit  en  aide  & fon  Saint  Evangile.  Sur  quoi  ils  ont  demandé  notre 
Certificat , afin  de  pouvoir  lolliciter  en  toute  loumiflïon  de  Sa  Majefté  les 
Pafleports  de  Mer  dont  ils  ont  befoin } lequel  Certificat  ne  leur  a pû  être 
refufe. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  expedier  ibus  notre  Seau  Magiltrai , & 
ligner  par  notre  Grefier.  Ailum  ut  fupra. 


Lifte  des  Faijfeaux  de  la  Flotte  Roiale  de  Dannemark ; 

en  1702. 


Lifte  de 
Flote 
Daooife. 


Vatjfcaux. 

Canons. 

I 

Friedericus  IV.  I 

;•  . no 

2 

Chriftianus  V. 

. . no 

5 

Danncbrog. 

?<S 

4 

Elphant. 

9° 

5 

3.  Crohnen. 

S* 

6 

Nordifcher  I.euw. 

82. 

7 

Printz  Friderich. 

8i 

8 

Der  Chur-Printz. 

. . 82 

9 

Louïie. 

78 

10  Mari. 
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iifftaux.  Canons, 

10  Mars.  . ...  . 78 

1 1 Mercurius.  . . • . 78 

ii  Pr.  George.  . . . 70 

13  PrinceflTe  Sophia  Hedwig.  . . 66 

14  Pr.  Chriftian.  . 66 

15  Charlotte.  . .,  66 

16  Leven.  . .66 

17  Chriftianus  IV.  ...  64 

18  Fridericus  III.  . ..  60 

19  Pr.  Car!.  i . • • 14 

20  Pr.  Wilhelm.  ...  -54 

zi  Schleswig.  . . ^ . J® 

zi  Neflelblatt.  . . . • jo 

23  Oldenburg.  . . - 5® 

24  Delmenhorft.  . . . S° 

25  Guldenlow.  . . . . fo 

2 6 Der  Engel.  . . - fo 

27  Der  Scwerdtfifch.  . • fo 

28  Der  Humbler.  ...  5® 

29  Der  Seehundt.  . . . 4<S 

30  Neptunus.  . . ..  46 

31  Der  Dummer.  . . . 36 

32  Der  Dragoner.  . . . 3 6 

3}  Der  Weiue  Falck.  . . . 3° 

34  Der  Blaue  Kay  fer.  . . . i5 

35  Der  Wurm.  . ...  24 

36  Der  Luch.  . ...  *4 

37  Der  Phœnix.  , ...  20 

38  ' Die  Mode.  . . . . 20 

39  Der  Schwermer.  . . .20 

40  Patkan.  ...  .20 

41  Der  Gefchwinde  JCnecht.  . . 18 

42  Fraulem  Elfchen.  . . , *8 

43  Der  Windthundt.  . . . '6 

44  Der  Fliegende  Affe.  . . t<S 

4f  Der  Marckkreel.  . . . 11 

46  Der  Fliegende  Fifch.  . . . 

Doux  Jacbts. 

47  Die  Crohn.  . . . • *4 

48  Der  Eléphant.  * . . • 

VaiJJ'eaux  à Bombes  & Brûlots. 

Ilecla. 

Die  Prohne. 

Der  Poftillon. 

Die  Area  Noë. 


AmiRKt 
DR  DaïT- 
NKMARC, 
Sue  oK f 
rr  Mo#* 

COVIB. 


Ufte 
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AfTlIMt 

DE  DAN- 

hemehc, 
SUEOK, 
ET  Mo*- 
CO  VIE. 

Lifte  de 
1*  Flotte 
<i«Su«d«. 


Lifte  des  VttiJJeaux  de  la  Flotte  Fatale  de  Suède  ; 

en  1702. 


Faijfeaux.  Matelots.  §old*U.  Canons. 


I.  RANG. 


Le  Roi  Charles. 

La  Concorde. 

La  Reine  Hederic  Eleonora. 
La  Reine  Uirica  Eleonora. 

II.  RANG. 

La  Princefle  Hed.  Sophia, 
La  Princefle  Verica. 

La  Suede. 

La  Gothie. 

La  Vandalie. 

La  Smalandia. 

La  Ville  de  Stokolme. 

Caris  Crona. 

La  Viétoire. 

Le  Blaking. 

III.  RANG, 

Wrangell. 

La  Finlande. 

Bahus. 

Lieplande. 

Hercules. 

La  Vefmannfc. 

La  Scanie. 

Frederica  Amalia. 

iv.  rang. 

La  Sudermanie, 

La  Pomeranie, 

L’Oclande. 

Hallande. 

Goihonie, 


700 

IfO 

10S 

100 

94 

f 00 

100 

5>o 

fop 

100 

80 

400 

100 

U 

400 

80 

80 

4fo 

70 

82 

37o 

fO 

76 

370 

50 

80 

3lo 

fO 

80 

370 

5o 

7* 

370 

50 

7® 

370 

fO 

70 

3J® 

50 

60 

?fo 

ro 

7® 

300 

fO 

<S4 

300 

f° 

74 

35° 

fo 

7o 

270 

fO 

6t 

*7° 

f° 

6t 

270 

S° 

H 

27i 

fo 

64 

tfe 

40 

S6 

ifo 

40 

f 6 

2fO 

4° 

Si s 

ifo 

40 

J6 

z$% 

40 
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Vaijfeau*. 


Matelots.  Soldats.  Canons. 


La  Livonie. 

250 

40 

5<î 

La  Goihlande. 

syo 

40 

y<5 

Oeske. 

3/0 

40 

f< 5 

Wacht-Meiiler. 

250 

40 

Wismar. 

izo 

33 

46 

Stetin. 

120 

3® 

4<5. 

Colmar. 

210/ 

40 

4<S 

Norkoping. 

ZIO 

40 

4<S 

Kalmliadc. 

210 

4? 

4<î 

Gatheborg. 

210 

40 

fa 

Ovrede. 

«80 

33 

fî 

V.  R A N G. 

Riga. 

ij-o 

20 

32 

Scralfund. 

150 

20 

32 

Sieenbock. 

ltfo 

3° 

3* 

Frederick. 

ltf'3 

30 

3<5 

Wardberg. 

160 
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Lettre  de  Mofcou , contenant  diverjes  Particularitez  Militaires  Çfc. 
du  j.  (16.)  Août  1702. 


Nous  avons  des  Nouvelles  de  notre  Armée  du  17.  jufqu’au  i$.  Juil- 
let , que  le  Feld-Marechal  Scheremet  avoit  détaché  au  commence- 
ment de  Juillet  le  Major  General  Gulitz  pour  reconnoitre  fur  le  Lac  de 
Tudifch  les  Ennemis,  où  il  rencontra  4 Galiottes  Suedoifes  avec  lef 
quelles  il  s’engagea  dans  un  combat,  en  prit  une  de  16.  pièces  de  Ca- 
nons , & peu  après  une  autre  après  une  legere  Aélion.  Les  deux  autres 
fe  fauverent  jufque  dans  la  Riviere  de  Kopanka  où  les  nôtres  les  pourfui- 
virent  jufqu'à  une  petite  Ville  fur  la  Riviere  d’Omofve,  d’où  ils  furent 
chalTés , après  y avoir  I aille  toutes  leurs  provifions  qui  tombèrent  en  Bu- . 
tin  aux  nôtres;  nos  gens  ruinèrent  la  petite  Ville,  afin  que  les  Ennemis 
n’y  euffent  plus  de  retraitte. 

Plus , on  a des  Nouvelles  de  la  grande  Armée,  que  le  General  Feld-Mare- 
chal  ayant  détaché  plufieurs  Partis  du  coté  de  la  Livonie  pour  prendre 
langue  des  Ennemis,  & un  Parti  aiant  ramené  un  Cavallier  prifonnier, 
dont  on  appris  que  le  General  Major  Schlippenbach  avoit  pris  porte  près 
de  Sangwitz  avec  8000.  Hommes , & qu’il  devoir  être  joint  par  8000.  des 
diverfes  places , & que  §•  pièces  de  Canon  y étoient  arrivées  aulli.  Sur- 
quoy  ledit  General  alla  le  17.  Juillet  audevant  du  General  de  Schlippen- 
bach,battit  plufieurs  Partis  ,&  les  mit  en  fuite,  prit  prifonnier  un  Major , 
1.  Lieutenant,  1.  Caporal, & ï(S.  Soldats , enfuite  chaflà  Schlippenbach  de 
Sangwitz,  qui  fe  retira  à Repen  entre  la  Riviere  &Platora;mais,  quand  le 
Fela-Maréchal  le  pourfuivit  de  nouveau , Schlippenbach  fut  obligé  de  fe 
retirer  plus  loin,  ayant  abandonné  tout  le  bagage,  provifions,  tentes, 
il  fe  retira  derrière  la  Riviere  Omofve  jufqu’a  Walken.  On  donna  ordre  à 
nos  Trouppes  de  faire  altc,&  de  fe  repofer,  pour  mieux  pouvoir  pour- 
fuivre  l’Ennemi.  Cependant,  on  donna  ordre  de  ruiner  tous  les  envi- 
rons par  le  Fer  & par  le  Feu  à trois  lieues  aux  environs,  de  Sangwitz  & 
Piatora. 

Le  18.  Juillet  le  Feld-Maréchal  paffa  avec  fon  Armée  la  Riviere  d’O- 
mofve, pourfuivit  le  General  Suédois  plus  de  3 lieues,  qui  fe  porta  en- 
fin derrière  des  RuiiTeaux  & des  Marets  où  il  crut  avoir  trouvé  une 
retraitte  feure , mais  nos  gens  l’y  attaquèrent  & le  défirent  entièrement. 
On  croit  que  les  Ennemis  ont  perdu  dans  cette  derniere  affaire  avec  les 
Morts , Bielles , ou  Prifonniers,  plus  de  7000.  Nous  nous  rendîmes  Maîtres 
du  champ  de  Bataille;  mais  le  General  Schlippenbach  sert  retiré,  avec  le 
relie  de  fes  Trouppes  difperféesjufqu’allelmont,  & comme  nos  gens  fu- 
rent fort  fatigués , nous  nous  arrêtâmes  deux  jours  pour  nous  repofer , & 
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suffi  pour  avoir  foin  de  nos  BleUiis  , que  nous  eûmes  dans  la  derniere 
aftion , & pour  mettre  ordre  à la  diftribution  du  butin. 

Le  20.  Juillet  V.  S.  le  General  Feld  - Maréchal  continua  fa  marche 
pour  chafler  le*  Ennemis  de  près  d’I  lelmont , mais  comme  on  ne  les  y 
trouva  point , on  fe  contenta  de  ruiner  quelques  Places  appartenan- 
tes aux  Ennemis. 


Lijle  des  Prifonniers. 


1 Major. 

5 Capitaine*, 
y Lieutenans. 

1 Quartier-Maitre. 

6 Enfeignes. 


9 Sergents. 

2 Port-Enfeignes. 

16  Caporaux. 

1 Capitaine  d’Armes. 


36  Cavalier*, 
i Dragon. 
238  Soldats. 

310 


16  Pièces  de  Canon  dont  il  y a trois  de  Metail  de  3 Livres  de  balle. 
4 de  Fer  de  8.  Livres. 

8 de  Fer  de  3.  Livre*. 

20  Etandars  & Drapeaux. 
zf  Tambours  ou  Cailles. 


Autre  Lettre  de  Mofcou , contenant  diverfes  Particularités  Militai - 
res , du  2.  OLlobn  1702  Àr.  Slile. 


Apre's  la  Viftoire  remportée  fur  le  Général  Schlippenbach , le  Velt- 
Marchal  Sr.  Boris  Petrowitz  Scheremet  eft  entré  plus  avant  avec 
l’Armée  de  Sa  Majellé  Czarienne  en  Livonie  jufque  près  de  la  Ville  d’£/- 
wt’f,aïant  forcé  les  Habitans  de  cette  Ville  de  l’abandonner  en  partie, fur 
la  perte  de  la  Bataille  que  le  Général  Schlippenbach  avoit  livrée  aux  Mof- 
covites,  fe  fauvant  lui-même  parla  fuite,  & laiffant  dan?  la  Ville  à.' El- 
met  diverfes  Munitions  de  Guerre  & de  Bouche.  On  dit,  que  le  Gé- 
néral Schlippenbach  s’eft  retiré  fi  précipitemment,.  qu’il  a été  obligé  de 
laifièren  chemin  une  grande  quantité  d’Inftrumens  de  Guerre,  des  Tim- 
bales, des  Chariots  de  Poudre,  des  Caro/Tes  attelez  de  Chevaux,  &c.  & 
de  pourfuivre  & Marche  par  des  détours,  des  défi  rts , & chemins  in- 
commodes, puifqu'il  étoit  talonné  par  les  Ruffes. 

D'Elmet,  le  Velt-Marechal  eft  parti  ; & continuant  fa  Marche  fur  les 
Ponts  conftruits  fur  la  Rivière  d'Omofza , il  a pris  le  chemin  de  Riga  vers 
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l’Ifle  de  inUen,  ainfi  nommée  de  divers  bocages  & lieux  habitez,  & s’eft 
avancé  julqu'au  Château  d'Ilitz  ; après  l’avoir  pris  il  marcha  derrière  U 
Ville  de  Dorpat  jufqu’a  la  Rivière  de  Revel , ou  il  a fait  tout  mettre  à feu 
& â llame  jufques  aux  Murailles  de  la  Ville  pour  en  forcer  la  Garnifon  à 
fe  rendre  faute  de  Provilion. 

Ledit  Vclt-Martcha!  a enfuite  envoyé  te  Major  General  Gulitz  pour  fe 
failir  du  Château  de  ff'ihdet, dans  lequel  il  a fait  palier  au  Cl  de  l’épée  fans  quar- 
tier les  Ennemis  qui  s’y  étoient  retranchez.  On  dit  que  le  Parti , qui 
s’étoit  retranché  dans  ce  Château,  a confillé  en  un  Lieutenant-Colonel, 
4.  Capitaines,  4.  Licutenans,  $fo Soldats, & jo’.  Cavaliers  dont  la  plus- 
part  ont  été  tuez.  Le  Sr.  Carr  fut  aufti  commandé  en  même  teins  avec 
un  autre  P-rti  d'infanterie  de  l’autre  coté  de  la  Rivière  de  Narva  vers  la 
Vide  de  SirtKz , où  avec  quelques  Regimens  Mofcovites , nommemept 
ceux  du  Sr.  Alexis  Kelini  à de  Thpodori  Talbukini,  & qui  le  long  de 
la  rive  a voient  efcarmouché  avec  les  Suédois,  & les  a châtiez  hors  Je  la 
Ville  de  Sircuz,  il  a fait  fauter  les  Fortins  élevez  par  les  Suédois  & brû- 
ler les  Gabions.  Le  Veit  Maréchal  aiant  apris  apiès  cette  Aétion  par  le 
Raport  des  Llcutenans-Colonels  Nicolas  de  Werden  (St  l'Aide  de  Camp 
General  Athanafi  Mamoni,que  le  Major -General  Schlippenbach  mar- 
choit  de  Pernau  à Wolmar  avec  lès  Gen$ , de  même  que  4.  Compa- 
gnies de  Riga,  & quelques  Troupes  de  Marienbourg  pour  garnir  cet- 
te Ville  , lesquelles  y étoient  déjà  arrivées , le  Velt-Maréchal  y a déta- 
ché ledit  Sr.  Nicolas  de  Werden  avec  7.  Regimens  de  Dragons  con- 
jointement avec  quelques  Regimens  de  Colacques  de  Dotiski  & de 
Calrr.ouques. 

L'Aide  de  Camp  General  Athanafi  Mamoni  revint  au  même  mo- 
ment au  Camp  & râpons,  qu’il  avoic  ruiné  avec  les  Gens  fous  lui  les 
Villes  de  Sraitton  & de  Ronenbourg.  Le  Colonel  de  Werden,  qui  a- 
voit  été  détaché,  raporta  à fon  retour  dans  l’Armée,  qu’il  avoir  eu  une 
efearmouche  avec  la  Cavalle’rie  & l'Infanterie  Suedoife  près  de  la  Ville 
de  Wolmar,  battu  les  Suédois,  & pris  Prilonnicr  de  Guerre  le  Lieutenant- 
Colonel,  qui  les  comnnndoic,  de  même  que  quelques  Officiers  de  Dra- 
gons. Les  autres  Officiers  & la  Garnifon  ai3nc  vû  dans  la  Ville  de 
ujulmar,  qu’ils  ne  pourraient  point  fe  foûtenir , fe  font  rendus  ayec 
les  1 labitans , aux  Moscovites,  qui , aiant  t^étruit  & brûlé,  & enfin  aban- 
donné , la  Ville,  ont  emporté  avec  eux  ce  qu'ils  y ont  trouvé;  ils  ont  pa- 
reillement ruiné  plufieurs  autres  Places,  même  jufqu’à  Riga. 

Le  Gouverneur  Fiemming  détacha  de  Riga  un  Parti  de  yo.  Cavaliers 
fous  le  commandement  de  fon  Fils  le  Capitaine  Charles  , pour  nous  rc- 
connoître  ; mais  les  nôtres  les  attaquèrent  & battirent , & le  Capitaine 
’ Charles  fut  tué. 

On  a pris  dans  la  Ville  de  Wolmar  z.  Lieutenans-Colonels , f . Capi- 
taines, 6.  Lieutenans,  3.  Quartier-Maîtres  , un  Sous-Caporal  , 4.  Ca- 
poraux, .6.  Cavaliers,  4.  Dragons,  136.  Soldats,  & 3.  Tambours,  en 
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tout  igtî.  Soldats,  & outre  cela  encore  240.-  Perfonnes  non  cotnprifes 
fous  les,  Troupes. 

Le  fufdit  Velt-Marechal  Scheremet  marcha  dans  le  mois  d’Août  de- 
puis le  14.  jufqu'au  25.  V.  St.  vers  la  Ville  de  Marienbourg , qu’il 
£t  attaquer  à diverfes  reprifes  , par  les  Mortiers  & le  Canon  : il  dé- 
tacha au (Ti  quelques  Troupes  fur  des  radeaux  vers  fille  pour  pouvoir 
d'autant  mieux  approcher  de  la  Ville  &.  pour  l'attaquer  do  tous  cô- 
■tez.  Etant  approchés,  nous  bauimes  la  Ydic  de  nos  nouvelles,  Bateries; 
2.  de  nos  Bombes  y jeuées  ont  crevé  pas  loin  du  nouveau  Bailion  lait  par 
les  Suédois,  ce  qui  a renverfé  non-feulejnent . les  Batteries  des  Enne- 
mis, mais  même  endommagé  les  Murailles  de  la  Ville;  a Garnifon, 
voyant  qu’elle  ne  pouvoir  pas  fe  foûtenir  long-tems,  s'avifa  de  nous 
rendr..  la  Ville  ; on  bâtit  la  chamade;  mais,  de  nôtre  côté,  bien  loin 
d’y  prêter  l’oreille,  on  continua  à tirer  & on  ordonna  d avancer  les 
appro.hcs , furquoi  le  Commandant  lui-même  forcit  «de  la  Vide  avec 
un  Major,  8-  Capitaines,  2.  Lieutenans,  le  Maîtrç  des  Provilions, 
un  Ingénieur , qui  tous  préfentant  leurs  épées  au  Velt-Marechal  lui 
demandèrent  pardon  & lui  offrirent  la  Ville  de  Marienbourg  ; . mais  un 
Caporal  & quelques  Soldats  n’ont  pas  voulu  rendre  l'Artillerie  , for- 
quoi  on  donna  encore  ordre  de  tirer  for  la  Ville  , & il  fut  annoncé, 
qu'ils  n’aurôienc  aucun  quartier  s’ils  ne  vouloient  en  fortir  ; fur  cela 
la  plupart  des  Soldats  vinrent  courir  de  la  Ville  , excepté  le  fus- 
dit  Caporal  avec  un  petit  nombre  d’IIommes , qui  s’étoient  fauvez 
dans  les  Magazins , rélôlus  de  fauter  en  l’air  plutôt  que  de  fe  rendre 
Prifonniers}  là  ils  fe  faiilrent  de  la  Poudre,  des  grenades,  & d’autres 
munitions , & voyant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fe  défendre , ils  mirent 
le  feu  à la  Poudre,  & fautèrent  en  l’air  avec  plufieurs  autres.  C’elt 
ainfi  qu’on  s'elt  eiifin  emparé  de  la  Ville  de  Marienbourg  , & on  a 
pris  prifonniers  les  Perfonnes  fojvantes  : un  Ecclefiaftiquc  , un  Major 
qui  a aufft  commandé  dins  la  Ville,  un  Commiffaire,  un  Maître  des 
Provilions,  7.  Capitaines,  un  Ingénieur,  7.  Lieutenans,  un  Apothi- 
caire, un  Quartier-Maître,  un  Aide  de  Camp,  n.  Caporaux  , 2.  Ser- 
geans , 2.  Ecrivains,  un  Cavalier,  un  D.agon  , $j2.  Soldats,  3.  Ca- 
nonniers, & 5.  Tambours,  en  tout  40p.  Perfonnes;  outre  cela  on  y a 
trouvé  encore  des  Perfonnes  de  divers  états,  & rangs,  au  nombre  de 
ioj4  , 20.  Pièces  de  Canon  de  fonte , 8S0.  fufils,  outre  une  grande 
quantité  d’Armes  de  Guerre. 

Après  cela,  le  Velt-Marechal  envoya  deux  Colonels,  les  Sieurs  Bafili 
Gregoriewitz,  & Thomas  Jtrgeren,  vers  deux  Myzes , pour  en  chaffer  les 
Ennemis , qui  s'y  étoienc  polttz  avantageuferr.cnt  pour  nous  difpucer  le 
Paffage  , & pour  tâcher  de  les  occuper,  ce  qui  réüfftc  à fouhait , car 
plufieurs  Suédois  furent  tuez  fur  la  place , & les  'Myzes  ruinées  après 
les  avoir  prifes. 
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Le  General  Apraxin  envoya  de  fon  Camp  par  eau  un  Detâchement 
fous  le  Colonel  Jean  Tirton  avec  770.  Hommes  fur  la  Mer  de  Lado- 
ga, pour  attaquer  l’Efcadre  de  VaiiTeaux  Suédois,  qu’on  craignoit  qu’ils 
ne  fiflent  une  Invafion  fur  les  Frontières  de  nôtre  côté  ; leait  Colonel 
Jean  Tirton  aïant  trouvé  les  Suédois  leur  livra  bataille  depuis  le  ma- 
tin jufqu’au  foir,  où  les  derniers  perdirent  plus  de  joo.  Hommes,  & 
le  Colonel  retourna  avec  un  Vaifleau  & Batiment  Suédois. 

Nous  avons  dans  cette  Campagne  devalté  & entièrement  ruiné  plus 
de  fo.  milles  du  Territoire  Suédois  fur  la  Rivière  de  Lavuli  jufqu’à 
Canerz. 


Fin  des  Affaires  de  Datmemarc , de  Sucde , £5?  de  Mofcovie3 
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Letliv  de  LL.  HH.  PP.  au  Luc  de  Wirtemberg , fur  le  Rem - 

placement  des  Charges  Militaires  vacantes. 

SERENISSIME  DUC, 

&*<5©3v&OTRE  ALTESSE  SERENISSIME  faura,  fans  lettre 
W V doute , que  dans  le  Traité,  en  vertu  du  quel  les  Troupes  d«E.  G. 

fjj  'XJ  © de  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarc  font  entrées  au  Service  de 
0 V 0 Sa  Majellé  britannique  & de  nous , il  a été  itipulé  entre  autres  tembérj. 
^ _ \h  choies  , qu’à  l’égard  des  Charges  Militaires  vacantes,  on  en 

agirok  fur  le  meme  pied  qu'il  a été  fait  à I egard  des  fept 
raille  Danois  qui  ont  été  dans  la  précédente  Guerre  à la  Solde  de  Sa  Ma- 
Tome  XII.  T jeilé 
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jeflé  Britannique.  Et  comme  nous  avons  apris,  qu’il  y avoit  été  fait  quel- 

Siues  changemens , ou  donné]  quelques  Charges , dans  des  Regimens  qui 
ont  fur  notre  répartition  ;&  que  nous  croïons , que  de  tels  Remplacemens 
doivent  fe  faire  par  nous  ou  de  nôtre  part , ou  que  du  moins  on  n’y  doit 
procéder  fans  notre  connoilfance  & aprobation , conformement  à ce  qui 
a été  ltipulé  & pratiqué  dans  la  précédente  Guerre  avec  les  fept  mille  Da- 
nois; nous  n’avons  pu  nous  empêcher  de  prier  par  la  préfente  Votre  AL 
teffe  SerenilTime,  comme  General  Commandant  defdites  Troupes,  de  n’en 
nommer  aucun  Officier  à notre  infçû  & fans  notre  Aprobation , du  moins 
provifionnellement,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  convenu  ultérieurement  fur  ce 
Point,  & qu’il  ait  été  réglé.  Sur  quoi  finiffant,  nous  prions  Dieu,  Sere- 
niffime  Duc,  qu’il  ait  Votre  Alteffe  Sereniflime  dans  fa  fainte  & digne 
garde.  A la  Haye,  ce  fi.  Janvier  170$. 

De  votre  Altesse  Serenissihe 

Les  très-affe&ionez  & bons  Amis, 

LES  ETATS-GENERAUX  DES  PROVINCES- 
UNIES  DES  PAIS-BAS. 

II.  v.  Bleijwyck  »*• 

(Par  ordre  i iceux ) 

F.  Fàgel. 

Tétition  du  Confeil  d'Etat  pour  une  flotte  i du  15.  Janvier  1703. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

L’Etat  étant  en  Guerre  avec  les  Couronnes  de  France  & d’Efpagne 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  Vos  Hautes  Puiflances  ont  jugé  nécef- 
faire  , outre  les  mefures  p rites  pour  les  Affaires  de  Terre,  de  fonger 
aufli  à ce  qui  pouroit  être  requis  dans  l’année  où  nous  venons  d’entrer, 
pour  affiirer  les  Côtes  & Rivières  du  Pais,  pour  défendre  le  Commer- 
ce & la  Navigation,  & principalement  pour  nuire  auxFçrces  Maritimes  des 
Ennemis;  & pour  continuer,  comme  il  a été  fait  h la  fin  de  la  dernière 
Campagne  avec  beaucoup  de  gloire  & d’avantage  par  la  flote  de  l’Etat 
jointe  h celle  de  Sa  Majelté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  , à les  atta- 
quer fur  leurs  propres  Côtes  & Rivières , & même  de  penetrer  s’il  eft  pof— 
fible  jufqu’au  cœur  des  Pa'is  Ennemis,  afin  de  les  obliger  par  ces  moïens 
à faire  auffi  diverfion  deleurs  Forces  deTerre.  Pour  lequel  effet  VV.  HH. 
PP.  ont  fait  faire  un  Plan  par  des  Commutez  des  Colleges  refpeétifs  des 
' . Amirau- 
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Amirautés;  & dans  les  Conférences  qui  fe  font  tenues  îà-deflus,  on  eft  Amimi 
convcnû  que  l’Armement  extraordinaire  de  Mer  pour  l'année  courante  Drs  Pno' 
devrait  pareillement  être  compofé  de  48-  Vaiflêaux  de  ligne , favoir  6. 

'du  prémier  rang,  »i.  du  fécond,  18.  du  troifieme,  & 12.  du  quatrième  — 
à équiper  tous  enfemble  avec  16440.  Hommes;  à quoi  il  faudrait  ajouter; 
g.  Frégates  chacune  de  120.  Hommes  & 6.  autres  de  100.  Hommes 
chacune,  comme  aulii  6.  Brûlots  chacun  de  28.  Hommes;  lequel  équi- 
page monte  à 17928-  Hommes, qui,  comptez  à 36. 11. par  mois  pour  cha- 
cun , coûteront  tous  les  mois  647408.  fl.  Qu’outre  cela  il  y devrait  être  ' 

ajouté  6.  Galiotes  à Bombes,  chacune  de  30.  Hommes  à 70.  fl.  par  mois, 

6.  autres  Galiotes , dont  le  loyer  de  chacun  coûtera  550.  fi.  par  mois , 
comme  aulli  6.  Vaiflêaux  de  provifiou  à 1200  fl.  par  mois  , lelquelles 
fommes  toutes  enfêmble  montent  à 667908.  fl.  par  mois , & pour  les  8. 
mois  fixés  pour  l’entretien  de  cet  Armement  à commencer  du  1.  d’Avril 
prochain,  cela  fait  7327164.  fl.  à quoi  il  faudroit  encore  ajouter  une 
fomme  de  18000.  fl.  une  fois  pour  toutes  pour  la  réparation  des  Brû- 
lots, & une  autre  fomme  de  137000.fi.  par  mois,  qui,  pour  pouvoir  met- 
tre de  bonne  heure  en  Mer,  devrait  écre  remife  aux  Colleges  des  Ami- 
rautez.afin  de  procéder  à la  levée  des  Matelots  pour  ledit  Armement  au  1. 
de  Février  prochain , & cela  pour  trois  mois  à commencer  du  1 . de  Jan- 
vier jufqu’au  dernier  Mars  de  cette  année , fait  en  tout  407000.  fl. 

Qon  devroit  aufiï  équiper  n.  Vaiflêaux  à bas  bord,  chacun  de  60. 

Hommes  à 40.  fl.  par  tête , fait  288°°.  fl.  par  mois  , & pour  8.  mois 
230400.  fl.  Que  de  plus  il  faudroit  augmenter  les  fraix  dudit  armement 
' extraordinaire  d’une  fomme  de  110160.  fl.  pour  l’entretien  d’un  Vailfeau 
de  64.  pièces  de  Canon  & de  deux  autres  de  70  pièces  de  Canon  équipez 
tous  trots  de  767.  Hommes,  lefquels  Vaiflêaux  VV.  HH.  PI1,  ont  trou- 
' vé  bon  de  joindre  au  Convoi  deltiné  pour  Portugal , ledit  entretien  étant 
compté  dépais  le  1.  Décembre  dernier,  où  les  Conlêntemens  pour  l’Arme- 
ment extraordinaire  de  l’année  paflêe  ont  cefle , jufqu’au  t.  d’ Avril  pro- 
chain, ou  le  nouvel  Armement  projetté  va  commencer,  & ainfi  pour  4. 
mois.  Qu’enfin  il  devroit  être  ajoûte  à tout  cela  une  fomme  de  100000.  fl, 
pour  des  cas  accidentels  & des  neceflités  pour  lefijuelles  il  n’y  a point 
d’autre  fond  d'afligné.  De  forte  que  toutes  les  fommes  ci-deflus  fpecifiées 
monteront  enfemble  pour  le  tems  fi:té  à 6190814.  fl.  Etaïant  été  fait  Raport 
de  tout  cela  à VV.  HH.  PP.  Elles  ont  trouvé  bon  par  leur  Réfolution  du 
12.  du  pafle  de  nous  réquerir  de  former  une  Pétition  pour  la  dite  fomme 
& de  la  leur  remettre.  1 . , 

Nous  demandons  donc,  Hauts  & Puiflans  Seigneurs , par  la  préfente,  pour 
ledit  Armement  extraordinaire,  Vaiflêaux  à bas  bords,  & toutes  autres 
depenfes  qui  en  réfùitent.la  fomme  ci-deflus  fpecificedc  fix  millions, cent 
quatre-vingt-dix  mille,  huit  cent  vingt  & quatre  florins.  Et,  comme  VV. 

HI1.  PP.  (ont  perfiiadées de  la  necdîité  dudit  Armement  ,&qu’i!  fait  avan- 
~ cé  avec  toute  la  diligence  que  la  iuîfon  permet,  Elles  jugeront  fans  doute 
2 propos,  comme  nous  les  en  prions,  d’envoier  cette  Pétition  fans  délai 
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aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpefUves , afin  d’en  avoir  un  prorot 
confentement  & des  fournifieniens  également  prorats , puifqu’un  tel  Ar- 
mement, pour  lequel  VV.  HH.  PP.  ont  déjà  écrit  aux  Colleges  des  A- 
mirautés  de  préparer  provifionellement  les  Vaifleaux  & d’aflemblei  tout 
ce  qui  elt  necelYaire  pour  cet  effet , ne  poura  fe  faire  à moins  que  lefdits 
Colleges  ne  foient  munis  des  deniers  requis,  faute  de  quoi  ledit  Armement 
fera,  ou  accroché,  ou  ne  fe  fera  que  par  lambeaux  à proportion  des  four- 
nifl'emens,  l’un  & l’autre  au  grand  préjudice  de  l’Etat  & au  grand  avan- 
tage des  Ennemis.  Ainli  fait  & pétitioné  par  le  Confcil  d'Etat  à la  Haye 
ce  ij.  Janvier  «703. 

S.  vin  Slingelàndt. 


Réfolution  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  contenant  leur  Conjentc- 
vicnt  à la  Pétition  de  2900.  mille  fl.  pour  les  Fraix  de  l'Armée  ; 
prife  dans  PAffemblée  de  LL.  NN.  £«?  GG.  PP.  du 
Mardi  16.  Janvier  1707. 

Aiant  été  délibéré  fur  la  Lettre  des  Seigneurs  Etats-Generaux  des 
Provinces- Unies  des  Païs-Bas,  écrite  ici  à la  Haye  le  j.  du  courant, 
accompagnée  d’une  Pétition  faite  par  le  Confeil  d’Etat  de  2900  mille  fl. 
pour  les  Fraix  de  l’Armée  de  cette  année, les  Seigneurs  de  la  Nobleffe,  de 
les  Députez  des  Villes  refpeftives  au  nom  des  Bourguemaitres  & Regens 
leurs  Pricipaux,  ont  confenti,  comme  LL.  NN.  & GG.  PP.  confentent, 
par  la  préfence,  à ladite  Pétition  de  2900  mille  fl.  pour  les  Fraix  de  la  Guer- 
re de  l’année  courante. 


Confentement  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  à la  Pétition  de 
500  mille  fl.  pour  les  Magasins  \prife  dans  l' A jf emblée  de 
LL.  NN.  GG.  PP.  du  Mardi  16. 

Janvier  1703. 

Aiant  été  délibéré  fur  la  Lettre  du  Confeil  d’Etat  des  Provinces- U- 
nies  des  Pais-Bas , écrite  h LL.  III I.  PP.  ici  à la  Haye  le  6.  du  * 
courant,  contenant  une  Pétition  fubfidiaire  de  y 00  mille  fl.  deftinez  aux  Ma- 
gazins de  Fourage  pour  les  Troupes  de  l’Etat,  les  Seigneurs  de  la  No- 
bleffe  , & les  Députez  des  Villes  refpeflives  au  nom  des  Bourguemaitres 
& Regens  leurs  Principaux,  ont  confenti,  comme  LL.  NN.&  GG.  PP.  con- 
fentent, par  la  préfente,  à la  dite  Pétition  de  500.  m.  fl  pour  les  Magazins 
de  Fourage  des  Troupes  de  l’Etat. 


Ré/i. 
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Réfolution  des  Etats  de  Hollande , pour  confentir  à 1 Etat  de  Guerre i 
prife  dans  1 'AJj'emblic  de  LL.  NN.  PT.  du  Mccr edi  1 7. 
de  Janvier  1703. 

Aiant  été  délibéré  par  réfomption  fur  l’Avis  des  Srs.  Confeillers  Députez  de  Confcn- 
LL.  NN.  & GG.  PP.  dans  les  deux  Quartiers,  lefquels  en  conformité  de  tement 
leur  Réfolution  Commiffbrialedu  t6.  Décembre  dernier  & pour  y fatisfaire  ont  j1;5,  ,Et.at* 
examiné  & mûrement  pefé  la  Pétition  generale  avec  les  Etats  ordinaire  & , jV 
extraordinaire  de  Guerre  formez  par  le  Confeil  d’Etat  & préfentez  à LL.  rEtaide 
HH.  PP.;  contenans  un  Avis  de  tout  ce  qui  elt  nécefiaire  pour  la  defenfe  Guerre, 
de  la  République  & de  les  habitans,  de  même  que  pour  nuire  aux  Enne- 
mis dans  l’année  courante  1703.  & une  Spécification  des  Fraix  qu’il  faut 
fuporter  pour  cet  effet:  les  Seigneurs  de  la  NoblelTe,  & les  Députez  des 
Villes  refpeftives  au  nom  des  Bourguemaitres  & des  Regens  leurs  Princi- 
paux, ont  confenti , comme  LL.  NN.  «St  GG.  PP.  confentent  par  la  préfente 
auxdits  Etats  de  Guerre  tant  ordinaire  qu’extraordinaire  pour  l'année  cou- 
rante fur  le  pied  qu’ils  font  formez  -,  & il  en  fera  fait  part  à la  Généralité. 

De  plus,  il  a été  trouvé  bon  que  le  relie  du  contenu  de  la  Pétition  generale 
fera  examiné  ultérieurement  par  les  Seigneurs  de  la  NoblelTe  «St  autres 
Députez  de  LL.NN,  dfe  GG.  PP.  pour  les  Affaires  des  Finances  conjointement 
avec  leurs  Confeillers  Députez,  qui  et)  donneront  leur  Avis  à l’Aflem- 
blée. 


Rijolution  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande , contenant  leur  Con- 
Jenlement  à la  Pétition  de  6 1 908  24..  fl.  pour  l'Armement 
extraordinaire ; prijè  dans  l'Affemblèe  de  LL.  NN. 

& GG.  PP.  du  Vendredi  19. 

Janvier  1703. 

Reçû  une  Lettre  des  Seigneurs  Etats-Generaux  des  Provinces-Unîes  Confon- 
des Pais-Bas,  écrite  ici  à la  Haye  le  17.  du  courant  pour  accompa-  tement 
gner  une  Pétition  du  Confeil  d’Etat  de  6190824-  fl-  pour  l’Armement  J" 
extraordinaire  de  4S.  Grands  Vaifleaux  de  Guerre  , iz.  Fregattesj  6.  ]tcnjeV 
Brûlots,  6.  Galliotes  à Bombes , 6.  Vaifleaux  de  Provilion,  6.  autres  Ga-  une  Pé- 
liotes,  & ta,  Vaifleaux  à bas  bord,  pour  le  tenu  de  8.  mois , à commen-  Htionde 
cer  avec  le  1.  d’ Avril  prochain.  Les  Seigneurs  de  la  NoblelTe,  & les  Dé-  Ml£ 
putez  des  Villes  refpeétives  au  nom  des  Bourguemaitres  & Regens  leurs  lon*  c* 
Principaux,  ont  confenti,  comme  LL.  NN.  «8c  GG.  PP.  confentent, par 
la  prclcnie , à la  dite  Pétition  de  6190824.  fl.  pour  l'Armement  de  Mer. 
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Ami*» 

"«“ni-  Rêfohtion  de  LL.  I1H.  PP.  fur  la  Propofttion  de  la  Province  de 
Ukih‘  Hollande  pour  pouffer  la  Guerre  ; du  Mecredi 

=4-  Janvier  1703. 

Rc'folu-  T es  Seigneurs  Etats  de  Hollande  de  de  Weft-Frife , étant  venus  en - 
tion  dci  Corps  à l'Aflemblée,  ont  proporé  à LL.  HH.  FF.  que  S.  Majeflé  le 
f'p"’  o-  R«i  de  la  Grande-Bretagne  de  Glorieufe  Mémoire  étant  mort  dépuis  en- 
fitiondcî  viron  10.  mois,  ils  avoieni  apréhendé  avec  grande  raifon , qu’un  coup  (I 
E.  <ic  jmprévû  , dans  une  Conjoncture  audi  dangereufe  où  l’on  fe  trouvoit  à la 
ïlolhn-  veille  d’une  fanglante  Guerre,  auroit  pü  expofer  l’Etat  à un  extrême 
dt  dTc  péril  de  à mille  maux , en  cas  qu’on  n’y  pourvût  de  bonne  heure:  que  pour 
u°uu&r-  cet  cflét , ils  étoient  venus  alors  en  pareil  nombre  qu’à  préfent  à l’Aüem- 
re.  bléc,  pour  faire  part  à LL.  IIH.  F P.  de  leur  fmcere  de  confiante  inten- 
tion & volonté  de  concerter  , fur  de  bons  fondemens  d’harmonie  , ami- 
tié, & bonne  correfpondence,avec  les  autres  Provinces  confédérées,  de 
de  conclure  avec  elles  tout  ce  qui  pouroit  fervir  à la  confervation  & ' au 
maintien  de  l’Etat,  de  leur  Liberté  fi  chèrement  achetée,  & de  l’exercice 
de  la  vraie  Religion  Reformée , & de  condbuer  cordialement,  avec  vi- 
gueur de  fermeté , à mettre  en  execution  tout  ce  qui  feroit  réfolu  à cet 
égard.  Que  LL.  HH. PP.,  & enfuite  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces 
refpeftives  chacune  en  particulier  aiant  donné  de  pareilles  aiïurances  de 
proteflations , de  la  Guerre  s'étant  allumée  li-deiïus  dans  plufieurs  endroits, 
de  l’Europe,  par  où  l’Etat  avoit  été  neceüité  à la  commencer  proche  de; 
fes  Frontières  , lefdites  Provinces  avoient  d’abord  pris  des  Réfolutions 
fort  vigoureufes  pour  la  continuation  de  cette  Guerre , confcntant  à des 
fommes  confiderables,  & les  fourniffant  avec  grande  facilité  au  Comptoir 
General , ce  qui  avoit  effeélué  qu’on  avoit  pû  mettre  une  Armée  formida- 
ble en  campagne  & une  oorobreufe  Flotte  en  Mer;  que  le  Tout-Puiflant 
avoit  tellement  béni  leurs  Armes  de  celles  de  leurs  Alliez,  qu’on  avoit  rem- 
porté plufieurs  viéloires  confiderables;  mais  que,  pour  obtenir  une  bonne 
de  fiable  Paix , il  falloit  la  continuer  de  tout  leur  pouvoir , de  obvier  au- 
’ rant  qu’il  efl  poffible  aux  machinations  des  Ennemis.  Que  les  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  de  de  Wefl-Frife  font  informés  de  plus  en  plus  de* 
extrêmes  efforts  que  les  Ennemis  de  l’Etat  font  pour  former  de  puiflan-- 
tes  de  terribles  Armées,  par  où  non  feulement  ils  pourroient  reconquérir 
ce  qu'ils  ont  perdu,  maisauffi  mettre  l’Etat  à deux  doigts  de  fa  perte, 
fi  l’on  ne  s’y  opofe  avec  fermeté  de  vigueur.  Qu’ils  étoient  confirmez 
dans  cette  opinion  par  la  Lettre  de  LL.  HH.  PP.  du  1 6.  du  courant  de 
qu'ils  craignoient  fort  que  cette  Affaire  ne  feroit  confiderée  à proportion 
de  fon  importance  , puifqu’ils  s’apercevoient  bien?  que , quoique  les  Pro- 
viuces  refpeélives  fuirent  attachées  par  un  fort  de  indiffoluble  lien  de  l'U- 
nion , de  qu’on  ne  remarquât  aucune  defunion  entre  elles , cependant  fi 
* . , t dans 
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Siui  compofent  leur  Regence  particulière , cette  Harmonie  qui  feroit  à »“  p*°* 
oûhaiter,  il  elt  impoflîble  qu’on  y prenne  bien  à cœur  les  interets  com- 

muns,  ni  qu’on  mette  en  train  les  moïens  neceflaires  pour  y contribuer;  — 

bien  foin  de-là  il  ne  fauroit  manquer  que  les  Deliberations  n’en  fuflenc  ré- 
tardées , les  Confentemens  reculez,  & les  Fourniflemens  rendus  plus  dificiles. 
Qu’outre  cela,  les  Troupes  étoient  en  fort  mauvais  état  dans  la  plupart 
des  Provinces , qu’on  n’y  faifoit  point  de  recrues  faute  de  paiement , & 
que  par  confequent  l’Armée  de  l’Etat  feroit  trouvée  très  incomplète  au  com- 
mencement de  la  Campagne.  Qu’il  y avoit  des  Provinces,  qui  n’avoient 
pas  encore  confend  aux  précédente*  Péddons  pour  les  Magazins  & au- 
tres chofes  neceflaires,  & que  quelques-unes  de  celles  qui  y a voient  con- 
senti avoient  fourni  fort  peu  fur  leur  quote-part  ; de  forte, que  fi  l’on  con- 
tinue fur  ce  pied-là , il  elt  impoflïble  de  mettre  une  Flote  en  Mer  ou  une 
Armée  en  Campagne,  de  former  des  Magazins,  & de  fournir  l’Artillerie  & 
Munitions  neceflaires,  les  Fordfîcadons  ne  pouront  pas  être  achevées, 
les  Fronderes  du  Pais  relieront  ouvertes,  & l’Etat  fera  par  confequent 
expofé  aux  plus  grands  dangers.  Que  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de & de  Weft-Frife,aïant  confideré  & pefé  tout  cela  mûrement, n’ont  pft 
s’empêcher,  pour  témoigner  leur  zele  & attachement  à leurs  Confederez, 
de  paroitre  en  Corps  ici  à l’Aflemblée,  pour  repréfenter  à LL.  Hll.  PP. 
d’un  coté  le  grand  danger  où  l’Etat  fe  trouve  aftuellement  & qui  augmen- 
tera de  plus  en  plus  li  l’on  continue  dans  cette  conduite,  & pour  leur 
faire  remarquer  de  l’autre  coté,  que  fi  par  une  Amitié  & Harmonie  réci- 
proque on  en  agit  cordialement  dans  les  Deliberations , & qu’on  procédé 
promtement  aux  coufentemens  & fourniflemens, on  pourra  avec  l’afliilan- 
ce  de  Dieu  obtenir  encore  plus  de  viéloires  & parvenir  dans  peu  à une 
bonne  & durable  Paix.  Que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Well- 
Frife  n’ignorent  pas , que  nous  vivons  ici  dus  un  Pais  & fous  un  Gouvcr-  ' 
nement  de  Perfuafion , compofé  de  fept  Prwinces  Souveraines,  & qu’on 
ne  fauroit  trouver  de  meilleur  motif  pour  perfuader  que  de  donner  de 
bons  Exemples.  Qu’ils  fe  croioient  obligez  de  déclarer  qu’ils  fe  trouvoient 
afléz  heureux  de  cultiver  entre  eux  une  bonne  harmonie  & union,  & qu'ils, 
donnoient  toute  leur  attention  à la  faire  continuer.  Qu’ils  font  prêts  à fa- 
crilier  pour  le  bien  public  tout  ce  qui  dépend  d’eux;  & que,  pour  témoi- 
gner leur  bonne  volonté, ils  avoient  non  feulement  deflein  d’aquiter autant 
qu'il  étoic  poflible  tout  ce  qui  pouroit  encore  relier  à païer  fur  leur  quote- 
part  pour  les  précédentes  Pétitions,  mais  qu’ils  donnoient  aufii  aujourd’hui 
leur  Coafentement  aux  Etats  de  Guerre  ordinaire  & extraordinaire  pour 
l’année  courante , fans  la  moindre  Remarque , non  point  comme  s’ils  étoient 
convaincus  qu’il  n’y  en  avoit  point  à faire  là-deflus , car  ils  s’y  trouvent 
lefez  à l’égard  de  plufleurs  articles  confiderables,  & il  s’y  en  eil  gufle  qui 
pouront  être  changez  avec  le  tems  ,mais  parce  qu’ils  favent’  qu’un  promt  & 
general  Confentement  peut  faire  plus  de  bien  dans  cette  conjonélurc  à In 
République,  que  HEun  ou  l’autre  des  Articles  les  plus  eflcntiels  étoic  ré- 
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AmnM  dreffé,  même  à leur  profit,  avec  la  moindre  perte  de  tems.  Qu’ils  con- 
oes  Pbo-  fcntent  en  meme  tems  à la  Pétition  du  Confeil  d’Etat  de  deux  millions 
Uni”"  ncu^  cent  m‘^e  fl°r'ns  Pour  lesFraix  de  l’Armée , comme  auffi  à celle  pour 

les  Magasins,  & enfin  à celle  de  fix  millions,  cent  quatre-vingt  dix  mille, 

huit  cent  vingt  & quatre  florins  pour  l’Armement  extraordinaire  de  cette 
année.  Qu’outre  cela,  ils  avoient,  conformement  à la  Demande  de  LL. 
IIH.  PP.  par  leur  Lettre  du  17.  du  courant,  autorif'é  leurs  Députez  h trai- 
ter fur  l’augmentation  des  Troupes  ou  fur  les  moiens  d'en  prendre  des 
étrangères  a la  folde  de  l’Etat,  & de  conclure  de  leur  aprobation  ce  qui  ‘ 
fera  rélblu.  Qu’ils  feraient  tous  leurs  efforts  pour  paicr  régulièrement 
les  troupes,  & pour  fatisfaire  aux  fbmmes  auxquelles  ils  venoient  decon- 
fentir.  Que  fachant  combien  il  ell  neceflitire,  pour  le  fêrvice  du  Pais , de 
former  des  Magazins,  ils  avoient,  môme  avant  qu'il  eut  été  confenti  à la 
Pétition  de  yooooo.  fl.,  payé  1 00000.  fl.  fur  leur  quote-part.  Que  pour  tou- 
tes les  raifons  ci-defliis  déduites , les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de 
Welt-Frife  ont  jugé  d’une  neceflité  indifpenfable  de  prier  les  autres  Pro- 
vinces, le  plus  lerieufemtnt  & le  plus  inilamment  qu’il  leur  ell  poffib'e,  de 
contribuer  à maintenir  la  direétion  des  Affaires  du  Pais  en  toute  Amitié  & 
Harmonie,  &,  s’il  y a quelque  difeorde  & diffention , de  chercher 
tous  les  moïens  à les  affoupir  & accomoder  à l'amiable  : d'aquiter  ce 
qu’elles  doivent  encore  de  l’année  derniere,  & en  particulier  leur  quote- 
part  aux  Pétitions  pour  les  Magazins  & recrues  & les  avances  de  zoo. 
fl.  pour  chaque  compagnie  d'infanterie  & de  Cavalerie,  étant  de  la  der- 
niere neceflité  que  ces  articles  foient  paiez  fans  delai;  & enfin  de  donner 
. un  prompt  Confentement  aux  Etats  de  Guerre  ordinaire  & extraordinai- 
re, comme  aufli  à toutes  les  autres  Pétitions  & à l’Augmentation  des  Trou- 
pes, & de  fournir  là-deffus  autant  de  deniers  qu’il  ell  polTîble  : alors  on 
aurait  lieu  d’efperer , que  fous  la  benediélion  divine  les  dangers  qui  mena- 
cent l’Etat  en  pouroient  être  ^tournez  , leur' Liberté  & Religion  confer- 
vées , & une  bonne  & confiante  Paix  obtenue.  Donnant  enfin  à conlide- 
rer  à LL.  HH.  PP.  fi  Elles  ne  trouvoient  pas  bon , vû  que  de  ce  que  deffus 
tout  le  falut  ou  malheur  de  l’Etat  dépend  ablblument , d’en  écrire  aux  Sei- 
gneurs Etats  des  autres  Provinces  dans  les  termes  les  plus  patetiques  & 
efficaces,  de  réfoudre  une  Députation  extraordinaire  aux  Provinces  qui 
font  les  plus  en  arriére  tant  à l’égard  des  confentemens  que  des  fournifie- 
mens,  ix  de  la  faire  partir  proviiionellement  fur  le  champ  pour  les  Pro- 
vinces de  Gueldre  «S:  de  Zélande.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré , LL.  HIT 
PP.  ont  fort  remercié  les  Seigneuts  Etats  de  Hollande  & de  Welt-Frife 
de  la  peine  qu’ils  ont  prife  de  paraître  en  Corps  à l’Affemblée  de  LL.  HH. 
PP.  & principalement  des  Confentemens  & Déclarations  louables  & cor- 
diales qu’il  leur  a plû  de  faire  & de  donner  pour  le  maintien  de  la  Concor- 
de & bonne  I larmonie  entre  les  Confederez , pour  la  defenfe  de  l’Etat,  ik 
pour  la  continuation  de  la  Guerre  ; & de  plus  il  a été  trouvé  bon  & ar- 
reté, qu’il  fera  donné  connoiffance  de  tout  ce  que  ci-deffus  aux  Seigneur» 
Etats  des  autres  Provinces , en  leur  repréléntant  le  plus  ferieulèmenc  qu’il 
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dl  pofiïble  le  danger  où  l'Etat  fe  trouve  aéluellement,  & d’où  il  ne  Attairr» 
fauroic  étrelauvcà  moins  que  les  Provinces  ne  contribuent  unanimement,  OIS  Pl'*‘ 
à l'exemple  louable  des  Seigneurs  Etais  de  Hollande  & de  Weft-Frife, 

!es  moïens  fans  lefquels  la  Guerre  ne  fauroic  être  continuée,  ni  le  Pais  — — — 
défendu  contre  de  fi  formidables  ennemis  à qui  il  a préfemement  à faire. 

Et  que  lefdits  Seigneurs  Etats  feront  priez,  le  plus  inftamment,  d’éviter 
dans  cette  conjonélure  autant  qu'il  eu  poiïibie  toutes  Deliberations  tardi- 
ves, & de  mettre  la  main  à l’œuvre  avec  le  même  zele  3t  la  meme  cor- 
dialité que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Weft-Frife  font  paraî- 
tre; d’aquiter  fans  aucun  delai  les  defauts  dans  les  confencemens  & four- 
niflemens  f.ir  les  Pétitions  faites  dans  l’année  palTée  pour  le  maintien  de 
l'intérêt  commun,  & de  confentir  au  plus  vice  à la  Pétition  generale  & 
aux  Etats  de  Guerre,  de  même  qu’aux  Pétitions  pour  les  fraix  de  l'Ar- 
mée, les  Magazins  & l’armement  extraordinaire  de  fannée  courante,  3c 
d’apuïer  leurs  confentemens  par  les  forniffemens  necellaires  de  deniers, 
fans  lefquels  les  conlentjjnens  ne  font  d’aucune  utilité  & l’intérêt  com» 
mun  ne  fauroit  être  maintenir:  de  confentir  pareillement  au  plus  vite  à 
l’augmentation  des  Troupes,  & d’aprouver  ce  qui  fera  fait  par  leurs  Dé- 
putez au  fujèt  des  Troupes  étrangères  qui  doivent  être  prifes  à la  folde  de  . 
l'Etat.  Que  de  plus  il  fera  ordonné  une  députation  extraordinaire,  com- 
me elle  l’eft  par  la  préfence,  proviüotiellemenc  aux  Provinces  de  Guel- 
dre  & de  Zelande,  pour  les  exhorter, & s'il  eft  pofTïbîe  les  porter,  à don- 
ner leurs  confentemens  qui  manquent , & h aquiter  les  arrerages  de  leurs 
fourniflTemens.  Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Gueldre  ont  ré- 
fervé  aux  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux  la  libre  Délibération  fur  l’en- 
voi de  cette  Députation. 

Les  Sieurs  Députez  de  Zelande  n'ont  pas  confenti  à la  Députation 
à leur  Province,  mais  ont  contredira  ce  Point  de  la  Réfolution. 


â 

Réfolution  fur  un  Mémoire  du  Sieur  Stückcn ; extraite  du  Régî- 
itx  des  Réfactions  de  LL.  HII.  FP.  les  Seigneurs  Etats- 
Generaux  des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas , du 
Mardi  6.  Février  1703. 


Lù  à l'AJTemblée  le  Mémoire  du  Sieur  de  Stôcken  , Envoïé  Extraordi-  RcToia- 
naire  du  Roi  de  Dannemarc,  contenant  un  Contre-Raport  au  fujéc  ''"n  ê“r . 
du  V aifleau  la  Fortune , & des  demandes1  réitérées  pour  qu’il  foit  relâché , de  _ 

même  que  les  Vaiffeaux  VEhfabetb  Abbejtie  , la  Sophie  , & le  St.  Lau-  „oi»pra! 
rent. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré , les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de 
Zélande  ont  pris  Copie  dudit  Mémoire , pour  être  communiqué  plus  am- 
plement à leurs  Principaux  ; &c  non-obllant  cela  il  a été  trouvé  bon  & ar- 
ïom  XI I.  V rété. 
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rêté,  qu’il  fera  remis  Copie  dudit  Mémoire,  avec  les  Pièces  originales  t 
jointe» , entre  les  mains  des  Sieurs  de  Gent  & autres  Députez  de  LL. 
1 II I.  PP.  pour  les  Affaires  Maritimes , afin  de  les  examiner  & de  faire 
Raport  de  tout  ici  à l’Aflerablée. 


J.  H.  van  Nyeveld. 
S’accorde  avec  le  fufdit  Regitre. 

F.  Fi  eu. 


Réfolution  fur  utr  Navire  Danois  ; extraite  des  Réfolutions  de 
LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats-Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Païs-Bas , du  Mecredi  21.*  Février  1703. 

Ouï  le  Raport  des  Sieurs  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  HH. 

PP.  pour  les  Affaires  Militaires,  aïant  en  confequence  & pour  fa- 
tisfaire  h leur  Réfolution  CommifToriale  du  . . . examiné  le  Mémoire  du 
Sieur  de  Stdcken  , Envoie  Extraordinaire  du  Roi  de  Dannemarc,  conte- 
nant un  Contre-Avis  dans  l’Affaire  du  Vaiffeau  la  Fortune , pris  en  Zélan- 
de, & des  inllances  pour  le  relâchement  dudit  Vaiffeau  avec  fa  Cargaifon, 
comme  auffi  des  Vailfeaux  YElifabetb  Abbefïée , la  Sophie,  & le  Saint  Lau- 
rent. Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  , qu’il  fera 
remis  Copie  dudit  Mémoire  avec  toutes  les  Pièces  qui  regardent  f Affaira 
du  Vaiffeau  la  Fortune  entre  les  mains  des  Sieurs  Buys  , du  Tour,&  Ben- 
them,  Députez  de  LL.  HH.  PP.  qui  vont  en  Zélande,  & qu’il  leur  fe- 
ra enjoint  d’emploïer  les  moïens  les  plus  efficaces,  tant  auprès  des  Sei- 
gneurs Etats , qu’auprès  du  College  de  l’Amirauté  de  ladite  Province , afin 
d’ôter  tout  jufle  fujet  de  Plaintes  par  raport  aux-dits  Vaiffeaux.. 

Ordre  du  Confeil  d'Etat  pour  tenir  les  Troupes  complétés  ; extrait 
des  Ré/olutions  de  LL.  NN.  PP.  les  Seigneurs  Conjeillers 
d'Etat  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas , du  Vendredi 
23.  Février  1703. 

A r R e's  de  mûres  Délibérations  , il  a été  trouvé  bon  & arrêté , qu’il 
fera  notifié  aux  Colonels  & Officiers  Commendans  de  tous  les  Régi- 
mens  d’infanterie  & de  Cavalerie  , que  par  une  Réfolution  de  LL.  HH. 
PP.  du  ai.  d.  c.  le  terme  pour  avoir  les  Troupes  complétés  a été  prolon- 
gé 
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gé  du  premier  jufqu’au  if.  du  mois  prôchain  ; & qu’il  leur  fera  enjoint 
très-ferieufement,  comme  il  eft  fait  par  la  préfente  , d’avoir  foin  chacun 
pour  fon  Regimenc  qu’il  foit  dûment  complet  vers  ce  tems-là,  & d’aver- 
tir les  Capitaines  au  nom  de  LL.  NN.  PP.  qu’on  procédera  par  Caflation 
contre  tous  ceux  dont  les  Compagnies  ne  feront  pas  trouvées  complétés 
au  2f.  de  Mars.  Que  de  plus  il  lira,  fait  part  de  cette  Prolongation  & de 
cet  Ordre  aux  Generaux  qui  ont  leurs  Départemens  affignez,  en  leur  or- 
donnant de  veiller  avec  une  application  particulière  à l'execution  de  cet 
Ordre  chacun  dans  fon  Département. 

J.  A.  van  Vorst. 

S’accorde  avec  le  fufdi:  Regitre. 

S.  van  Slingelandt. 


Mémoire  du  Réfident  des  Filles  Hanfeatiques  fur  trois  Ka- 
v ire  s pris;  du  23.  Février  1703. 

HAUfS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  foûfigné  Réfident  des  Villes  Hanfeatiques  fe  trouve  obligé  cTapu'ier 
par  fes  bons  offices  & inftances  reïterées  la  Lettre  que  WJ  1H.  PP.  ont 
récûe  le  16.  d.  c.  des  Seigneurs  Bourguemaitres  & Magillrats  de  Hambourg, 
touchant  trois  Vaifleaux  de  leur  ville  appeliez  St.  Pierre , St.  Dominique, 
& St.  Simon,  lefquels  fur  leur  rétour,  les  deux  prémiers  de  Mallaga,&  le 
dernier  de  Cadix , & en  entrant  dans  le  Canal , y ont  été  attaquez  holtile- 
ment,  par  un  Armateur  Zélandois,  nommé  Pierre  Borrcns , commandant 
une  Fregate  appellée  le  Rofier , lequel  les  a vaincus  & mené  h Pleymouch 
dans  l’intention  de  les  faire  pafler  de-là  en  Zélande;  priant  que  VV.  HH. 
PP.  veuillent  bien  y mettre  ordre  & procurer  par  leur  puiflante  interpofi- 
tion  & ferieufcs  répréfentations,  tant  auprès  des  Seigneurs  Etats  de  Zeian- 
de  qu’aprcs  du  College  des  l’Amirauté,  le  prompt  relâchement  fans  fraix 
& dépenfes  defdits  trois  VailTeaux  avec  leur  Cargaifon  , qui  confille  pour 
la  plûpart  dans  des  marchandifos  fujettes  à corruption , comme  vins  & 
raifins;  & que  ledit  Armateur  foit  dûment  réprimandé  & châtié,  pour  a- 
voir  notoirement  outre-pafle  fa  Commilîion  & agi  contre  l’Art.  32.  de  l'In- 
ftruftion  arrêtée  par  VV.  HH.  PP.  le  6.  Juin  de  l’année  palfée  , Sc 
fur  laquelle  les  Capitaines,  Officiers,  Ecrivains, & Matelots  qui  vont  en 
courfe  doivent  fe  rcgler,  où  il  eil  défendu  feverement  de  n’arréter  au- 
cuns VailTeaux  ni  Marchandifes  des  fujets  ou  habitans  de  ce  Pais,  ni  de 
leurs  Alliez  ou  Neutres , de  de  n’aporter  aucun  obftacle  à ieur  dclUnation. 

Va  Le 
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Le  foufigné  Réfident  doute  d’autant  moins  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zé- 
lande voudront  bien  tenir  la  main  à ce  promt  re'âchement  defdits  Vaif- 
feaux  avec  leur  charge,  fans  aucune  forme  de  prj'cs,  puifque  LL.  NN. 
PF.  ont  elles-mêmes  parleur  Kélolution.du  16.  Uétobre  dernier  interdic 
& defendù  aux  Armateur?,  de  n’attaquer,  provifionellement  «St  jufqu’i  ce 
qu’il  emaim  d’autres  Placards  fur  ce  fujèr,  en  aucune  manière  & fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut , nul  VaiiTeau  apartenant  à des  Alliez  ou  à des 
Villes  Neutres,  bien  loin  de  l’amener  comme  bonne  prife  , fous  peine 
qu'il  feroit  relâché  fur  le  champ  de  fatlo  aux  dépens  de  celui  qui  l’auroic 
pris.  Or,  aucun  Placard  n’eit  émané  depuis,  & le  Commerce  «St  Na- 
vigation en  France  «St  en  Elpagne  n’ont  encore  été  formellement  dé- 
fendus, ni  dans  ce  Païs-ci  aux  habitans  de  l'Etat, ni  dans  l’Empire,  otl 
1k  Ville  de  Hambourg  reflfortit  proprement.  A quoi  il  faut  ajoûter,  ou- 
tre plufieurs  autres  rations  à déduire  plus  amplement,  quand  il  fera  necef- 
faire,  qu'il  faut  compter  inter  mérita  «tuf*  que  ces  trois  VailTeaux  fonc 
déjà  partis  l’Eté  palfé  de  Hambourg  pour  l’Ëfpagnc,  «St  ainfi  avant  que 
l'Empire  eut  déclaré  la  Guerre  contre  la  France  «St  l’Efpagne , ou  qu’il  y 
fût  encore  en  aucune  manière  engagé. 

Fait  à U liait , et  13.  Février  1703. 

* V 

Réfolutioti  de  LL.  HH.  PP.  fur  un  Mémoire  de  Mr.  de  S/ùcken ; 
extraite  du  Rcgitre  de  LL.  HH.  PP.  ! es  Seigneurs 
* Etat  s- Généraux  des  Provinccs-Unics  des 
P ut  s-  Ba  St  du  Mardi  20. 

Mars  1703. 

LU  à l’Aflemblée  le  Mémoire  du  Sr.  de  Stocken , Envoie  Extraordinai- 
re du  Roi  de  Dannemarc,  touchant  le  VaiiTeau  la  Brigitte  arrêté  au 
Texel. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & arreté  de  remettre 
ce  Mémoire  entre  les  mains  des  Députez  qui  fe  trouvent  actuellement 
ici  des  Colleges  des  Amirautez  , afin  de  donner  leur  Avis  là-deflus  à 
LL.  HH.  PP. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regître 

F.  FaCEE. 


Ljfle. 
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Amratt 

Lettre  des  Etats  de  Hollande  au  Duc  de  Holjlein-Nor bourg  tou • "v’kcm- 
cbant  fon  Régiment  ; extraite  du  Regît re  des  Seigneurs  — — - 

Etats  de  Hollande  & de  Wejl-Frifc> 
du  13.  Avril  1703. 

SERENISSIME  PRINCE  &c. 

l t * 

L’Absence  de  V.  A.  S.  depuis  plufieurs  années  de  fuite  de  fon  Re-  lettre  au 
giment  d'infanterie  au  fêrvice  & à la  folde  de  l’Etat, & la  conjonclu- 
re  préfente  qui  exige  neceffairement  pour  le  bien  de  la  République  que  iy>or_  ■ 
les  Officiers  Comtnandans  de  Régimens  faffent  perlbnnellemeiit  leurs  fonc-  bourg, 
tiens,  nous  a porté  à donnera  Alphonf'e  de  Rolas,  Lieutenant-Colonel 
dudit  Régiment,  un  Atte  de  Colonel-Commandant  du  meme  Régiment; 
mais,  comme  nous  ne  favons  pas  fl  V.  A.  S.  veut  elle-même  venir 
exercer  les  Fonétions  de  Colonel  ou  non  , nous  la  prions  de  vouloir 
au  plutôt  nous  éclaircir  là-defïus.  Ce  qu’attendant , SERENISSIME 
PRINCE  &c.  Ecrit  à la  Haye  le  13.  d'Avril  1703. 

».  - 

LES  ETATS  &c. 

(plus  bas  il  y avoit:) 

S'accorde  avec  ledit  Régltre 

* r 

( Signé) 

Simon  de  Beaumont. 


Réfolution  fur  une  Conférence  avec  le  Minifln  de  Pologne  ; du 
Vendredi  13.  et  Avril  1703. 


Ouï  le  Raport  des  Sieurs  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  III I.  Réfoîu-. 

PP.  pour  les  affaires  étrangères , aiant,  en  confequence  & pour  fa- 
tisfaire  à leur  Réfolution  CommilToriale  du  1.  du  mois  pafTè , été  en  Con- 
fercnce  avec  le  Sr.  Gersdorff  Envoie  Extraordinaire  du  Roi  de  Polo-  a..cc'  lü 
gr.e,  & aiant  examiné  ia  Propofition  faite  par  led.  Sr.  Gersdorff  de  bouche  Mimftr» 
& par  écrit  dans  ladite  Conférence  , concernant  la  bonne  & confiante  de  Polo- 
volonté  de  S.  M.  pour  les  Affaires  communes,  aufli-bien  que  la  necef-  g115’ 

(ité  d’une  Paix  entre  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  & le  Roi  de  Suède, <Sc 
ljt  penchant  de  S.  M.  Poloaoife  à cultiver  la  bonne  correfpondeiice  a- 
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Kmniti  vec  l’ Angleterre  & l’Etat,  le  tout  plus  amplement  mentîoné  dans  ladi- 
xrs  Pro-  te  Propolition.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  <Sr  arrê- 
Unifs  S0  011  fera  lavoir  au  Sr.  de  GersdorfF  en  Réponfe:  qu’étant  connû  à 
--  tout  le  monde  combien  LL.  HH.  PP.  prennent  h cœur  la  tranquillité  <5c 

fureté  generale , rien  n’auroit  pu  leur  arriver  de  plus  agréable  que  la  bonne 
difpoQtion  où  elles  aprenent  que  S.  M.  Polonoife  fe  trouve  encore  ac- 
tuellement, comme  elle  a fait  toujours,  pour  la  Caufe  Commune  de 
l’Empereur  & de  fes  1 Iauts  Alliez.  Que  LL.  HH.  PP.  ne  peuvent  que 
fort  exalter  la  Confiance  avec  laquelle  S.  M.  a réjetté  les  offres  ftateurs 
de  la  France,  en  fe  joignant,  à la  Diète  de  l’Empire  à Ratisbonne,  a- 
vec  fon  important  fuffrage,à  l’Empereur  & aux  Membres  bien  intentionez 
de  l’Empire,  & en  envoïant  en  confequence  un  nombre  confiderable  de 
fes  Troupes  à fa  M.  I.  Que  LL.  HH.  PP.  n’ont  pû  attendre  autre  chofe 
d’un  Prince  auffi  éclairé  que  S.  M.  fur  les  intérêts  communs  de  l’Europe, 
qui  court  grand  rifque,  par  les  forces  formidables  de  la  France  combinées 
avec  celles  d'Efpagne , d’étre  entièrement  abîmée  ; mais  que  LL.  HH. 
PP.  font  principalement  fort  obligées  à S.  M.  de  la  grande  attention  qu'il 
lui  a plû  de  faire  en  tout  ceci  fur  les  interets  de  cet  Etat  combinez  avec 
ceux  de  l’Angleterre,  dequoi  LL.  HH.  PP.  conferveront  une  petpetuel- 
le  reconnoiffance , & foûhaitent  en  particulier  d’en  pouvoir  donner  une 
preuve  par  l’avancement  de  la  Paix  entre  S.  M.  Polonoife  & le  Roi  de 
Suede.  Que  S.  M.  n’ignore  pas  que  LL.  HH.  PP.  ont  travaillé  depuis 
long-tcms  pour  procurer, s'il  etoit  poffible,une  bonne  Paix  j & quoique 
leurs  bons  offices  n’ont  pas  eu  jufqu’à  préfent,  à leur  grand  regrèc , l’effet 
defiré,  Elles  ne  cefleront.pourtant  pas  de  les  emploïer,  afin  de  perfuader  les 
hautes  parties  à des  penfees  de  Paix,  & de  rétablir , s'il  y a moien,  la 
tranquillité  dans  ces  quartiers-là.  Pour  lequel  effet  LL.  HH.  PP.  avoicnt 
renvoié  expreffement  le  Sr.  Haerfolt  leur  Envoié  Extraordinaire  , afin 
d’empioïer  de  nouveau , conjointement  avec  le  Sr.  Robinfon , qui  pareil- 
lement a été  envoie  par  S.  M.  Britannique  pour  la  même  fin , tous  leurs 
bons  offices  pour  parvenir  à ce  but,  & quelles  efperent,  fi  les  deux  par- 
ties veulent  y aporter  la  facilité  requife,  que  ces  bons  offices  auront  un 
meilleur  fucces  que  les  précedens,  afin  que  les  forces  que  l’une  confume 
contre  l’autre  puiffent  être  etnploiées  à foûtenir  la  Liberté  generale  de 
l’Europe,  & à contribuer  au  rétablifferaent  de  la  tranquillité  & fiireté  pu- 
blique. Que  dans  cette  idée  LL.  HH.  PP.  font  portées  à concerter  con- 
jointement avec  S.  M.  Britannique,  & les  Minières  de  S.  M.  Polonoife, 
tant  en  Angleterre  qu’ici.Ies  raefures  qu’on  pourra  prendre  pour  le  bien 
public , & à convenir  enfemble  de  la  manière  qulon  jugera  la  plus  effica- 
ce pour  obtenir  ce  but.  Et  fera  remis  Extrait  de  cette  Réfolution  de  LL. 

, HIL  PP.  par  leur  Agent  Rofenboom  audit  Sr.  de  Gersdorff. 

B.  de  Slingeland. 

S'accorde  avec  le  fufdit  Regkre 

F.  Facel. 

Réfo . 
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Réfolution  fur  la  Difpenfe  des  Placards  contic  le  Commerce ; 
du  Samedi  2 6.  Mai  1703. 


Anum 

DES  Pl'.O- 
VINCM- 

Umes. 


Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weflfrife  ont  Réfolu- 
propofé  à l’Aflemblée,  & donné  à confiderer,  fi  , & de  quelle  ma- 
nière,on  devrait  accorder  quelque  Difpenfe  des  Placards  émanez  contre  pcnfè dei 
l’entrée  de  Fruits  & Manufaélures  de  France  & d’Efpagne,  pour  autant  Placards, 
que  les  Vaifleaux  qui  Jes  portent  font  partis  des  endroits  où  ils  les  ont 
chargés  avant  que  la  Publication  de  la  Defenfe  y ait  pû  être  connue.  Sur» 
quoi  aïant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  & arrêté , qu’il  fera  écrit  aux 
Colleges  refpeétifs  des  Amirautés  , d’avoir  foin  que  les  Vaifleaux  , qui, 
chargez  de  Fruits  & Manufaélures  de  France  6c  d’Efpagne,  entreront 
depuis  le  premier  de  Juin  , ne  doivent  être  moleftez  en  vertu  defdits  Pla- 
cards, ni  leurs  charges  arrêtées , lorfque  les  proprietaires  ou  leurs  faéleurs 
pourront  prouver  autentiquement  que  du  tems  de  la  Cargaifon  defdits 
Fruits  & Manufaélures  de  France  oc  d’Efpagne  , la  Publication  des  Pla- 
cards émanez  dans  ce  Païs-ci  n’a  pas  été,  ni  n'a  pu  être,  connue  aux  en- 
droits où  ils  ont  chargé. 


Réfolution  fur  un  Mémoire  du  Refident  de  Liege  touchant  le 
Commerce  des  Habit  an  s de  cette  Principauté  ; du  Jeudi 
31.  Mai  1703. 


Ouï  le  Raport  des  Sieurs  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  HH.  Réfofu- 
PP.  pour  les  Affaires  Militaires  aïant  examiné  le  Mémoire  du  Sieur 
Réfident  Norff  touchant  le  Tranfport  de  marchandifes  permifes  de  Liege  moire 'du 
à Huy  & vice  verfa.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  de  dé-  Rendait 
clarer  par  la  préfente,  que  G les  habitans  de  la  Ville  & du  plat  pais  de  de  Lie- 
Liege  «Sc  de  fes  dépendances  veulent  jouir  de  l'effet  du  3.  Article  de  la  Ec* 
Convention  du  31.  Mars  dernier,  ils  doivent  s’abllenir  de  toute  Commu- 
nication, Correfpondcnce,&  Commerce  avec  les  Ennemis  de  l’Etat  & de 
fes  Hauts  Alliez,  & fe  régler  fur  les  Lettres  Àvocatoires  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire  ; que  par  confequent  ils  ne  doivent  en  aucune  manière  rece- 
voir, & encore  moins  tranfporcer,  dans  ce  païs-ci  ou  dans  d'autres, les  mar- 
chandifes, qui  viennent  de  ceux  des  Ennemis,  ni  envoier  des  marchandi- 
fes de  quelle  forte  qu’elles  puiflent  être  dans  les  pais  des  ennemis  ou  dans 
des  Villes  & Places  où  leurs  Troupes  font  en  Garnifon.  Et  l’Extrait  de 
cette  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  fera  remis  par  l’Agent  Rofenboom  en- 
tre les  mains  dudit  Sieur  Réfident  Norif,  pour  fervir  de  Réponfe  h fon  Me- 
moire.  Pareil  Extrait  fera  aufli  envoie  à l’Officier  Commandant  les  Trou- 
pes de  l’Etat  à Liege,  comme  aufli  au  Gouverneur  de  Mailricht,  & aux 

■ Réce- 
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Anùw  Receveurs  des  Contribution*  dans  ladite  Ville  , aün  de  fe  regler  là- 
pk«  Pho-  deflus. 

VINCEÏ- 

ÜKIEI. 

Réfolution  peur  les  Vaifjeaux  partis  des  Ports  de  P Empire  avant 
la  Defenjc  du  Commerce  ; extraite  du  Regître  des  Rt/o/utions 
de  LL.  HIL  PP.  les  Seigneurs  Etats-Gencraux 
des  Provinces-  Unies  des  Païs-Bas , du 
Mardi  19.  Juin  1703. 

O’t'i  le  Raport  des  Sieurs  de  Gent  & autres  Députez  de  LL.  HIL 
PP.  pour  les  Affaires  de  la  Marine,  aïant  en  conformité  & pour  fa- 
tisfaire  à leur  Réfolution  Commifforiale  du  11.  de  ce  mois,  examiné  le 
Mémoire  du  Sieur  Comte  de  Goeflen,  Envoie  Extraordinaire  de  S.  M. 
I.  au  fujet  des  Vaifleaux  partis  des  Ports  de  l’Empire,  fans  avoir  eü  Con- 
noifTance  de  l'Interdiflion  du  Commerce  avec  les  Ennemis  de  l’Empereur 
& de  l'Empire.  Sur  quoi  aïant  été  délibéré, il  a été  trouvé  bon  & arreté, 
que  les  Vaifleaux  partis  de  quelques  yilles  ou  Poris  de  l’Empire  avant  la 
defenfedu  Commerce,  & y rétournant  chargez  de  Marchandées , Fruits, 
& Manufactures  de  France  ou  d’Efpagne,  ne  doivent  cire  moleltez  ou  ar- 
rêtez , ni  eux  ni  leur  charge,  lorfque  les  Proprietaires  ou  leurs  Fadeurs 
pourront  prouver  en  Jultice  que  du  tems  de  la  Careaifon  defdites  mar- 
chandées, Fruits,  & Manufactures  de  France  & d’Efpagne, ou  du  départ 
de  ces  Vaiffeaux , il  n’a  pas  été  , ni  n’a  pii  être , connu  aux  endroits  où 
ils  ont  chargé,  que  l’Interdiétion  du  Commerce  a dü  commencer  du  pre- 
mier Juin  paifé.  Et  l’Extrait  de  cette  Réfolution  de  LL.  IIH.  PP.  fera 
envoïé  aux  Colleges  refpeCtifs  des  Amirautés,  pour  leur  fèrvir  d’informa- 
tion & de  Reglement.  Pareil  Extrait  fera  remis  par  l’Agent  Rofènboom 
entre  les  maths  du  Sieur  Comte  de  Goeflen  en  Réputée  à fon  Me- 
moire. 


Autre 
Réfol  u* 
tlon  far 
U Dif 
penfedes 
Placard* 
contre  le 
Com- 
mçfcc. 


( Paraphé  ) 


D.  T o o x n. 
S’accorde  avec  le  fusdit  Regitre. 
( Signé) 

F.  F a o e v. 


Life 
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Lifte  des  morts  &P  blejjez  en  forçant  les  Lignes  de  Steckene , 
le  27.  Juin  1703. 

Régiment  de  Capol  de  1 
Bottillons. 


Ment, 

Hercule  de  Capol , Brigad. 
Speélarde  Berneg.  Capic. 
Gafper  Rofelle,  Lieue. 

André  Enderly,  Lieut. 

Baptifte  Rofenroot,  Lieut. 
Seoallien  Decht , Lieut. 
George  Wetsfels,  Enfeigne. 
André  Goyera,  Enfeigne. 
Sergeans.  a 

Soldats.  38 

Régiment  du  Baron  Waas . 


ileftt  £ M*  lt/. 

1 Baron  Ravefchot,  Capital- 
1 ne. 

1 Weyman*,  Lieutenant. 

1 Guillaume  Freyer.Enfeigne,  t 

I Engelbrecht  Schrieck , En- 

I I feigne.  1 
1 AdamDeiting,  Enfeigne. 

1 Sergeans. 

6 Soldats.  12 

110 

Régiment  du  Major  Gene « 
rai  Lindehoom. 


1 

1 


3 

fo 


François  Tulckens,  Lieut.  1 
Sergeant. 

Soldats.  1 1 

Régiment  de  Plettenburg. 

Major  Kerkwyck  , griève- 
ment blefle  & mort  à 
Hulft.  1 

Capitaine  Jean  van  Zuyien. 
Cap.  Doy s , le  vifage  brûlé. 
Cap.  Donfelaer. 

Hogenheim,  Lieutenant. 
Biefetnbroeck , Lieutenant. 
Mofes  Vignon , Lieut. 

Gérard  Cop , Enfeigne. 
Sergeans. 

Soldats.  16 

Régiment  du  General  Coe- 
boorn. 

Corneille  Piil , Capitaine,  1 
Jean  Balvere,  Capic, 

Zmc  XII, 


Vivienne,  Major. 

1 Ceppel,  Lieutenant. 

40  Linderat,  Lieut.  . 1 

Lindeboom  , Enfeigne, 
Boom,  Enfeigne. 

Klonckert,  Enfeigne. 
Sergeant. 

Soldats.  17 

1 - Régiment  du  Baron  de 

1 Heyden. 

I 

* Doeleckim,  Capitaine.  1 

1 Hoedemacker,Capic.  Lieut.  1 

1 Dannenbourgh , Lieut. 

1 Haarsholte,  Enfeigne.  1 

3 Sloot,  Enfeigne. 

36  Van  der  Wcls  , Enfei- 
gne. 

Van  der  Scherfc  , Enfei- 
gne. 

Voorlt,  Enfeigne.  * 
Sergeans. 

1 Soldats  11 

X 


s 

1 

1 

1 

Z 

I 

56 


/ 


,tr 


Ammcs 
Dis  Pro- 
vince». 
Unie». 


Lifte  des 
morts 
& blefle* 
à S teck; 
ne. 


/ 
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Régiment  de  IV ’.ideren.  Régiment  de  Vegelin. 


Mrrtt.  BhJJiy. 

Welderen,  Brigadier.  1 

Tiflingshuyfen , Capitaine.  1 

Van  Ryn , Lieutenant.  1 

Van  Stccrden,  Enfeigne.  1 

Sergeans.  î 

Soldats.  13  31 

Régiment  du  Prince  de 
Ht  fie. 

Malsburg , Colonel.  1 

Drackfloot , Lieut.  Colonel.  1 

Detlieft,  Capitaine.  1 

Guillaume  van  Gorft  , Ca- 
pitaine. 1 

Louis  van  Gorft , Capi- 
taine. 1 

Ducha,  Lieutenant. 

Marckeveldt,  Enfeigne. 

Gram,  Enfeigne. 

Craft,  Enfeigne. 

• Le  fécond  Bataillon  de 
Hejfe. 

DeGeute,  Major. 

Mengersheim , Capitaine. 

De  Sarafm , Enfeigne. 

Sergeans. 

Soldats.  0 

Régiment  de  Boek'jsalt. 

Cuperen,  Capitaine. 

Baffe,  Lieutenant, 
liuflen,  Enfeigne. 

Chriltoffe  Auguft,  Enfei- 
gne. 

Sergeans. 

Soldats.  17  42 


i 


Vegelin,  Colonel. 

Heemftra , Lieutenant  Colo- 
nel. 

Jacot,  Major. 

Eek,  Capitaine. 

Thebe,  Capitaine. 
Stakebrant,  Capitaine. 
Everswyn,  Capitaine-Lieut. 
Biervriend,  Lieutenant,  mort. 
De  Mugge , Lieut. 

Martini , Lieut.  1 

Broins,  Enfeigne. 

Noorta,  Enfeigne. 

Ilolcke,  Enfeigne. 

Ilollêrde,  Ajudant. 

Verwit,  Quartier-Maître. 
Soldats.  17 

On  ne  trouve  point.  4 
Ceux  qui  n'ont  dependn  £ au- 
cun Régiment. 

General  Major  Spar  , 
bleffé. 

Colonel  Vaffi,  mort. 

De  Vooght , Adjudant  de 
Spar,  blefle. 

Secrétaire  du  Baron  de 
Spar,  blefle. 

Morts  en  tout. 

Officiers.  14 

Soldats.  192 


X 


106 

1 Blejfez  en  tout.  ■ 

1 Officiers.  <ft 


Soldats. 


<Î27 


1 6S8 

3 Ceux  qu’on  ne  trouve 
point,  4 


87 


Total  8?8. 


Mtr- 
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Regardant  la  'page  162, 


"juin  1703;  £j?  de  ce  qui  re/le. 


On 

* Cavalerie. 

Obdam 

Tilii. 

lïombourg. 

I leylburg. 

Baltwin. 

Cannebourg. 

Ce  qui  refie  Officiers  mtrts  . 

g P^dus.  dcfftchf.  bleffiés.  *”p*â. 

If.  Cornet.  tirA£tm.  C svst.  Cbev.  ^ 

* 4 VINCES- 

| Cjv*!.  Che r.  Officiers  de  Cardai. 

1 15 

-42 

17  16 

4 S 

- I 

*48 

171  171 

355  317 

237  231 

129  142 

167  161 

Mort».  7 Lifte*» 

BlefTez.  6 mort»  & 

Cav.mort.  61  £leff**  * 

BlefTez.  f3  E*t,cn- 

Perdus.  27 

En  tout.  ij4 

Summa. 

z?  39 

1293  1261 

Dragons  Offi- 
ciers. 

Morts.  3 

BlefTez.  • 14 
Dra.  mort.  91 
BlefTez.  8 1 
Perdus.  31 

Dragons. 

Ternatc. 

Uardenberg. 

Bauditz. 

Shébenval. 

« 

• 

I3 

- - 2 
* - IO 

8 

3 SS  35° 

3Z‘  ??o 

3‘i  3»f 

04  m 

Summa. 

U 

ijfz  1349!  En  tout.  218 

Infanterie. 

SI  ange  n b. 

Pr.  Naffau. 
Pr.  de  Gotha 
Naegel. 
Ebervclt. 
Swartz, 
Collier. 
Grevendorf. 
- Friefshem. 
Cornaven*. 
Weshe. 
Charner. 
Fagel. 

Summa. 

i'*t.  Fjtfrig.  Strfe.t»*.  Tant  u Jim  s. 

f*M.  p,i  rffl. 

Officiers  d’Inf. 

Morts.  22 
Serg.  mor.  16 
Fantaf.  7J4 
Off.  bief,  fo 
Sergeans.  61 
Fantaf.  317 
Perdus  Of.  f 
Sergeans.  1 $ 
Fantaf.  di<5 

6 

1 4 

4 HP  - 

“ 3, 

11 

z9 

pi 

4 î8 

- 115  • - 

?} 

Zf 

2 6f 

2 I,  2 4P  - 

491 

2$>0 

4}° 

4fo 

4Î9 

448 

f04 

m 

Vl&J 

47  ‘ 

3ot 
47  i 

304 

En  tout.  20/4 

La  perte  to- 
tale tant  morts 
bleflez  , que 
perdus  , Off. 
& Sold.  eft  de 

2 t 13  6uS  - | 

*0* 

*4 16 


L’Arr 
en  Ci 
Drag( 
Fanes 

En  c 
Tome  XII 


Officiers  tuez  Caval.  Drag.  blefTez, 
Colonel.  - x - - x 

Lt.  Col.  -mm  X 
Major.  - 1 

Capitaine.  - 3 - 4 

L;eut.  - - î . j 

Cornette  ou  Enf.  2 - 4 

Wagon.  Serg.  3 - 3 
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Marche  pour  le  3.  de  Juillet  du  Camp  de  Mol  a Gajlrel. 


Affaires 
D>$  PüO- 
VIMC14* 
Unies. 


Marche 


L’A  rm  r'e  defillera  de  la  droite  & marchera  en  deux  Colomnes , la 

première  Ligne  à la  gauche , & la  fécondé  à la  droite.  

La  première  Ligne  en  forçant  du  Camp  prendra  par  la  Nafar-Digue  & de" Mali 
gagnera  p3r-là  la  Bruyère,  & pourfuivra  par  ladite  Bruyere  fon  Chemin  Cajl,a. 
au  Camp. 

La  fécondé  Ligne  en  fortant  du  Camp  prendra  par  la  Capelle- Digue,  & 
gagnera  par-là  la  Bruyere,  & pourfuivra  par  ladite  Bruyere  fon  Chemin 
au  Camp. 

L'Artillerie  Angloife  & les  Bagages  de  la  droite  fortiront  du  Camp  par 
la  Brugger-Digue , & pourfuivront  alors  par  la  Bruyere  leur  Chemin  au 
Camp. 

L’Artillerie  1 Iollandoife  & le  Bagage  de  la  gauche  pafleront  par  Mol , 

& prendront  alors  par  la  Bruyere  au  Camp. 

Les  Bagages  des  Generaux  logés  dans  Mol  prendront  ladite  route  au 
Camp. 

Les  Quartiers -Maîtres  fe  trouveront  à cinq  heures  devant  ia  Brigade  de 
Bnosdorf,  où  les  Quartiers-Maitres  generaux  les  viendront  prendre. 

La  nouvelle  Grande-Garde  fe  trouvera-là  au  meme  tems , pour  fer- 
vir  d’Efcorte  aux  Quartiers-Maitres. 

La  Generale  fe  battra  à lix  heures,  l’Aflemblée  à fept , & on  fe  tien- 
dra prêt  à marcher  à huit;  on  touchera  le  Boute-felle  à fept  heures. 

On  commandera  à quatre  cent  Travailleurs  d’être  demain  à deux  heu- 
res du  matin  à la  telle  de  la  Brigade  de  Bruxdorf , où  les  Capitaines  des 
Gardes  les  viendront  prendre  pour  faire  les  ouvertures. 

Réfolution  fur  un  Mémoire  du  Minifin  de  l'Empereur  ; extraite  du 
Régit n des  Réjolutions  de  LL.  HH.  PF.  les  Seigneurs  Etats - 
Generaux  des  Provinces- Unies  des  Pais- Bas , du  Jeu- 
di ?.  de  Juillet  1703. 

Lù  à l’Aflemblée  le  Mémoire  du  Sr.  Comte  de  Goeden  Envoie  Extra-  Re-f0|u. 

ordinaire  de  S.  M.  I.  portant  Plaintes  contre  le  Procédé  des  Arma-  non  fur 
leurs  de  Zélande.  un  Mé- 

Surquoi  aïant  été  délibéré, il  aéré  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  envoie  Comtcde 
Copie  dudit  Mémoire  au  College  de  l’Amirauté  de  Zélande,  en  lui  écri-  Gociiai 
vant  de  fe  reg!er  toûjours  fur  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  du  ip.  Juin  contre 
dernier , de  l’obferver  eiàélement , & de  procéder  contre  les  contre- venans  ,c’  /-  - 
comme  de  Droit.  )andüM- 

( Paraphé  ) 

Gü.  van  Borck. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regitre. 

F.  Fa  G ei. 
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Réfolution  touchant  les  Armateurs,  extraite  du  Rcgître  des  Ré - 
fo/utions  de  LL.  HH.  PF.  les  Seigneurs  Etats-Generaux 
des  Provinces-Unies  des  P aï s- Bas  ; du  Vendre- 
di 6.  Juillet  1703. 

Aïant  été  délibéré  par  réfomption  fur  la  Requête  de  Herman  Bouche- 
ry  Marchand  de  Vliflingue  , demandant  une  Coramiilion  de  rètor- 
fion  pour  la  Fregate  Liibuna , Capitaine  Leenert  de  Landt;  de  Jacques  de 
Wiice  Marchand  de  Vliflingue,  pour  le  Vaifleau  de  Guerre  le  Salamamler, 
Capitaine  Adrien  Pcllifier  ; & de  Levanius  Menfchaet  Marchmd  de  Mid- 
delbourg , pour  le  Vaifleau  de  Guerre  le  Mercure, Capitaine  Abraham  Men» 
heere;  il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  expédié  en  faveur  de* 
fupplinns  des  Commiflions  de  rétorfion  pour  les  lùfdits  Vaifleaux  ; à con- 
dition qu’ils  feront  obligez  de  fe  conformer  précifement  à la  Commiflion 
& à l’Inltrucbon  réglée  pour  les  Vaifleaux  équipez  en  courfe  , comme 
auflï  aux  Traités  avec  des  Princes  étrangers , & aux  Placards  du  Pais, 
fous  des  peines  très-rigoureufcs  ; & qu’il  fera  écrit  au  College  de  l’Ami- 
rauté de  Zélande , que  lefdites  Commiflions  de  rétorfion  ont  été  données, 
& toutes  celles  qu’on  donnera  dans  la  fuite,  le  font  & feront  fous  l’ex- 
prefle  Condition , que  le  College  doit  procéder  & faire  procéder  fans  con- 
nivence contre  les  contrevenans  auxdites  Commiflions , Inftructions , 
Traités,  & Placards:  que  ledic  College  doit  avoir  foin  qu’il  fuit  fait  bonne 
caution  de  la  conduite  des  Armateurs , ik  fera  obligé  de  refpeéler  les  oc- 
trois de  pourfuite  accordées  par  LL.  IIH.  PP.  fur  les  Plaintes  des  in- 
tereflez , ou  qu’autreinent  elles  ne  donneront  non  feulement  plus  de  Com- 
miflions, mais  révoqueront  même  celles  qui  font  déjà  données , vû  que 
LL  MIL  PP.  ne  fauroient  fo:  ffrir  que  les  Armateurs  abuflaflent  de  leur 
Commiflion  au  préjudice  des  Habitans  de  l’Etat  & de  fes  Amis  & Alliez, 
au  lieu  de  s’en  fervir  conue  l’Ennemi. 

. S’accorde  avec  le  fufdit  Régitre 

. F.  Fagzl. 

Réjolution  fur  P Equipement  de  deux  Flottes;  du  23.  Juillet  1703. 

Réfolu-  Tôl»  l’Aflemblée  le  Mémoire  des  Dépurez  ici  préfens  des  Colleges  reA 
tion  fur  JL  peétifs  des  Amirautés,  lequel  porte,  qu’ils  avoient  eu  l’honneur  d'en* 
l’Equipe-  voïvrà  LL.  1 111.  PP.  le  7.  du  courant  leurs  Confiderations  fur  l'Armement 
»«*  d'une  Flot*  pour  l'Hiver,  & d’une  autre  pour  l'Eté  , lequel  Armement  doic 
0 commencer  à la  En  de  Novembre  de-  l'année  courante  où  les  confentemens 
expirent.  Que  pour  ce»  tarions,  il#  prient  LL.  1111.  PP.  de  vouloir  .1  n* 
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leurs  Deliberations  faire  attention  aux  grands  defauts  qui  fe  trouvent  dans 
tous  les  Colleges  indiftinttement , & prendre  particulièrement  foin  que 
les  Provinces  confentent  le  plutôt  polfible  à la  conltruéiion  de  18.  Vaif- 
feaux  du  quatrième  rang,  par  les  raifons  propofées  à LL.  HH.  PP.  dans 
le  Mémoire  du  17.  de  Mars  dernier,  auquel  on  fe  raporte  en  recomman- 
dant d’autant  plas  fortement  ladite  conltruéiion,  que  depuis  ce  Mémoire 
préfenté  l'Etat  avoit  encore  perdu  cinq  Vailleaux  de  Guerre  du  même 
rang,  & qu'il  faudroit  encore  bien  du  teins  pour  l’envoi  de  tous  les  con- 
fentemens  & pour  l'aquit  des  fourniffemens , avant  que  ladite  conltruéiion 
puiffe  être  achevée , fans  lefquels  les  Colleges  n’étoient  pas  en  état  de  li- 
vrer leurs  contingents  refpeélifs  à l'Armement  extraordinaire  pour  l’Hiver 
& pour  l’année  prochaine.  Sur  quoi  il  a été  trouvé  bon,  qu’il  fera  remis 
au  Confeil  d'Etat  Copie  du  Mémoire  préfente  à LL.  HH.  PP.  par  les  Dé- 
putez des  Amirautés  contenant  un  détail  des  fraix  d'une  Flotte  pour  l’Hi- 
ver auflî  bien  que  pour  l’Armement  extraordinaire  de  l’année  prôchaine, 
afin  que  ledit  Confeil  en  forme  une  Pétition  en  confequence , & la  fafib 
parvenir  à LL.  HII.  PP.  en  refervant  aux  Seigneurs  des  Provinces  ref- 
peélives  la  libre  Délibération  fur  cette  Pétition  qui  leur  feraenvoiée.  Que, 
de  plus  , il  fera  remis  Copie  dudit  Mémoire  entre  les  mains  des  Dé- 
putez de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  de  la  Marine,  afin  d’exami- 
ner &c. 

Après  de  mûres  Délibérations, il  a été  trouvé  bon,  qu'il  fera  écrit  aux 
Colleges  refpeélifs  des  Amirautés  d'envoicr  quelques  Députez  ici  vers  le 
7.  Août,  afin  de  conférer  fur  l'Armement  d une  Flote  pour  l'Hiver,  <3c 
d’une  autre  pour  l'année  prochaine. 


Sentimens  de  quelques  Généraux,  dans  un  Confeil  de  Guerre 
du  24.  Août  1703.  . 

Le  Confeil  de  Guerre  s’etant  affemblé  ce  14.  d’Août  170$.  chez  Milord 
Duc  de  Marlborough,  où  fe  font  trouvé  prefens  Meilleurs  les  Dépu- 
tés de  Leurs  Hautes  PuifTances  , Monfieur  d’Auverquerque , Monfieur 
de  Slaneenbourg  , & Meilleurs  les  Lieutenants-Generaux , avec  interven- 
tion aufii  de  quelques-uns  de  Generaux  Majors. 

Lesdiis  Députés  & Generaux  ayant  délibéré  fur  les  Operations  qu’il  y 
auruit  à faire,  après  la  prife  de  Huy,  & le  Siégé  de  Limbourg  ayant  été 
propofé  , les  Generaux  foufîîgnez  ont  opiné  plutôt  pour  l'attaque  de* 
Lignes  entre  la  Mehaigne  A Leuve,  comme  ce  qui  contribueroit  beaucoup 
plus  à la  Gloire  & à l’utilité  des  armes  des  Hauts  Alliez  ; l’Attaque  de 
Lin  bourg  fe  pouvant  faire  pur  un  Détachement  dan*  la  laifon  plus  avan- 
cée: A ils  ont  trouvé  à propos  de  mettre  par  écrit  les  railons  qui  les  ont 
induiu  a être  de  ce  femiment. 
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Jlmim  i.  Les  ennemis  ayant  de  gros  Magazins  à Namur,  pour  !a  fubfiftance 
of.i  Pko-  de  |eur  Armée,  & étant  par  nôtre  fuperiorité  en  étant  de  leur  donner  de 
viKCf.6-  j’ombrage  de  ce  côté-là , ils  feront  obbgés , après  que  nous  ferons  Maitrei 

ME_'_  de  IIuv,  de  jetter  une  greffe  Garnifon  dans  cette  place  pour  la  fûreté  de 

leurs  Magazins;  nôtre  fuperiorité  fera  d’autant  plus  grande  , & ils  feront 
moins  en  état  de  s’oppofer  à nos  Eftoris. 

i.  Qu’ayant  ici  une  étendue  de  deux  liciies  & demi  de  rafe  Campa- 
gne, où  les  lignes  font  aulli  les  plus  foibles,  il  femble  que  c'elt  le  lèul  en- 
droit où  on  les  doit  attaquer,  & toute  nôtre  Armée  y pouvant  agir,  on 
ne  croit  pas,  fi  l’Ennemi  vouloit  tenir  ferme,  qu’il  lui  foit  poflible  de 
defendre  une  fi  grande  étendue. 

j.  Qu’en  cas  qu’ils  voulurent  s’y  hazarder,  comme  nous  avons  recher- 
ché le  combat  toute  cette  Campagne , on  elt  d’avis  que  nous  devrions 
embrafler  cette  occafion  avec  plaifir  ,puis  que  nous  avons  une  plus  grande 

' fuperiorité  que  jamais. 

4.  Que  fi  nous  n’attaquons  pas  l’Ennemi  en  cet  endroit  avec-  les  plus 
belles  Trouppes  qu’on  puiflê  voir  & une  belle  fuperiorité,  qu’on  ne  peut 
pas  s'attendre  à avoir  l’année  prochaine,  il  fera  évident,  non  feulement  à 
nos  Alliez  (à  leur  grand  découragement,)  mais  les  ennemis  pourroient 
aulli  le  vanter  avec  raifon  , que  ces  Lignes  , qu'ils  augmenteront  tous 
les  jours  , font  une  Barrière  invincible  aux  Troupes -des  Alliez. 

f.  En  cas  qu’on  n'attaque  pas  les  lignes,  il  n’y  a autre  parti  à prendre  que 
de  fe  retirer  de  l’autre  côté  delà  Meule , ou  bien  de  marcher  à la  droite  pour 
s’approcher  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc,  n’y  ayant  plus  de  Fourage  en  ces 
quartiers.  Le  premier  ferait,  non  feulement  contre  l'honneur  des  armes 
des  Alliez;  car  il  fembleroit  en  mettant  cettè  riviere  entre  deux-,  qu’on 
n'olcroit  tenir  ferme  contre  les  Ennemis  ; & le  dernier  apporterait  un 
très  grand  dommage  à l'Etat  , outre  que  les  Ennemis,  par  le  moyen  de 
leurs  Magazins  à Namur , feroient  cependant  en  état’de  tout  entreprendre; 
au  lieu  que  fi  on  s’attache  aux  lignes,  s’ils  prétendent  les  défendre,  on 
peut  avec  l’afliftance  du  bon  Dieu  efperer  une  Viétoire  complette , dont 
les  Confequences  feroient  encore  plus  grandes  qu’on  ne  peut  prévoir; 
& s’ils  prennent  le  parti  de  fe  retirer , on  a lieu  d’efpercr  , qu’on  pourra 
pouffer  les  Affaires  bien  loin , & en  tirer  de  grands  avantages. 

6.  Nous  confierons  auffi  que  l’Ennemi  étant  fuperieur  en  Italie  & 
dans  l'Empire,  & n’ayant  le  deffous  que  feulement  ici,  les  yeux  de  tous 
les  Alliez  font  attachés  fur  nous , & ils  auroient  lieu  , meme  avec 
Jullice,  de  blâmer  nôtre  conduite,  fi  nous  ne  failions  tout  ce  qui  nous 
elt  poflible  , pour  les  debarraffer , en  obligeant  l’Ennemi  de  rappeller 
le  fecours  en  ces  quartiers;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’en  les  pouffant 
vivement.  > 
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Generaux  Anglois, 


Gen.  Danois.  - - 


[Le  Duc  de  Maklbokqugü. 
! ÇlEA.  ClIUKCHJL, 


A CuTTS 


Gen.  de  la  Maifon  de  Lunebourg. 


Gen.  du  L.  G.  de  IlelTe. 


VLumley. 

JCiia.  Rud.  Duc  de  Wirtbmïerc. 

\J.  SciIOTTOK, 

(C.  bOMMERKELT. 

Je.  U.  Bviulü. 

] Ernst.  Aog.  Duc  de  Bruunswic, 
Comte  de  Noieles. 

[Frédéric  P.  de  Hessen. 

<Dl  Diîenherc. 

\A.  VON  l’ErÇAU. 


Les  Generaux  de  l'Aile  gauche  allèguent  la  difficulté  & le  danger  de 
l’encreprife  d’attaquer  les  lignes,  & puis  l’inutilité,  à caufe  que  les  Enne- 
mis ont  d’autres  camps  & d’autres  polies  derrière  leurs  lignes  plus  forts 
encore  que  les  lignes  mêmes,  à fçavoir  le  Camp  de Ramilly,  celui  entre 
Ileidesheim  & Jauchc  , celui  de  Judoigne  , celui  de  Ilongarte  ou  de 
Roesbeck.  . 

L’importance  de  la  Prife  de  Limbourg  eft  leur  autre  Argument  , qui 
afïïtre  la  Conquête  d’une  Province  enticre , qui  étend  les  Quartiers  , qui 
couvre  la  Gueldre,  & nettoyé  tout  le  Pais  entre  la  Meule  & le  Rhin. 


Sentiment  du  Confeil  de  Gucrtv  après  la  Prife  d'Huy; 
du  ï y Août  1703.  -> 

Messieurs  les  Députez  de  LL.  HH.  PP.  ayant  demandé  les 
Sentiments  des  Generaux  foufiignez,  pour  fçavoir  ce  qui  feroit 

fias  faifable  pour  la  gloire  des  Armes  des  Allie*  après  la  reddition  de 
luy , on  a remarqué. 

Que  dans  la  Conférence  generale  te  pue  hier  24.  il  n’a  été  queftion  que 
de  deux  chofes,  lavoir  l’Attaque  des  Lignes , ik  le  Siège  de  Limbourg. 
Le  premier  feroit  fans  doute  le  plus  glorieux  ; mais,  devant  que  de  s'y 
déterminer,  on  a crû  neceffaire  d’examiner  toutes  les  difficultez  «St  en- 
fuite  futilité  qui  en  pourrait  revenir. 

La  Ligne  qui  ferme  attaquable  eft  depuis  \VafTeige  ou  de  Mahaïgne, 
jüfqut-s  aux  environs' de  la  Jaucbe,  qui  eft  une  diftance  de  deux  heures 
«St  demie,  que  la  ligne  tfaverfe  la  plaine  & gagne  la  Hauteur  de  Meer» 
dorp , qu’elle  enferme.  11  eft  à examiner  auûj  li  les  Ennemis  font  aufïï 
inferieurs  qu'on  le  débité,  & li  leurs  lignes  font  améliorées  & bien 
réparées. 

Les  lignes  étant  forcées,  il  relie  à examiner  .futilité  qui  en  reviendra , 
& li  apics  cela  on  pourra  percer  dans  ce  pais  & alkx  à Tiriemont  «St 
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Louvain,  ce  qui  fait  appréhender  avec  beaucoup  de  fondement  qu’on  ne 
le  puifle  pas.  Il  faut  favoir  que  les  Ennemis,  un  peu  par  de-là  leurs  li- 
gnes mairquées  ci-deflus , ont  des  polies  à occuper  beaucoup  plus  avan- 
tageux que  leurs  lignes,  comme  celui  de  Ramilly , mettant  leur  droite  à la 
'Mahaïgne  du  côté  de  Tavier,  & la  gauche  vers  ledit  Ramilly  «Se  Atregli- 
fe,  où  ils  n'ont  qu'une  petite  ouverture  de  noo.  pas  à garder. 

Le  Camp  étant  pris  par  les  Ennemis  & fur  ladite  ligne  même  abandon- 
née par  eux  , encore  ne  feroit-il  pas  dans  nôtre  pouvoir  de  marcher  ver* 
Tirlemont  fans  les  faire  décamper  de-là  , puifque  nous  ferions  obligés  de 
palier  la  fource  de  la  Gette  entre  l'Armée  Ennemie  & Jauche  , ce  qui 
nous  ferait  impolïïble  fans  rifquer  nôtre  arriere-garde. 

Si  nôtre  Armée  prenoit  le  parti  de  vouloir  paflerla  Gette  plus-bas  vers 
Iieidesheim  , après  l'abandonnement  ou  la  prile  des  lignes,  il  faudrait  re- 
broufler  chemin  jufque  à Hanuye;  alors,  les  Ennemis  n’ont  qu’à  couler 
vers  leur  gauche,  pour  nous  cottoyer  le  long  de  la  Gette. 

Si  les  Ennemis  mettent  leur  gauche  à I ieidesheim  &leur  droitteà  Jau- 
che , ces  lignes  font  beaucoup  plus  fortes  que  celles  qui  font  entre  la 
Mahaigne  <x  Jauche,  & ils  nous  empêcheront  d’approcher  de  Tirlemont 
& Louvain. 

Si  les  Ennemis  prennent  le  fufdit  Camp  ou  Polie,  ils  npus  laifTent  l’ou- 
verture de  Ramilly  libre  pour  palier  au-deflus  de  la  Source  de  la  Gette, 
& nous  les  coupons  deNamur;mais,  il  n’ell  pas  polïible , quand  nous  ferons 
avec  nôtre  Armée  du  côté  de  Hanuye  ou  des  lignes , que  dans  une  Marche 
nous  puillions  faire  le  tour  & approcher  les  Ennemis  Ti  près  qu’ils  n’aient 
le  tems  de  gagner  le  Camp  de  Judoigne , où  ils  n’ont  que  l’ouverture  de 
Pietrain  à garder  qui  efl  environ  de  600.  pas. 

A l’égard  de  Narnur,  fi  dans  nos  places  fur  la  Meufe  on  avoit  le  necefi. 
faire  pour  en  faire  le  fiege,  on  ne  croit  pas  qu’ils  fe  1 ailleront  couper;  mais 
le  Corps  de  Precontal , et  nôtre  Difpofition  fur  la  Meufe,  mettent  les  En- 
nemis hors  d’inquietude  d’un  fiége,  & pour  un  Bombardement  les  ouvrage* 
que  Monfieur  de  Coehorn  y a faits  fur  les  Hauteurs  les  en  peuvent 
garantir. 

Les  Ennemis,  ne  fe  croïant  pas  en  fûreté  dans  le  Camp  de  Judoigne, 
n’ont  qu’à  prendre  celui  de  Hagan  ou  de  Rosbeech,  où  ils  ne  font  point 
attaquables , comme  l’experience  nous  l’a  fait  voir  dans  les  Guer- 
res paflees. 

On  ne  peut  pas  affurer  pofitivement  que  les  Ennemis  tiendront  la  fufi 
dite  conduite,  mais  ils  le  peuvent  faire  au(fi-bien  que  raccommoder  & 
améliorer  leurs  lignes  devant  que  nous  foïons  en  état  d’aller  à eux  pour 
nous  attendre  de  pié  ferme. 

Ainfi,la  prudence  veut  qu’on  fafle  de  ferieufes  Reflexions  dans  une  Af- 
faire d’aufli  grande  importance,  & fi  on  prend  le  parti  de  marcher  vers 
les  lignes  de  foire  de  telles  Difpofitions , que  quelque,parti  que  les  Enne- 
mis prennent , nous  lovons  en  état  de  pourfuivre  nos  delTeins.  Com- 
me de  la  Rcfolution,  qu’on  prendra  dans  cette  occafion,  dépend  le  fa- 
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lut  de  la  caufe  commune,  on  doit  mûrement  examiner,  fi  on  fera  l’at- 
taque des  lignes  ou  bien  le  fiége  de  Limbourg,  qui  n’eil  pas  de  fi  petite 
Gonfequence  qu’on  l’imagine;  car  fi  nous  fommes  lesMaitres  de  cette  pla- 
ce qu'on  doit  prendre  dans  la  bonne  faifon  , la  chofe  étant  impollible  dans 
une  faifon  plus  avancée  à caufe  de  mauvais  chemins  , nous  gagnons  une 
Province  entière , nous  couvrons  nôtre  pais , celui  de  Juliers  & de  Guel- 
dres  , nous  leur  ôtons  toute  Communication  avec  le  nôtre , nous  élar- 
girons & couvrons  nos  Quartiers  , & cela  nous  donnera  lieu  de  pouvoir 
entièrement  nettoyer  tout  le  pais  entre  la  Meufe  & le  Rhin. 

Quelque  Parti  que  l’on  prenne,  les  fouflignez  ne  manqueront  pas  de 
contribuer  autant  qu’il  fera  dans  leur  pouvoir  pour  en  faciliter  l’execution. 
Fait  au  Camp  de  Vignamont  le  2jr.  Août  1703. 


AüVERtiüERQÜE. 

Comte  de  Noteixe.  ^ 

Aibermable. 

N.  V.  IIeukelome. 

De  St.  Pol. 

D.  Anhalt. 

Maximes  de  Guerre  ram  £5?  nouvelles  (*). 

j T E premier  loin  qui  doit  occuper  un  grand  General  d’Armée  c'ell 

• L d'endurcir  les  Troupes  aux  fouffrances  & miféres  : les 
laiflant  fouvent  manquer  de  pain,  fourage,  paiement,  habillement,  & gé- 
néralement de  toutes  les  choies  que  les  Generaux  du  commun  croient  ne- 
ceflaires  pour  la  Confervation  des  Troupes,  & qui  ordinairement  ne  font 
qu’accoûtumer  le  Soldat  à la  molefle  & à le  rendre  délicat. 

2.  Cell  une  depence  inutile,  d’avoir  des  Hôpitaux  à l’Armée; on  doit 
abandonner  les  malades  & bleflëz  à leur  deftinée:  ceux  qui  furmontent  le 
mal  par  la  force  de  leur  temperemment  feront  des  gens  à l’epreuve,  & com- 
me on  le  fouhaite. 

3 . Il  ell  ridicule  d’objeéter,  que  par  les  Maximes  fufdites  les  Troupes 
perifient  toutes  les  Campagnes  : qu’importe,  la  Nouveauté  charme,  il  y 
a du  plaifir  d’avoir  une  nouvelle  Armée  tous  les  ans. 

4.  C’ell  une  erreur , qu’un  Général  fe  doive  piquer  d’avoir  une  Armée 
bien  exercée  & difcipiïnée  , d’avoir  des  Marches  ot  Campemens  bien  ré- 
glez, s’amufer  à faire  fouvent  des  revues  pour  voir  l'état  & le  nombre 
des  Troupes;  les  tablettes  qu’on  fe  fait  donner  fufîifent  pour  cela:  le  Ge- 
neral doit  avoir  des  foins  plus  relevez. 

f.  Un 

(•)  Cti  Maximes  feulent  être  rrgJrdeti  tomnx  uni  Suite  «tri  Caufes  de»  Defor- 

dres  de  l'Armée  des  Alliés,  rujporttu  <Liui  le  Terne  U , fut,  491  tt*  fuiv. 
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f . Un  grand  Capitaine  ne  doit  jamais  s’abaiffer  à confulter  ou  ftivre 
les  Avis  des  Generaux  fubalternes.  Il  faut  que  toutes  fes  Aérions  foien* 
mifterieufes  & fes  Difcours  des  Oracles.  Le  grand  fecrec  efl  de  fe  faire  ad- 
mirer & craindre , & accoutumer  les  gens  a aplaudir  & encenfer  à tout 
ce  qu’un  General  fait , quand  même  le  bon-fens  de  quelque  Critique  n'en 
feroit  pas  d’accord. 

6.  Les  jours  de  Marche,  il  faut  faire  toucher  le  boute-felle  1 heures  avant 
jour,  afin  de  rendre  les  Troupes  plus  eveiliées  •, & ne  faire  marcher  que 
fur  les  9.  ou  10.  heures,  pour  donner  le  içms  au  General  de  fe  repofer  le 
matin  des  fatigues  de  la  nuit:  fi  on  arrive  tard  & de  nuit  au  Camp,  on  ôte 
la  commodité  & l'envie  au  Soldat  de  courir  à la  paille  & au  fourage , & 
on  conferve  par-là  le  paifan  du  pillage , qui  ett  le  point  le  plus  im- 
portant. 

7.  La  défence  de  la  ChafTe  efl  très-necelTaire  à l’Armée:  il  en  faut  réi- 
térer regulierement  les  ordres  tou»  les  foirs  ; car  il  importe  au  public  que 
la  Chafie  foit  confervée. 

8.  C’e fl  un  foin  bien  inutile  de  faire  auparavant  reconnoître  les  Camps 
que  l’on  veut  prendre,  même  dans  les  pais  inconnus,  ni  de  faire  accom- 
moder les  chemins  ou  drefler  des  ponts  fur  les  rivières  qui  fe  rencontrent, 
& preferire  une  Marche  bien  réglée;  tout  cela  fe  trouve  naturellement  en 
chemin  faifant  : fi  les  Colomnes  fe  croifent  par  hazard  1 oa  $ fois  dans 
une  Marche,  quel  ma!  y a-t-il?  Aux  rivières,  l’Armée  peut  s’arrêter  & fe 
repofer  en  attendant  qu'elle  conftruife  des  ponts  elle-même  ; le  pire  qui 
en  peut  arriver,  c’efl  qu'on  en  arrive  plus  tard  au  Camp,  & le  paifan 
s'en  rejouît. 

9.  C'eft  quelque  chofe  de  beau  que  la  Marche  d’une  Armée  bien  en- 
tendue, de  voir  la  Cavalerie,  Infanterie , Artillerie,  & Bagage,  tout  filer  par 
un  même  Chemin  (ce  qui  arrive  le  plus  fouvent  j la  Cavalerie  des  deux 
Ailes  doit  avoir  toûjours  l’avantgarde,  elle  arrivera  la  première  au  Camp: 
l’Infanterie  fuit  toujours  & elle  arrive  comme  elle  peut;  fi  lcSoldat  couche 
fur  la  dure , il  n’en  eft  que  plutôt  levé. 

10.  Si  la  necefliié  exige  qu’un  General  fafTe  quelque  détachement, 
quelque  confidcrable  qui!  foit,  il  ne  doit  jamais  envoier  des  Corps  en- 
tiers, de  p«ur  de  diminuer  le  nombre  des  Bataillons  & Efcadrons  qui 
forment  fon  Ordre  de  Bataille  : le  grand  nombre  des  Bataillons  & Efca- 
drons  épouvance  l’Ennemi,;  fi  les  detachemens  rendent  les  Corps  foibles, 
la  Valeur  du  Soldat  y doit  fupJéer  , une  petite  Armée  bât  fouvent  une 
grande. 

11.  On  ne  doit  jamais  indiquer  aux  Colonels  les  Lieux  où  on  envoyé 
les  detachemens,  ni  les  écouter  s’ils  fe  plaignent  que  leur  monde  efl  difi. 
perfé  en  10.  ou  iz.  endroits  & écartez  à 20.  ou  10.  Lieues  de  leurs  Corps, 
fans  qu’ils  puiflent  en  avoir  foin  & les  fournir  d’argent  ou  autres  neceffi- 
tez  : il  faut  que  le  Soldat  fubfifle  par-tout  , la  mifére  le  rend  induftrieux, 
& la  Providence  lui  fait  trouver  des  moyens. 

, • , « . **.  C'eft. 
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11.  C’cft  un  fecrec  tout  particulier,  où  le  Commun  n’entre  point,  de 
relier  pendant  les  beaux  jours  de  l’eté  dans  l’inaélion  : l’arriere- fai fon , on 
ell  propre  aux  grands  exploits  ; l'Experience  jullifie  pleinement  cette 
importante  Maxime. 

13.  Le  General  habile, qui  a une  Armée  fuperieure,  la  doit  divifer  en 
plufîeurs  ou  du  moins  en  deux  Corps,  fans  craindre  que  par  ce  moien  il 
pourroit  être  battu  en  detail.  L’on  fuppofe  toûjours  comme  une  chofe 
infaillible , que  li  l'Ennemi  attaque  un  des  Corps  avec  toutes  forces , il  ne 
peut  le  vaincre  qu’en  perdant  aufli  de  fon  côté;  & , s'affoibliflant  par  la 
Viéloire,  cela  donne  beau  jeu  au  Corps  qui  relie,  le  battu  fe  raccommo- 
de & fe  rajulle,  comme  il  peut  : fi  les  chofes  arrivent  autrement,  c’ell  par 
l'Imprudence  des  Generaux  qui  commandent,  ou  par  Accident;  la  Maxi- 
me à toûjours  fon  mérité. 

14.  On  condamne  la  manière  brufque  & rapide  dont  quelques  Moder- 
nes le  font  avifez  d’attaquer  & prendre  en  peu  de  jours  les  places  fortes; 
& cela , par  le  fracas  d’une  prodigieufe  Artillerie  qui  coûte  infiniment  : un 
grand  Général  ‘alfiége  & prend  une  place,  manquant  de  tout;  il  ell  vrai 
qu’il  y perd  du  monde  & du  tems  dont  l'Ennemi  profite  ailleurs,  mais  la 
place  le  rend  toûjours , & le  Général  a fon  but  & s’en  applaudit. 

if.  Un  General  en  Chef  doit  favoir  le  lècret  de  faire  la  Guerre  pen- 
dant plufieurs  Campagnes  fans  s'engager  au  combat , les  lignes , les  ma- 
rais, & les  hauteurs  inacceflibles , font  en  cela  d'un  grand  fecours:  fi  la 
neceflité  des  Conjonélures  demande  quelques  faignées  , on  détaché  un 
Général  fubalterne,  auquel  on  ne  veut  guerre  de  bien  , avec  ordre  de 
combattre  à quelque  prix  que  ce  foit,  quoi  qu’inferieur;  s’il  ell  batu,  tant 
pis  pour  lui  ; s’il  ell  vainqueur  , la  gloire  en  revient  toûjours  au  Chef  : les 
habiles  gens  font  profit  de  tout. 

\6.  Un  grand  General  doit  s’appliquer  à s’attirer  le  refpefl  & l'admira- 
tion des  fubalternes  par  toutes  fortes  de  voies.  Ses  démarchés  doivent 
être  fiéres  & millerieufes,  & fes  difeours  roulleront  incellamment  fur  les 
grandes  aôions  qu’il  a faites  dans  des  païs  éloignez;  jurant  grivoifemenc 
pour  les  apuyer , & prenant  pour  témoin  tel  qui  leve  les  épaules  en  foi- 
méme  , en  difant  un  il  eft  vrai  mal  articulé  , meprifant  adroitement  ce 
que  d'autres  ont  fait.  Si  quelque  làge  Critique  en  rit  , il  y a vingt  fois 
qui  en  font  les  duppes,  & on  va  à fon  but. 

17.  La  Difcipline  trop  exaéte  dégoûté  le  Soldat  du  Service;  on  doit  lui 
permettre  les  plaifirs  innocents  du  jeu  & des  femmes  : il  en  arrive  pour- 
tant de  petits  inconvénients  , mais  on  gagne  d’un  autre  côté.  Le  grand 
l’révôL  tient  un  Rôle  exaél  des  Garces  de  l'Armée,  & leur  impofe  une  taxe 
de  même  qu’aux  Vivandiers.  Les  vivres  en  deviennent  plus  chers,  mais 
c’cft  profit  tout  clair. 

18.  Les  fourages  reglez,&  les  efeortes  pour  couvrir  les  fourageurs,  ne 
font  plus  à la  mode;  il  fuffir  d’ordonner  de  fourager  derrière  ou  devant, 
fans  rien  limiter  : quand  on  a des  Cavaliers  fages , ils  lavent  fe  garder 
eux-mêmes;  s’il  yea  a qui  s’écartent  trop  & que  l’Ennemi  les  enlève,  tant 
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Amiui  pour  eux  : notez  qu’on  n’envoie  jamais  les  fourageurs  de  bon  matin , 
oul'no.  pheure  du  midi  eft  la  plus  fûre  à les  faire  fortir,  s’ils  retient  la  nuit  & le 
Umh  lendemain  hors  du  Camp,  & qu’une  marche  fubite  furvient,  ce  n’eft  que 
t par  accident. 

ip.  Quoiqu’on  n’approuve  pas  l’excefïive  quantité  de  gros  bagages,  on 
le  tolère  pour  la  Commodité  de  l’Officier.  Un  Général  ne  s’en  embarraf- 
fe  pas,  il  fuffit  de  laitier  deux  ou  trois  cents  Chevaux  pour  le  couvrir: 
fi  quelque  bagage  fe  perd  , c’eft  à l’Officier  à courre  le  rifque  ; s’il  y a 
des  Troupes  étrangères  à l’Armée,  leur  bagage  fera  toujours  à la  queue, 
afin  que  s’il  y a quelque  perte  elle  foit  toujours  pour  l’Etranger. 

to.  L’Intérêt  général  elt  d’avoir  des  Corps  étrangers  à fon  Armée  : 
s’il  y arrive  des  Defordres,  on  en  charge  les  étrangers;  fi  on  eft  battu,  la 
faute  en  eft  aux  étrangers  : la  Gloire  du  General  fe  trouve  toujours  à 
couvert  par-là. 

Marche  du  Camp  de  Hannuye  vers  le  Camp  de  St.  Tron. 

Fait  ce  y.  de  Septembn  1703. 

Marche  T ’Arme’e  rompra  au  milieu  , & marchera  en  quatre  Colomnes  com- 

dc  Han-  JG/  rae  j]  fujt  > 

Sr?Tron.  L'Aile  droite  défilera  par  fa  droite  , la  première  Ligne  à gauche  & 
la  fécondé  à droite,  & prendra  de  fon  Camp  vers  Trongnée,  Liftant  le- 
dit Trongnéë  à gauche  & Puifé  à droite  par  les  Ouvertures  que  l’on  fé- 
ra  au  travers  de  la  Prairie,  & de-là  vers  le  Moulin  de  Trongnée,  Liftant 
ledit  Moulin  à droite  par  la  Plaine,  Liftant  Carcis  à gauche  vers  le  Mou» 
fin  de  Quarem  le  laiflant  à droite  au  Camp. 

L’Aile  gauche  défilera auffi  parla  droite,  & prendra  de  fon  Camp  par 
la  Plaine,  Liftant  Pufiè  à gauche,  & Blehin  à droite  vers  le  Moulin  de 
Trongnée,  laiflant  ledit  Moulin  à gauche  ,&  de-là  par  la  Plaine  le  long 
de  la  Cenfe  de  Theria  vers  le  Moulin  de  Quarem  le  laiilant  à gauche 
au  Camp. 

L’Artillerie  Angloife  marchera  de  fonCampvers  le  Moulin  deTrongnée, 
paflera  parPufle,  & marchera  conjointement  avec  les  deux  Colomnes  de 
l’Aile  droite,  les  laiflant  toûjours  à gauche,  & le  Moulin  de  Trongnée  <Sc 
Quarem  à droite  au  Camp. 

L’Artillerie  Hollandoife  marchera  de  fon  Camp  vers  le  Moulin  deTron- 
gnée , laiflant  Blehin  à droite;  & marchera  avec  les  deux  Colomnes  de 
l'Aile  gauche  conjointement,  les  laiflant  toûjours  à fa  gauche  & la  Cen- 
fe de  Theria  à droite  au  Camp. 

Les  petits  Bagages  des  Generaux  de  l’Aile  droite  fuivront  l’Artillerie 
Angloife. 

Les  petits  Bagages  des  Meftieurs  les  Députez  des  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  & des  Generaux  de  l’Aile  gauche  fuivront  l’Artillerie  Hollandoife. 
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Les  Quartiers-Maîtres  & les  Gardes  du  jour  s’aflembleront  devant  la 
Brigade  de  Heflèn  Infanterie  à la  première  Ligne,  une  heure  devant  le 
jour , où  les  Quartiers-Maîtres  Generaux  les  viendront  prendre  pour  les 
mener  au  Camp. 


Marche  du  Camp  de  St.  Tron  vers  le  Camp  de  Tongres , pour 
le  10.  Ottobre.  Fait  à St.  Tron , ce  8.  Oilobre  1703. 

L’Arme’e  rompra  au  milieu,  & defiilera  par  la  gauche  & marchera  en 
quatre  Colomnes  de  la  maniéré  fuivante. 

L’Aile  droite  commencera  à marcher  par  la  Garde  d’Hanovre  , qui 
fait  la  gauche  de  l’Aile  droite  , & (ê  mettra  en  Marche  une  heure  devant 
que  l’Aile  gauche  commence  à marcher  pour  gagner  l’égalité  de  la  Tê- 
te des  Dragons  de  l'Aile  gauche , & étant  arrivé  l’Aile  gauche  commen- 
cera aulTi  à marcher , & defiilera  par  fa  gauche  à fçavoir  par  les  Dragons , 
& les  quatre  Colomnes  marcheront  conjointement  par  les  ouvertures  qui 
font  faites  entre  le  Château  de  Bouelingen  & le  Village  de  Quaed-Mech- 
len , laifiant  le  Chateau  de  Bouelingen  comme  aufii  le  Village  de  Rucklin- 

Sen  à droite,  & le  Village  de  Quaed-Mechlen  à gauche,  vers  le  Bois 
’Oly , laiffant  ledit  Bois  d’Gly  à droite  par  la  Plaine  vers  le  Bois 
de  Heer. 

Etant  arrivé  proche  ledit  Bois  de  Ileer,  les  deux  Colomnes  de  la 
droite  pafferont  entre  le  Bois  de  Heer,  de-là  par  la  Plaine  vers  Tongres, 
laiffam  toujours  les  deux  Colomnes  de  l’Aile  gauche  à leur  droite  au 
Camp. 

Les  deux  Colommes  de  l’Aile  gauche  laifleront  le  Bois  de  Heer  à gau- 
che, comme  auffi  les  deux  Colomnes  de  l’Aile  droite,  & marcheront  par 
la  Plaine  vers  Tongres  au  Camp. 

Les  deux  Artilleries,  comme  auffi  les  Bagages,  marcheront  la  Veille  de 
la  Marche:  l’Artillerie  Angloile  marchera  de  fon  Camp  par  le  grand  che- 
min de  Bofchloen , de-là  vers  Tongres  au  Camp. 

L’Artillerie  Hollandoife marchera  de  fon  Camp  vers  le  Village  de  Quaed- 
Mechlen,  paffera  par  ledit  Village,  & de-là  vers  la  Chauffée,  laifiant  le 
Bois  d’Oly  à droite,  & pourfuivra  la  Chauffée  vers  Tongres  au  Camp. 

Les  Bagages  de  l’Aile  droite  fuivront  l’Artillerie  Angloife  au  Camp. 

Le  Bagage  de  l’Aile  gauche  fuivra  la  Marche  de  l’Artillerie  I lollandoi- 
fe  au  Camp:  ledit  Bagage  defiilera  par  fa  gauche  , la  fécondé  Ligne  de- 
vant, & fera  fuivi  de  la  première. 

Les  Quartiers-Maitres  de  l’Aile  droite  s’affembleront  devant  la  Cavalle- 
rie  Danoife  de  la  fécondé  Ligne,  & marcheront  par  le  grand  Chemin  de 
Borgloon  , vers  Tongres  au  Camp. 

Les  Quartiers-Maitres  de  l’Aile  gauche  s’aflèmbleront  devant  le  Regi- 

Y 3 ment 


AmiRK» 
df.s  Pro- 
VlXCftt- 
Unies. 


Marche 
de  St. 
Tron  à 
Tongres. 


Digitized  by  Google 


AmiRTt 
DIS  PRO- 
Vl.VCH- 

Unu«. 


174  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS , TRAITEZ,  ET 

ment  des  Gardes  Frifc  Infanterie  de  la  fécondé  Ligne  , & marcheront 
vers  le  Bois  de  I leer,  le  long  de  la  Chauffée  au  Camp. 

L’on  fera  marcher  un  Bataillon  avec  l’Artillerie  , & un  Efcadron  a- 
vcc  le  Bagage. 

Les  Vielles  Gardes  feront  l’Arriere-Garde  de  l’Armée  & de  tout. 

L’on  envoira  le  foir  avant  la  Marche,  & encore  la  Nuit,  comme  auflî 
de  grand  matin' du  jour  de  la  Marche,  plufieurs  petits  Partis  du  côté  de 
Corti  & de  Montmacke  & de  Gingulum , pour  içavoir  de  tems  en  tems 
des  Nouvelles  des  Ennemis  ; & dès  que  lefdits  Partis  apercevront  quel- 
que chofe,  ils  en  advertiront  les  Generaux,  qui  feront  à l’Arneie- 
Garde. 
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Réfolution  des  Etats-Généraux  touchant  la  Représentation,  du 
Député  de  Zélande  fur  les  Armateurs  ; du  Vendredi 
z6.  Oilobre  1703. 

Le  préfent  Sr.  Député  Extraordinaire  de  la  Province  de  Zelande  infifte 
très  ferieufement  à l'Affemblée , que  LL.  MH.  PP.  ne  faffent  plus 
de  difficultez  de  donner  des  Commiffions  aux  Armateurs,  qui  ont  équipez 
leurs  Vaiffeaux  pour  aporter  du  dommage  à l'Ennemi , du  moins  provilio- 
nellement  à ceux  , qui  ont  demandé  dés  Commiffions  à LL.  HH.  PP. 
& dont  les  Vaiffeaux  font  prêts  à mettre  à la  voile,  aiant  leurs  équipages, 
qui  coûtent  une  grande  fomme  par  jour  aux  Proprietaires;  en  y ajoutant , 
qu’en  cas  que  LL.  IllI.  PP.  fiffent,  contre  toute  attente,  plus  de  difficul- 
té d’expedier  les  Commiffions  pour  les  Vaiffeaux  prêts,  les  Seigneurs  E- 
tats  de  Zelande  feroient  obligez  alors  de  leur  donner  eux-mêmes  des 
Commiffions , & qu’ils  ne  s’en  laifferoient  détourner  par  aucunes  Raifons. 
Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & rélblu  de  remettre  cette 
Proportion  entre  les  mains  des  Commiffaires. 

Réjolution  des  Etats  Généraux  du  30.  Oilobre en  renfermant  deux 
des  Etats  de  Zélande  des  16.  2:.  Oilobre  en  faveur 

des  Armateurs . 

Le  s Srs.  Députez  de  la  Province  de  Zélande  ont  remis  à l’Affemblée 
deux  Refolutions  des  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province  prifes  fur  le 
fujet  de  l'Armement  en  courfe , Icfquelles  fuivent. 

Le  1 6.  Oilobre  1713. 

Lû  à l’Affemblée  un  Mémoire  de  l’Envoyé  de  Danemark  Stôcken,  par  lequel 
il  Te  plaine  vivement  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarc  fur  la  faine  & dé- 
tention 
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des  Vaiffeaux  de  fes  Sujets  faite  par  les  Armateurs  de  cette  Province, 
priant  encore  LL.  III  i PP.  d’y  pourvoir,  non  feulement  avec  vigueur, 
nuis  de  reilituer  auffi  le  dommage  qu’ils  ont  déjà  fouffert , & déclarant 
au  defaut  de  cela  de  ne  pouvoir  différer  plus  long- terris  de  leur  accorder 
la  Proteélion  «St  de  les  pourvoir  à cet  effet  de  Lettres  neceflaires  de  re- 
preffailles;  qu'il  s’attendoit  que  cet  Etat  le  préviendroit  avec  prudence, 
en  corrigeant  & puniffant  rigoureufement  de  pareils  Transgreffeurs  des 
Traitez  faits  avec  le  Roi  fon  Maitre.  Il  a été  délibéré  & trouvé  bon , at- 
tendu que  cette  Affaire  ne  fauroit  être  laiffée  dans  le  même  état,  d’autant 

Ïue  même  LL.  I III.  PP.  continuent  de  faire  difficulté  de  donner  des 
lommiffions  aux  Habitant  de  ce  Païs  , de  charger  les  Srs.  de  l’Amirau- 
té d’avoir  foin  que  LL.  NN.  PP.  reçoivent  inceffament  leur  Raport  fur 
les  cas  qui  leur  lont  arrivez  à cet  égard,  non  feulement  fur  les  Vaiffeaux 
Danois,  mais  auffi  fur  d'autres  Vaiffeaux  neutres  qui  font  détenus;  de 
marquer  les  raifons,  qu’ils  ont  alléguées  à LL.  HH.  PP.  par  raport  àcha- 
cun  de  ces  Vaiffeaux  -,  & de  former  de  ccs  mêmes  Vaiffeaux  failîs  une 
Lille , afin , après  l’avoir  vue  dans  l’Affemblée  & reçu  le  Raport  là-deffus, 
de  prendre  telles  Réfolutions  qu’on  jugera  les  plus  convenables  au  fervice 
du  Pais;  & les  Srs.  Députez  ordinaires  de  cette  Province  à la  Généralité 
inlilleront  encore  fortement,  que  les  Habitans  ici,  aiancfait  leur  équipa- 
ge & en  étant  prêts , ne  fbietjt  plus  retardez  & retenus  à leur  grand  pré- 
judice, d’autant  plus  lorfqu’ils  donnent  affurance  de  ne  point  courir  fur 
des  Vaiffeaux  neutres  j en  déclarant,  que  en  cas  de  continuation  de  ce 
retardement,  LL.  NN.  PP.  feront  non  feulement  obligées  de  fongeràdei 
moiens  pour  aider  à dédommager  leurs  Habitans, qui  fur  la  parole  de  l’E- 
tat ont  fait  leurs  équipages , mais  de  reparer  auffi  le  tort  qui  leur  en  a 
été  fait,  d'une  mauiere  qu’Elies  jugeront  la  plus  convenable. 

Le  22.  Oflobre  1703. 

’ > ' A , ' ’ ’ 

Aiant  été  délibéré  par  refomption  i l’Aflêmblée  fur  la  Refolution 
prife  le  17.  Sept,  dernier  dans  l’Affemblée  de  LL.  NN.  &GG.  PP. 
les  Seigneurs  Etats  de  la  Province  de  Hollande  & Weft-Frife,  il  a été 
trouvé  bon  & entendu,  d’écrire  fur  ce  fujet  à LL.  NN.  & GG.  PP. 
fro  ut  in  Literis  fans  autre  refbmtion  , d’envoyer  Copie  de  cette  Lettre 
aux  Sri.  Députez  ordinaires  à la  Généralité  pour  leur  îervir  d’information, 
& de  remercier  ces  Sieurs  des  Offices,  qu’ils  ont  déjà  employez  par  ra- 
port à l’exhibition  de  la  Refolution  ci-deffus  mentionnée  & de  l'enregî- 
trement  qu’ils  ont  fait  à Ce  fujet,  en  les  chargeant  & en  leur  ordonnant 
en  outre  d’y  déclarer  au  nom  de  Leurs  Nobles  Puiffanees,  qu’ils  ont  apris 
avec  la  derniere  furprifè,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  VVell- 
Frife,  aulieu  de  concourir  à tout  regler  dans  une  Conférence  reguliere  en- 
tre les  deux  Provinces  & les  Membres  de  l’Union  pour  prévenir  des  Abus, 
que  quelques  Armateurs  pourroient  avoir  commis,  voudraient,  fuivant  la 
convenance  de  quelques  Perfonnes  interelféei  dans  leur  Province,  arrêter 
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d’une  maniéré  innouie  une  Refolution  aufli  préjudiciable  & ruineufe  dans 
la  concurrence  de  la  Province  de  Zelande  fi  confiderablement  interelTée 
l'Armement  en  courfe  ; que  les  Membres  de  l’Union  n’ignorent  pas,  que 
les  Armateurs  Zelandois  ont  aporté  dans  cette  Guerre  & dans  la  précéden- 
te plus  de  dommage  à l’Ennemi,  que  toutes  les  forces  de  cet  Etat;  & qu’ils 
croifent  à préfent  pour  nuire  à l’Ennemi  avec  yo.  VaifTeaux  ou  environ, 
montez  de  plus  de  mille  Pièces  de  Canon  & de  7.  à g.  mille  Hommes, 
& que  ceux  de  Hollande  & les  autres  Alliez  laiffent  jouir  leurs  Habitans 
de  l'avantage  en  reprenant  les  Vaifleaux;  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zé- 
lande s’aflurent  & s'attendent,  que  les  autres  Provinces  leurs  ConFéderez 
ne  feront  rien  dans  ce  cas  fans  la  concurrence  d'iceux  * & encore  moins 
qu’elles  voudront  contre  l’ordre  & la  forme  du  Gouvernement  changer  la 
judicature  établie  par  les  Confederez  fur  des  Biens  pris,  & aider  à révo- 
quer les  Commiflions  des  Armateurs,  qui  en  confequence  de  la  Déclara- 
tion de  Guerre  ont  équipé  de  bonne-foi  fur  la  Concclfion  des  Confederez, 
& qui  y ont  abforbé  tout  leur  Rien.  Que  LL.  NN.  PP.  ne  (buhaitoient 
rien  plus,  li-non,  qu’il  fût  fait  au  plutôt  entre  les  Provinces  de  tels  Re- 
glemens,  que  d'un  côté  il  ne  fe  faife  contre  la  Déclaration  de  Guerre  & 
la  Defenfe  de  Commerce  des  Marchands  avides  de  gain  dans  cet  Etat 
point  de  Commerce  fous  des  Pavillons  étrangers  dans  le  Païs  Enne- 
mi en  contrevenant  h la  Convention  faite  avec  les  Princes  & Etats  Al- 
liez, & qu'ainfi  on  remedie  à tous  égards  aux  prétendus  excès  des  Ar- 
mateurs. Que  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  y contribueront  tout 
leur  poffible  , & envoyeront  au  plutôt  leurs  Députez  ordinaires 

de  cette  Province  étant  chargez  de  donner  connoiffance  de  tout  ce  que 
ci-deflus  à la  Généralité  & d'employer  toutes  les  inltances  imaginables  pour 
qu'on  accorde  fans  plus  de  délai  commillion  de  retorfion  aux  Armateurs, 
qui  à leur  grand  préjudice  ont  été  prêts  depuis  fi  long-tems  à mettre  à la 
voile  avec  leur  équipage;  & que  pour  autant  qu’on  prie  dans  la  Généra- 
lité quelques  Réfolutions  à ceci  contraires  & préjudiciables , leldits  Srs. 
Députez  de  cette  Province  y protégeront  contre  le  plus  fortement, & dé- 
clareront , que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ne  le  pourront  pas  voir  ni 
fouffrir,  mais  qu'ils  feront  obligez  de  le  prendre  pour  un  renverfement  des 
fondemens  de  la  Regence  établie  par  l’Union  & pour  une  Inffaétion  d’i- 
ceux  ; de  plus,  de  s’addrefler  là  où  ils  le  trouveront  bon,  & de  prendre  de 
telles  mefures  qu’ils  jugeront  convenables  ; que  lefdits  Députez  ordinaires 
feront  fuccelfivement  & au  plutôt  raport  de  la  fituation  des  Efprits  à cec 
égard,  & que  le  Sr.  André  Kaan , Penfionnaire  de  la  Ville  de  Fli£intuty 
elt  préliminairement  prié  & chargé  de  fe  rendre  inceflament  à la  Haie 
pour  faire  avancer  la  Demande  de  LL.  NN.  PP.  & pour  concourir  à veil- 
ler contre  toutes  les  atteintes  ultérieures,  afin  que  la  Réfolution  de  Hol- 
lande relie  dans  fon  état  fans  être  pouiîée  plus  outre  ; fe  fervant  à cet  ef- 
fec  de  toutes  les  perfuafions  les  plus  efficaces  par  raport  aux  autres  Con- 
céderez: pour  lequel  effet  ledit  Sr.  Kaan  fera  muni  d’une  Lettre  de  creance 
pour  paroitre  dans  l’AtTemblée  de. LL,  Hfl.  PP.  fans  autre  réfomption. 

> Extrait 
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Extrait  du  Regifhv  des  Réjolutions  de  LL.  HH.  RP.  les  Sei- 
gneurs Etat s-Generaux  des  Frovinces-Unies  ; du 
Vendredi  30.  Kov.  1703. 

Ovï  le  Raport  des  Meilleurs  les  Députez,  qui  ont  été  Ici  en  Con- 
férence avec  les  Miniltres  des  Iiauts-Alliés,  h prcfent  ici,  pour 
leur  repnefenter  de  la  part  de  LL.  HH.  PP.  le  Contenu  de  leur  Refolu- 
tion  prife  le  27.  du  courant,  par  raport  à la  malheureufe  fituation  de  l'Alle- 
magne , & à la  grande  necellité , que  l'Empereur , & l'Empire , faffent 
de  plus  grands  efforts  pour  éviter  la  perte  de  l’Allemagne,  & pour  par- 
venir à une  bonne  fin  de  cette  Guerre. 

Et  les  nfcmes  aïant  été  de  nouveau  en  Conférence  avec  les  Minières 
de  l’Empereur,  & de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  fur  le  même  fujet, 

I>our  confiderer  entre  autres  chofes  ce  qu'on  devoit  faire,  pour  porter 
es  Princes  & les  Etats  de  l’Empire  à faire  lefdits  efforts , il  a été  trou- 
vé bon,  que.non-obilantles  Remontrances  faites  à tous  les  Miniltres  ici, 
l’on  écrive  aux  Princes  & Membres  principaux  de  l’Empire  , tk , pour 
les  animer  pour  leurs  propres  Intérêts , & pour  le  bien  public , de  leur 
envoyer  pour  cela  une  Députation  exprès. 

Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  refolu,  & trouvé  bon,  qu’en  at- 
tendant qu’on  délibéré  fur  l’envoi  d’une  Députation,  on  écrira  aux  Di- 
recteurs, & Princes  des  Cercles  de  Franconie,  deSuabe,  du  Haut  & 
Bas  Rhin,  des  Cercles  de  Wetphalie,  delà  Haute  & Baffe  Saxe,  au 
Roy  de  de  Pruffe,  aux  Electeurs  de  Mayence  & de  Treves,  Palatin 
& d’Hannovre,  aux  Ducs  de  Zell  & de  Wolffenbutel,  aux  Ducs  de 
Wirtenberg  & de  Holltein,  au  Landgrave  de  I leffe-Caffel , au  Prince  de 
Bade,  & à l’Evêque  de  Monter,  conformement  & la  Réfolution  de  LL. 
HH.  PP. du  27.  du  courant,  & qu’ils  feroient  tous  priez  de  s’apliquer  tout 
de  bon  aux  Affaires,  & de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  pour  empê- 
cher, non-feulement  l’Ennemi  d’entrer  plus  avant  dans  l’Allemagne,  mais 
aufli  pour  pouvoir  agir  à la  Campagne  prochaine  offenfivement  contre 
lui;  &,  à cette  fin , que  tous  les  Membres  de  l’Empire  fourniffent  de  bon- 
ne heure  leur  contingent  pour  l’Armée  ,&  qu’on  prendra  de  bonnes  me- 
fures  pour  que  tous  les  Magafins,  pour  l’Offenlive  & la  Defenlïve,  fuient 
remplis. 

Et  comme  I’Affemblée  de  l’Empire  à Ratisbonne  et  hors  d’état  de 
délibérer  en  liberté  fur  les  Affaires  publiques,  qu’elle  fera  tranfportce  à une 
autre  Place. 

Qu’il  fera  au  plutét  envoyé  une  Copie  de  la  Réfolution  de  LL.  HH, 
PP. du  17.  du  courant  à Mr.  Goes  Envoyé  Extraordinaire  de  LL.  HH  PP. 
à la  Cour  du  Roi  de  Dannemarck,  pour  tacher,  par  toutes  fes  initanecs, 
de  perfuader  Sa  Majelté , pour  le  bien  de  fes  Etats  , de  contribuer  pour 
la  defenfe  necefiairt  du  Public ;&  de  meme , qu’il  fera  envoyé  une  Copie  de 
Terne  &tl.  Z 1» 
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la  fufdite  Réfolution  à M.  le  Refident  Rumpf,  pour  faire  tous  fes  effort» 
auprès  du  Roi  de  Suede  pour  le  même  fubject. 

Réfolution  de  LL.  Il 77.  PP.  les  Seigneurs  Etat  s-Generaux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  contenant  P Jlvis  du 
Conjcil  d'Etat  fur  les  Abus  de  PAnnée , 

£5 Pc.  du  "Jeudi  2,7.  Decemb.  1 703. 

Les  Srs.  Iïam&  autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaire* 
Militaires  aiant.en  confequence  & pour  fatisfaire  à leur  Réfolution 
Commifforiale  du  21.  du  pafie , examiné,  conjointement  avec  quelque* 
Sieurs  Commutez  du  Confeil  d’Etat , la  Relation  des  Srs.  Députez  de  LL. 
HH.  PP.  à l’Armée,  fur  ce  qui  s'eltpaffé  dans  la  derniere  Campagne  à 
fur  les  Points  de  Deliberation  qui  en  refukent , ont  raporté  à l’Aflemblée , 
que  le  Confeil  d’Etat,  après  plufieurs  Conférences  au  fujet  des  Abus  qui 
le  font  rencontrez  l'Eté  paffé  dans  la  conduite, execution, & difeipline  de 
l’Armée,  & au  fujet  des  remedes  contre  iceux,  étant  prié  de  mettre  par 
écrit  fon  Avis  là  deffus,  s’en  étoit  acquité,  & lefdits  Srs.  Députez  ont  en- 
fuite  remis  les  Points  couchez  fur  le  papier  par  le  Confeil  d’Etat  de  la  ma- 
nière comme  ils  font  inferez  à la  queue.de  la  préfente.  Surquoi  aiant  été  dé- 
libéré , il  a été  trouvé  bon  & entendu  , qu’il  fera  remis  Copie  du  fufdit  A- 
vis  entre  les  mains  des  fus-nommez  Srs.  Ham  & autres  Députez  de  LL. 
11H.  PP.  pour  les  Affaires  Militaires,  pour  l’examiner  conjointement  a- 
vec  quelques  Srs.  Committez  du  Confeil  d’Etat  à nommer  par  lui-meme , 
& pour  faire  Raport  de  tout  ici  à l’Affemblée, 

S’accorde  avec  le  fufdit  Rcgitre. 


Le  Confeil  d’Etat, aiant  péle  mûrement  le  Raport’ des  Srs.  Députez  à 
l’Armée  fur  lesdifputes,  abus,&  excès,  qui  ont  régné  dans  la  derniere 
Campagne,  comme  auili  tout  ce  qui  eft  déplus  venu  à la  connoiffance  du 
Confeil  fur  ce  fujet,  eft  d’opinion , que  ces  difpuces,  abus,  & excès  ont. 
pris  leur  origine  des  Caufes  fuivantes. 

1.  Qu'il  n'y  a pas  eu  une  duc  Subordination  dans  les  Armées. 

l.  Qu’il  y a eu  un  grand  Relâchement  dans  la  Difeipline  Militaire. 

3.  Qu’on  n’a  pas  tenu  bon  Ordre  en  fourageanu 

4.  Qu’on  sert  écarté  de  l’ancien  Ordre  par  raport  au  Cérémonial  des. 
Drapeaux  & des  Gardes. 

f.  Qu’on  n'a  pas  affez  gardé  le  Secret. 

6.  Que  les  Trouppes  de  l’Etat  n’ont  pas  eu  affez  de  Generaux. 

7.  Qu’on  n’a  pas  eu  affez  de  foin  de  tenir  les  Troupes  complétés , dé  de 
le*  payer- 

Et 
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8.  Et, enfin,  qu’on  n’a  pas  tenu  duemenc  l'Ordre  neceflaire  touchant  le 
Point  des  Sauve-Gardes. 

Par  confequent , le  Confeil  d’Etat  juge  qu’il  ell  neceflaire  de  faire  les 
Ordres  fuivans  au  fujet  des  Points  fufmentionnez , pour  pouvoir  étreafliiré, 
qu’il  n'y  aura  plus  de  pareilles  difputes,  abus,&  excès  dans  la  Campagne 
prochaine. 

1.  Le  Point  de  Subordination  étant  le  premier  en  ordre  a trois  Mem- 
bres, comme  concernant,  ou  les  Generaux  & Troupes  d’Angleterre  6c 
de  cet  Etat  lorfqu’elles  agiflent  conjointement;  ou  les  Generaux  & Trou- 
pes de  l’Etat  entr’eux  ; ou  enfin  les  Generaux  6c  Troupes  prifes  à la  Solde 
d’Angleterre  6c  de  l’Etat  en  communauté.  Pour  ce  qui  regarde  le  premier 
Membre,  il  vient  en  confideration,  non  feulement  l’Arrangement  de  l’Armée 
combinée  en  Aile  droite  & gauche  avec  les  fuites  de  cet  arrangement , 
mais  aufli  les  differens  furvenus  dans  la  derniere  Campagne  entre  le  Duc 
de  Marlborough  & les  Srs.  d’Obdam  6c  de  Slangenbourg,  & portez  par 
ces  deux  derniers  1 la  connoiflance  de  LL.  HH.  PP. 

Cependant, comme  l’Arrangement  de  l’Armée  combinée  ell  une  Affaire 
qui  doit  être  mife  en  Deliberation  avec  le  Duc  de  Marlborough , & que  lef- 
dits  differens  doivent  pareillement  fe  traiter  avec  lui  fur  les  fondemens 
pofez  dans  la  Réfolution  fecrete  de  LL.  HII.  PP.  du  12.  Juin  de  l’année 
derniere,  le  Confeil  ne  croit  pas  neceflaire  de  s’expliquer  là-deflus  préfen- 
tement,  en  failant  feulement  mention  à cette  occalion,  afin  qu’on  fongeit 
conférer  là-deflus,  avant  qu’on  forme  encore  une  Armée  des  Troupes  de 
deux  cotez  fous  le  Commandement  en  Chef  d’un  General  Anglois  : ainfl  , il 
paflera  au  fécond  Membre  de  la  Subordination  concernant  lu#  Generaux 
& Troupes  de  l’Etat  entr’eux. 

. A cet  égard  le  Confeil  juge,  que  le  manquement  de  Subordination  ell 
venu  de  deux  Raifbns. 

Premièrement,  des  Queftions  de  Rang  & de  Compétence,  qu’il  y a par- 
mi divers  illuflres  Generaux. 

Et  en  fécond  lieu,  du  Defaut  d'aflez  d’Autorité  du  General  qui  a com- 
mandé en  Chef  les  Troupes  de  l’Etat, laquelle  Autorité  pourtant  doit  don- 
ner le  poids  à fes  ordres,  & tenir  les  Troupes  dans  leur  devoir.  Pour  ôter 
la  première  de  ces  Raifons,  il  efl  neceflaire  de  terminer  les  difputes  fur  le 
rang,  & la  compétence,  qui  fubfillcnt  préfentement , parles  decifiona 
fuivantes: 

Que  s’il  y a deux  Maréchaux  de  Camp  dans  une  Armée  , le  premier 
feul  commandera  en  Chef,  à condition  qu’il  agifle  en  tout  de  concert  avec 
le  fécond,  Sc  que  dans  un  jour  de  Bataille  le  fécond  fe  tiendra, foit  auprès 
du  premier  pour  s’entr’aider  de  tout  leur  pouvoir , ou  bien  là  où  ils  le  ju- 
geront tous  deux  à propos. 

Que  s'il  y a deux  Generaux  de  Cavallerie  ou  deux  d’infanterie  dans  une 
Armée,  fans  un  Général  plus  haut  ou  plus  ancien  du  même  Rang,  le  pre- 
mier commandera  en  Chef  la  Cavallerie  ou  l'Infanterie  refpeétivement 
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Amwi  & que  le  fécond  prendra  par  confisquent  dans  un  jour  de  Bataille  le  Polie, 
ms  qUi  apartient  au  General  de  Cavallerie  ou  d'infanterie  refpeèlivement. 

Umu.  S'il  y a deux  Generaux  .-'.  Cavallerie  ou  d'infanterie  dan*  une  Armée 

L fous  le  Commandement  d’un  plus  haut  & plus  ancien  General , le  prea  ' 

mier  fera  feul  tout  le  detail  de  la  fonction , à condition  qu’il  concerte  tou- 
tes les  affaires  de  quelque  importance  avec  le  fécond  ; ik  il  prendra  dans 
un  jour  de  Bataille  fon  polie  dans  la  première  ligne , & le  fécond  fous  lui 
dans  la  fécondé. 

Que  le  General  d’Artillerie  d’à  préfent,  aue  LL.  HH.  PP.  ont  difpen- 
fc  par  des  Confiderations  perfonelies  de  rouler  avec  les  Lieutenants-Ge- 
neraux,  aura  rang  avec  les  Generaux  de  Cavallerie  & d'infanterie  : que 
s’il  fe  trouve  avec  les  Generaux  d’infanterie  dans  une  Armée  commandée 
par  un  plus  haut  & plus  ancien  General , il  fe  mêlera  uniquemenc  du  de- 
tail de  l’Artillerie,  lailTant  celui  de  l’Infanterie  au  General  d’infanterie , mais 
qu’il  pourra  prendre  dans  un  jour  de  Bataille  auprès  de  l’Infanterie  le  pofte 
qui  lui  appartient  foivant  fon  ancienneté:  que  le  premier  General  d’in- 
fanterie commandant  l’Armée,  & ie  fécond  étant  abfent,  il  commandera 
toute  l’Infanterie  , & enfin  toute  l’Armée,  en  ablence  d’un  plus  haut  Ge- 
neral, & s’il  eft  plus  ancien  que  les  préfens  Generaux  de  Cavallerie  ou  d’in- 
fanterie. 

Qu’en  abfence  des  Generaux  refpeélifs  de  Cavallerie  & d’infanterie, de 
meme  que  du  General  d' Artillerie  d’à  préfent,  les  premiers  Generaux  fous 
le  General  en  Chef,  qui  fe  trouvent  auprès  de  la  Cavallerie  & de  l’Infan- 
terie refpeélivement,  feront  difpenfez  pour  ce  tems-là  de  rouler  avec  les 
autres  Generaux  de  meme  Caraélere , mais  qu’ils  commanderont  au  def- 
fus  d’eux. 

Que  le  General  d’Artillerie,  qui  fuccedera  à celui  d’à  prefent , n’au  a 
pas  un  plus  haut  rang  en  vertu  de  cette  Charge  , qu’un  Lieutenant-Ge- 
neral, & roulera  avec  les  Lieutenans-Generaux,  fans  fe  mêler  d’autre  de- 
tail que  de  celui  d’ Artillerie , excepté  quand  les  autres  Lieutenans-Genc» 
raux  feront  abfens. 

Que  l’Etat  peut , fans  préjudicier  au  Gouverneur  de  l’Eclufe  & des  Pla- 
ces & Forts  en  Flandres  qui  en  dépendent,  fe  fervir  fucceffivement , pour 
le  Commandement  des  Troupes  qu’on  met  en  Campagne  en  Flandres,  de 
ceux  qu’il  trouvera  bons,  foit  des  Gamifons  de  Flandres  ou  d’ailleurs.  Et 
enfin  eue  parmi  les  Lieutenans-Generaux,  difpenfez  par  la  Relblution  de 
LL.  HH.  PP.  du  6.  Avril  dernier  de  rouler  avec  les  autres  Lieutenarrs- 
Gtneraux,  le  premier  rang  apartient  au  Sr.  de  Slangenbourg , le  fécond 
au  Comte  de  Tilly,  le  troifieme  au  Comte  de  Noyelles,  <k  le  4.  au  Sr. 
Coehorn. 

Les  Points  precedens , étant  arrêtez , devroient  être  envoyez  à tous  les 
Generaux  de  l’Etat, avec  ordre  de  fe  déclarer  là-deflus  chacun  pour  autant 
qu'il  l'imerefle,  tout  au  plus  dans  15.  jours  après  la  réception  ; en  y a- 
joutant , que  ceux  qui  ne  fe  déclareront  point  dans  ce  tems-là , ou  qui  ne 
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s’y  foumettent  pas  en  tout,  & fans  aucune  refcrve , feront  tenus  pour 
congédiez. 

Pour  faire  avoir  aflez  d’Autorité  au  premier  General  des  Troupes  de  la 
République , pour  qu’il  foie  en  état  de  maintenir  la  Subordination  parmi  lés 
autres  Generaux  & Troupes , le  Confeil  d’Etat  croit  être  neceflaire  avant 
tout , qu’il  foit  ferieufëment  recommandé,  par  des  Inftruâions  plus  étendues 
aux  Srs.  Députez  à l’Armée,  de  prendre  à tache  de  foûtenir  l’Autorité  des 
Generaux  par  la  leur  ; qu’en  confequence  ils  ne  donnent  point  d’Ordres 
aux  Generaux  inferieurs  ou  aux  Troupes,  foit  qu’elles  foient  détachées 
de  l’Armée  ou  non  , mais  qu’ils  faflent  palier  tous  les  Ordres  par  le  canal 
du  premier  General;  qu’ils  n’écoutent  point  de  Plaintes  des  Generaux  ou 
autres  Officiers  fubalternes  , du  moins  qu’ils  ne  faflent  aucune  difpofition 
là-deflus,  foit  abfolument  ou  par  provifion , mais  les  renvoyent  au  premier 
General  pour  examiner  les  affaires  & les  terminer  de  fon  Autorité,  ou  par 
le  Confeil  de  Guerre , fuivant  l’exigence  du  cas. 

Et  enfin,  qu'ils  laiflent  abfolument  au  premier  General  d’accorder  le  con- 
gé , lequel  devrait  être  non  feulement  autorifé  mais  meme  chargé  fpecia- 
lement,  (quoique  cela  foit  aflez  de  la  nature  de  fa  charge)  de  faire  pro- 
céder à la  rigueur  de  l’Ordonnance  Militaire  par  Je  Confeil  de  Guerre 
contre  tous  & chacun  en  particulier  fans  diftinélion,  qui  viendrait  à qui- 
ter  l’Armée  autrement  qu’avec  un  Congé  par  écrit,  ou  qui  mettrait  à réve- 
nir  au  delà  du  terme  de  fa  permiflïon. 

Et  quoiqu’on  n’aie  pas  lieu  de  craindre , que  le  General  veuille  rif- 
quer  les  Troupes,  qui  lui  font  confiées,  & fon  honneur,  en  donnant  trop 
decongez,  le  Confeil  eft  neantmoins  d’Avis,  que  , pour  prévenir  toute 
aprehenfion  à cet  égard , il  pourrait  être  charge  de  remettre  chaque  fe- 
maine  une  Lifte  des  Congez  aux  Srs.  Députez  à l’Armée,  qui,  y trouvant 
quelque  excès , pourraient  en  avertir  le  General,  ou  en  écrire  à l’Etat 
suivant  l’occafion. 

Mais,  comme  Pefperance  & la  crainte  font  les  principaux  moyens  pour 
tenir  en  refpeét  les  Troupes,  comme  le  refte  du  monde,  le  Confeil  d’E- 
tat eft  d’opinion,  que,  pour  foûtenir  l’Autorité  du  premier  General,  il  fe- 
roic  fort  utile,  que  les  Provinces  lui  donnaflent  la  permiflïon  de  rempla- 
cer les  Charges  Militaires,  gui  deviennent  vacantes  en  Campagne  ou  du 
moins  dans  i’A&ion  avec  l’Ennemi,  de  la  même  maniéré  que  la  Provin- 
ce de  Hollande  & de  Weft-Frife  en  a agi  fort  fagement  par  fa  Réfolution 
du  »o.  Mai;  & qu’on  lui  donnât  le  pouvoir  de  difpofer  des  demandes  de 
pardon  & de  grâce  fur  des  délits  commis  dans  l’Armée,  non  feulement  par 
des  Communs  ; mais  meme  par  des  Officiers  jufqu’aux  Colonels  inciulî- 
vement,  bien  entendu  qu’il  ait  reçu  là-deflus  auparavant  par  écrit  l’Avis 
des  Cotîfeils  de  Guerre  avec  le  eonfentement  des  Srs.  Députez  à l’Armée, 
qui  pourront  tbûjours  empêcher  par  leur  refus  que  le  General  ne  foit  trop 
indulgent  en  donnant  des  pardons.  De  même,  qu’aucune  fentence  crimi- 
nelle ne  fût  exectitfée que  fur  fon  ordre  écrit,  fans  en  foumettre  pourtant 
les  femences  à fa  Decifion  ',  ou  fans  lui  donner  le  Droit  dé  leur  Appro- 
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bation  ou  Improbation,  fi  ce  n’eft  que  par  voye  de  pardon  fous  les  précc* 
dentes  reltriélions. 

Quant  au  troifieme  Article  du  Point  de  Subordination  concernant  le* 
Troupes  prifes  à la  Solde,  le  Conleil  d’Etat  croit  devoir  mettre  auparavant 
en  fait,  en  premier  lieu,  qu’elles  font  entièrement  & abfolument  fous  les 
Ordres  de  l'Etat , pour  autant  qu’il  les  a engagées  (èul  ; & de  l’Angleterre  & 
de  l’Etat  enfemble,  pour  autant  qu’elles  en  font  engagées  en  commun; 
excepté  s'il  y a quelque  chofe  de  contraire  llipulé  exprefiement  & clai- 
rement par  les  Traitez. 

En  fécond  lieu,  qu’il  ne  dépend  pas  du  Jugement  des  Generaux  des 
Troupes  engagées,  fi  les  Ordres  à eux  donnez  de  la  part  de  l’Angleterre 
& de  l'Etat  (ont  contraires  aux  Traitez  ou  non,  mais  qu’ils  doivent 
obéir  fans  limitation  ou  referve , laifiant  la  jullification  des  ordres  donnez  ' 
à l’Angleterre  & l’Etat. 

En  troifieme  lieu , que  les  Generaux  des  Troupes  engagées,  en  cas  de 
defobéifiance  parraport  à ces  Ordres,  doivent  comparoir  devant  le  Con- 
feil  General  de  Guerre  de  l’Armée,  parce  que  le  pouvoir  de  donner 
des  ordres  ne  fignifie  rien  du  tout,  fans  le  pouvoir  de  punir,  fur-tout 
dans  le  Militaire. 

Et  en  4.  lieu,  que  les  Princes,  dont  on  a pris  les  Troupes , ne  font 
point  en  droit  de  limiter  par  des  Ordres  fecrets  leur  Subordination  aux 
Ordres  d’Angleterre  & de  l’Etat,  mais  doivent  fe  fier  à l’Angleterre  & à 
l’Etat,  qu’ils  ne  donneront  point  d’ordres  opofez  aux  Traitez  ; mais,  trou- 
vant le  contraire,  fe  plaindre  à Eux,  & fe  fervir,  s’il  elt  necefiaire,  de 
tels  moïens  comme  ils  font  ufitez  parmi  des  Princes. 

Si  ces  quatre  Points  ne  fubfiilent , il  e(l  certain , qu’on  ne  peut  être 
afiuré  de  rien  entreprendre  avec  une  Armée  ou  Corps  confillaiu  entière- 
ment ou  en  partie  de  Troupes  prifes  à la  Solde;  mais  qu’il  y a au  con- 
traire toujours  à craindre  quelque  mauvais  accident , quand  on  feroit  fu- 
perieur  à i’Ennemi , comme  on  l’a  vû  encore  depuis  peu  dans  une  occa- 
fion  très-importante. 

Et  comme  l’Angleterre  & cet  Etat  ont  au  fervice  pas  moins  de  60. mil- 
le Hommes  pris  à leur  Solde,  le  Confeil  juge,  qu’il  elt  de  la  derniere  im- 
portance, de  maintenir  avec  vigueur  les  Points  précedens  ; & quant  aux 
Princes,  dont  les  Troupes  n’ont  pas  été  durant  la  derniere  Campagnedans 
la  duc  Subordination , ot  qui  pourraient  par  leur  exemple  rendre  inutiles 
pour  le  fervice  toutes  les  autres  prifes  à la  Solde,  de  les  porter  par  de  fe- 
rieufes  Reprélentations  h donner  une  Déclaration  lâtisfaifante  par  raporc  à 
ces  Points;  leur  faifant  en  même  terni  aflurer  dans  des  termes  les  plus 
éxprdîîfs,  que  de  ce  côté  ci  on  fè  tiendra  ponétuellement  aux  Traitez, 

& qu’on  fera  toûjpurs  trouvé  prêt  à révoquer  au  premier  avertiflement 
les  ordres  qui  pourraient  être  contre  toute  attente  prouvez  d’être  con- 
traires aux  Traitez. 

Outre  tout  ce  qui  a été  dit  ci-deflus  fur  le  Point  de  Subordination  , il 
elt  encore  necefiaire  de  déterminer  par  Réfolution , où  fe  fera  le  detail 
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des  Ordres  donnez  par  le  General,  qui  commande  en  Chef  les  Troupes 
de  l'Etat , puifqu’il  elt  furvenu  là-deflus  plus  d'une  fois  des  differens. 

Et  l’Avis  du  Confeil  fur  ce  fujec  porte , que  le  General  en  Chef,  aiaht 
donné  fes  ordres  aux  Maréchaux  de  Camp  de  Cavallerie  & d’infanterie, 
qui  font  de  garde,  & qui,  pour  recevoir  ces  ordres  , doivent  fe  trouver 
au  quartier  general  conjointement  avec  les  Brigadiers  de  jour  & les  Ma- 
jors de  Brigade,  ces  Maréchaux  de  Camp  doivent  porter  ces  ordres  atr 
quartier  du  General  de  Cavallerie  & d’infanterie  refpeftivement,  ou  en 
leur  abfence  aux  Generaux  qui  les  fuivent  immédiatement  en  rang  , bien 
entendu  quand  les  premiers  ne  fe  trouvent  pas  au  quartier  general , <5c 
que  le  detail  des  ordres  doit  être  donné  aux  Brigadiers, qui  font  de  garde, 
& aux  Majors  de  Brigade. 

Enfin, comme  à l’égard  du  Commandement  Militaire  il  eft.fiirvenu  phi- 
Geurs  inconveniens  des  Aftes  Titulaires , & que  par  confequent  il  en 
pourroit  furvenir  d’avantage,  d’autant  que  les  Provinces  ne  peuvent  pré- 
tendre que  leurs  A fies  foient  refpeclez  par  les  Troupes  de  la  répartition- 
des  autres,  le  Confeil  juge  qu’on  doit  exhorter  ferieufemenc  les  Provin- 
ces de  s’empêcher  de  donner  des  Aftes  Titulaires  hors  du  cas  mentionné 
dans  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  du  10.  de  Mars  dernier,  & de  déli- 
bérer même , fi  l’on  ne  devroit  pas  faire  aufli  cefler  ce  cas,  en  ôtant  aux 
Generaux  leurs  Regimens,  & en  augmentant  à proportion  leurs  Apoin* 
temens. 

Les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  WeR-Frife,qui  ont  en  toûjours 
une  attention  particulière  fur  le  Point  des  Trouppes.aiant  remarqué  très- 
fagement  dans  leur  Réfolution  du  10.  Mars  166$,  que  non  feulement  les 
Qualicez  Titulaires  entrainent  des  defordres  & inconveniens  conftdarables, 
mais  donnent  aufli  aux  Confederez  fujet  de  mécontentement , étant  no- 
toire, qu'il  a été  préjudicié  à divers  vieux  & braves  Officiers  par  le» 
Aftes  Titulaires  donnez  en  conformité  de  ladite  Réfolution  de  LL. 
HH.  PP. 

Pour  lefquelles  raifons  il  feroit  aufli  fort  neceflàire  de  prier  les  Provin- 
ces de  ménager  extrêmement  les  Aftes  Titulaires  dans  le  cas  excepté, 
pendant  qu’on  délibérera  fur  le  Projet  de  le  faire  pareillement  cefler , «St 
lor-tout  de  n'avancer  que  de  vieux  Officiers  au  Commandement  de  Gene- 
raux & de  Regimens  avec  des  Aftes  Titulaires. 

1 1.  La  Décadence  de  la  Difcipline  Militaire , étant  le  fécond  Point  principal 
en  ordre,  s’elt  trouvée  particulièrement  dans  les  Trouppes  d’Angleterre 
& autres  étrangères , & s’eil  gliflee  comme  une  efpece  de  contagion  dans 
celles  de  l’Etat. 

Pour  redrefier  ce  defaut,  il  efl  fnr-tout  neceflàire,  que  le  .General  en 
Chef  prenne  à tâche  de  maintenir  la  Difcipline  Militaire,  ce  qui  vraifem- 
blablement  fe  fcra.puifque  le  Duc  de  Marlborough  avant  fon  départ  adon- 
né de  très  fortes  aflurances  fur  ce  fujet  auxJiDeputez  de  LL.  HH.  PP. , a- 
vcc  promeflë  que  l’Angleterre  aprouvera  «&  aidera  à maintenir  tou*  ler- 
Ordrei  que  cet  Eut  mettra,  fauf  le*  Traitez  & Capitulations  fàr  la  Ju- 
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AmiRu  dicature  de»  Troupes  étrangères  , qui  ont  leurs  propre*  Confeils  de 
dss  P*o-  Guerre. 

viNct».  On  n’attend  pas  moins  de*  Generaux  de  l’Etat, qu’une  meilleure  prati- 
_ IH‘  que  de  la  Difcipline  Militaire:  neantmoins , on  pourroit  la  leur  enjoindre  «St 
recommander  ferieufemenc , en  ajoutant  au  General  qui  commandera  en 
Chef  &.  les  Troupes  de  l’Etat  dans  l'Armée  combinée  , qu’il  entretienne 
une  bonne  Correfoondence  avec  le  Prélident  du  Confeil  de  Guerre , & 
fe  falle  informer  fans  difcontinuation  fi  le  Fifcal  de  la  Généralité  & le 
Prévôt  Général  de  l’Armée  s’acquitent  de  leur  devoir  pour  pourfuivre  & 
faire  punir  tous  les  coupables , & qu’il  donne  de  plus , tant  au  Préfident 
du  Confeil  de  Guerre  qu’au  Fifcal  & Prévôt  General , tout  le  fecours  pof- 
fible  pour  le  remplillement  de  leurs  fondions.  . 

Cependant, comme  les  Troupes  prifes  à la  Solde  ont  pour  la  plus-part 
leur  propre  Confeil  de  Guerre,  & qu’on  s’eft  aperçu  d’un  grand  relâche- 
ment par  raport  à la  Judicature  de  ces  Confeils  de  Guerre,  le  Confeil  d’E- 
tat eit  d'Avis,  qu’il  faut  abfolument  y mettre  d’autres  ordres, ou  qu’il  fera 
impofiible  de  redreffer  la  Difcipline  Militaire. 

Les  Ordres,  que  l’Etat  juge  devoir  «St  pouvoir  être  donnez,  faufs  les 
Traitez  & Capitulations,  font  les  fuivans: 

, Que  le  General  en  Chef  de  l’Armée  combinée,  aufiî  bien  que  le  premier 

General  des  Troupes  de  l’Etat,  doivent  faire  prendre  des  Informations 
par  le  Fifcal  de  tous  les  excès,  que  les  Troupes  Etrangères  viendront 
à commettre,  auiïi-tôt  qu'ils  viennent  à leur  connoiflànce , foit  que  les 
Perfonnes  intereffées  s’en  plaigniffent  ou  non. 

Qu’ils  doivent  enfuite  remettre  ces  Informations  entre  les  mains  du 
General  Commandant  des  Troupes  qui  ont  commis  les  excès,  & lui 
preferire  en  même  tems  un  tenu  court  & peremtoire  pour  faire  rendre 
juftice,  fous  peine  d’étre  rendue  par  le  Confeil  de  Guerre  de  l’Armée. 

Que  les  Troupes  étrangères,  auflï  bien  que  les  Suiffes , doivent  être  te- 
nus à faire  juftice  félon  les  Ordonnances  Militaires  de  ces  Provinces , «St 
non  pas  félon  d’autres  Loix  & Coûtâmes , vû  qu’ils  font  fujets  aux  peines 
ftatuees  conue  les  transgreffeurs. 

Item  à faire  voir  au  General,  qui  leur  aura  fait  remettre  les  Informations 
prifes  comme  ci-deflus , les  fentences  prononcées  fur  ces  affaires , avant 
que  de  les  mettre  en  éxecution.  ) ; l;.*  t/  • ••••:. 

De  meme  qo’à  s’ablfenir  de  donner  Pardon  «St  Grâce , quoiqu’il  foit 
ufité  parmi  eux , puifquè  ^exercice  d’une  Prérogative  aufii  notable  eut  dû 
être  ilipulé  par  les  Traitez  Capitulations. 

Et  qu’enfin  le  Fifcal  de  la  Généralité , ou  quelque  autre, que  le  General 
en  Chef  où  le  premier  Général  des  Troupes  de  l’Etat  dans  l’Armée  com- 
binée en  charger  a,  doit,  aflifter  de  tenu  en  tems  aux  Confeils  de  Guerre 
' des  Troupes  prifes  à la  Solde,  non  pour  y exercer  quelque  fonétion , foit 
d’Accufateur  ou  de  Juge  , mais  pour  voir  «St  pouvoir  raporter,  fi  ces 
Confeils  de  Guerre  procèdent  dans  les  formes, «St  s’ils  rendent  Juftice  fé- 
lon ks -Ordonnance*  Militaires  de  ces  Provinces.  > ■ - 

• i'nju)  Pour 
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Pour  laquelle  fin  le  Fifcal  doit  pareillement  avoir  accès  aux  Rolles  cri- 
minels, livres  de  fentence,&  autres  Regitres  concernant  la  Juftice  Militai- 
re, & qui  font  tenus  par  les  Fifcaux,  Auditeurs,  Greffiers, ou  Ecrivains  de 
Jultice  de  ces  Troupes. 

Par  deffus  tout  cela , il  efl  necefiaire  d'arrêter  & de  dénoncer , en  formant 
une  Armée,  aux  Generaux  des  Troupes  étrangères,  que  les  amandes  pour 
les  dommages  & infultes,  que  les  Officiers  ou  Soldats  commettront  con- 
tre le  Droit  de  la  Guerre,  feront  rabatues  par  tout  le  Corps  des  Apointe- 
mens  & Soldes. 

Il  feroit  aulfi  fort  necefiaire , que  les  Generaux  & Prévôts  des  Troupes 
Angloifes,&  ceux  de  l’Etat , euflent  ordre  d’aprehender  fans  difiinftion 
de  Troupes,  & de  punir  les  transgreffeurs  des  ordres  contre  le  pillage  & 
la  Maraude,  & de  patrouiller  à cet  effet,  foit  enfemble  ou  à part,  le 
long  des  deux  Ailes,  fur-tout  quand  on  eft  en  marche  & à fourager. 

Tous  ces  points  paraîtront  fans  doute  defagreables  aux  Generaux  des 
Troupes  prifes  à la  Solde,  comme  étant  contraires  à leur  intérêt,  en  forte 
qu’on  ne  peut  qu’attendre , qu’ils  s’y  opoferont  de  toute  leur  force  auprès 
de  leurs  Maîtres. 

Et  c’eii  pourquoi  le  Confeil  croit  être  de  la  derniere  neceffité,  que 
l’Angleterre  & l’Etat  faffent  entendre  enfemble  aux  Princes , dont  on  a 
pris  les  Troupes,  qu’ils  font  dans  la  ferme  intention  de  ne  fouffrir  la  Judi- 
cature  feparée,  que  fous  les  conditions  précédentes,  fans  qu’ils  en  pré-- 
tendent  contrevenir  en  aucune  maniéré  aux  Traitez  oc  Capitula- 
tions. 

ni.  Pour  empêcher  les  excès  venus  du  manque  d’Ordre  necefiaire  dans 
les  Fourages,  étant  le  Point  en  ordre,  le  Confeil  d'Etat  croit  qu’il 
faudra  établir  les  Articles  fuivans;  & cela  ,avec  concurrence  de  l’Angleter- 
re, pour  autant  qu’ils  concernent  les  Troupes  communes  & l’Armée 
combinée. 

1.  Q.ue  les  difpofuions  fe  feront, non  auprès  ou  devant  chaque  Aile  en 
particulier,  comme  cela  s’ell  pratiqué  l’Eté  dernier  dans  l’Armée,  mai* 
devant  tout  le  Camp,  au  quartier  du  General  en  Chef. 

*.  Que  ces  difpofitions  doivent  être  faites  par  les  Quartiers-Maître* 
generaux  des  Troupes  de  part  & d'autre. 

3.  Que  les  ordres  feront  enfuite  donnez  par  le  General  en  Chef  apre* 
une  communication  préalable  du  premier  General  de  l'Etat,  & fans 
entrer  en  détail  des  Troupes  qui  ne  dépendent  pas  immédiatement: 
de  lui. 

4.  Qu’il  fera  procédé  rigoureufement , fuivant  l’Ordonnance  Militaire,' 
contre  les  Generaux  & Officiers  , qui  s’aviferoient  d’envoyer  fourager 
leurs  Gens  fans  un  pareil  ordre,  ou  de  faire  batre  & tranfporter  le  blé; 
comme  aufii  contre  les  Cavaliers  & autres , qui  pourraient  être  furpris 
de  fourager  hors  des  gardes  polices , ou  hors  du  champ  indiqué. 

/.  Que  les  Prévôts  generaux  doivent  patrouiller  afiidument,  quand 
Time  XII.  A a on 
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on  efl  allé  au  Fourage, pour  empêcher  les  fautes  & excès  qui  pouroient 
fe  commettre  à cette  occafion. 

6.  Qu'aucun  Fourage  ne  doit  être  indiqué  que  par  le  General  en  Chef, 
pour  des  raifons  notables,  & du  fÿiî  des  Srs.  Députez  à l'Armée,  fous  pei- 
ne de  CaflatioR. 

Et  enfin,  qu'on  punira  de  la  meme  maniéré  ceux  qui  voudroient  per- 
mettre qu'on  rachetât  le  Fourage  directement  ou  indirectement. 

iv.  Pour  ce  qui  regarde  le  Point  du  Cérémonial , comme  le  4.  en  ordre , le 
Confeil  elt  d’Avis,  que  le  Drapeau  convient  proprement  au  General 
qui  commande  en  Chef,  & aux  Srs.  Députez  à l'Armée. 

Cependant,  comme  les  Troupes  de  l'Etat  font  une  grande,  pour  ne  pas 
«lire  la  plus  grande,  partie  de  l'Armce  combinée,  le  Confeil  juge  être  de 
la  Dignité  de  la  République,  que  le  premier  General  des  Troupes  de  l’E- 
tat dans  l’Armée  combinée  ait  pareillement  un  Drapeau  , quoiqu’il  ne  la 
commande  pas  en  Chef;  comme  il  en  eflaufïï  en  pofleflion. 

Que  de  plus  il  feroit  neceflaire  d’arrêter, 

1.  Qu'en  abfence  des  Srs.  Députez  à l'Armée,  & pas  autrement,  les 
Generaux  de  Cavallerie  & d’infanterie, & le  préfent  General  d'Artillerie, 
aient  un  Drapeau. 

ï.  Que  le  Colonel -General  des  Suifles  jouira  de  mêmes  honneurs,  tant 
par  raport  au  Drapeau  qu’autrement , des  Regimens  Suifles  & point  d’au- 
• très, dont  jouît  le  General  d'infanterie  de  toute  l'Infanterie. 

Mais.puifque  le  Generalat  des  Suifles  elt  encore  fondé  uniquement  fur 
un  ACte  de  Sa  Majefté  Britannique  de  Glorieufe  Mémoire,  & fur  la  Ré- 
folution  de  EL.  UH.  PF.  du  zj.  Avril  de  l'année  derniere,  confirmant 
provifionellement  les  ACtes  Titulaires}  le  Confeil  d'Etat  croit,  qu’il  fau- 
droit  le  confirmer  a cette  occafion  par  une  autre  Rcfolution,  & détermi- 
ner la  Nature  & les  Prérogatives  de  cette  Charge. 

3.  Que  les  Generaux,  qui  n’ont, pas  de  Drapeau  dans  le  Camp  , ne 
l’auront  pas  non  plus , quand  ils  font  détachez  du  Camp  avec  un 
Corps. 

Que  pour  ce  qui  elt  des  Gardes,  & du  Batement  de  la  Caille,  il  faudra 
fuivre  les  Rcglemens  de  Sa  Maj.  Bric,  de  glorieufe  Mémoire  du  6 Sept. 
itfgS.  & du  13.  Avril  i<S?i.  en  tant  que  le  dernier  eft  à prefent  applica- 
ble; & qu’en  cas  de  quelque  different  furvenant  àce  fujec,  il  y fera,  fur 
le  premier  Avcrtiflèment  des  Sieurs  Députez  à l’Armée,  ou  du  premier 
General  de  l'Etat , pourvû  par  un  autre  Reglement. 

Et  enfin,  que  les  Gardes  des  Generaux  doivent  être  prifes  de  toute 
l’Armée,  comme  toutes  les  autres  Gardes,  fans  qu’il  leur  foit  permis  d’y 
afieCler  les  Regimens  fous  eux  , & de  les  exempter  par-là  d’autres  Servi- 
ces} avec  cette  feule  exception , que  la  Garde  du  Colonel- General  des 
Suifles  fera  prife  des  Regimens  Suifles. 

v.  Touchant  le  Point  du  Secret  étant  le  5.  en  ordre,  le  Confeil  efl  de 
fentiment,  qu’on  doit  prendre  les  Refolutions  fui  vantes. 

1 . Que 
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r.  Que  la  principale  Deliberation  fur  les  Operations  de  Guerre  fera  en- 
tre les  mains  du  General  , qui  commandera  en  chef  l’Armée,  & des 
Sieurs  Députez  à l’Armée,  en  conformité,  de  leurs  Inftruétions  & de 
la  Refolution  fecrete  de  LL.  HH.  PP.  du  il.  de  Juin  de  l’année 
paflee. 

2.  Que  dans  une  Armée  combinée,  le  premier  General  de  l'Etat,  fi  le 
General  en  Chef  ell  au  fervice  d’Angleterre,  & vice  ver/h , aura  part  à 
toutes  les  Deliberations,  pareillement  en  confequerice  de  ladite  Refolu- 
tion fecrete  de  LL.  HH.  PP. 

3.  Que  te  fentiment  fur  les  Operations  de  Guerre  des  Generaux  de 
Cavalierte  & d'infanterie,  & du  préfent  General  d’Artillerie,  fera  deman- 
dé toujours;  celui  des  Lieutenans-Generaux  feulement  en  des  occalions 
importantes  ; & celui  des  Maréchaux  de  Camp  très  rarement. 

4.  Que  le  General  en  Chef,  & les  Sieurs  Députez  à l’Armée,  fe  doivent, 
autant  qu'il  ell  faifable,  tenir  neutres  en  demandant  les  fentimens  des 
Generaux  fubalternes , & après  les  avoir  demandé  délibérer  là-deflus  fé- 
parement  & tenir  fecrete  la  Conelufion  jufqu'à  l’execution  ; excepté  dans 
une  Armée  combinée,  le  premier  General  de  l’Etat,  fi  le  General  en  Chef 
eft  au  fervice  d’Angleterre  & vice  verfa,  afiiltera  aux  Deliberations  com- 
me il  a été  dit  ci-deflus. 

f.  Qu’on  laifiè  bien  à la  liberté  du  General  en  Chef  & des  Sieurs  Dé- 
putez à l’Armée , de  même  qu’au  premier  General  de  l'Etat  dans  une 
Armée  combinée  & commandée  par  un  General  Anglois,  de  demander 
féparement  le  fentiment  de  qui  ils  voudront , mais  pas  autrement  que  fur 
une  promelTe  fpeciale  du  fecret  & fous  ferment,  & en  leur  recommcn- 
dant  de  nefefervir  de  cette  liberté  que  très-rarement,  & pqar  des  raifons 
particulières.  w . 

6.  Que  les  Generaux  s’abltiendront  de  parler  à table , ou  dans  d’autres 
Converfations  ordinaires , des  Operations  de  Guerre  qui  font  en  Delibera- 
tion , foit  qu’on  leur  ait  demandé  leur  fentiment  là-deflus  ou  non  ; & 
que  les  Sieurs  Députez  à l’Armée , trouvant  que  les  Generaux  excédent 
ces  ordres , les  exhorteront  ferieufement  à leur  devoir,  & en  donneront, 
s’il  eft  ncceflaire,  connoiflance  à LL.  1 111.  PP. 

7.  Que  tous  les  ordres, & meme  de  peu  d'importance,  ne  feront  don- 
nez en  préfence  de  qui  que  ce  foit,  que  de  ceux  qui  doivent  avoir  connoif- 
fance  & part  à l’execution. 

8.  Que  les  Adjutans,  Secrétaires,  & Clercs  des  Velt- Maréchaux  ,&  des 
Generaux  de  Cavallerie  & d’infanterie  , doivent  être  Sujets  & Habitans 
des  fept  Provinces-Unies , ou  du  reflbrt  d'icelles , & fous  ferment  du  fe- 
cret, lequel  ferment  ils  prêteront  dès  le  commencement  de  la  Campagne 
entre  les  mains  des  Sieurs  Députez  à l’Armée, & en  leur  abfence  entre  les 
mains  du  Préfident  du  Confeil  de  Guerre. 

j>.  Que  les  Generaux  de  la  Religion  Romaine  ne  doivent  avoir  chez 
eux  d’autres  Prêtres  que  des  Séculiers  & des  Sujets  & Habitans  de  ces 
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fept  Provinces,  furquoi  le  Fifcal  de  la  Généralité  doit  être  chargé  d’avoir 
exaÛement  l’œil. 

io.  Qu’aucuns  Trompettes  ou  Tambours  ne  doivent  être  envoyez  du 
Camp  vers  l’Ennemi,  que  par  & avec  connoilTance  du  General  en  Chef, 
& clans  une  Armée  combinée  du  premier  General  après  lui. 

Et  enfin , que  par  raport  aux  Trompettes  & Tambours  , qui  viennent 
de  la  part  de  l’Ennemi,  on  fuivra  prccifement  l’Article  13.  de  l’Ordon- 
nance Militaire;  &,  fi  cela  ne  fuffit  pas,  il  fera  donné  tel  ordre  que  les 
Sieurs  Députez  à l’Armée  trouveront  neceflaire , de  l’Avis  du  General 
en  Chef.  • 

vi.  Pour  faire  qu’il  y ait  plus  d'attention  à avoir  complétés  & à payer  les 
Troupes, étant  le  6.  Point  en  ordre,  le  Confeil  d’Etat  juge  d'être  extrê- 
mement neceflaire; 

1.  Qu’il  foit  procédé  inceffitmment,  tant  à l’établifTement  d’autres  Gene- 
raux, que  particuliérement  d’un  ou  plufieurs  Generaux  d’infanterie,  dont 
la  fônétion  confifte  proprement  à avoir  foin  du  nombre  complet,  du  paye- 
ment, de  l’armure,  de  l’habillement,  & de  tout  ce  qui  concerne  de  plus  le  detail 
des  Troupes. 

t.  Que,  s’il  y a plus  d’un  General  de  Cavallerie  ou  d’infanterie , ils 
ne  foyent  employez  tous  les  deux  enfemble  au  commandement  general , 
& qu’ils  n’en  foient  empêchez  d’obferver  le  detail  de  leur  fonction , com- 
me cela  s’eft  fait  l'Eté  dernier  à l’égard  des  Generaux  de  Cavallerie. 

3,  En  cas , qu’on  établifle  plus  d’un  General  d’infanterie , comme  les 
Provinces  y paroifient  portées,  qu’on  afligne  à chacun  fon  departement, 
quand  l’Armée  n’eft  pas  en  Campagne;  ce  que  le  Confeil  croit  ne  fè  pou- 
voir mieux  faire , qu'en  donnant  à l’un  l’Infpeétion  fur  les  Troupes  du  cô- 
té Oriental  Je  la  Meufe  , & à l’autre  du  côté  Occidental. 

A Condition  qu’aucun  des  deux  ne  puifle  faire  le  moindre  changement 
dans  les  ordres  établis  par  raport  à l'Armure  , l’habillement , l’exerci- 
ce, & à tout  ce  qui  regarde  de  plus  le  detail  & l'Economie  des 
Troupes. 

4.  Que  le  Camp  étant  formé , les  Sieurs  Députez  à l’Armée , ou  le  pre- 
mier General  des  Troupes  de  l’Etat  , doivent  d’abord  fe  faire  informer 
de  Régiment  à Régiment  fi  tous  les  Officiers  y font  préfens,  & procéder 
enfuitc  fans  connivence  par  devant  le  Confeil  de  Guerre  de  l’Armée  con- 
tre les  abfens,  foit  d’indifpofition , d’emploi  dans  les  Frontières  , d’Aftes 
titulaires  ou  d’autres  raifons  , à moins  qu’ils  ne  foient  munis  d’une  for- 
melle Permiffion , & qu’ils  en  remettent  Copie  authentique  entre  les 
mains  du  premier  General  dès  le  commencement  de  la  Campagne. 

Pour  laquelle  fin  il  fera  neceflaire  d’en  avertir  à teins  les  Officiers. 

f.  Que  les  Sieurs  Députez  à l’Armée , non-feulement  paflent  en  revue 
de  tems  en  tems  les  Troupes , en  conformité  de  leur  Inllruélion , foit 
eux-mémes,  foit  par  des  Commiflaires  de  la  Revue,  que  le  Confeil  d’E- 
t.at  enverra  pour  cet  effet  au  Camp , mais  principalement  qu’ils  fe  faflènt 

quel- 
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quelquefois  exhiber  les  Liftes  de  la  force  des  Regimens,  & trouvant  une  Affaires 
diminution  notable,  ils  fe  faifent  produire  les  Livres  de  Régiment , & BfS  Pk°- 
' examinent  eux-méme  foigneufement,  ou  par  les  Generaux  de  Cavallerie 

& d’infanterie “refpectifs,  les  raifons  de  cette  diminution,  afin,  fi  les  Ca-  l'JL. 

pitaines  avoient  négligé  leur  devoir  à cet  égard , qu’on  puifle  procé- 
der contre  eux  félon  la  rigueur  des  Placards  émanez  fur  le  Point  de 
Revue. 

Et  qu’enfin  les  Sieurs  Députez  à l’Armée  fe  fafient  informer  pareille- 
ment, fi  les  bas  Officiers, & les  Cavaliers  & Soldats,  reçoivent  leur  fol- 
de  entière  fuitfant  l’Ordre  du  Païs;&,y  trouvant  des  defauts, qu’ils  en  a- 
vertifi’ent  le  Confeil  d’Etat. 

vu.  Pour  ce  qui  regarde  le  7. Point  parlant  du  Manque  de  Generaux,  le  Manque 
Confeil  d’Etat  fe  conforme  au  bon  plaifir  des  Provinces  par  raport  au  de  Géné- 
nombre  des  Veltmarechaux  & des  Generaux  de  Cavailerie  & d’infan-  raux> 
terie.  - . _ 

Etant  feulement  d’Avis,  qu’il  eft  neceiïaire  d’arrêter  dès  à préfent,  qu’on 
ne  doive  jamais  établir  à l’avenir  qu'un  General  de  Cavallerie  & d’infan- 
terie , foit  avec  ou  fans  apointement. 

Mais, pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Lieutenans-Generaux,&  des  Ma- 
jors-Generaux, le  Confeil  croit, qu’on  peut  fuivre  la  Propofition  du  Sieur 
d’Auwerkerk,  qui  eft  d’Avis,  qu’on  doive  pouvoir  faire  état  d’avoir  coû- 
jours  3près  de  la  Cavallerie  au  Camp  quatre  Lientenans-Generaux  & huit 
Majors- Generaux  pour  pouvoir  faire  cet  état  avec  quelque  fondement, 
il  faudrait  en  avoir  au  fervice  deux  de  chaque  Gaffe  par  deflus  le  nombre 
ci-deflus , puifqu’il  arrive  allez  fouvent , qu’il  y en  a parmi  les  Gene- 
raux, qui  font  empêchez  de  fervir  dans  la  Campagne  par  des  bleflu- 
res  , maladies,  vieillefle,  emplois  dans  les  Frontières  expofées,  & par 
d’autres  obftaclea. 

Le  Confeil  reconnoit  volontiers  , qu’il  en  refultera  quelque  charge 
pour  l’Etat}  mais  il  croit  aufli,  que  l’utilité  paflerade  beaucoup  la  char- 
ge } & qu’au  pis  aller  la  charge  peut  être  diminuée , en  faifant  lervir  le* 
deux  Lieutenans-Generaux  & les  deux  Majors-Generaux  , que  le  Sieur 
d’Auwerkerk  ajoute  dans  fa  Propofition  à chaque  Claffe,  les  premiers 
fur  un  apointement  de  General-Major , & les  féconds  fans  un  ordinaire  & 
uniquement  fur  un  apointement  de  Campagne. 

Quant  au  montant  des  apointemens  ordinaires  & extraordinaires,  le 
Confeil  d’Etat  fe  tient  au  Projet  mentionné  dans  la  Refolution  de  LL. 

HH.  PP.  du  if.  Juillet  de  l’année  paffée,  s’y  référant  par  la  préfente. 

vui.  Sur  le  Point  des  Sauvegardes,  le  dernier  en  ordre,  le  Conleil  eltd’A-  sauve- 
vis,  qu’on  doit  accepter  la  Déclaration  , que  le  Duc  de  Marlborough  a garde», 
faite  aux  Sieurs  Députez  de  LL.  1111.  PP.  du  Droit  de  Sauvegarde  égal 
à tous  égards  avec  le  premier  General  des  Troupes  de  l’Etat,  & qu’on 
doit  convenir  avec  le  Duc  , quand  il  fera  de  retour  d’Angleterre  j fur 
■i’Adminiftraüûü  du  Droit  de  Sauvegarde  à la  fatisfaélion  mutuelle , & 
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fur  la  defignation  des  Regimens  des  Troupes  de  part  & d'autre  , qui  fe- 
ront employez  tour  à tour  ou  autrement  à faire  les  Sauvegardes. 

Que  de  plus  il  faudroit  arrêter,  i.  Que  pour  une  Sauvegarde  vivante 
il  ne  lèra  paye  par  jour  qu’une  Piftole  pour  le  General,  & une  Ryxdaler 
pour  le  Cavalier, outre  la  nourriture  pour.lui  & fon  cheval. 

1.  Qu’on  ne  pourra  exiger  de  Droit  de  Sauvegarde  fur  le  Territoire 
de  l’Etat , fans  qu’on  puill'e  pour  cela  refufer  des  Sauvegardes  à ceux 
qui  en  ont  befuin  pour  leur  fureté. 

3.  Qu'il  ne  fera  donné  des  Sauvegardes  que  par  le  General  en- 
Chef. 

4 Que  perlônne  ne  fera  contraint  d’accepter  une  Sauvegarde. 

y.  Qu’il  ne  fera  donné  qu'une  Sauvegarde  à la  fois  à un  Village  , Cou- 
vent, ou  Maifon  Seigneuriale,  que  lür  une  Demande  expreffe  des  in- 
tereliez. 

6.  Que  les  Couvens  & Maifon»  Seigneuriales  enclavées  dans  les  Villages, 
& qui  n’en  font  point  éloignées  d’une  notable  dillance,  feront  comprifes 
fous  les  Sauvegardes  des  Villages. 

7.  Qu’on  ne  pourra  point  donner  de  Sauvegardes  contre  leFouragemenc 
des  fruits  de  terre,  qui,  fuivant  la  manière  accoutumée,  devroient  être 
fouragez. 

Et  enfin,  que  pour  une  Sauvegarde  par  écrit,  on  ne  payera  point  par 
jour  , mais  une  fois  pour  toutes,  autant  qu’on  paye  par  jour  pour  une  Sau- 
vegarde vivante,  outre  une  Ryxdaler  pour  la  Dépêche  du  Secrétaire  du 
General , & qu’on  ne  donnera  pas  des  Sauvegardes  par  écrit  pour  moins 
d’un  mois. 

Et,  afin  d’empêcher  pour  l'avenir  les  excès  commis  par  raport  aux 
Sauvegardes , il  feroit  necefTaire  que  le  Duc  de  Marlbourough  donnée 
fon  contentement  aux  Articles  précédons,  à quoi  il  fera  indubitablement 
prêt , & que  de  plus  on  priât  les  Sieurs  Députez  à l'Armée  d’y  avoir  l'œil, 
& trouvant  quelque  excès  d’exhorter  les  Generaux  à fe  tenir  précifement 
aux  dits  Articles,  de  même  qu’on  devrait  donner  ordre  au  Préfident  du 
Confeil  de  Guerre,  & au  Fifcal  de  la  Généralité, de  procéder  avec  la  der- 
nière rigueur  contre  ceux  qui  violent  les  Sauvegardes. 

Addition  aux  Affaires  des  Provinces-Unies. 

Lctliv  de  Monfieur  d'Juverkcrk  ; du  24.  yui/let  1703. 

Monsieur. 

Je  me  donne  l’honneur  de  vous  mander,  que  nous  nous  fommes  mis 
en  marche  ce  matin  à la  pointe  du  jour, pour  avancer  vers  l’Ennemi, 
apres  avoir  fait  la  nuit  des  Ponts  fur  les  Marais  qu’il  falloit  palier.  Les 
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Ennemis  nous  ont  attendu  dans  leur  Camp  jufqu’à  ce  que  nous  les  ayons 
approché  d’environ  une  bonne  demie-heure;  mais,  voyant  que  nous  pafi 
fions  des  défilez,  & que  nôtre  Armée  commençoit  à former  un  Front  dans 
la  Bruyère,  fis  fe  font  retirez  en  hâte  dans  leurs  Lignes,  non-obftant  le 
Camp  qu’ils  avoient  fait  tracer  fur  la  Bruyère , où  ils  étoient  refolus  de 
nous  attendre  , comme  fis  en  faifoient  courrir  le  bruit.  Nos  Troupes  é- 
toient toutes  difpofées  à bien  faire  leur  devoir,  & ne  fouhaitoient  que  d'en 
venir  aux  mains;  aïant  fait  voir  une  joye  extrême,  lorfqu’on  donna  les 
fignaux  , tant  pour  la  Bataille,  que  pour  avertir  de  nôtre  arrivée  dans  la 
Bruyère  Mr.  de  Slangenbourg,  qui  étoit  avec  fon  Corps  près  de  Capelle. 

Je  fuis  &c.  " 
Auyerkekk. 


Au  Camp  de  IFtJl-vtefel,  le  24.  Juillet  1703. 


Plaçant  des  Etats  de  Hollande  conttv  Théodore  de  Coek , 
Prêtre ; du  8 Août  1703. 

Les  Confeillers  Députez  des  Etats  de  Hollande  & de  Weftfrife.  A 
tous  ceux  qui  verront  ou  entendront  lire  la  préfente.  Salut.  Savoir 
faifons,  qu’étant  venu  à nôtre  ConïiuilTuncc,  qu’un  certain  Théodore  de 
Cock  , aïant  été  Prêtre  Papille  à Leyden  , s’elt  avifé  d’écrire  une  Lettre 
Latine  à quelques  Cardinaux  à Rome,  en  date  du  10.  Novembre  1702.,  au 
fujet  d’un  Placard  que  LL.  NN.  & GG.  PP.  ont  fait  publier  le  17.  Août 
de  la  même  année  contre  le  Vicariat  que  ledit  de  Cock  exerçoit,&  contre 
ce  qui  pourrait  être  arrivé  à ce  fujet  , & de  laiifer  glifler  dans  cette 
Lettre  une  Période  fort  fçandaleufe  & calomnieufe, inferée  ci  après  mot 
pour  mot, tant  dans  la  Langue  Latine, que  traduite  en  Flamand  {ici  en  François.) 

Credere  vix  potuimus,  hæc  poiuijfe  fuaderi , tiedurn  perfuaderi  NoJIris  Do- 
minis  ; exteroqui  moderatis  , prudentibus  , connivcntibus  ; fid  avant  ia  , qux 
perdidit  Chrijlum , traiidit  & Cbrijîi  Ficarium  bujus  minimum  Provica - 
riunt.  Inter  multos  optimal  facile  invendue  unus  malus , & inter  multos  li- 
berales unus  aval  us  -,  inter  Sénat  oies , ex  qui  bus  confia!  fupremus  Sénat  us , pr re- 
flet preenobilis  ac  prxpotens  Toparcba  de  DU  1 FE  N FO  I R D E N , cui 
exteri  primas  deferunt  propemodum  ntorem  gerunt.  Hune  Adverfarii  Domi - 
ni  muneribus  ex caeaffe  : quicquid  fit  illos  munera , quidem  notabilia  ,expendif- 
ft,  certiffmum  cft. 

A peine  avons-nous  pu  croire, qu’on  puifle  concilier  ces  chofes,&  en- 
core moins  qu’on  les  p aille  confetller  à nos  Seigneurs,  cf ailleurs  modérez, 
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pradens , & indulgens  ; mais  l’Avarice  , qui  a perdu  nôtre  Sauveur , a 
trahi  pareillement  fon  Vicaire,  & le  moindre  de  fes  Provicaires.  On 
trouve  facilement  un  mauvais  parmi  plufieurs  bons,  & un  avaricieux  par- 
mi pluOeurs  liberaux.  Parmi  les  Conlèillers,  qui  compofent  le  Suprême 
College , c’efl.  le  très  noble  & puiflant  Seigneur  de  Duivenyoiuden  qui 
préfide,  & aux  fentimens  duquel  les  autres  fe  conforment,  pour  ne  pas 
dire , obeïflent.  Celui-ci  a été  aveuglé  par  les  Prcfens  des  Adverfaires  du 
Seigneur.  Quoiqu'il  en  foit  , il  n'elt  que  trop  fûr,  qu’ils  ont  employé 
des  Préfens , & meme  très  confiderables. 

A ces  Causes,  considérant , qu’on  aura  fait  fans  doute  & difperfé 
par-tout  plufieurs  Copies  de  ladite  Lettre,  & qu’en  font  lézés  l’honneur 
& la  bonne  réputation , non-feulement  dudit  Sieur  de  Duvenvoirde,  mais 
préjudicié  meme  à la  Supériorité  & Dignité  du  College  de  LL.  N N. 
PP.  Nous  avons  donné  des  Ordres  necellaires  pour  appréhender  ledit  de 
Cock,  afin  de  fouir  &de  l’examiner  fur  ce  que  ci-deflus,&  particulière- 
ment fur  la  Période  fufmentionnée , lequel  cependant  s’eft  enfui.  Comme 
il  importe  neantmoins  extrêmement  à la  Juftice  & au  Bien  public,  qu’un 
tel  Délit  infamant  & énorme  foit  puni, pour  en  donner  un  exemples  d’au- 
tres, nous  avons  trouvé  bon  & arrêté,  comme  nous  faifons  par  la  pré- 
fente, de  donner  & faire  payer  à qui  pourra  cffeéluer , que  ledit  Théo- 
dore de  Cock  foit  livré  és  mains  de  la  Jultice,  une  Récompenfe  de  j 
mille  florins, & qu’on  cachera  outre  cela  le  nom  du  Délateur. 

Par  Ordonnance  des  Conlêillers  Députez. 

Simon  van  Beaumont. 

Fait  à la  Haie , fous  le  petit  Sceau  du  Pais , le  8.  Auùt  170;. 

K 

Lettre  des  Srs.  Députez  des  Etats  d'OveryJffel  aux  Etat  s- Géné- 
raux , du  24..  Août  ; avec  une  Lettre  des  Magiftrats  de 
Dev enter,  du  22.  Août. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Nous  avons  eu  l’honneur  de  recevoir  la  Lettre  de  W.  HH.  PP.  du 
23.  Juillet  dernier , laquelle  porte,  que  quelques  Bourguemaîtres 
& Tribuns  de  la  Ville  de  Deventer  fe  font  plaints  à VV.  HH.  PP.  par 
une  Remontrance  dont  la  Copie  eft  jointe  a leur  Lettre,  qu’ils  étoient 
demis  eux  & d’autres  de  facio  de  leurs  Places  dans  la  Regence,  priant  que 
les  Differens  fur  la  Regence  mentionnez  dans  ladite  Remontrance  foient 
terminez,  ou  par  un  Accommodement  amiable, ou  par  des  Arbitres  im- 
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partiaux  & qui  n’y  ont  aucun  intérêt;  & que  là-deflus  VV.  I III.  PP. 
n'ont  pu  s’empêcher  de  repréfenter  aux  Nobles  & Villes,  ou  en  abfence 
de  LL.  NN.  PP.  à nous,  que  VV.  HII.  PP.  aiant  apris  avec  regret 
les  Differens  Parvenus  dans  la  Ville  de  Deventer  au  Sujet  de  rétablilTe- 
ment  des  Magiftrats  ,jugeoient  que  ces  Differens  continuant  ne  pouvoient 
qu’apporter  du  préjudice  à la caufe  commune;  & que  VV'.  11H.  PP.  fe 
croyoient  obligées  d’offrir  leurs  bons  offices  pour  les  accommoder;  priant 
les  Nobles  & Villes,  ou  en  abfence  de  LL.  NN.  PP.  nous,  de  vou- 
loir faire  enforte  que  quelques  Députez  intereflez  de  part  & d’autre  au 
changement  des  Magillrats  viennent  à la  I laie  pour  les  porter  par  tous 
les  bons  offices  de  VV.  HH.  PP.  ou  par  les  Perfonnes  qu’Élles  voudroient 
commettre  à cet  effet  à terminer  leurs  dits  Differens  amiablement,  ou  au 
defaut  de  cela  à les  remettre  à la  decifion  de  l’un  ou  de  l’autre  Juge  ou 
bien  à l’Arbitrage  de  Perfonnes  neutres  & agréables  aux  deux  Parties. 
Nous  n’avons  pas  manqué,  Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  après  la  récep- 
tion de  vôtre  Lettre,  d’en  envoyer,  en  abfence  des  Nobles  & des  Villes, 
Copie , de  même  que  delà  Piece  annexée  du  24.  Juillet  dernier,  aux  Magif- 
trats  de  la  Ville  de  Deventer,  avec  priere  de  faire  ce  qu’ils  jugeroient  le 
plus  propre  à conferver  le  repos  & la  concorde  dans  leur  Ville  & parmi 
les  Ilabitans.  Aiant  repris  aujourd’hui  notre Affemblée,  nous  avons  reçu 
laRéponfe,  dont  la  Copie  va  ci-jointe,  & par  laquelle  il  plaira  à VV'.  I II I. 
PP.  de  voir,  que  lefdits  Magillrats  de  la  Ville  de  Deventer  n’ont  pas 
trouvé  à propos  de  condefcendre  à la  Demande  de  VV.  IIH.  PP.  ni  à la 
nôtre  du  24.  Juillet.  A Campen,  le  24.  Août  1703. 

Piece  annexée, 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS , 
Claufula  concernais. 

Nous  avons  bien  reçû  la  Lettre  que  VV.  NN.  PP.  nous  ont  envo- 
yée depuis  quelque  tems,  par  laquelle  nousfommes  advertisde  la  Re- 
montrance délivrée  à LL.  IIH.  PP.  à la  Haye  le  16.  Juillet  dernier 
par  trois  Bourguemaitres  difeontinuez  dans  leurs  Polies  à la  St.  Pierre 
paffée,  de  même  par  neuf  Echevins  de  cette  Ville  pareillement  demis  au 
meme  tems  , y compris  ceux  qui  pourroient  de  plus  fe  joindre  à eux.  11 
nous  elt  parvenu  aulfi  la  Lettre  que  LL.  I II I.  PP.  ont  écrite  fur  ce  fujet 
à VV.  NN.  PP.  du  20.  du  même  mois,  conjointement  avec  la  Remon- 
trance & la  Lettre  même  comme  des  Pièces  annexées;  & nous  y avons 
vû  avec  la  dernière  furprife , que  les  Suplians,  en  fe  plaignant  de  leur 
Demiffion  delà  Magillrature,  prient  LL.  HH.  PP.  par  cette  Remon- 
trance, que,  puifque  par  la  Proteélion  & Opofition  des  Srs.  Bourgue- 
maitres nouvellement  élus  les  Nobles  & Villes  qui  compofent  les  Etats  de 
cette  Province  n’avoient  point  pris  de  Rélblution  fur  leur  Requête  pré- 
fentée  à ce  bujet  à LL.  NN.  PP.,  LL.  HH.  PP.  veuillent  prêter 
Tum  XII.  B b du 


AfFMAK» 

DES  PRO- 
MS’CH* 

Unies. 


Digitized  by  Google 


i?4  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ,  ET 

Affaire*  du  fecours  en  tant  que  l'Affaire  fut  terminée  ou  par  un  Accommodement 
de*  Pilo‘  amiable,  ou  décidée  par  des  Arbitres  impartiaux  de  qui  n’y  ont  point  d’in- 
Usns.  terét  ; & que  LL.  flil.  PP.  par  leur  dite  Lettre  viennent  d'offrir , com- 
— me  s'il  y avoit  ici  des  Differens  dans  la  Regence , leurs  bons  offices  à 
cet  effet,  & de  prier  VV.  NN.  PP.  de  faire  en  forte  que  les  intereffez 
de  part  & d'autre  y envoyent  quelques  Députez. 

Nobles  de  Puiüdns  Seigneurs,  VV.  NN.  PP.  ne  favent  que  trop 
* ~ bien , qu'il  n'y  a point  de  pareils  Differens  dans  la  Regence  ; que  cette  Vil- 
le, de  même  que  les  deux  autres  Villes  principales  de  cette  Province,  a de 
tems  immémorial,  & fans  contradiélion  de  quelconque,  la  libre  difpolition 
des  Magiltrats,&  qu’elles  font  fouveraines  chez  elles  dans  le  cas  préfènt  com- 
me étant  une  Aftai-e  domdtique  , fans  être  dépendantes  de  qui  que  ce  foit, 
pas  même  de  la  Province,  dont  elle  cli  une  partie  intégrante;  que  pour 
ces  raifons,  on  peut  d’autant  moins  porter  quelque  chofe-à  la  délibération 
de  LL.  IIHPPP.  ce  qui  étant  prudement  confideré  par  les  Nobles  & 
Villes  LL.  NN.  PP.  n'ont  fait  la  moindre  difpofuion  fur  la  Requête  des 
Suphans , fachant  bien  que  cela  ne  convient  à perfonne  qu’aux  Magiilrats 
de  cette  Viile  uniquement  & privativement.  Par  confequent,  Nobles  & 
PuilTans  Seigneurs,  nous  ne  pouvons  regarder  ces  Entreprifes  desSupüans, 
que  comme  inouies  , contraires  aux  Loix  de  la  Ville  , de  très  dangertu- 
le  confequence,  & tendantes  au  plus  grand  mépris  de  la  Regence  de  cet- 
te Ville;  & nous  ne  faurions  nous  empecher  de  témoigner  à ce  fujet  nôtre  juf- 
te  & dû  reffentiment;  tout  ainfi  que  nous  ne  pourrons  jamais,  pour  nô- 
tre honneur,  & à caufe  de  nos  Charges  de  Emplois,  condefcendre,  contre  la 
Souveraineté  inconteltable  delà  Regence,  à l'Envoi  de  tels  Commutez  de- 
mandez par  LL.  1 11  1.  PP.  Nous  femmes  &c. 

A Deventer , le  22.  Août  1703. 


Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
des  Provinces- Udics  des  raïs- lia  s,  touchant  les  Differens 
d'Arheur,  du  Jeudis  6.  Sepietnber  1703. 


Réfoîu- 
tion  tou- 
chant Ica 

Différent 

d'Arn- 

Hc<n. 


Aï  a n t été  délibéré  par  refomption  fur  la  Lettre  des  Ikmrguemaîtres, 
Echevins,  Ck  Conleillers  nouvellement  établis  dans  la  Ville  d’Arn- 
beim  du  zy.  Juillet,  fur  celle  de  la  Nobieffe  du  Quartier  d:' Vcluwe  du  8- 
Aoùt,(&  fur  celle  des  Etats  du  Comté  de  Zutphen  du  17.  Août  derniers , 
touchant  les  Differens  qu’il  y a entre  les  Membres  & parmi  les  Regens  dans 
la  Province  de  Gueldre,  comme-il  a été  mentionné  dans  les  Noidtes  du 
27.  Juillet,  1 1.  Août,  Â:  3.  Sept,  dernier;  il  a été  trouvé  bon  de  enten- 
du, que  les  Seigneurs  Etats  de  Guddre  n’étant  point  affemblez,  il  fera 
repréJcnté  par  Lettre  à fa  Cour  de  cette  Province,  que, comme  LL.  IllJ. 
PP.  avoknt  offert  par  leurs  Lettres  du  2.9.  Juin  & du  ;o.  Juillet  dernier, 
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la  continuation  de  leurs  bons  offices  pour  terminer  & accommoder  les  mef-  Amm» 
intelligences  & differens  qui  fe  font  élevez  en  Gueldre,  & particulièrement  >>!«°- 
dans  les  Villes  des  Quartiers  de  Nimegue  & de  Veluwe,au  préjudice  du 
bien  public  «St  de  la  Province  même,  Elles  avoient  eti  grande  raifon  d’ef-  — — 
perer  & d’attendre,  que  cet  offre  & bonne  intention  de  leur  part , pour 
accommoder  les  deux  Parties  par  leur  entremife  «St  offices  amiables , & 
pour  rétablir  le  Repos  & l’IIarmonie  neceiTaire,  auroit  été  agréable  à l’u- 
ne auffi  bien  qu’à  l'autre  desdites  Parties,  & qu'en  confequence  on  y au- 
roit fait  plus  de  Reflexion;  mais,  que  LL.  HH.  PP.  aprennent  à leur 
grand  regret,  que  d’un  côté  leurs  offres  ne  font  pas  encore  acceptez; 
que  comme  dans  cette  Affaire  LL.  HH.  PP.  n’envifageoient  rien  que  le 
bien  de  l’Etat  en  general  & celui  de  la  Province  de  Gueldre  en  particu- 
lier, Elles  pourroient  en  relter-là,  fi  le  bien  public  n’y  étoit  point  inte- 
reifé  ; mais  qu’il  importe  extrêmement  à l'Etat , que  la  tranquilité  «St  la 
concorde  foient  rétablies  dans  ladite  Province,  «St  qu’elle  foit  ainfi  rendue 
capable  de  concourir  à ce  qui  elt  neceflàire  pour  la  profperité  & confer- 
vation  de  la  Patrie  commune  , en  vertu  des  engagemtns  auxquels  les 
Confederez  fe  font  obligez  l’un  envers  l’autre;  que  Pexperience  prouve, 
que  puifque  les  differens' «St  diffenfions  continuent  «St  augmentent  tous  les 
jours  dans  ladite  Province  & dans  les  Villes  des  Quartiers  de  Nimegue 
«St  de  Veluwe,  elle  en  eft  rendue  incapable  ; qu’il  n’en  faloit  pas  d’autre 
preuve  que  celle  , que  depuis  long-tems  il  n’a  pù  être  envoyé  à l’Aflem- 
blée  de  LL.  HH.  PP.  ni  Réfolutton  ni  Confentement  formels  de  la  parc 
de  ladite  Province  fur  aucune  affaire  quelque  importante  ou  preffante  quel- 
le puiflè  être,  «St  qu’il  n’en  a point  été  fourni  non  plus  pour  fa  quote-part 
de  deniers  au  Comptoir  du  Receveur  General,  quelques  fericulés  exhor- 
tations qu’on  ait  faites,  «St  quelque  grand  «St  notoire  qu’en  ait  été  le  be- 
foin;  que  les  Affaires  reflant  fur  ce  pied-là  fans  être  redreffées,  on  a fu- 
jér  de  craindre,  vu  que  la  divifion  elt  devenue  fi  grande  , qu’il  ne  puiffe 
pfUs  fe  faire  ni  Congrès  ni  Affemblce  formelle  des  Etats,  «St  qu'ainfi  la 
Province  de  Gueldre  ne  fauroit  durant  ces  troubles  contribuer  ni  aux  de- 
liberations ni  au  fôurnîffement  des  deniers  neceflàire*  à la  ddenfe  de 
l'Etat  & au  maintien  de  la  Caufe  Commune;  que  LL.  H1I.  PP.,  fans  en- 
trer à prêtent  dans  l’Examen  du  Droit  ou  du  Tort  qu’il  y a d’utr  côté  ou 
d’autre,  fufpendront  leur  Jugement  à ce  Sujet  ; mais  que,  comme  il  paroic 
allez  que  les  affaires  ne  peuvent  relier  fur  ce  ce  pied-là,  ou  quelles  iront 
de  mal  en  pis,  & que  la  Province  en  fera  mife  tout  à fait  hors  d’état  de 
contribuer  fa  quote-part  aux  befoins  communs,  LL.  HH.  PP.  jugent, 
que  le,  rétabliflèment  de  la  tranquillité  <&  de  la  concorde  dans  la  dite  Pro- 
vince ell  indifpenfàblcment  neceffiire;  que  la  concorde  étant  la  baze  fur 
laquelle  l’Etat  efl  fondé,  elle  doit  ecre  maintenue  fous  la  Benediétion  di- 
vine, & que  cette  concorde  doit  régner , non-feulcment  parmi  les  Mem- 
bres de  l’Union  enfemble,  mais  auffi  dans  chaque  Province  parmi  tous 
les  Membres  d’icelle;,  fur-tout  dans  un  tems  comme  le  préfent , 
où  l’Etat  ell  tombé  dans  une  Guerre  fi  onereufe , de  l’iffue  de  laquelle  il 
, ' B b 2 ne 
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ne  dépend  que  trop  la  confervation  ou  la  ruine  de  la  République,  de  là 
Liberté  & Religion,  & de  tout  ce  qui  lui  peut  être  cher;  qu’il  ne  fuffit  point 
de  dire,  que  la  tranquillité  & la  bonne  intelligence  fe  trouve  dans  une 
Ville  parmi  ceux  qui  font  de  mêmes  femimens,  pendant  que  la  difeorde  & 
les  dilfcnfions  entre  les  Membres  de  la  Province  & entre  les  Regens  dans 
les  Villes  des  (Quartiers  de  Nimegue  & Veluwe  fe  fait  voir  tous  les  jours 
par  les  effets;  que  LL.  HIL  PP.  n’auroient  rien  tant  fouhaité,  que  les 
mécontentemens  & dilferens  ne  fulTent  jamais  furvenus,  ou  l'étant,  euf- 
i'ent  été  levez  fans  leur  interpofition , mais  comme  cela  n’étoit  point  fait , 
& que  les  inconveniens,  qui  en  reluirent,  vont  toû jours  en  augmentant, . 
LL.  HH.  PP,  comme  répréfentans  le  Corps  de  l'Etat  dont  la  Province 
de  Gueldre  elt  un  Membre  intégrant , fe  croyent  obligées  en  vertu  de 
l'Union  & de  l’Obbgation,  qui  en  provient,  ce  travailler  par  tous  les  bons 
offices  & par  les  veyes  amiables  d'induélion  & de  perfualion  ufitées  par- 
mi les  Conféderez,  au  rétabÜflemeni  du  Repos  & de  l'Harmonie  parmi 
les  Membres  & parmi  les  Regens  dans  la  fufdice  Province  (k  Villes;  que 
LL.  HH.  PP.  avoient  fait  à cet  effet  une  Députation  à ladite  Province, 
laquelle  aïant  été  infruéhieufe  à leur  grand  regret,  Elles  avoient  prié  & 
prient  encore  pour  la  troifieme  fois  par  la  prélênté,très-ferieufement,  d’en- 
voyer ici  le  plûtôt  le  mieux  quelques  Committez  des  Membres  qui  font 
en  difpute , & de  ceux  qui  font  intereffez  de  part  & d’autre  au  change- 
ment des  Magillrats,  afin  d 'être  engagez  dans  l'Affemblée  de  LL.  HIL, 
PP.  ou  par  les  Srs.  que  LL.  1IH.  PP.  nommeront  à ce  fujet,  à terminer 
leurs  differens  réciproques  par  un  Accommodement  amiable,  ou  à les  re- 
mettre à la  Decilion  de  l’un  ou  l’autre  Juge , ou  à l’arbitrage  de  perfon- 
nes  neutres  & agréables  aux  deux  Parties}  qu’il  faut  que  LL.  HH.  PP. 
repetent  encore,  qu'à  cet  égard  Elles  n’ont  en  vue  que  le  bien  de  l’Etat 
en  general,  & de  la  fufdite  Province  en  particulier,  par  le  rétabliffement  de 
k Tranquillité  ik  Harmonie  necelfaire;  qu’en  la  procurant  & effcftuant 
Elles  font  d'intention  d'employer  leurs  offices  avec  une  parfaite  impartia- 
lité ; qu'il  doit  y avoir  une  ilfue  de  tous  les  differens  principalement  de  ceux 
dont  la  continuation  entraine  la  ruine  d’un  Pais; que  de  toutes  fortes  d'if- 
iue,il  n'y  a point  de  meilleure  ni  de  plus  convenable  à la  Conllitution  de 
ces  Provinces,  qu’un  Accommodement  amiable,  moyennant  lequel  l’Affec- 
tion, la  confidence,  & la  concorde  peuvent  etre  rétablies  entre  les  Parties 
discordantes  ; qu’un  tel  Accommodement  ne  pouvant,  être  trouvé  parmi 
ces  Parties  memes,  rien  n’eit  plus  naturel  ni  plus  à portée  que  la  média- 
tion de  ceux,  qui  font  portez,  foit  par  inclination , par  interet,  ou  devoir 
à procurer  le  bien  commun  d'une  Province,  dans  lequel  cas  LL.  1IH.  PP. 
fe  trouvent  préfentement  à l’égard  de  la  Province  de  Gueldre;  & comme 
LL.  1IH.  PP.  attendront  des  deux  Parties  quelles  prendront  le  bon  che- 
min & les  moiens  qui  peuvent  rétablir  la  tranquillité  & concorde,  fans  la- 
quelle on  ne  fauroit  trouver  laprofperité  délire? , & quelles  ne  rejetteront 
point  rinterpoliiion  & les  offices  bien  iruentionnez  de  LL.  Il  H.  PP.  mais 
envoyèrent  encore  quelques  Commutez  de  part  & d'autre  LL.  I1H.  PP. 
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efperent,  quand  ils  viendront  ici  avec  une  fincere  inclination  à rétablir  la 
tranquilité,  & que  chacun  de  fon  côté  y aportera  quelque  facilité,  qu’on 
pourra  obtenir  ce  but  propofé. 

Les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Zélande  ont  pris  la  fufdice  Affai- 
re ad  referendum , pour  en  donner  communication  à leurs  Princi- 
paux. 


Extrait  Au  Regùre  des  Rifolutions  de  LL.  HH.  RP.  les  Sei- 
gneurs Etats-Gènèraux  des  Provinces-Unics  de  raïs- 
Bas , touchant  les  Armateurs  ; du  Same- 
di, 8-  Septembre  1703. 

Ap r f.' s de  mnres Délibérations, & pris  en  confideration,  qu’on  fe  plaint 
toujours  de  plus  en  plus  de  la  prife  de  Vaiflèaux  apartenans  aux 
Sujets  des  Princes  6c  Etats, qui  ne  font  point  mêlez  dans  la  prcfenteGuer- 
re,  ou  qui  vivent  en  Amitié  & Alliance  avec  la  Republique;  & que  les 
Armateurs  de  Zelande  fortans  des  bornes  de  leurs  Commilfions  & lnllruc- 
tions  refufent  de  deferer  aucunement  aux  ordres  & reglcmens  de  l’Etat; 
& que  meme  le  College  de  l’Amirauté  de  Zélande,  au  lieu  de  s’opofer  à 
de  telles  Irregularitez  & de  procéder  comme  il  faut  contre  les  Armateurs 
qui  ont  excedé  leurs  Commilfions , ou  contre  leurs  garans,  paroit  les  y foû- 
tenir  par  l’impunité, & ne  prête  point  l’oreille  en  plulieurs  cliofes  aux  Ré- 
folutions  prifes  ou  aux  furféances  accordées  par  LL.  HH.  PP.  fur  les 
Plaintes  des  Princes  neutres;  il  a été  trouvé  bon  & arreté  de  prier  & char- 
ger par  la  préfente  les  Srs.  de  Gent  <5c  autres  Députez  de  LL.  HH.  PP. 
pour  les  Affaires  de  la  Marine  d’examiner  & de  délibérer  ferieuferaenc 
fur  les  voves  & moiens  les  plus  propres  pour  s’opofer  à ces  procédez  ir- 
réguliers & pour  les  pouvoir  prévenir  dans  la  fuite,  & d’en  faire  Raport 
ici  à l’Alfemblée;  qu’en  attendant,  6c  que  LL.  HII.  PP.  après  ledit  Ra- 
port en  auront  difpofé  ultérieurement,  il  ne  fera  plus  donné  de  Commif- 
lions  de  retorfion,  & que  non-obilant  cela  il  fera  écrit  au  College  de  l’A- 
mirauté de  Zelantie,  que  LL.  IIII.  PP.  font  fort  mécontentes  des  fu- 
jets  qu’on  donne  aux  plaintes  ci-defTus  mentionnées,  tant  par  la  conduite 
des  Armateurs,  que  par  les  procedures  dudit  College  de  l’Amirauté,  puifjae 
LL.  HH.  PP.  prévoyent  les  inconveniens  qui  font  prêts  à en  relul- 
ter  ; d’autant  qu’on  poulfe  déjà  les  plaintes  à un  tel  point , qu’on  menace 
l’Etat  de  refprefailles,  & qu’on  prétend  de  grands  dédommagemens;  que 
ledit  College  de  l’Amirauté  aura  à fe  loumettre  encore  aux  Réfolutions 
prifes  par  LL  IIH.  PP.  au  fujet  des  Vailfeaux  pris  des  Neutres,  fans  pro- 
céder contre  iceux,  puifque  LL.  IIII.  PP.  ne  pouront  que  remettre  les 
pertes  & dommages  caufez  par  des  procédez  contraires,  à la  CiWge  de 
ceux  qui  y ont  donné  occaiicn  -,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zclanue  f«- 
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ront  pareillement  priez  cl’y  tenir  la  main  , afin  que  les  Réfolutions  de 
LL.  Fil I.  PP.  (oient  exécutées  par  le  College  de  l'Amirauté,  & ôté  tous 
jultes  Sujets  de  plaintes. 

Les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Zeîande  ont  pris  ad  referendum  ce 
qui  ell  ci-delTus,  en  y contredifunt. 


Réfolution  des  Etats-Génimux  du  r >.  Octobre , en  renfermant 
une  des  Etats  de  Hollande  concernant  les  Armateurs 
du  27.  Septembre  1703. 

Le  s Srs.  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Well-Frife  ont  fait 
lire  la  Réfolution  des  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province  leurs  Prin- 
cipaux, contenant  leur  Avis  à l’égard  des  Plaintes  qu’on  fait  de  ce  que  les 
Armateurs  excédent  les  bornes  de  leur  Commiiïion , fuivant  la  dite  Réfo- 
lution inférée  ci-aprés. 

¥ 

Extrait  des  Réfolutions  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  £5?  de 
IFifl-FriJe  prifes  dans  rAjfembléc  de  LL.  NN.  PP.  du 
Jeudi  27.  Septembre  1703. 

Le  Sr.  Pcnfionaire  Buys  a raporté  à l’Affemblée  la  Confideration  & l’A- 
vis des  Srs.Committez  deLL.NN.&GG.  PP.  aianten  confèquence 
& pour  futisfaire  à leurs  Réfolutions  Commifforiales  de  divers  dates  exami- 
né & pefé  les  Mémoires  prefentez  fuccefiïvement  à LL.  HH.  PP.  par 
les  Srs.  Minières  de  l’Empereur,  du  Roi  de  Suede,  du  Roi  de  Danne- 
marc,  du  Duc  de  Iiolllein-Sjesvic,  & des  Villes  Hanféadques,  lefquels 
portent  tous  des  Plaintes  fur  les  Armateurs  deZelande,  avec  priere  que  les 
VaiflTeaux  qu'ils  ont  conduitis  dans  les  Ports  de  cette  Province  foient  re- 
lâchez fans  fraix  & dommages  : a été  déplus  examinée  la  Lettre  de  Sa 
Majellé  Impériale  du  10.  du  courant,  écrite  à LL.  HH.  PP.  fur  le  même 
fujet,  & tendante  à relâcher  de  même  lesVaiffeaux  deLubec,  de  Bremen, 
&ue  Hambourg  pris  par  les  Armateurs  Zelandois.  Sur  quoiaïant  été  délibé- 
ré , il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  que  l’Affaire  fera  dirigée  en  forte  à la  Gé- 
néralité , 1.  que  LL.  HH.  PP.  ne  veuillent  plus  accorder  des  Commifi- 
fions  de  retorfion , tant  que  les  Confederez  ne  fe  feront  affurez  l’un  l’autre 
contre  tous  les  abus  & transgreflions  de  pareilles  Commiifions  , h moins 
que  celui,  qui,  avant  qu’on  ait  fait  un  autre  Reglement  à ce  fujet , pourroit 
avoir  envie  d’obtenir  de  LL.  III I.  PP.  une  Commiflion  de  retorfion,  ne 
joigne  à fa  Requête  un  A die  Judiciaire  ou  Notarial  par  lequel  les  Proprie- 
taires du  Vaiffeau,  pour  qui  la  Commifiion  de  retorfion  1er  a demandée, 
de  mêmeque  leur  Teneur  ou  Teneurs  de  Livres  promettroient , en  fa- 
♦ veur 
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veur  de  ceux  que  cela  pourroîc  regarder  dans  la  fuite,  ou  qui  y feroient  Amiui 
autorifez  par  LL.  Illi.  PP.  d’eXecuter  précifemenc  les  Ordres,  inltru&ions,  D£S  f>'0- 
6:  Commifiions , qui  ont  déjà  été  arrêtez  pour  les  Vaifièaux  qui  vont  en 

courfe,  de  meme  que  de  fe  conformer  incontinent  aux  Relôlutions,  fans  — 

exception  d'aucune,  que  LL.  HH.  PP.  pouroienc  trouver  à propos  de 
prendre,  fur  des  plaintes  à eux  faites  foit  provifionellemenc  ou  finalement  - 
par  raport  aux  Vaiffeaux  & Effets  que  ces  Armateurs  pourraient  prendre 
au  iiijet  des  procédez  qui  en  pouroienc  furvenir,  le  tout  fous  condamna- 
tion Arbitraire  de  la  Cour  de  Jullice  de  la  Province  d'où  l'Armateur  fe- 
ra forci,  & moyennant  une  ConlUtution  irrevocable  de  quatre  Procureurs 
devant  celte  meme  Cour  ou  bien  des  deux  plus  anciens  Procureurs  qui  y 
feront  alors,  tant  pour  demander  cette  condamnation  que  pour  y confen- 
tir  refpectivemenc,  & par  lequel  Aéle  Judiciaire  & notarial  les  cautions 
ou  garans  des  Proprietaires  des  Vaiffeaux  équipez  pour  aller  en  courfe 
promettroient  pareillement  fous  condamnation  arbitraire  & avec  la  meme 
ConlUtution  irrévocable  des  Procureurs  comme  ci-devant  d’ccre  chacun 
in  foluium  refponfables  devant  cette  meme  Cour  Provinciale  de  JulLce 
aune  fomme  de  îfooo.  florins,  & en  vertu  de  là  condamnation  Arbi- 
traire exécutables  pour  ce  dont  lefdiis  Proprietaires  pourroient  demeurer 
en  défaut.  t- 

En  fécond  lieu,  que  toutes  les  Cpmmifilons  de  retorfion  accordées  dé- 
jà par  LL.  III I.  PP.  feroient  révoquées,  dès  que  les  Armateurs  feront 
retournez  dans  ce  Païs , & qu’il  ferait  écrit  pour  cet  effet  aux  Colleges  rei- 
pefciils  des  Amirautez  de  donner  connoilfartce  aux  Armateurs,  qui  pour- 
foient  aborder  dans  les  Ports  de  leur  reflorc,  de  la  Rélôlution  de  LL. 

1 II  J.  PP.  fur  ce  fujec , & leur  enjoignant  & ordonnant  de  ne  fe  pas  fervir 
davantage  de  leur  Commitlion , mais  de  la  rendre;  & pour  ce  qui  regar- 
de les  Armateurs,  qui  ne  pourront  pas  revenir  fi-tôc  dans  ce  Pais,  que 
leurs  Commutions  feroient  tenues  pour  révoquées  dés  qu'ils  en  ont  pd  a- 
voir  connoiflance , avec  cet  effet, que  les  Prifès,  que  les  Armateurs  pour- 
roient  faire  dans  la  Mer  Ijaltique  & Germanique  depuis  'Terneufe  en  N or- 
wegue  jufqu’au  bout  du  Canal  après  un  tems  de  6. .femaines,  ou  du  bouc 
du  Canal  |ufqu’à  celui  du  Cap  de  St.  Vincent  après  8.  femaines,  & de- là 
dans  la  Mediterranée  & jufqu’à  la  ligne  après  rz.  femaines  , & de-là  au 
delà  de  la  Ligne  après  8.  mois  à compter  refpeélivement  du  jour  que  cet- 
te Réfolution  fera  arrêtée  par  LL.  ^ 11 1.  PP.  que  ces  prifes  feront  tenues 
pour  illégitimement  faites  & par  confequent  confifquécs,  au  cas  que  les 
Vaiffeaux  faifis  apartinffent  à l’Ennemi,  ou  bien  qu'ils  feroient  inceflàmenc 
reltituez  aux  Proprietaires  précédens,  s’ils  apartiennent  aux  Sujets  de  l'E- 
tat ou  à fes  Alliez  ou  bien  aux  Neutres,  à moins  que  l’Armateur  ne  puifle 
prouver  en  jullice  à LL.  I1H.  PP.  que  du  tems  de  la  faille  de  la  prife  il 
n'a  eu  aucune  connoiffance  de  la  révocation  de  fa  Commiflion , & qu’au- 
trement  il  n’auroic  point  excedé& outre  pafle  fon  Inflruélion  & Commiflion 
en  faiiiflànc  la  prife. 
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Et  afin  qu'il  vienne  d’autant  plutôt  à la  Connoiffance  des  Armateurs 
de  ces  Provinces,  qui  font  hors  de  ce  Pais  , que  leurs  Commiffions  font 
tenues  pour  révoquées,  on  eft  d’Avis,  que  LL.  HH.  PP.  veuillent  fai- 
re favoir  incontinent  par  Lettre  laRefolution  qu’Ellcs  prendront  à ce  fujet 
tant  aux  Colleges  des  Amirautez,  afin  qu'ils  en  avertirent  les  Proprietai- 
res & Teneurs  de  Livres  des  Armateurs  partis- des  Ports  de  leur  reflort 
pour  fe  régler  là-deflus  , qu’aux  Miniitrcs  & Confuls  de  l’Etat  hors  du 
Pais, avec  ordre  de  charger  au  nom  de  LL.  IIH.  PP.  lesdits  Armateurs 
qui  pourroient  fe  trouver  dans  les  Ports  des  Places  de  leur  Refidence, 
ou  y arriver  enfuite , de  ne  fe  plus  fervir  de  leur  Commiflion  & que  ces 
Minillres  «St  Confuls  de  LL.  HH.  PP.  devraient  leur  mander  auffi  , à 
qui  des  Armateurs  ils  auront  fait  la  Notification  requife  , & la  Réponfe 
qu’ils  en  auront  reçue.v 

Qu’il  ferait  de  plus  arrêté  , que  ceux  qui , aïant  Connoiflance  tfe  la  ré- 
vocation de  leur  Commiflion  , & n’aiant  point  reçu  de  nouvelle  Comniif- 
fion  de  LL.  HH.  PP.,  ôferoient  neantmoins  attaquer  ou  faifir  quelques 
Vaifllaux,  fubiroient  de  telles  peines  que  le  Droit  Commun,  les  Placards 
de  ce  Pais,  ou  les  Traitez  qui  fubfillent  entre  LL.  HH.  PP.  & les  Prin- 
ces ou  Etats  l’exigeront , outre  la  rellitution  du  Vaifieau  «St  de  la  Cargai- 
fon  prilê,  & le  rembourfêment  de  tous  les  fraix,  dommages,  & interets , qui 
en  feront  caufez.  Pour  laquelle  fin  le  Pais , ou  bien  les  Proprietaires  & 
perfonnes  iniereflces  à ces  VaiiTeaux  (fuivant  le  cas)  pourroient  inten- 
ter , de  la  façon  qu’ils  le  trouveront  le  plus  convenable , la  revendication 
comme  auffi  l’Aétion  perfbnnelle  établie  en  cette  faveur'. 

Qu’en  outre,  le  Receveur  General  du  Lajl - & Fyl-Gtld  augmenté  ferait 
chargé  de  ne  payer  déformais  de  recompenfe à aucuqs  Armateurs, qu’après 
que  LL.  111 1.  PP.  euflent  reconnu,  que  les  Armateurs,  qui  demandent 
la  recompenfè  pour  la  faille  ou  deltruélion  d’un  Vaifleau , ne  font  pas  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  transgreffé  en  d’autres  rencontres  leur  Inllruélion 
«St  CommifTion. 

Et  qu’enfin  LL.  HH.  PP.  veuillent  déclarer,  qu’en  confîderation  de 
l’amitié  , dans  laquelle  Elles  ont  l’honneur  d’être  avec  les  fusdits  Leurs 
Hauts  Alliez  , Elles  font  difpofees  d'examiner  ultérieurement  les  Affai- 
res particulières  touchant  les  Vaifleaux  faiiis  «St  mentionnez  dans  lesdits 
Mémoires , «S;  de  faire  à cet  égard  de  telles  Difpofitions , foit  en  relâ- 
chant ces  Vaiffeaux  provifionellement  ou  abfolument,  foit  en  renvoyant 
les  Plaintes  fur  ce  fujet  à la  Juftice , comme  le  demandera  la  nature  des 
Affaires  & la  teneur  des  Traitez  conclus  , favoir  auffi-tôt  que  LL.  HH. 
PP. , qui  feront  en  œuvre  tous  les  devoirs  pour  avoir  les  Informations  & 
Docuraens  neceffaires  de  part  «St  d’autre , feront  mifes  en  état  par  ces  Piè- 
ces de  faire  un  dû  examen  «St  de  prendre  des  Refolutions  fon«îces. 

Que  ce  que  ci-deffiis  étant  tout  ce  qu'on  peut  par  Provifion  attendre 
raifonnablement  de  LL.  HH.  PP.,  Elles  efperent  de  l’Equité  reconnue 
de  leurs  Hauts  Alliez , qu’ils  voudront  bien  s’en  contenter  provifiunel- 
lemcnt.  Et 
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Et  que  l’Extrait  de  la  Refolution  , que  LL.  I II I.  PP.  prendront  à ce  Arm*** 
fujet , foie  remis  entre  les  mains  des  fusdits  Miniftres  de  l'Empereur,  Dfi  Pl'0' 
des  Rois  de  Suède  & de  Danneinarc,  du  Duc  de  IIoIRein-Sleswic,  & 

des  Villes  Hanfeatiques , pour  leur  fervir  de  Rcponfe  à leurs  dits  Me-  — 

moires. 

SüRQpoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon,  qu'il  fera  remis  Copie 
de  la  Refolution  précédente  entre  les  mains  des  Sieurs  Jlam , & au- 
tres Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaires  de  la  Marine  , pour 
vifiter,  examiner,  & faire  Raport  du  tout  ici  à l’Affemblée.  Les  Sieurs  Députez 
de  la  Province  de  Zélande  ont  fait  inferire  dans  les  Regitres,  au  fujet 
de  cette  Refolution  des  Seigneurs  ..tats  deMlollande,  qu’ils  en  étoienc 
fort  furpris  , <St  qu’ils  n'efpcroient  point  que  les  Provinces  refpeclives 
veuillent  trouver  bon  de  changer,  fans  le  Concours  de  celle  de  Zélande, 
l’Ordre  & la  Forme  de  Regence  & de  Judicàture  établis  depuis  long- 
tems,  & de  foullraire  les  Habitans  de  la  Province  de  Zélande  au  Ju- 
ge ordinaire  conftiiué  pour  les  Prifes  par  le  Confentement  unanime  des 
Confederez,  pour  les  foùmettre  à la  Decifion  d’un  Juge  inferieur:  Qu’eux 
Sieurs  Députez  étoient  obligez  de  prottfter  contre,  en  prenant  en  atten- 
dant les  chofes  ad  referendum,  & refervant  à leurs  Principaux  le  Droit  de 
prendre  là-deffus  telles  Réfolutions  qu'ils  trouveront  convenablcs- 

Propo/îtions  à LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats-Gcneraux  des 
Pivvinces  - Unies  des  P aïs -Bas  , faites  au  nom  & de  la 
part  de  LL.  N N.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  Zé- 
lande touchant  la  Courjè  des  Armateurs  i du 
io.  Décembiv  1703. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Quoique  LL.  NN.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  aient  fait  Propofi- 
employer  fi  fouvent  <&  infruélueuièment  des  devoirs  effectifs  , & »ion«  de* 
faire  des  inltances  réitérées  auprès  de  VV.  HH.  PP.  pour  que  la  Cour-  î*‘in‘ 
fe  des  Armateurs  ne  foit  point  interrompue  , mais  laiffée  dans  fa  liberté,  E°‘ç*ux 
ainli  qu’elle  fut  arrêtée  & établie  dès  le  con  mencement  de  cette  Guerre  touch"*nr 
par  un  confentement  unanime  de  tous  les  Confederez;  du  moins  en  tout  le*  Ar- 
eas les  Vaiffeaux  prêts,  dont  les  Proprietaires , s’étant  repofez  fur  la  bon-  n)»t';ur** 
ne-foi  & la  promeffe  publique  de  l'Etat , s’étoient  engagez  à faire  des  ar- 
méniens très  grands  & très  coûteux , ne  foient  plus  long-tems  retardez  à 
leur  préjudice  irréparable  & empêchez  dans  l’exécution  de  leurs  deffeins 
conçus  pour  aporter  du  dommage  aux  Ennemis,  le  moindre  retardement 
pouvant  quelquefois  rendre  infruétueux  tout  un  Equipage  & faire  écha- 
per  les  Ennemis  à un  péril  très,  évident  d’être  pris  ou  détruits, 

Ttm  XII.  Ce  Et 
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Et , quoique  pour  ces  raifons  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Zélande  défi- 
fent  h bon  Droit  avoir  foin  comment  & de  queiie  manière  ils  piiflent 
mettre  leurs  Ilabitans  à couvert  des  pertes  & en  fureté  pour  l’avenir,  a- 
fin  que  de  telle  forte  ils  ne  foient  plus  travcrfbz  aufli  injullcmcnt  dans 
leur  zèle  louable  pour  le  Bien  Commun  & pour  le  dommage  des  En- 
nemis. 

LL.  NN.  PP.  neantmoins,  prêtes  & portées  h traiter  ces  Affaires  au- 
près de  VV.  1111.  PP.  avec  le  plus  de  facilité,  connivence,  & difere- 
tion  , & pour  autant  qu’il  efl  polfible,  & le  Droic  fondé  de  leurs  Ilabitans 
le  peut  permettre  fins  aucune  aigreur  ou  mécontentement , ont  trouvé 
à propos  de  charger  de  nouveau  le  Soudiené  par  une  Refolution , & de 
lui  ordonner  de  faire  auprès  de  V V.  HH.  PP.  encore  cette  dernière  Ten- 
tative, en  leur  faifant  voir  le  torç  vifible  fait,  non-feulement  à la  Provin- 
ce de  Zélande  & à fes  I labitans,  mais  aulii  à la  Caufe  Commune  & au 
Corps  entier  des  Confederez  , en  empêchant  & retenant  par  des  chi- 
canes la  Courfe  des  Armateurs. 

Dans  l’attente  que  VV.  HH.  PP.  feront  par-là  portées  une  bonne 
fois  à vouloir  faire  des  Réflexions  ferieufes  fur  cette  Affaire  importante,  «St 
à ne  permettre  plus  long -tems  qu’elle  foit  traînée  plus  en  longueur  en 
ki  rendant  toujours  Commifloriale. 

Af:n  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  fâchent , à la  fln  , ce  qu’on 
prétend  faire  de  leurs  Sujets  , «S:  comment  ils  auront  à fe  conduire  à 
cet  égard. 

Il  elt  hors  de  contdlition,  fur,  & certain,  que  la  Courfe  des  Armateurs 
a depuis  le  Commencement  de  cette  République  beaucoup  contribué  à 
la  richefle,  profperité,  & bonheur  de  ce  Pais;  que  par-là  il  efl  porté  dans 
çptte  Province  des  fornmes  immenfes  d'Argent  & de  Marchandées , 
qui , étant  enfuite  débitées  par  le  trafic  tant  dedans  que  dehors  le  Pais , 
ont  été  une  des  raifons  fondamentales  de  l’établifTement,  fureté,  «St  affer- 
milfement  du  floriffant  Commerce  de  ces  Pais,  la  feule  fource  de  la  puif- 
fance  & de  la  dignité  de  cet  Etat. 

Ou’outre  la  jouiflânee  de  ces  avantages  confîderables  en  dedans  , efl 
auflTfort  remarquable  le  dommage  & le  préjudice,  qui  a été  apporté  de 
tems  en  tems  par  cette  Courfe  aux-  Ennemis  & à leurs  Afliflans  de  dehors: 
ce  qui  eft  même  allé  fi  loin,  qu’en  troublant  le  Commerce  de  nos  Enne- 
mis par  des  Armateurs  particuliers  , en  prenant  & ruinant  leurs  Vaif- 
feaux , & en  coupant  tout  Négoce  & Communication  avec  leurs  Colo- 
nies étrangères,  on  les  a forcés  à laConclufion  de  la  Paix,  non-obflant  que 
d'un  autre' coté  diverfes  Provinces  de  cet  Etat  étoient  tout-à-fait  abimées  ; 
enforte  que  dans  ce  cas-là  la  Courfe  des  Armateurs  n’a  pas  peu  contribué 
à fauver  «St  conferver  la  République.  Il  ell  même  très-remarquable,  que 
tandis  qu’on  a favorifé  félon  l'équité  les  Armateurs , les  Affaires  maritimes 
& de  Commerce  de  ce  Pais  ont  eu  de  fort  heureux  progrès  en  tems  de 
Guerre , aufli-bien  qu’en  tems  de  Paix. 

Et  celles  des  autres  au  contraire  ont  tellement  été  bornées,  que 
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cet  Etat.  °”nciT 

Au-lieu  que,  dans  la  dernière  Guerre,  en  changeant  de  Maximes,  on  Uniu< 

s’cit  écarté  des  anciens  fondements  & de  l’ordre  uüté  à cet  égard  , & 

qu'en  place  d’encourager  les  Armemens  particuliers  par  des  recompenlès 
& avantages,  on  a pû  trouver  bon  de  les  aller  retrancher,  de  les  charger 
d’impôts  infupportables  & inouïs  , meme  de  les  rendre  tout-à-fait  diffici- 
les & impraticables  par  toutes  fortes  de  détours,  <St  au-lieu  de  cela  (donc 
pourtant  la  République  s’etoit  en  tout  tems  bien  trouvée)  de  conniver  & 
de  favorifer  fous  main  le  Négoce  pernicieux  des  Contrebandiers  ; dont 
il  cil  arrivé,  que  les  llabitans  ont  eu  plus  de  préjudice  , le  Commerce 
de  ccs  Pais  plus  de  dommage , & que  nos  Ennemis  & Voifins  ont  tiré 
plus  d'avantages,  & ont  accru  en  puillance  ôt  force  par  Mer  pendant  la 
dernière  Guerre  plus  que  jamais  auparavant , ou  bien  qu’on  a jamais  peu- 
fé  qu’ils  y puiflent  parvenir. 

11  elt  vrai , que  vers  la  fin  de  la  Guerre  on  a fort  bien  remarqué  cette 
faute  & (es  fuites  d’icelle , & qu’on  a été  enclin  à y remédier  en  arrêtant 
de  nouveau  des  recompenfes;  mais,  les  Armateurs  étoient  rebutez  par  tant 
de  vexations  précédentes,  & par  le  relâchement  politique  des  VailTeaux; 
aufii  ne  fe  fioit-on  plus  fur  les  Relôlutions  publiques.  L'Ennemi  avoit 
déjà  pris  les  VailTeaux  les  meilleurs  & de  plus  d’ufage,  & la  perte  étoit 
trop  grande  pour  la  reparer  ou  redrefier  en  fi  peu  de  tems,  puifqu’on 
étoit  à la  veille  de  la  Paix  ; enforte  que  ce  bénéfice  , comme  ve- 
nanc  trop  tard , a été  de  très  peu  d’effet  & d’utilité  pour  les  Ar- 
mateurs. 

Pour  lefquelles  Raifons  il  a plu  aufii  aux  Provinces  refpeétives  d’arrêter 
très-fagemenc  de  mettre  dès  le  commencement  de  cette  préfente  Guerre 
la  Courfe  des  Armateurs  fur  un  bon  & fiable  pied;  d’animer  les  interef. 
fez  par  des  avantages  & recompenfes  dignes  de  foiianges,  & d'arranger 
& regler  tellement  les  ehofes,  que  preique  chacun  dans  la  Province  "de 
Zélande,  fe  fiant  entièrement  fur  la  candeur  & l’exaéle  obfervation  des 
Refolutions  & Traitez  de  VV.  HH.  PP.  a amafle  & employé  tout  fbn 
bien  pour  fe  fignaler  en  armant  des  VailTeaux  pour  aporter  du  dommage 
aux  Ennemis. 

• Ce  qui  a aufii  produit  l’effet  defiré,  que  non-feulement  on  a pris  de  vi- 
ve force  à l'Ennemi  pluficurs  VailTeaux  de  Guerre  & Brûlots  , de  même 
qu’un  nombre  confiderable  de  VaifTeaux  armez  en  Courfe  & Marchands , 
mais  qu’on  a aufii  repris  fur  les  Ennemis  plulieurs  autres  VailTeaux  des 
I labicans  de  ces  Provinces  ; & rellitué  à leurs  premiers  Proprietaires 
inoïennant  une  modique  recompenfe , au  préjudice  confiderable  & à la 
ruine  des  Sujets  de  l’Ennemi  , & au  grand  avantage  & profit  des  lla- 
bitans de  cet  Etat. 

Comme  on  le  peut  voir  par  la  Lille  des  Armateurs  .leur  Monture,  & E- 
quipage,  jointe  ci-après,  qu’ils  font  en  état  & afiez  capables  de  détruire 
tout  le  Commerce  de  nos  Ennemis  & de  ceux  qui  leur  donnent  d’une 

Ce  2.  manie- 
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manière  injuite  fecours  & alîiltance,  pourvu  qu'on  ne  remit  pas  en  œu- 
vre les  Mauvaifes  maximes,  dont  on  a opprime  dans  la  dernière  Guerre 
les  Armateurs  contre  tout  Droit  & Jultice,  & quelles  ne  repriflent  de 
nouvelles  forces  ; c’eft-à-dire , pourvu  que  de  telles  Fraudes  damnable* 
cachées  fous  des  Fauflètez,  des  Paffeports  illégitimes,  6c  des  Traitez  mal 
interprétez,  ne  commençaflènt  de  nouveau  à triompher  fur  le  Droit  in- 
concevable dûment  acquis  par  les  Armateurs  en  conformité  des  Loix 
fondamentales  6c  des  Placards  du  Pais. 

Pour  encrer  ici  dans  un  detail  plus  particulier:  Quel  bruit  n’a-t-on  pas 
fait  l’année  paffée  contre  des  Vailîeïux  qui  étoient  de  bonne  prife?  Com- 
ment n’a-t-on  pas  lié  les  mains  à la  Jultice,  & lui  fait  violence?  Engagé 
les  Mini  lires  des  Alliez,  & mis  en  œuvre  toute  forte  d’efforts,  pour  s’oppo- 
fer  à la  Courfe  des  Armateurs , 6c  pour  la  troubler.  Tous  ces  mouvemens 
ont-ils  fervi  à d’autre  chofe  qu’à  faire  entrer  dans  ces  Provinces  des  Mar- 
chandifes  des  Ennemis  contre  une  Déclaration  publique  de  Guerre,  & 
fur-tout  contre  celle  du  z 7.  Décembre  «68?,  & qu’à  favorifer  par-là  les 
Ennemis  & Marchands  avides  de  gain? 

A quoi  fervent  à l'heure  qu’il  elt  toutes  les  Plaintes  & Surfeances,  tous 
les  Paffeports  donnez  à d’ainli  nommez  Vaiffeaux  neutres  pour  aller  vers 
les  Ennemis  & pour  en  revenir,  toutes  les  Permiilions  pour  tranfporcer 
ici  des  Marclvandifes  Ennemies  de  Places  neutres  & même  de  celles  qui 
font  en  Guerre  avec  nous  contre  la  France  6c  l’Efpagne?  A quoi  fert , 
ce  qui  plus  elt,  tout  un  Houleverfemenc  de  1 Ordre  de  la  Regence  & de 
l'Adminiilration  de  la  Jultice,  fi-non  à foütenir  les  Fraudes,  & à les 
couvrir  ? 

Car,  Hauts  & Puiffants  Seigneurs , pour  autant  que  les  Affaires  peu- 
vent être  confiderées  hors  de  ce  Commerce  prohibé , il  r.e  fauroit  y 
avoir  de  la  difpute  entre  les  Sujets  des  Hauts  Alliez  6c  les  Intertffez 
à la  Courfe  des  Armateurs. 

Car,  les  Sieurs  Envoyez  déclarent  unanimement,  ainfi  que  plufieurs  ont 
eu  la  fincerité  de  le  faire  par  Mémoire  à Vos  Hautes  Puiffances  de  la 
part  de  leurs  Principaux , qu'ils  ne  demandent  pas  mieux  fi-non  que  les 
Traitez  foient  obfervez  , 6c  que  leur  intention  n’elt  point  de  protéger  un 
Commerce  illicite  fous  le  mafque  d’iceux  ; fe  plaignant  extrêmement 
de  ce  qu’on  traine  ici  les  Affaires  en  longueur , & qu’on  ne  peut  point 
avoir  Jultice. 

Les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  ont  déclaré  à diverfes  reprilcs,  & décla- 
rent encore,  de  vouloir  fe  tenir  religieufement  conjointement  avec  VV. 
III I.  PP.  à l’exaéte  Obfervation  des  Traitez,  & châtier  à la  rigueur  leurs 
Habitans  qui  y contreviennent.  LL.  NN.  PP.  font  feulement  d’avis  a- 
vec  les  Sieurs  Envoyez,  qu’on  n’abufe  point  de  ces  Traitez,  pour  en  fa- 
vorifer les  Ennemis  au  de-là  de  leur  teneur  , ou  bien  pour  protéger  & 
di-fendre  les  Habitans  de  cet  Etat  6c  autres  dans  leur  trafic  injuite.  LL. 
KN.  PP.  fo  plaignent  pareillement,  que  leurs  Sujets,  vexez  contre  les 
Loix  du  Pats  par  d’innoutes  furfcances  politiques , & arrêtez  dans  leurs 

pro- 
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procedures  ne  peuvent  obtenir  Juftice;  ce  dont  on  peut  juger  ailèment 
que  le  cours  arrêté  de  la  Juftice  eff  Ja  feule  Caufe  de  tous  ces  inconve- 
niens  & de  cette  confuiîon. 

C’eft  pourquoi  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  ne  fauroient  fe  difpen- 
fer  de  repréfenter  encore  à VV.  I II I.  F P. 

En  premier  lieu  , que  VV.  I II I.  FF.  ne  lont  point , fauf  le  refpeéb 
qui  leur  eft  du , en  Droit  ni  qualifiées  de  prendre  & d'arrêter  de  pareilles 
Refolutions  contre  la  Courle  des  Armateurs  «St  ce  qui  en  dépend , com- 
me il  en  eft  émané  depuis  quelques  tems  de  1 AlTemblée  de  VV. 

IIH.  PP. 

Et,  en  fécond  Heu  , que  les  motifs  de  ces  Refolutions  font  deftituez  de 
tout  fondement  & application  à icelles. 

Quant  au  premier  point,  il  eft  connu,  que  les  Conféderez  refpeftifs 
ont  dans  le  commencement  & peu  après  l’Erection  de  cette  République 
laide  te  maniement  & l’execution  de  leurs  Refolutions,  qui  regardent  les 
Affaires  de  l’Union,  à la  Direction  de  divers  Colleges  diftinguez;  fur  ce 
pied-là,  l’Adminiflration  des  Affaires  maritimes,  Ck  de  ce  qui  en  dépend , a 
été  confiée  aux  Arairautez  refpeétives  : à cet  égard , VV.  IIH.  PP.  n’ont 
point  d’autre  relation , fi-non  que  les  ReibJutions  des  Confederez  refpec- 
tifs,  trouvant  à propos  d’ordonner  ou  de  régler  quelque  çhofe  par  raport 
aux  Affaires  maritimes,  font  enjointes  par  VV.  Iill.  FF.  aux  dites  A- 
miraucez;  & encore,  lorlque  les  Amirautez  ont  quelque  choie  à notifier 
ou  à demander  aux  Confederez  , que  cela  le  fafle  par  le  Canal  de  VV. 
Hll.  FF.:  mais  Elles  ne  pourront  (lauf  correétion)  jamais  prouver  d'ê- 
tre qualifiées  par  les  Provinces  pour  faire  quelque  changement  dans  les 
Affaires,  qui,  par  une  Inftrutlion  fpeciale,  ont  été  confiées  & recom- 
mandées privativemeni  aux  Amirautez  fans  aucune  relation  à VV. 
IIH.  PP. 

Ainli,  tant  s’en  faut  que  VV.  1111.  PF.  puiffent  de  leur  propre  chef  or- 
donner quelque  cho'ë  à ceTujet,  qu’il  eft  même  Itatué  par  Je  do.  Article, 
que  lefdites  Amirautez  ne  font  pas  obligées  de  refpeéler  les  Ordres  de 
VV.  IIH.  FF.  ou  ceux  de  l’Amiral  General,  ou  de  leur  obéir,  à ».  oms 
qu'ils  ne  fuient  conformes  à leur  CommiJJion  & lnjlruchon. 

D autant  que  par  cette  Commiflion  & Inftruction , données  le  13.  Août 
lJ97-  par  l’Union  aux  Amirautez  , il  confie  abondamment  depuis  l’Arti- 
ticle  3.  jufqu’au  16.  inclufivement  , que  lesdits  Conferiltrs  ont  Connotff.ince , 
judicature , jurisdiüion  fur  tous  les  Raports  & Prifes  , que  les  P’aijfeaux  de 
Guerre  de  ces  Pais , ou  autres  armez  par  des  particuliers  , reprennent  & ra- 
mènent. 

Que  fuivant  l’Article  fo.  tous  les  Maniements  Piovificns,  Apointemens , 
Sentences , Isf  Ordonnances  font  mis  par  Arrêt  en  execution  , Jaus  que  petfonnt 
puiffe  contre  cela  en  appeller  ou  en  porter  fes  Plaintes  à un  autre  Juge , fou  par 
appel  .reformations  ou  autrement , & qu’il  ne  refie  au  condamné  que  revsjio » 
tu  proportion  d'erreur  devant  PV.  Hll.  PP. 

Mais  non  avec  eçt  effet,  que  VV.  1III.  PP.  en  foient  qualifiées  pour  ju- 
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ger  Elles-mêmes  dans  ces  Caufes , puifqu’Elles  ne  font  point  établies 
comme  Juges  par  aucun  Serment  ou  InltruCüon  , mais  que'  PV.  HH.  PP. 
conf.itucnt  feulement  Jcpt  Juris-Confultes  ou  autres  Perfomes  capables  , afin  de 
vifiter  conjointement  avec  l'Amirauté  le  Procès , fi , quod  nocandum,/rj  deniers 
tirez  des  Marcbandifes  doivent  être  rejlituçz  au  Condamné , ou  non. 

D'où  l’on  ne  fauroit  certainement  conclure , li-non  que  VV.  MII.  PP., 
s'insérant  de  difpofer  des  Affaires  qui  concernent  des  Pril'es  & Butins , 
agillènt  directement  contredes  Loix  Fondamentales  de  la  République,  & 
tachent  de  tirer  de  propre  Autorité,  par  devers  Elles,  ce  dont  les  Confe- 
derez  refpeétifs  ont  chargé  d’autres  : pour  lefquelles  raifons  aufft  les  Amirau- 
tcz  ne  font  pas  obligées  en  vertu  de  leur  ferment  d’obeïr  à de  telles  Ile- 
folations  qui  ne  fauroient  obliger  ceux  qui  pourroient  y etre  intereffez,  ni 
ne  leur  être  préjudiciables. 

Et,  Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  s’il  étoit  permis  de  dire  fes  Penfées 
fans  détour  fur  ce  fujet,  avec  quelle  Irrégularité  n’a-t-on  pas  agi  à cet  é- 
gard?  N'elt-on  pas  allé  langée  paffée  foùtenir  contre  tout  le  Droit  & les 
Sentimens  de  VV.  HH.  PP.  du  ij.  Décembre  idgp  , que  la  Déclara- 
tion publique  de  Guerre  n’inferoit  point  de  defenfe  de  Commerce , & 
qu’il  faudroit  â cet  effet  de  nouveaux  Placards  , non-obftant  que  la 
pratique  confiante  & la  lettre  meme  de  tels  Placards  porte  , qu'ils  ne 
fervent  qu’à  rendre  d’autant  plus  efficace , par  de  plus  grandes  pénali- 
té/., la  Defenfe  du  Négoce  & du  Commerce  , avec  les  Ennemis  arrê- 
tée (fi  refolu'c  par  Id  Déclaration  de  Guerre. 

Comment  n’a-t-on  pas  fur  ces  fondemens  tourmenté  par  de  furfeances 
précipitées  les  Habitans  de  Zelande?  Ne  leur  a-t-on  pas  même  efeamoté 
des  Vaiffeaux  entiers  avec  leurs  précieufes  cargaifons  pour  une  bagatelle? 
F.t,  quoique  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  pour  l'amour  du  Repos  & de  la 
Paix,  aient  bien  voulu  y confcntiràla  fatislaélion  des  Confederez,  & faire 
fouffrirà  leurs  Habitans  ces  pertes  conlïderables  -,  ils  fe  font  neantmoins  ex- 
pliqrtez  plus  au  long  à VV.  I II 1.  PP.  par  leur  Réfolution  du  2.8.  Mars 
de  cette  année , en  priant  que  les  Alliez  ibient  portez  à l'exaéte  Obferva- 
tion  de  leurs  Traitez,  avec  Déclaration , qu'on  étoit  d’intention  dans  cette 
Province  de  les  faire  obfervcr  pareillement. 

Neantmoins , n'a-t-on  pas  continué  d’accorder  des  furfeances  fans  aucu- 
ne connoiffance  de  caufe  , fur  diverfes  Demandes  injurieufes,  & fans  dit 
tinélion?  LesReclamans  avoient  beau  avouer  eux-mêmes  le  30.  Juin,  qu'ils 
n’étoient  point  pourvus  de  Preuves  & de  Documens  fur  lelquels  leurs  Ré- 
clamations étoient  fondées}  tout  fut  inutile.  Avec  quelle  précipitation  n’a- 
t-on  pas  trouvé  à propos,  dans  le  cas  du  Vaiifeau le  Prophète  Daniel  (le 
plus  grand  Interlope  , qu’on  ait  jamais  connu  ) d’arrêter  le  cours  de  la 
Juflice  par  la  Réfolution  du  17.  Septembre,  tant  contre  la  Cargailbn  que 
contre  le  Vaiffeau,  non-obllant  qu’il  fût  Amplement  demandé  pour  le  Vail- 
feau,  & non  pour  la  Cargaifon. 

Ne  fe  tuc-t-on  pas  de  trouver  des  moïens  pour  chicaner  & lier  les  Ar- 
mateurs 
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mateurs  dans  leurs  Courfes,  & pour  les  mettre  hors  de  toute  activité  & de 
mouvement? 

Et  à quoi  fervira  enfin  la  ruine  des  Armateurs,  fi  ce  n’cfl  à donner  oc- 
cafion  aux  Ennemis  de  tranfporter  librement , fous  la  Proieétion  des  Pavil- 
lons Neutres,  leurs  propres  Marchandifes,  & de  les  débiter  par-tout  à leur 
bon  plaifir,  & à s’emparer  de  nouveau  par  ce  moyen  de  toutes  fortes  de 
Contrebande}  & d’un  autre  côté  arien  d’autre  chofe  qu'a  expofer  aux  in- 
ibltes  de  l'Ennemi  les  VailTeaux  & Marchandifes  apartenans  aux  1 Iabitans 
de  cet  Etat  & à leurs  Alliez,  non  compris  dans  cette  aélion  frauduleufe, 
& à être  jette  par-là  dans  les  defaltres  de  la  Guerre  précédente? 

Pour  lefquelles  Raifons,  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ne  fauroient 
tenir  pour  légitimé  ou  approuver  les  Rélolutions  que  VV.  HH,  PP.  ont 
arretées  & prifes  à ce  fujet. 

D'autant  plus  lorfqu'on  confidére,  que  les  Raifons,  qui  y auroient  pii 
porter  VV.  Mil.  PP.,  n’ont  du  tout  point  de  fondement , ni  ne  peuvent  c- 
ire  appliquées  auxdites  Refoluiions. 

Car,  on  met  pour  la  bafe  d’icelles. 

En  premier  lieu , que  les  Armateurs  excédent  leurs  Commiffions  en 
prenant  des  VailTeaux  neutres. 

En  fécond  lieu , qu’ils  font  caufè  du  mécontentement  & des  menaces 
des  Rois  & Princes  Neutres  ou  Alliez  avec  nous,  defquels  il  faut  ex- 
trêmement ménager  l'amitié  dans  cette  conjoncture. 

Troiliemement,  qu’on  n’a  à en  attendre  autre  chofe  , fi-non  qu’il 
faudra  qu’on  en  vienne  de  nouveau  à de  grands  & infuportables  dédom- 
magemens. 

Et  quatrièmement,  que  les  Interefiez  paroiflent  fe  méfier  de  la  Judica- 
ture  de  l’Amirauté  de  Zelande. 

Quant  au  premier  Point,  il  a été  démontré  allez  clairement , que,fui- 
vant  les  Loix  Fondamentales  de  cette  République,  la  Difcuffion  & l'E- 
xamen, fi  les  Armateurs  ont  transgrefie,  ou  non,  leur Commiffion , e(l feu- 
lement & privativement  de  la  Judicature  de  l’Amirauté,  fans  qu'on  puilfe 
juger  dans  ce  cas,  fi  quelqu’un  a bien  ou  mal  fait,  à moins  qu’ après  un 
dû  Examen  il  ne  foie  décidé  par  celui  qui  y elt  qualifié,  fi  un  tel  elt  cou- 
pable ou  non  ? 

Et.puifque  VV.  IIH.  PP.  ont  par  les  fufdites  furfeances  politiques 
tellement  lié  les  mains  à l'Amirauté,  quelle  n’a  pû  durant  le  cours  de 
cette  Guerre  exercer  fa  fonction  dans  aucun  cas  de  difpute,  ni  rendre 
juftice,  on  ne  fauroit  encore  dire  pofitivement,  fi  cette  Accuiacion  con- 
tre les  Armateurs  eft  fondée,  ou  non;  car , fub  juditt  iis  eft. 

Mais, cela  elt  toû jours  fur  & confiant,  que  le  Droit, & la  Déclaration 
de  Guerre  quij  eft  fondée,  nous  viennent  d’aprendre  abondaient  qu'il 
eft  permis  d’aporter  toute  forte  de  préjudice  & de  dommjge  à fe  s Enne- 
mis & à ceux  qui  leur  prêtent  fecours  & afiifiance  ; que  fur  ces  fonde- 
mens  jonc  établis  tous  les  Placards  & Ordonnances  fervanc  à Tagravation 
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de  la  pénalité  contre  les  Ilabitans  de  cet  Etat,  s’ils  venoient  à négocier 
avec  les  Ennemis;  que  les  Traitez  & Conventions  faits  & conclus  avec 
les  Rois  & Princes  neutres  au  fujct  du  Commerce  fur  des  Pais  Enne- 
mis ont  la  meme  bafe;  & qu’il  faut  en  fuivre  indifputablement,  fi  les  Ha- 
bitans  de  cet  Etat  agiflent  direéttmem  ou  indirectement  contre  ladite  Dé- 
claration de  Guerre,  & la  Defenfe  de  Commerce;  ou  11  les  Ilabitans  des 
Neutres  transgreffans  leurs  Traitez  & Conventions  procèdent  d'une  ma- 
niéré qui  n’elt  point  ilipulée  par  ces  Traitez,  que  par-là  les  Armateurs 
acquièrent  en  confequencc  de  leur  Commiflion  & du  Droit  de  la  Nature 
la  faculté  & permifiion  d’empêcher  un  tel  trafic  illicite  & de  s’aproprier . 
ce  qu’ils  pourront  atraper  de  cette  maniéré,  puifque  porter  dommage  à 
l’Ennemi  ne  fignifie  dans  ce  cas-ci  autre  chofe  que  veiller  d’un  côté  qu’il 
ne  lui  foit  fourni  d’une  maniéré  illicite  ce  qu’il  a befoin  pour  fa  fubfillance 
& pour  pouvoir  continuer  la  Guerre;  & d’un  autre  côté  que  fur  le  même 
pied  on  ne  cherche  pas  chez  lui  à fbn  avantage  inexprimable  les  denrées 
qu’il  a de  trop , & qui  à fon  préjudice  inconcevable  vont  dans  peu  eue 
réduites  à rien  & ruinées , ce  qui  elt  déjà  porté  fi  loin  par  le  peu  qu’on  a 
obfervé  les  fufdits  Placards  & maintenu  les  Armateurs,  que  fuivant  les  A- 
vis  les  Vins,  qui  l’année  pafleeont  coûté  plus  de  deux  cens  florins,  n’en 
raportent  pas  foixante  à l’heure  qu’il  elt. 

En  forte  que  quiconque  voudroit  argumenter  contre  ces  veritez  con- 
nues, ou  éluder  par  des  fubtilitez  les  fondemens  ci-devant  établis,  nefau- 
roit  être  confideré  au  jugement  des  Seigneurs  Etats  de  Zeiande  , que  pour 
un  I lomme  ' qui  manque  de  connoiirance  requife  des  chofes , ou  d’afiez  de 
Zele  & d’Affeétion  pour  le  Bien  public. 

Et,  afin  que  ces  bornes  ne  foient  transgreflez  des  Armateurs  par  une  Li- 
cence illicite , les  Seigneurs  Etats  de  Zeiande  peuvent  aflurer  lincerement 
VV.  HII.  PP.  que,  dés  gue  VV.  HH.  PP.  auront  levé  ces  furfeances 
& redrelfé  ainfi  la  Jullice,  LL.  NN.  PP.  de  leur  côté  travailleront  avec 
un  Zele  infatigable  & tiendront  la  main  à avoir  foin  qu’on  falle  prompte- 
ment & fans  delai  jullice  aux  InterelTèz;  & fi  l’on  trouvoit  que  quelqu’un 
de  leurs  Habitans  eûc  excedé  fa  Commiflion,  qu’ils  le  feront  punir  exem- 
plairement & le  plus  rigoureufementjfans  aucune  connivence. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  Point,  les  Seigneurs  Etats  de  Zeiande 
font  extrêmement  fâchez  , que  la  Courfe  des  Armateurs  donné  quelque 
julte  fujct  de  mécontentement  aux  Rois  & Princes  Neutres  nos  Alliez; 
& ils  font  enclins  & portez,  autant  que  perfonne,  à concourir,  non-feu- 
lement à ménager  l’affeétion  &.  amitié  de  ces  Hautes  Puiflànces  pour  l’a- 
vantage commun,  mais  aufîi  à leur  donner  toute  la  fatisfaélion  raifonnable 

!)our  les  Abus  qui  pourroient  être  commis,  mais  comme  encore  on  n’y 
àuroit  parvenir,  à moins  que  les  cas  en  quellion  ne  fbiijnt  definis  judi- 
ciairement fuivant  l’ordre  au  Pais  & la  teneur  des  Traitez  conclus  , rien' 
n’ell  plus  neceffaire , fi-non  que  les  furfeances  foient  annullées  & que  la 
jullice  aïe  fon  cours. 

Alors 
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Alors  on  démontrera  par  des  preuves  convaincantes, que  leldits  Princes 
Neutres  étant  abufez  h plufieurs  égards  n’ont  pas  tant  de  fujet  de  fe  plain- 
dre fi  vivement,  mais  qu’au  contraire  les  PermilTions  ik  Pafleports  qu’ils 
ont  donnez  ne  fervent  pour  la  plupart  qu’à  encourager  tk  fortifier  les  En- 
nemis de  cet  Etat  par  ce  négoce  défendu. 

En  vérité,  LL,  HH.  PP.  ne  peuvent  par  exemple  fe  promettre  ou  ima- 
giner autre  chofe  de  l'équité  ordinaire  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemarck, 
li-non  que  Sa  Maj.  ne  continueroit  point  de  prefler  avec  tant  de  vigueur 
le  relâchement  des  Vaifieaux  irreguÜerement  détenus. 

Pour  peu  que  VV.  HH.  PP.  euiîent  voulu  prendre  la  peine  de  faire  in- 
former ce  Roi , combien  on  a abufé  de  fes  Pafieports  & Lettres  de  Mer 
dans  le  cas  du  Vaifieau  le  Prophète  Daniel,  Capitaine  André  van  der  Beeck, 
portant  des  Denrées  & Marchandées  de  France  apartenans  à Mrs.  YVyf 
& Egmont,  Marchands  à Bourdeaux  ,&  dont  l'aflurance  devoit  fe  faire  à 
Amlterdam  par  an  nommé  Mr.  van  der  Putte  direftement  de  ladite  Ville 
de  Bourdeaux  à Dublin  en  IrlaHde. 

S’il  eut  plû  à VV.  HH.  PP.  de  repréfenterà  Sa  Maj.  le  cas  du  Vaif- 
feau  l 'Eléphant  Blanc , & d'en  faire  voir  que  le  Capitaine  Didier  Nantes  eft 
pourvû  de  Déclarations  Danoifes;  il  en  eft  pofé  en  fait,  que  ce  Capitai- 
ne a comparu  fe  30.  Mars  de  l’année  courante  devant  la  Chancelerie  Ro- 
yale à Copenhague,  & qu’il  y a prêté  fui  vaut  le  Traité  le  ferment  accoûtu- 
mé;  & neantmoins  ce  même  Capitaine  a juré  enfuite  un  Serment  réitéré 
devant  l’Amirauté  de  Zelande,  qu’il  y avoit  trois  ans  qu’il  n’avoit  pas  été 
à Copenhague,  que  fon  Vaifieau  n’y  devoit  pas  retourner  non  plus , mais 
qu’il  étoit  parti  de  l’Elbe  direftement  pour  la  France,  & que  fes  Proprie- 
taires & Maîtres  demeuraient  à Hambourg. 

Le  troifieme  Motif  eft  la  crainte  qu’on  a pour  des  dedommagemen* 
ruineux. 

Il  eft  vrai , que  dans  la  dernierc  Guerre  on  a payé  aux  Neutres  des 
fommes  confiderables  en  dedommagement  du  préjudice  apporté  à leur 
Commerce  par  les  Vaifieaux  de  Guerre  & les  Armateurs  de  ces  Provin- 
ces; mais, que  perfonnene  croye  pour  cela, que  les  Armateurs  en  foient 
la  caufe,  ou  qu’ils  aient  par  des  Captures  illégitimes  comme  on  les  nomme 
enveloppé  la  Republique, contre  leurs  Commifiions  & les  ordres  du  Païs, 
de  même  qu’outrepaflant  les  Traitez  faits  avec  des  Princes  Neutres,  dans 
l’obligation  de  porter  ces  Charges  onereufes  & exceffives. 

Car,  les  Provinces  refpectives  ont  en  i689-  trouvé  bon  de  faire  & con- 
clure avec  Sa  Maj.  Britannique  de  Glorieufe  Mémoire  une  Convention , 
ratifiée  dans  les  Notules  de  VV.  HH.  PP.  du  17.  Décembre  de  la  même 
année , & envoyée  aux  Amirautez  pour  leur  fervir  d’information  & pour 
fe  regler  là-deflus,  en  vertu  de  laquelle  Convention  on  tint  les  Ports  de 
France  comme  bloquez , & on  ordonna  aux  Sujets  d’Angleterre  & de  l’E- 
tat d’attaquer  à force  ouverte  fans  diftinéiion  quels  qu’ils  puifient  être  tous 
les  Vaifieaux  qui  vont  en  France  ou  qui  en  viennent,  de  les  prendre  & 
amener , & que  les  Amirautés  les  déclareraient  de  bonne  prife. 

Ttme  XIL  Dd  D’où 
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D’où  il  s’en  efi  fuivi  que  quelques  Vaiffeaux  neutres  apartenans  à des 
Sujets  des  Rois  de  Suede,de  Dannemarck,  & de  Portugal,  ou  qui  vou- 
draient être  tenus  pour  tels  , & qui  n’étoienc  pas  compris  dans  la  Guer- 
re avec  la  France,  ont  été  pris  & confifquez  contre  les  Traitez  particu- 
liers qui  fubiifient  entre  lefdits  Rois  & cet  Etat;  d’où  il  ne  pouvoir  luivre 
non  plus  que  des  Plaintes  vives , & en  partie  jufies,de  la  part  des  fufdits 
Rois,  qu’on  avoit  à ménager,  puifque  les  affaires  changeoient  un  peu  de 
face,  & qu'il  fulloic  fe  refoudre,  vù  qu’on  ne  pouvoit  pas  maintenir  la 
Convention  fuf-mentionnéc,  de  faire  ceffer  ces  plaintes  avec  de  groffe» 
fommes  d’Argent,  & de  donner  fatisfaélion  auxdits  Rois  à ce  fujet. 

Et  c’efi  proprement  .félon  la  vérité,  l'ainfi  nommé  dédommagement,  à 
caufe  duquel  on  fe  porte  encore  fi  impetueufement  contre  la  Courfe  de* 
Armateurs;  & hors  de  ce  cas  on  ne  pourra  foûtenir  ni  prouver,  qu’il  ait 
jamais  été  payé  de  la  part  de  l’Etat  quelques  deniers  pour  la  reilitution  de 
ce  qui  ait  été  pris  à tort  par  les  Armateurs  & confifqué  par  l'Amirauté. 

En  forte  que  de-là  il  confie  indifpuiablement,  que  ce  ne  font  pas  les 
Armateurs,  mais  Its  Confedercz,  qui  par  la  Conclulion  & l'Execution  de 
ladite  Convention  font  caufe  de  ce  ruineux  dédommagement;  ainfi  que 
I.L.  NN.  & GG.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  l’ont  fort  bien 
compris  dans  leur  Réfolution  du  2.  Août  iCjii.  que  de  prendre  (3  mener  tou- 
tes J 01  tes  de  Vaifj'eaux  Neutres  en  Hollande  & 7.elande  s 'était  fait  en  execution 
de  la  Convention  entre  Sa  Maj.  Britannique  (3  LL.  HH.  PP.  pour  empêcher 
la  Navigation  13  le  Commerce  en  Fiance  ; que  l'execution  de  cette  Convention  a- 
voit  proprement  occa/ionné  le > Plaintes  fur  tes  dommages  foufferts  des  Sujets  des 
fufdits  Rois  ; (3  pui/que  cette  Convention  était  arrêtée  (3  ratifiée  d’un  confient e- 
ment  unanime , de  même  qu'envoyée  aux  Colleges  icfpcêlijs  de  l' Amirauté  afin 
ù' être  exécutée , il  était  aujjijitfie,  que  ce  dédommagement  fût  porté  parles  Con- 
fédéré z enfcmble. 

Et  comme  une  telle  Convention  n’exifie  plus  à l’heure  qu’il  efi,  & que 
les  Armateurs  ne  faififfent  & mènent  pas  d'autres  Vaiffeaux  des  Neutres 
que  tels,  que  ceux,  qui  les  mènent,  veulent  prendre  à leur  rifque,  afin, 
en  cas  qu’on  trouvât  qu’ils  aient  mal  agi  en  cela,  de  bonifier  le  dommage 
qui  en  efi  fait;  il  faudrait  aufii  que  les  Provinces  refpeétives  fe  defiflêm  de 
la  crainte  mal- fondée  pour  un  femblable  dédommagement. 

Et  pour  les  rendre  d'autant  plus  tranquiles  à cet  égard,  les  Seigneurs 
Etats  de  Zelande  veulent  promettre  & s’engager  de  faire  ceffer  toutes 
fortes  de  Plaintes  des  Sujets  Neutres , & de  faire  dédommager  de  leur  pro- 
pre bourle  le  tort,  qui  leur  ferait  fait  par  les  Armateurs  contre  les  Trai- 
tez; neantmoins  avec  cette  différence,  que  fi  l’on  vouloir  fonder  ce  dé- 
dommagement fur  les  furfeances  politiques  de  VV.  IIH.  PP.  & fur  le 
cours  arrêté  de  la  Juftice,  par  lefquels  les  Marchandées  qu’on  devrait  a- 
voir  reilituées,  ont  été  entièrement  gâtées  & ruinées,  la  Province  n’y 
foit  pas  tenue. 

Pour  faire  voir  combien  la  Zelande  a cette  Affaire  à cœur,  le  Soufiigné 
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prie  VV.  HH.  PP.  de  le  laifier  entrer  en  Conférence  avec  leurs  Dépu- 
tez & les  Minières  des  Princes  Neutres , pour  concerter  les  moïens , par 
kfquels  VV.  HH.  PP.  & ces  Miniftres  puiflent  être  affinez,  que  la  Pro- 
vince prêtera  en  effet  ce  qu’elle  vient  de  prêfenter. 

, Le  4.  Motif  de  ces  Réfolutions  ctoit  la  Méfiance  que  les  Intereffez  a- 
voient  de  l’Admirauté  par  raport  à l'Adminiftration  de  la  Juftice. 

Sur  ce  Point  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  font  obligez  de  repréfên- 
ter  à VV.  IiH.  PP.  que  pour  ce  qui  eft  de  l’expediiion  des  chofes,  VV. 
HH.  PP.  font  Elles-mêmes  à plufieurs  égards  la  caufe  de  ce  mauvais  fên- 
timent  contre  ladite  Amirauté,  puifqu’en  accordant  toûjours  des  furfean- 
ces , & en  les  reïtirant  de  nouveau , ce  qui  s’eit  fouvent  fait  à diverfes  re- 
prifes  dans  une  même  affaire,  Elles  ont  entièrement  renverfé  le  coursor- 
dinaire  & ufité  de  la  Jullice. 

Et  pour  autant  que  cette  Méfiance  fê  raporteroit  à la  Conduite  des  Con- 
fêillers,  comme  s’ils  n’euffent  pas  agi  fidèlement  & conformement  h leur 
devoir,  LL.  NN.  PP.  peuvent  déclarer,  qu’Elles  ont  fait  tous  les  efforts 
imaginables  pour  examiner  ce  point  Ifc  plus  exaéiement , en  invitant  mê- 
me tout  le  monde  par  des  Placards  publiés  & affichez  par-tout,  fous  pro- 
meffes  de  recompenfe  d’impunité,  or  de  tenir  fecret  le  nom  du  Dénoncia- 
teur, à s’accufer  lui-même,  fi  quelqu’un  eût  donné  quelque  chofe,  ou  fçût 
être  donné  pour  attraper  la  faveur  par  raport  aux  affaires  de  Juflice , avec 
intention  de  la  part  de  LL.  NN.  PP.  de  faire  punir  à la  rigueur  des  Loix 
les  coupables  fans  connivence , pour  fervir  d'exemple  aux  autres  ; du  moins 
c’eft  le  principal  de  tout  ce  qu’on  pourroit  faire  ou  mettre  en  œuvre  pour 
deceler  de  pareilles  menées  fecretes;  preuve  convaincante  que  LL.  NN. 
PP.  n’ont  d’autre  intention  que  pour  conferver  la  Juflice  & pour  la  main- 
tenir. 

On  peut  pareillement  prouver  de  ce  qui  s’efl  pafle  ci-devant , qu’on  fait 
tort  aux  fufdits  Confeillers  à cet  égard;  car,  il  eft  étonnant,  que  de  tant 
de  Sentences , & même  très  confiderables,  prononcées  par  l’Amirauté  dans  la 
derniere  Guerre,  aucune  ne  foit  encore  venue  en  revifion  , ou  taxée 
d’erreur. 

• Mais  fi  neantmoins  W.  HH.  PP.  trouvoient,  que  la  maniéré  de  pro- 
céder devant  l’Amirauté  fuivant  l’fnftruêlion  étoit  trop  tardive,  & que 
pour  fatisfaire  aux  Princes  Neutres  il  vaudroit  mieux  introduire  une  ma- 
niéré plus  courte,  le  foulfigné  eft  qualifié  & prêt  d’entrer  en  Conférence 
fur  ce  fujet  avec  les  Députez  de  VV.  HH.  PP.  & les  Srs.  Miniftres,  & 
de  concourir  à arrêter,  comment,  les  chofes  demeurant  fur  ce  pied-là, 
on  pourra  neantmoins  retenir  la  judicature  & la  direftion  de  l’Amirauté. 

Les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  croyent , que , de  tout  ce  qui  vient  d e- 
tre  dit, il  paroitra  évidement  à VV.  HH.  PP.  & à tous  les  desintereffez, 

3ue  ce  n’eft  ni  eux  ni  leurs  Habitans,  qui  ont  caufé  le  mécontentement 
es  Hauts  Alliez,  & combien  ils  font  éloignez  de  donner  à quelqu’un  d’i- 
ceux  le  moindre  fujet  de  plaintes , encore  moins  d’aporter  à tort  quelque 
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dommage  à leurs  Ilabitans  en  les  faififlant;  que  les  differens  entre  les  Su- 
jets des  Neutres  & les  intereflez  à la  Courfe  des  Armateurs  ne  font  pas  G 
grands,  qu’ils  ne  puiflent  d'abord  être  ajuftez,  pourvû  que  Vy.  HI1.  FP. 
veuillent  faire  rendre  la  juflice,  que  chacune  des  Parties  fouhaite  également; 
que  les  motifs  des  Réfolutions  auffi  vigoureufès  ne  font  pas  bien  fondez  , 
mais  que  ce  n’eft  pas  aufli  ce  dont  on  le  pique,  paroüTant  plutôt  avoir  in- 
tention par  une  efpece  de  direction, d’ouvrir  une  porte,  fous  pretexte  de 
Pafleports  & Pavillons  Neutres,  à toute  forte  de  fraudes,  fourniflant  de 
telle  manière  occafion  aux  Gens  avides  de  gain  de  trafiquer  furementavec 
l’Ennemi,  ou  connivant  tacitement,  que  les  Ennemis  puiflent  faire  trans- 
porter fans  crainte  leurs  Denrées  & Marchandées  par  des  Neutres  ,méme 
dans  les  Provinces  de  l’Etat  ou  de  fes  Alliez. 

Comhicn  cela  eft  dircétement  contraire  aux  Conventions  & Traitez 
faits  avec  les  Princes  & Etats  Neutres,  à tant  de  Placards  de  VV.  HH. 
PP.  arrêtez  de  concert  avec  les  Hauts  Alliez  au  préjudice  des  Ennemis, 
& publiez  pour  la  connoiflance  d’un  chacun,  c’elt  ce  qu’on  peut  voir  par 
la  Lettre  dédits  Placards. 

On  a allez  expérimenté  dans  la  derniere  Guerre,  combien  la  continua- 
tion d’un  trafic  aufli  illicite  accélérera  la  diminution  & peu  à peu  la  perte 
& ruine  totale  de  la  République,  & combien  les  Ennemis  au  contraire  en 
augmenteront  leurs  forces  & puiflance. 

11  eit  incomprehenfible  que  VV.HH.PP.  empechent , avec  une  précipi- 
tation innouïe,la  Courfe  des  Armateurs, qui  cependant  feuls  font  plus  de 
dommage  aux  Ennemis  dans  un  mois,  que  toutes  les  Flottes  & Equipages 
de  l'Angleterre  & de  l’Etat  enfemble  dans  toute  une  année ;&  cela, dans 
un  tems  que  les  Ennemis  attendent  de  retour  des  Indes  Occidentales  & de 
leurs  Colonies  leurs  Vaifleaux  richement  chargez,  que  les  Vaifleaux  doi- 
vent retourner  de  l’Archipel  & du  Détroit,  & qu’on  a chargé  les  Vins 
nouveaux , pour  les  transporter  par-tout  ,&  meme  dans  ces  Provinces,  avec 
des  centaines  de  Vaifleaux!  Et  pourquoi  fait-on  cet  empêchement, fi-non 
pareequ’on  a pris  des  Entrelopes , qui  fournillent  aux  Ennemis  les  moiens 
pour  la  ruine  de  perte  de  nous  tous? 

Et  puifque  ces  chofes  ont  été  reprefentées  h VV.HH.  PP.  tant  de  fois, 
& fi  ferieufemenc,  fans  qu'Elles  en  aient  pû  être  portées  en  quelque  fa- 
«jon  à faire  la  moindre  Réflexion  à ce  fujet,  quoique  de  la  derniere  confe- 
quencc,  ou  qu’on  ait  pii  entrer  là-deflus  dans  aucune  befogne  ou  difeufi. 
lion  des  raifons  : lefdits  Seigneurs  Etats  de  Zelande  fe  trouvent  inévita- 
blement obligez  de  prier  encore  cette  fois-ci  VV.  HII.  PP.  avec  les  plus 
ferieufes  inltances,  & de  requérir,  que  les  Cpmmiflions  foient  extradées 
provifioneliement , & qu’on  arrête  le  plutôt  le  mieux  une  Conférence  pour 
former  un  Reglement , afin  de  concerter  d’un  côté  des  moyens  contre  ces 
fraudes  pernideufes  & préjudiciables  au  Pats  ; & de  l’autre,  comment  on 
pourroit  corriger  de  reprimer  les  prétendus  excès  des  Armateurs , & don- 
ner en  meme  tems  une  faiisfaétion  raifonoablc  à nos  Alliez  & aux  Princes 
Neutres. 

' ' ' Et 
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Et  fi , contre  toute  attente , VV.  HH.  PP.  vouluflent  trainer  ces  Affai- 
res encore  plus  long-tems,  ou  qu’elles  puiffent  trouver  bon , ce  qu’on  n’ef- 
pere  point,  d’oprimef  encore  d’avantage  l’Armement  en  Courfe,&de  fa- 
vorifer  au  contraire  les  fraudes  en  donnant  des  Paffeports  illicites  pour  la 
Navigation  en  France, & pour  faire  tranfporter  des  Denrées  & Marchan- 
dées Ennemies; 

Le  foulîigné  eft  chargé  par  une  Réfolution  particulière  de  fes  Seigneurs 
Principaux,  avec  ordre  de  protefter  contre  le  plus  folemnellement,  en  dé- 
clarant , que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ne  pourront  pas  foulfrir  cela, 
mais  le  doivent  prendre  pour  un  renverfement  des  fondémens  de  la  Ré- 
gence établie  par  l’Union  & comme  une  infraélion  d’iceux,&  que  de  plus 
ils  feront  obligez  de  s’addreffer  là-deflus  là  où  ils  le  trouveront  à propos  & 
de  prendre  telles  mefures  qu’ils  jugeront  convenables. 

Le  fuufligné  demande  trcs-humblement  à VV.  HH.  PP.  une  favorable 
& prompte  Réponfe.  Fait  à la  Haye,  le  . . Décembre  1703. 

André’  Kaan, 


DJle  des  Armateurs  de  leur  Monture , allant  en  Courfe,  munis 

de  CommiJJions  de  cet  Etat , tant  de  Middelbourg , 
que  de  Fleffingue. 
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Vaifctiux. 

Capitaine:. 

Canons. 

Hommes.  ArfAiMÇ# 

Dfcâ  PrO< 

Snaaw. 

Mattens. 
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Snaaw. 

V.  Geesdaal. 

6 

^ Uni». 

Toujours  bien.  . 

Mauris. 

18 

Il6 

Lion  rétabli. 

. Pieter  Merkuflen. 

18 

130 

z6.  Vaifleaux.  4S>o.  Pièces  de  Canon.  342 6 

22.  Dito  de  Midddbourg.  5-14.  Piec.deCan.  36.  More.  336 t 

j.  Vaifleaux  auxquels  120.  Pièces  de  Canon.  750 

on  travaille. 

On  conflruit  aujourd’hui  actuellement  les  f derniers , & ils  feront  dans 
peu  en  état  de  mettre  en  Mer  pour  croifer. 

Outre  cela,  il  fe  trouve  encore  en  Mer  2 }6.  Vaifleaux  Marchands,  tant 
de  Midddbourg  que  de  Fleflingue,  doublement  équipez, & munis  de  Com- 
miflions,  lefquels  on  n’ajoute  pas  ici. 

33-  Armateurs.  1124.  Pièces  de  Canon.  36.  Mortiers.  7/37.  Matelots. 


AFFAIRES  DE  LA  PROVINCE  a™,»,. 

DE  GUfct* 

DE  GUELDRE.  DR>- 

Relation  des  Mouvement  d'Jrnhcm  , & du  Quartier  de  Velu - 
sirj  du  27.  Janvier  1703. 

Depuis  le  8.  d.  c.  il  y a eu  quelques  Mouvemens  dans  cette  Ville,  vû  Relation 
que  lesTribuns,  les  Communautés,  & laüourgeoifie,  demandèrent  du  de»  Mou* 
Magillrat  le  Rétabliflement  de  leurs  anciennes  Prérogatives  <St  Privilèges, 
pour  laquelle  fin  toutes  les  Communautés  de  cette  Ville  ont  été  aflemblées 
en  grand  nombre,  & fe  font  engagées  par  foufeription  à maintenir  les 
Privilèges.  LesTribuns  où  le  College  des  48-.  étant  aflèmblé  dépuis  le 
matin  jufqu'au  foir , nommèrent  fix  Commifiaires  de  leur  Corps  pour  exa- 
miner tous  les  Privilèges , Chartres,  & Livres,  qui  fe  trouvent  au  Grefe  de 
la  Maifon  de  Ville:  apres  quoi,  les  Co.timiflaires  de  la  liourgeoife  & des 
Communautez  prièrent  ledit  College  de  féparer  de  fon  Corps  tous  les 
Membres  non-qua!ifiez , ou  quiétoient  trop  proches  parens  les  uns  des  au- 
tres; ces  derniers,  au  contraire,  apuïez  par  le  Magillrat,  Ibütinrent,  qu'il» 
dévoient  être  dépofez  judiciairement.  Cette  Difpute  dura  quelques  jours, 

& quelques-uns  de  ces  membres  non  qualifiez  le  retirèrent  volontaire- 
ment. Sur  ces  entrefaites,  la  Bcusgeoiiie  apprit  que  le  Magillrat  avoic 
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obtenu  du  Comte  d’Athlone  un  Ordre  au  Commandant,  par  où  il  lui  é- 
toit  enjoint  de  faire  prendre  les  Armes  à toute  là  Garnifon,  ou  à une 
partie  d'icelle,  toutes  les  fois  que  le  Magiflrat  le  démandcroit  pour  pré- 
venir tout  défordre;  ce  qui  caufa  beaucoup  de  broüilleries  entre  le  Ma- 

fiilrat  & la  Bourgeoifie  & aigrit  terriblement  les  efprits,  jufqua  ce  que 
on  convint  que  le  lendemain  la  Maifon  de  Viile  leroic  gardée  par  le* 
Bourgeois.  Enfin,  les  Communautés  & la  Bourgeoilè  demandèrent  rcïte- 
rement  auxTribuns,  non-feulement  la  féparation  ci-deflus  mentionnée  des 
Membres  non-qualifiez,  mais  ils  infiltèrent  aulfi  pofitivement  le  14.  d.  c. 
que  les  Places  vacantes  fuflent  remplies , & qu'ils  en  vouloient  avoir  la 
direélion  à l'exclufion  du  Magilbat.  Cette  Difpute  confuma  toute  la  jour- 
née , fans  que  le  remplacement  le  fit,  à caufe  de  différons  fcniimens. 

Le  ef.  jour  de  St.  Paul,  le  College  de  48.  s'aflembla  de  grand  matin, 
& les  Députez  des  Communautez,  y étant  entrez,  propoférent  que,  puif- 
que  par  la  mort  de  Sa  Majelté  les  Commiffions  des  Magillrats  étoient  ex- 
pirées au  jour  de  leur  Election,  & qu'ainli  les  Offices  de  Judicature  & de 
Police  étoient  vacans  , les  Tribuns  & les  Communautés  devroient  procé- 
der à la  Nomination  & Eleétion  de  nouveaux  Magillrats.  Ce  fut  le  Doc- 
teur Brouwens,  qui  porta  la  parole  : & cette  Proposition  caufa  tant  de  dé- 
bats & conteftations , que  vers  le  midi  plulieurs  des  Tribuns  fe  retirèrent; 
mais,  les  autres  rellans  aflemblez  avec  ies  Communautés , quelques-uns  de 
ceux  qui  s’étoient  abfentés  revinrent  environ  vers  le  deux  heures, & aiant 
befoigné  enfemble  jufqu  a 8.  heure»  du  fuir  , on  procéda  au  changement 
des  Magillrats , & on  élût  les  fui  vans , favoir , le  Sieurs  Evernvyn,  Jean  Brant- 
Jcn , optcnNeorth,  Ceets , Rofendaal,  Ham,  Tukken , IVynbergen,  le  Doc- 
teur Stvaan,  Antboine  Tulcken , IVilbrenminck  , & Huygens.  Cela  étant 
fait , ils  prièrent  le  Bourguemaitre  van  Botyen  de  faire  aflembler  les  Ma- 
gillrats , lequel  s’étant  excufé  puifqu’il  étoit  trop  tard  , on  lui  fit  infinuè'r 
les  Réfolutions  prifes.  Le  lendemain , il  fut  fait  part  des  memes  Réfolu- 
tions  & de  l'Eleélion  faite  aux  Sieurs  Everwyn  &.  Brantftn  ( NB.  ces  Mef- 
fieurs  ont  été  dépofez  dans  l’année  1671.)  qui  enfuite  furent  conduits  à 
la  Maifon  de  Ville  fous  l'aclamation  du  peuple  , la  garde  étant  fous  les 
armes,  & menez  premièrement  dans  la  Chambre  des  Tribuns,  & de-ià  au 
milieu  d’une  double  haïe  des  Moufquetaires  , Tambour  battant,  dans  la 
grand’  Chambre,  où  ils  prirent  poflfdlîon  avec  les  4.  autres  nouveaux  élus. 
Après  quoi  on  envoïa  une  Députation  aux  6.  anciens  Magillrats , qui  a- 
voient  été  continuez;  mais,  ils  réfitférent  de  tenir  fiège  avec  les  nouveaux, 
infillant  fur  leur  polfeffion.  Le  même  foir,  on  élut  des  Tribuns  au  nom- 
bre de  1 6. 

Le  27.  ies  anciens  Magillrats  firent  demander  à la  Garde  de  la  Mai- 
fon de  Ville  par  le  Secrétaire,  fi  elle  avoit  Ordre  de  les  rétenir  de  la 
Maifon  de  Ville?  Ils  eurent  pour  Réponfe,  que  ceux  qui  avoient  été  con- 
tinuez pourroient  hardimenc  venir,  mais  qu’on  défendroit  l’entrée  aux  au- 
tres. Surquoi  ces  Meilleurs  s’affemblèrem  à la  Maifon  du  Bourguemaitre 
Menlben. 

*“  VI 
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Il  régné  une  grande  Union  entre  la  Bourgeoifie  , & perfonne  n’a  été  Ait*™*» 
molette.  Les  6.  BourguemaStres  qui  ont  étédépofez  s’appellent Mtnthtn^ 
van  Baeyen,  Spottfnan,  van  Eck , Gloets , & Sluyter.  pal' 


Fropofition  des  Commit tez  du  Quartier’  de  Feluwc  aux  Etats-Gé- 
néraux; des  24.  & 26.  Février  1703. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Les  triftes  Mouvemens,  Troubles,  & Brouilleries  , arrivées  depuis  Propofi. 
quelque  tems  dans  la  Province  de  Gueldre,  par  le  changement  des  don 
• Magittrats  dans  plüfieurs  Villes , (ont  fans  doute  déjà  parvenues  en  par-  Q-“-irî,er 
lie  à la  connoiffance  de  W.  HH.  PP.  * . 

Mais , comme  l’Origine  & la  Suite  de  cette  Affaire  avec  toutes  les  circonA 
tances  conformes  à la  vérité  ne  feront  peut-être  pas  encore  connues  à 
VV.  HH. PP.,  & qu’en  attendant  ce  malheur  augmente  de  plus  en  plus, 
de  forte  que  la  Province  en  elle-même  n’eft  prefque  plus  en  état  de  pou- 
voir tenir  fes  Dietes  & Affemblées  des  Quartiers  dans  l’Ordre  accoutumé, 
ni  de  réfifter  à toutes  ces  brouilleries  & troubles , & par  confequent  de  fa- 
tisfaire  auffi  promtement  qu’il  feroit  à foûhaiter  aux  confentemens  & four* 
niffemens  requis  pour  le  bien  public , les  Seigneurs  Etats  de  ladite  Pro*  ' 
vince  ont  jugé  neceffaire  d’informer  non-feulement  VV.  HII.  PP.  com- 
me leurs  Confederez  par  une  Députation  extraordinaire , amiablement  & 
fommairement,  de  ce  qui  s’eft  paffé,  mais  de  les  prier  en  même  tems  inf- 
tammenc  de  vouloir  envoier  au  plutôt  une  pareille  Députation  extraordi- 
naire à leur  Province,  afin  d’affoupir  & de  terminer  par  leur  bon  Confeil 
& Médiation  lefdits  troubles  & differens  le  plutôt  qu’il  eft  poffible,  de  ré- 
tablir la  tranquillité  & l’union  dans  leur  Province , & de  la  remettre  par- 
là  en  état  de  pouvoir  contribuer  duement  au  bien  public.  - . 

C’eft  pour  cet  effet, Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  que  nous  foufignez 
quoique  du  Quartier  de  Veluwe,  avons  l’honneur  d’être  envoies  à VV. 

IIH.  PP.  de  la  part  des  Etats  de  la  Province,  & notre  Commilîion  confille 
en  general-en  ce  que  nous  venons  de  dire,  & que  nous  déduirons,  avec 
la  permiflion  de  VV.  HH.  PP.  plus  amplement  dans  la  fuite.  Voici  le 
Cas.  Les  Seigneurs  Etats  de  Gueldre  aïant  confideré,  depuis  la  déplo- 
rable mort  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  d’immortelle  mémoire, 
que  le  Gouvernement  Staiibouderien  venoit  à cefler  dans  leur  Province , & 
que  par  confequent  le  Reglement  établi  dans  l’année  1675.  couchant  la 
forme  du  Gouvernement  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu  par  raport  à plufieurs 
articles,  ont,  d’un  commun  accord,  à leur  Diete  de  Niraegue  tenue  le  8- 
Avril  170Z. , trouvé  Bon,  établi,  & déclaré: 

Ttme  XII.  Ee  Que 
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Que  LE.  NX.  PP.  tenant  pour  entièrement  bon  & valide  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  par  Sa  Mijelté  de  fon  vivant  en  conformité  dudit  Regle- 
ment touchant  la  diflribudon  des  emplois  & commiflions,  arrêtoient: 

Que  la  Haute  Regence  Je  leur  Province  feroit  déformais, comme  ci-devant, 
compofée  de  la  Nobiefle  & des  Villes , dont  les  Droits  & Privilèges  dans 
les  Quartiers  refpe&ifs  relleroient  fur  le  même  pied  qu’ils  en  avoient  jouis 
avant  la  due  dudit  Reglement  de  167 jr.  & que  l'établilTement  des  Regens 
dans  les  Villes  étoit  rétombé  & refteroit  déformais  toujours  à la  Difpofi- 
tioa  des  Magillrats  refpeétifs,  comme  aufli  la  Diftribution  des  Charges 
ïubalternes,  à quoi  ils  avoient  été  autorifez  depuis  l'année  1671. 

Il  y a à noter  ici , que,  par  cette  Déclaration  touchant  l’établilTement  des 
Magillrats  ,il  n’a  été  introduit  rien  de  nouveau,  ni  rien  qui  diminuât  les 
Privilèges  des  Villes;  bien  loin  de-là,on  a,  pour  prévenir  toute  mauvaife 
explication  des  mal-intentionez,  ftatué,  ou  plutôt  déclaré: 

Que  l'intention  des  Etats  étoit,  que  ledit  établiflemenc  pouroit  & de- 
vroit  à l’avenir  fe  faire  dans  les  Villes  fuivant  & en  conformité  de  leurs 
Privilèges , & fur  le  même  pied  qu'il  setoit  fait  du  tems  pafle. 

Quoique  LL.  NN.  PP.  comme  le  Souverain  de  la  Province,  aïant  non 
feulement  de  tout  tems  gouverné  concurrenment  avec  les  Princes,  mais 
étant  aulïï  fuccedé  du  depuis  à la  place  des  Comtes  & Princes  mêmes  qui 
ont  donné  aux  Villes  leur  première  forme,  auroienc  dû  s’attendre  avec 
juliiee  que  leurs  Sujets  acquiefceroient  entièrement  à cette  Déclaration , 
d’autant  plus  que  des  chofes  de  cette  nature  ne  peuvent  venir  que 
des  Etats  du  Païs , qui  ont  bien  voulu  ceder  pour  quelque  tems  l'e- 
xercice d'une  partie  de  leur  Pouvoir  au  Stadhouder  I lereditaire , mais 
qui  fonr  rentrez  par  fa  mort  dans  toute  l’étendue  de  leurs  droits.  Aufli  la 
chofe  n’a  jamais  été  comprife  autrement  dans  cette  Province  & dans  tou- 
tes les  autres,  comme  il  paroît  en  particulier  par  la  permiflion  que  la  Vil- 
le de  Thiel  demanda  de  LL.  NN.  PP.  dans  l’année  idfi.  de  conilituer 
elle-mcme  fes  Magillrats , ce  qui  lui  fut  aulfi  accordé;  & dans  le  même 
tems  la  plupart  des  Villes  de  Hollande  demandèrent  la  même  permiflion 
& l’obtinrent. 

Neanmoins,  il  eft  arrivé  peu  apres,  que  les  Communautés  & la  Bourgeoi- 
fie  de  Nimegue,  h l’inlligation  aparament  de  gens  ambitieux  & avides 
de  regner,  qui  leur  faifoien:  accroire,  que  leurs  Regens  avoient  étécon- 
llituez  par  Sa  Majellé  d’une  manière  illégitime  & fur  un  Reglement  qu’ils 
avoient  été  forcez  d’accepter,  mais  que  par  la  mort  du  Stadhouder  Hé- 
réditaire, la  Regence  étoit  vacante  & par  confequent  le  Feuple  rentré  dans 
fon  Droit  de  fe  pourvoir  de  nouveaux  Retiens , les  agaçant  de  plus  par 
une  vaine  efperance  de  Rétabliflcmenc  de  Privilèges,  diminution  d'impôts, 
& autres  pareilles  chofes:  ont  ôfé,  fans  aucun  Droic,  dans  un  tems  où  il 
n’auroit  pû  être  plus  mal  à propos , l'Ennemi  fe  trouvant  quart  devant  la 
porte,  .forcer  non-feulement  les  Magillrats  de  reconnoitre  plurteurs 
nouveaux  Tribuns , meme  en  congédiant  quelques-ufls  des  anciens,  mais 
de  caiJcr  aufli  enfuite  tous  les  Magillrats,  & d'en  conilituer  des  nouveaux  à 
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leurs  places,  parmi  lefquels  quelques-uns  des  anciens  furent  continuez:  cr  les 
Communautés  ou  la  Bourgeoide  n'a  jamais  eu  aucun  Droit  à l’un  ou  à l'au-  “Gnu 
tre  de  ces  procédés,  & les  Tribuns  n’ont  eu  que  la  nomination  de  deux  °‘;t' 
fujets  pour  chaque  place  vacante  dans  leur  College , & l'Eleftion  d'Eche- 
vins  & Magistrats  d’une  nomination  faite  par  les  Magistrats  au  nombre  de 
deux  pour  chaque  place  vacante.  Audi  n’ont  ils  fait  tout  ce  que  d-deiTus 
que  par  voie  de  fait,  & fans  aucune  forme  de  jultiçe,  ni  fans  les  moindres 
Plaintes  ou  Remontrances  préalables  aux  Etats , & même  fans  vouloir  ac- 
~ corder  alors  aucun  Juge  aux  Regtns  dépofe2. 

Ce  dangereux  Exemple  aïant  été  fuivi  dans  les  Villes  de  Thiel  & Bom- 
md  où  les  Communautés  & la  Bourgeoide  ,deltituez  de  tout  Droit  pour 
de  tels  procédés,  ont  pareillement  fait  de  faPlo  de  grands  changemens  dans 
la  Regence  ;&  étant  à craindre  gue  ce  mal  ne  palfit  plus  avant  dans  d’au-  i 
très  villes,  les  Seigneurs  Etats  de  la  Province , chargez  du  foin  de  conler- 
ver  la  tranquillité  dans  leur  Province , jugèrent  de  leur  devoir  de  s’aflem- 
bler  expreflêmenc  fur  ce  fujec,  ce  qu’ils  ont  fait  dans  le  mois  de  Juillet 
dernier. 

Dans  cette  Affemblée,  après  avoir  examiné  les  plaintes,  & mûrement 
pefé  toutes  les  circonflances  de  l’affaire,  on  a fur  le  fondement  de  la  Ré- 
glé ordinaire  du  Droit , laquelle  pour  fon  équité  a été  univerfellement  re- 
çue, non-feulement  ici,  mais  aufîi  dans  tous  les  Pais  Voidns,  Si  qui 
porte,  quod  fpuliatus  ante  omnia  refîititendus,  nemo  temire  poffejfîonis  J tue 
comme  do  prtvandus  fit , arreté  & dû  arrêter:  Que  i’ Ancienne  Regence  de- 
voit  avant  tout  être  rétablie  dans  lefdices  Villes,  &enfuite  procéder crdine 
juris  contre  les  Auteurs  de  ces  defordres:  qu’il  feroit  donné  coonoilfance 
de  cette  Réfolution  aux  parties  refpeftives  dans  les  Villes  par  l’Agent  des 
Etats,  avec  cette  Déclaration  exprefle,  afin  de  calmer  les  efprics  agitez, 
qu’apres  le  récabliflement  tous  ceux  qui  pouroient  fe  trouver  dans  les  Ma- 
gillrats  d’une  maniéré  non  conforme  aux  Statuts,  Conventions,  & Privilè- 
ges des  dites  Villes , foit  par  raport  au  Parentage , ou  au  Droit  de  Bour- 
geoide, ou  à tous  autres  égards,  ne  ponront  être  continuez  plus  long-ccms. 

Que  pour  cet  effet  les  Tribuns  de  chaque  Ville , ou  ceux  qui  y font  auto- 
rii’ez , pouroient  dans  l’efpace  de  trois  jours  après  cette  notification  , afin 
de  parvenir  au  plus  vite  à une  fin  de  l’Affaire , remettre  à LL.  NN.  PP. 
leur  prétendus  griefs  , fur  lefquels  ils  croient  fonder  l’inhabileté  de  leurs 
Magiflrats  ou  une  partie  d’iceux  à exercer  les  fondions  de  leurs  Charges; 
afin  qu’après  la  communication  de  ces  griefs  aux  parties  , qui  doivent  fai- 
re leur  raport  là-deffus  dans  un  pareil  efpace  de  trois  jours,  la  Cour  Pro- 
vinciale pût  conjointement  avec  fix  Membres  des  Etats  prononcer  là-def- 
fus  de  piano  Si  conformement  à la  Juflice,  durant  la  préfente  Affemblée  des 
Etats. 

Quoique  LL.  NN.  PP.  avoient  efperé  que  fur  cette  favorable  Déclara- 
tion ladite  Soumiffion  s’en  feroit  fuivïe , il  efl  pourtant  arrivé  au  contraire 
que  lefdites  Commünautés , & l’ainfi  nommée  Bourgeoifie  de  la  Ville  de  Ni- 
megue,  Si  à leur  exemple  celles  des  autres  Villes,  avec  leurs  Regeng 
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AtfM»u  nouvellement  élus,  parmi  lefquels  quelques-uns  des  Anciens  s’étoient  laif- 

niGoei-  fé  recevoir  de  nouveau,  ont  rejette  l'infinuation  de  ladite  Réfolution  des 
Dltt-  Etats;&,  s’opofanc  ouvertement  contre  LL.  NN.  PP.  jufqti’à  contredire 
le  Droit  & l'Autorité  de  leur  Afferoblée,  n’ont  abfolument  point  voulu  é- 
couter  à tout  ce  qui  leur  a été  propofé  par  les  Agens  fubltituez  des  E- 
tats.  Par  cette  continuation  des  voies  de  fait  ils  ont  obligé  LL  NN.  PP. 
d’aller  executer  elles-mêmes  par  une  confiderable  Commiflîon  le  rétabliffe- 
ment  des  anciens  Magiltrats , pour  autant  qu’ils  ne  s'en  étoient  rendus 
indignes,  & ledit  Rétabliffement  a été  notifié  enfuite  par  des  Publications 
&desafiches;  permettant  neanmoins  de  nouveau  aux  Ilabitans  defdites 
Villes  comme  ci  devant  de  préfenter  leurs  griefs,  pour  lequel  effet  le  terme 
fixé  de  trois  jours  a été  prolongé  plufieurs  fois. 

Tout  cela  s'étant  paffé  de  cette  maniéré,  & pas  autrement,  LL.  NN. 
PP.  ne  fauroient  croire  qu’aucune  perfonne  impartiale  pût  juger  qu’Elles 
s’étoient  arrogé  un  Pouvoir  qui  ne  leur  convenoit  pas , & encore  moins 
qu'il  eut  été  fait  par-là  rien  de  préjudiciable  aux  Privilèges  de  qui  que  ce 
foitj  car,  elles  n’ont  eu  pour  but  dans  tout  leur  procédé,  à quoi  aucun 
autre  n’étoit  autorifé,  que  de  rétablir  duement  les  dépouillez , fàtif  le  Droit 
& les  Privilèges  d'un  chacun,  lefquels  même  n’ont  jamais  été  enfreints  ni 
difputez  jufqu'ici;  & de  donner,  pour  la  confervation  de  la  tranquillité 
dans  leur  Province,  un  Juge  aux  parties,  afin  que  tout  foit  examiné  & 
décidé  dans  les  formes.  Audi  LL.  NN.  PP.  ne  fe  font-elles  aucunement 
mêlées  de  l’établiffement  des  Magiltrats , n’aïant  fait,  comme  on  vient  de 
dire,  que  de  rétablir  les  dépouillez,' pour  autant  qu’ils  ne  s’étoient  pas 
rendus  indignes  de  ce  rétabliffement,  & Iaiffant  le  remplacement  des  au- 
tres places  vacantes  à la  difpofition  de  ceux  qui  y font  autorifez  par  Ips 
Privilèges.  Et  le  renvoi  des  parties  à un  Juge  qui  pouroil  examiner  le» 
griefs  de  ceux  qui  trouveroient  à rédire  à ce  Rétabliffement  en  general  ou 
en  particulier,  & décider  là-deffus,  ell  certainement  une  chofe  indifpen- 
fablement  neçefiaire  dans  la  préfente  fituation  des  affaires  , & competoit 
indifputablement  à LL.  NN.  PP.  reveiuës  de  l’Autorité  fupreme  dans  la 
Province;  d’autant  plus  que  lefdites  Villes  étoient  entièrement  divifées 
entre  les  Anciens  & Nouveaux  Regens  avec  leurs  adherens,  & qu’il  é- 
toit  impoflibie  qu’un  parti  fût  juge  de  l’autre,  & que  par  confequent  il 
n’a  rien  été  entrepris  par-là  contre ‘le  Pivilege  ou  Droit*  non  evocando 
in  hoc  ren/m  J! alu , vù  qu’on  ne  pouvoit  pourtant  abandonner  les  Lelèz 
fans  leur  faire  Ju/tice,  ni  laiffer  les  choies  dans  ce  defordre,  y aiant  à 
craindre 4a  deriuere  confufion  & toutes  fortes  de  fuites  facheufes , non  feu- 
lement dans  ceue  Province  mais  aufii  dans  d’autres  Voifines,  fi  l'on  man. 
quoit  à y aporter  de  promis  remedes.  Or,  que  des  gens  mal  intentionnez, 
pour  rendre  les  Seigneurs  Etats  de  Gueldre  fufpeéls  à leurs  Confederez, 
ont  répandu  par  tout,  que  LL.  NN.  PP.  avoient  abufé  des  Troupes  du 
Pats  pour  forcer  la  Bourgeoifie  de  Nimegue,  Thiel , & Bommel,  à des 
chofes  contraires  à leurs  Privilèges,  cela  tombera  de  foi-méme,  s’il  plait 
à VV.  HH.  PP.  de  conliderer  : -< 
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Que  la  Province  n’a  en  tout  ceci  jamais  rien  exigé  des  Troupes  du  Pais 

3ui  lent  le  moindre  abus  contre  les  Privilèges  ou  contre  l’établiffement 
es  Magiftrats  dans  lefdites  Villes,  comme  LL.  NN.  PP.  ont  vù  avec 
chagrin  qu’on, a déjà  voulu  leur  imputer  dans  une  publique  Rélolution  de 
certaine  Province.  Bien  loin  de  là, il  ell  certain,  que  LL.  NN.  PP.  n’ont 
emploie  lefdites  Troupes  qu’à  leur  propre  fureté,  & à celle  de  leurs  Com- 
miteez,  afin  d’étre  à l’abri  de  toutes  infultes  d’une  multitude  agitée  dans 
lefdites  Villes,  fans  qu’il  ait  été  tenté  la  moindre  execution  par  lefdites 
Troupes  ni  fait  aucun  tort  à qui  que  ce  foit.  Cependant,  VV.  HH.  PP, 
ne  fauroient  ignorer , qu’en  vertu  des  Rélblutions  de  l’année  j6ji.  prifes 
fur  la  grande  Sale,  & en  particulier  en  vertu  de  ce  qui  y a été  arrêté  par 
tous  les  Conftderez  le  20.  Mai  de  ia  même  année  en  conformité  de  cer- 
tain Avis  conciliatoire,  ce  ne  feroit  pas  une  chofe  !i  défendue  comme  d’au- 
tres le  prétendent,  de  fe  fervir  en  cas  de  necellité  des  Troupes  du  Pais 
pour  le  maintien  de  l’Autorité  fupréme  des  Provinces  & pour  l’execution 
de  quelques  Ordres  Politiques:  c’ell  dequoi  il  y a affez  d’exemples  dans 
d’autres  Provinces,  fans  qu’on  y ait  jamais  trouvé  à redire.  LL.  NN.  PP. 
croient  outre  cela  que  non-feulement  il  leur  a été  permis,  mais  qu’il  a 
été  même  abfolument  de  leur  devoir, de  procéder  contre  quelques  ArcS- 
boutans  de  ces  troubles  devant  la  Cour  Provinciale  affiliée  de  lix  Mem- 
bres de  LL.  NN.  PP.  autorifez  expreffement  pour  cet  effet  par  les  Etats 
de  la  Province,  & quepar-là  le  Droic  de  non  cvocando,  à quoi  ceux  de 
Nimegue  provoquent  abufivement,  n’a  été  lefé  en  aucune  maniéré;  vû 
qu’il  ell  non-feulement  de  notoriété  publique  que  toutes  fortes  de  Juris- 
diélions  rélident  originairement  &.  in  J'ummo  gradu  en  la  perfonne  du  Sou- 
verain, d’où  elles  procèdent  & dérivent  uniquement  cum  Princeps  Jblut  fia 
fi u dix  judicum  tst  omnium  fupremus  ; mais  qu'aulTi  le  cas  particulier  Ck  dan- 
gereux, dont  il  s’agit,  exigeoit  une  prornte  Ju(lice,&  ne  permettoit  point 
de  différer  les  remedes.  Or,  ne  fe  trouvant  point  de  Juge  impartial  dans 
lefdites  Villes,  il  elt  notoire  que  le  Privilège  de  non  cvocando  n’eft  point 
aplicable  à ce  cas.  Et,  b le  bien  prendre, ce  Privilège  n’a  jamais  eu  pour 
but  que  de  prévenir  que  les  Ilabitans  de  ce  Pais  , per  fiuccefiivos  Princi- 
pes fierté  pluribus  Territoriis  gaudentes,  ne  puifiênt  être  évoquez  extra  Pro- 
vinciam  coram  judicibus  aiieni  Jmperii  Territorii , & nullement  de  les  lôus- 
traire  de  la  dependence  domcltique  de  leur  Souverain  & des  Etats;  par 
où  l’on  ne  prétend  cependant  pas  foûtenir  que  dans  d’autres  cas  où  les 
circonffances  particulières  de  celui-ci  ne  fe  trouvent  pas  on  doive  évoqQer 
quelqu’un  de  fon  Juge  ordinaire. 

Quoique  LL.  NN.  PP.  s’étoient  attendues  que  par  les  Sentences  pro- 
noncées contre  quelques-uns  des  Auteurs  de  ces  troubles  la  tranquillité  au- 
roit  été  rétablie  du  moins  en  quelque  maniéré  dans  leur  Province,  & que 
les  condamnez  mêmes  auroient  été  réduits  par- là  à la  raifon,  & qu’ils  fe- 
roient  venus  avec  foûmiffton  demander  erace  a LL.  NN.  PP.  de  ce  qui 
s’étoit  pâlie,  d’autant  plus  que  LL.NN.  FP.  immédiatement  après  ces  Sen- 
tences prononcées,  firent  publier  une  Amniftie  generale  pour  tous  les 
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complices  de  cette  Affaire  qui  n'écoient  pas  encore  condamnez  , à l'ex- 
ception de  deux  de  la  Ville  de  Bommel  contre  lefqueîs  on  procedoit  en- 
core , on  a neanmoins  vû  le  contraire , & les  Arc-boutans  de  la  Sédition, 
apui'ez  de  quelques  autres  efprits  rémuans,  qui, préférant  leur  interet  par- 
ticulier à l’interet  public,  cherchent  à pêcher  dans  l’eau  trouble,  ont  ofé 
de  nouveau,  prémierement  à Nimegue,  & enfuite  à •ihiel,  dépofer  non- 
feulement  de  faBo  les  Magillrass  rétablis , & en  coniiituer  d'autres , meme 
de  ceux  qui  s etoicnt  déjà  enfuis  après  avoir  été  condamnez,  mais  aufii 
d’en  triompher  publiquement  dans  lefdites  Villes  , & pricipalement  à Ni- 
megue, par  le  fon  des  Cloches,  par  des  Feux  de  joie  N des  Illuminations, 
& par  la  décharge  d' Armes  à Feu,  comme  en  dépit  de  LL.  NN.  PP.; ce 
qui  enfuite  a aulii  été  tenté  à Commel,  mais  empêché  jufqu'à  préfênc  avec 
prudence.  Et  quoiqu’il  eut  été  à fouhaiter  pour  la  Province , que  ces  dif- 
îenfions  n’cuflent  pas  paffé  la  Ville  & le  Quartier  de  Nimegue,  où  elles 
avoient  pris  leur  origine,  les  inventeurs  des  faufils  maximes, fur  le  fonde- 
ment desquelles  toutes  ces  irrégularités  ont  été  entrcprifes,  ont  pourtant 
trouvé  moïen , au  grand  regret  de  plufieurs  finceres  & fidèles  Magillrats 
& fujets,  de  femer  préfentement  cette  Zizanie  tellement  par  toute  la  Pro- 
vince, qu’on  ne  fauroic  dire  avec  lùreté  qu’il  y a une  feule  Ville  dans  tou- 
te la  Cîueldre  qui  ne  loit  à la  veille  de  fuivre  ces  malheureux  exemples  ; 
car , dans  Arnhem , la  Capitale  de  la  Veluwe , où  les  Magiilrats  ont  pris 
toutes  les  précautions  poflibles  pour  prévenir  ce  defordre,  aïant  par  pure 
complaifance  accordé  plus  à leurs  Bourgeois  qu’ils  ne  pouvoient  raifonna- 
blement  exiger,  cela  n'a  pourtant  pas  pù  arrêter  ce  torrent:  tous  les  Ma- 
giflrats,&  plus  de  la  moitiédes  Tribuns,  ont  été  non- feulement  depofez  de 
fafto  & fans  aucun  Droit,  & d’autres  mis  à leur  place  par  le  refte  des  Tri- 
buns & par  quelques  Commutez , cbmme  on  les  appelle,  des  Communau- 
tés & de  la  Bourgeoifie,  qui  n’ont  jamais  été  autorifez  à fe  mêler  du  chan- 
gement des  Magiilrats  ; mais  le  tout  a auffi  été  traité  fi  tumultuairemenr, 
que  les  Regens  n’ont  pft  fatisfaire , ni  par  des  promettes  réitérées  du  réta- 
bliffement  de  tous  les  Privilèges  qui  pouroient  avoir  été  fufpendus  durant 
le  Gouvernement  Stadhouderien  & qui  eompetoient  en  aucune  façon  à la 
Bourgeoifie,  ni  par  leurs  offres  réitérez  de  vouloir  examiner  & regler 
tout  amiablement  avec  les  Tribuns  &Ia  Bourgeoifie ,& remettre  lespoints 
fur  lefqueîs  on  ne  pouroit  pas  convenir  à la  Decifion  de  quelques  Arbitres 
foit  en  dedans  ou  au  dehors  delà  Province.  Malgré  tout  cela,  il  leur  a 
fallu  fouffrir  qu’on  leur  ôtât  de  faflo  leurs  Charges , & que  leurs  propres 
Bourgeois  les  répouflaffent  de  la  Maifon  de  Ville  avec  des  fufiis  chargez  à 
baie,  fans  qu’on  en  ait  voulÛ  ou  pû  donner  d'autre  raifon,  fi-non,  que 
par  la  mort  du  Stadhouder  Héréditaire  tout  ce  que  S.  M.  avoic  ordonné 

Îarraport  au  Gouvernement,  vrenoic  à ceffer,  & que  par  confequent  le* 
Iroits  des  Magiilrats  venoient  pareillement  à être  éteints  par -là,  d’autant 
plus  qu’ils  n’avoient  pas  été  continuez,  à ce  qu’ils  difoient,  par  ceux  qui 
avoient  le  pouvoir  de  le  faire.  Or  les  Etats,  comme  le  Souverain  du 
Païs,  avoient  non-feulement , comme  il  a été  dit  ci-deffus,  déclaré  folem- 
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nettement  le  8.  Avril  1702., que  LL.  NN.  PP.  tenoienc  toute»  les  Com- 
xniinons  accordées  par  S.  M.  pour  bonnes  & valides  ; mais  ils  avoienc  en- 
core ilatué  ultérieurement  le  p.  de  Décembre  dernier  par  manière  d'éclair- 
cilTcment  de  ladite Réfolution , afin  de  prévenir  tout  mal-entendu,  que  l’é- 
tabliilement  des  Magiftrats  fait  par  le  Stathonder  Héréditaire  étoit  regar- 
dé dans  ladite  Réfolution  comme  valable,  non-feulement  pour  un  ou  pour 
trois  ans  refpectivement , mais  pour  toujours. 

Ce  prétexte  des  Prud’  Hommes  ou  Tribuns  étant  donc  en  lui-même  frivole 
& nul  ne  pouvoir  pas  non  plus  être  apuïé  par  d'autres  Objeêtions  odieufes  qu’ils 
y ajoûtoient  contre  leurs  Magiftrats  ; favoir , qu’ils  privaient  leurs  Bour- 
geois du  fruit  de  leurs  Privilèges, & les  avoient  chargé  au  de-làde  leur  te- 
neur; qu’ils  avoient  aufli  préjudicié  aux  Droits  de  Communautés,  & pki- 
iieurs  autres  chofes  de  pareille  nature;  car  rien  ne  paroillbit  de  tout  ce- 
la , & les  Magiftrats  le  nioient  abfolument.  En  tout  cas,  il  en  auroit  dû  être 
yagéante  «u  tu  a , par  des  perfonnes  impartiales,  avant  qu’il  pût  être  permis 
de  (e  faire  juftice  foi-meme  par  des  voies  de  fait:  c’eft-ce  que  les  Magif- 
trats aîleguoient  aufli,  comme  on  peut  voir  amplement  dans  la  Relation 
que  les  Magiftrats  y firent  dreflêr  & imprimer,  laquelle  eft  déjà  parvenue 
à VV.  IIH.  PP.  Tous  ces  defordres  arrivez  à Arnheim  paroifient  etre 
d'une  confequence  d’autant  plus  dangereufe,  que  ces  prétendus  nouveaux 
Regens  avec  leurs  adherans,  comme  ils  dirent  dans  certain  Aéle  de  Pro. 
teftation  qu’ils  ont  envoïé  à l’Affemblée  du  Quartier  de  Veluwe,  y font 
allez  clairement  entendre,  qu’ils  font  du  fentiment&  de  l’intention  de  foû- 
temr,que  leur  Ville, comme  une  Ville  libre, qui  dans  fes  Affaires  Domef- 
liques  ne  reconnoit  perfonne  au  deflus  d’elle,  ell  indépendante  & feparée 
du  Gouvernement  du  Quartier  & des  Etats,  & n’y  reffortit  que  pour  au- 
tant qu’elle  cotnparoit  avec  les  autresaux  Afièmblées  des  Etats  &du  Quar- 
tier, tout  comme  celle  de  Nimegue,  où  le  malheur  paroit  avoir  pris  fon 
Origine , à ce  qu’il  a été  dit  ci-deffus. 

’l  hefe,  qui  dans  la  fuite  feratomber  infailliblement,  non-feulement  en  parti- 
culier la  Subordination  des  Membres  & Villes  reipeciives  dans  chaque 
Province  à leur  Souverain,  mais  qui  diffoudra  aufli  en  general  l'Harmo- 
nie réciproque  de  tous  les  Confederez , contre  l'intention  & les  Fonde- 
mens  de  l’Union , & qui  érigeroic  avec  le  tems  autant  de  Souverains  abfo- 
lus  & independans  dans  la  République,  qu'il  y a des  Membres  ou  Villes 
dans  les  Provinces  refpeftives.  A cette  occalion , nous  nous  croïons  obli- 
gez de  faire  remarquer  à VV.  HH.  PP.  par  forme  d’Avertiffernent , & 
pour  obvier  à tout  préjugé,  que  les  Prud’  Hommes  jurez  de  Gueldre, 
fous  le  nom  delquels  joint  à ceux  des  Communautés  & de  toute  la  Bour- 
geoifie , toutes  ces  irrégularités  ont  été  commifes,  ne  (ont  que  des  perfon- 
nes  qui  répréfentent  le  Peuple,  lefquels  les  Magiftrats  ont  coutume  de  con- 
fulter  fur  l'impofition  de  nouvelles  taxes,  comme  aufli  fur  la  Direétiorfdes 
deniers  publics  & des  ré  venus  de  la  Ville,  & généralement  fur  toutes  les 
autres  chofes  importantes  qui  concernent  le  bien  particulier  de  la  Ville, 
fans  qu'ils  aient  aucune  parc  au  Gouvernement , ne  paroifiant  pas  aux  Af- 
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Amines  femblées  des  Etats  ou  du  Quartier,  & n’étant  emploïez  à aucune  Com* 

Dr.  Guet-  midion  i de  forte  que  leur  Autorité  n’elt  nullement  à comparer  avec  celle 
P”J  des  Membres  de  chaque  Regence  particulière,  nommez  en  Hollande  & 
dans  d’autres  Provinces  Vrostjcbapptn , avec  Jefquels  on  aprend  que  lef- 
dits  Prud’  Hommes  tachent  en  plulieùrs  occafions  trop  arrogamment  d’al- 
ler du  pair.  C’efl  avec  chagrin , I Iauts  & Puiffans  Seigneurs , que  noua 
nous  voïons  forcez  d'ajouter  encore  à tout  ceci , que  ce  malheur  cft  non 
. feulement  parvenu  au  point  qu’il  a été  dit  dans  Jefdites  Villes , mais  que 
nous  craignons  auffi  avec  raifon  que  plufteurs  autres  Villes  de  notre  Pro- 
• vince  n’en  foïent  infectées  dans  peu,  fi  elles  ne  le  font  déjà , comme nou* 

en  avons  vû  de  dangereux  commencemens  dans  celle  de  Zutphen , même 
à la  derniere  Diete  ; & comme  on  s’aperçoit  que  dans  le  pïas  on  fait  par 
ci  par-là  tous  les  préparatifs  à de  pareilles  mouvemens  , ce  qui  va  li  loin 
que  les  Habitans  des  Villages , tout  comme  ceux  des  Villes,  deviennent  de 
plus  en  plus  negligeans  & même  rétifs  à paier  leurs  Impôts;  de  forte  que  les 
Comptoirs  étant  déjà  fermez  par-tout,  & le  mal  allant  toujours  en  augmen- 
tant, il  y faut  aporter  un  promt  remede;  & comme  la  Province,  à ce  qu’il 
a été  dit , ne  fe  trouve  pas  d’elle- même  en  état  d’empêcher  les  fâcheux 
effets  qui  en  réfulteront. 

- Nous  efperons,&  prions  encore,  au  nom  des  Seigneurs  nos  Principaux, 

que  VV.  HH.  PP.  après  avoir  pefé  ferieufement  félon  leur  haute  Sagefle 
cette  Affaire  avec  les  dangereules  fuites  quelle  peut  avoir,  veuillent  bien 
avec  toute  la  Diligence  polîible,  par  le  moïen  de  la  Députation  ci-deffus 
demandée,  prêter  la  main  à rétablir  la  tranquillité  dans  notre  Province, 
& à détourner  à tems  tous  les  malheurs  qu’il  y en  a à craindre  pour  nous 
aufli  bien  que  pour  les  Provinces  Voifines:  afin  que  la  Province  foit  ainfi 
remife  en  état  de  pouvoir  continuer  à contribuer  les  confentement  &four- 
niffemens  neceffaires  pouHa  caufe  commune  avec  la  même  promtitude  & 
bonne  volonté  qu’elle  l’a  fait  jufqu’ici,  & qu’elle" elt  prête  à faire  toujours 
félon  fon  pouvoir.  Nous  efperons  de  voir  ladite  Deputarion  d’autant  plu- 
tôt, puifqu’aprês  avoir  été  chargez  de  notre  préfente  Commifiion  nous  a- 
Vbns  appris , que  VV.  HH.  PP.  avoient  refolu  de  leur  propre  mouvement 
d’en  envoïer  une  à notre  Province;  or, comme  nous  ne  (avons  pas  fi  les 
Inlbuélions  de  ces  Députez  regardent  aufiiees  troubles,  nous  laiffonsàVV. 
111 1.'  PP.  de  difpofer  félon  leur  haute  Sageffe  fur  l'étendue  ou  amplifica- 
tion defdites  Inllruélions  comme  Elles  le  jugeront  convenable  à la  fituation 
des  Affaires.  Aïant  l’honneur  d’être, après  avoir  foûhaité  àl’lllullre  Affem- 
biée  de  VV.  IIH.  PP.  un  heureux  Gouvernement  <Sc  toutes  fortes  de 
Grâces  & de  Faveurs  du  Ciel  &c:  ( plus  bas  il  y avoit)  Ainfi  propofé  de 
bouche  le  2+.  Fevr.  1703.  & délivré  par  écrit  de  nous  foûfignez  le  16. 


Février. 

J- 

Signé, 

V.  A R N H E M. 

II.  V.  B A YEN. 

C. 

v.  IIell. 

W.  V.  S P U E L D E. 

w 

. v.  Brockhuysen. 

Corn.  Bicge, 

• 
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Extrait  du  Recès  du  Quartier  de  Velu-ve  fur  une  Dictine  te- 
nue à Arnhem , dans  le  Mois  de.  Juin  1703;  du  Mecndi' 

1 i.  de  Juin  1703. 

Re’çu  & lû  une  Lettre  de  LL.  HII.  PI5,  en  date  du  29.  de  Mai  1703. 

par  où  il  elL  demandé  , que  cette  Province  veuille  mettre  or- 
dre pour  que  quelques  Commitcez  de  ceux  qui  font  intereffez  des  deux  co- 
tez dans  le  congé  & rétablifl’ement  des  Magillracs  fuient  envoiez  à la 
Haie,  afin  que  LL.  HII.  PP.  ou  leurs  Députez  à nommer  pour  cet  effet 
puiffent  ultérieurement  emploïer  leurs  bons  Offices  pour  induire  les  deux 
parties  en  dil'pute  à terminer  leurs  difl'erens  fur  l’établillêment  des  Regens 
par  un  accommodement  amiable,  ou,  en  cas  qu’on  n’y  pût  parvenir,  à 
les  remettre  à la  decilion  de  quelque  juge  ou  à l’arbitrage  de  quelques 
perfonnes  impartiales  également  agréables  à l’une  & l’autre  des  parties. 
Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  l’Avis  de  la  Nobleffe  elt,  qu’on  doit  remer- 
cier LL.  HH.  PP.  par  Lettre  des  bons  foins  qu’elles  veulent  bien  pren- 
dre du  rétabliffement  de  la  tranquillité  de  cette  Province  : que  quelques  Mem- 
bres des  Anciens  & Nouveaux  Regens  doivent  aller  à la  Haïe  conforme- 
ment à la  demande  faite  par  LL.  HH.  PP.  dans  ladite  Lettre,  efperant 
que  ces  moïens  auront  un  bon  effet}  mais  fi  contre  toute  attente  ils  ne 
reüfftffoient  point , que  LL.  HH.  PP.  doivent  être  priées  de  délibérer 
ultérieurement  fur  les  mefures  a prendre  pour  rétablir  le  calme  dans  cet- 
te Province,  afin  quelle  puiffe  relier  en  état  de  contribuer  à laCaufeCom- 
mune.  Les  cinq  Villes  ont  fait  enregitrer  au  contraire  ce  qui  fuit. 

Que  la  Ville  d’Arnhem  & les  autres  Villes  de  Veluwe  ont  entendu  a- 
vec  furprife  l’Avis  de  Mr.  le  Grand  Droffart  de  Veluwe  & des  Membres 
préfens  de  la  Nobleffe,  tendant  à faire  remercier  les  Etats-Generaux  des 
foins  qu’ils  avoient  pris  par  leurRéfolution  du  29.  de  Mai  dernier  pour  ter- 
miner les  Differens  qui  fe  font  levez  à Arnhem  & dans  d'autres  Villes  de 
Gueldre,  & à les  prier  d’emploier  les  moïens  les  plus  efficaces  pour  ache- 
ver ce  bon  ouvrage}  puilqu’il  faut  conliderer  que  lesdites  Villes, comme 
des  Membres  integrans  de  ce  Gouvernement,  ont  voix  aux  Etats,  & 
qu’Elles  jouïflënt  aulli  indifputablement  du  Droit  de  non  evocando. 

Que  par  confequent  il  n’a  pas  été  permis  à des  Particuliers,  qui  ont  été 
du  nombre  des  Magilirats  congédiez,  de  s’addreffer , en  mcprifint  leurs 
légitimés  Supérieurs , à d’auires  Confederez,  pour  y efeélüer  quaji  uneEfpe- 
ce  d’Evocation,  par  la  Demande  dVnvoïer  à la  Haïe  quelques  Membres 
du  préfent  Magillrat , afin  d’attendre  conjointement  avec  quelques  Mem- 
bres du  Magillrat  congédié  des  tentatives  d’Accommodement  de  la  parc 
des  Etats-Generaux,  & au  defaut  de  cela  des  moïens  de  perfualion  pour 
fe  foûmettre  au  fujét  de  leurs  prétendus  Differens  h la  Decilion  de  quel- 
ques Arbitres , peut-être  de  LL.  HII.  PP.  mêmes. 

. Que  LL.  NN.  PP.. les  Etats  de  cette  Province  ont  écrit  & demandé 
amplement  par  des  Lettres  écrites  aux  Seigneurs  Etats-Generaux 
Toute  XII.  Ff  & 
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& de  Hollande,  le  20.  & 2f.  de  Mars  if>t8.  que  les  Membres  de 
la  Ville  de  Nimegue,  qui  s’étoienc  addreffez  à tort  à LL.  HH.  PP. 
& aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  , pour  y portée  des  Plaintes, 
fuffent  renvoiez , conformement  à l'Union  , a cette  Province  & à 
la  Ville  de  Nimegue  , tant  pour  la  tranquillité  & bonne  harmonie 
de  ladite  Ville , que  pour  la  Confervation  de  la  dignité  de  cette  Pro- 
vince; étant  à I.L.  NN.  PP.,  & à la  Ville  de  Nimegue,  à décider  fur 
ces  Differens  domelliques;  ce  qui  a effectué  aufli  que  lesdits  Commit- 
tez  de  Nimegue  ont  été  renvoiez  in  multo  fortioribus  tertninis  par 
LL.  HI I.  PP.  à cette  Province  r témoin  leur  Réfolution  du  24.  Août 
1702. 

Que  c'étoit  donc  une  chofe  de  grande  Confequence } cet  Avis  des  Sei- 
gneurs de  la  Nobleffe  fe  trouvant  directement  contraire  au  Droit  de 
non  evocando. 

Que  les  Députez  à l’Aflèmblée  desEtats-Generaux,  & fur-tout  ceux  de 
Gueldre,  dont  la  plîtpart  font  abfens,  n’y  aiant  que  le  Sieur  de  Gent  de  la 
part  de  la  Ville  de  Nimegue,  & le  Sieur  Hamde  la  part  de  la  Ville  d’Arn- 
nem  , s’étoient  arrogé,  fans  être  autorifez,  une  efpece  de  jurisdiétion  & 
de  decifion  fur  une  Affaire  qui  regarde  proprement  leurs  Seigneurs  prin- 
cipaux , & même  fans  que  ces  deux  Meffieurs  euffent  radicalement  quel- 
qu’autre  qualité  que  d'être  du  nombre  des  Regens  congédiez  dans  Iesdites 
deux  Villes;  que,  par  confequent,  ils  meritoient  plutôt  une  bonne  répri- 
mande, que  des  remercimens;  auffi  la  Ville  d’Arnhem  s’eft  réfervé  expret 
fement  de  leur  dire  fon  fentiment  là-deffus. 

Et  comme  félon  la  lettre  de  l’Union  Art.  1.  l’Affaire  de  la  Regence 
dans  Iesdites  Villes  e(t  une  Affaire  domeitique  , une  pareille  Evocation 
n’auroit  pas  dû  être  occafionnée  ni  favorifée  par  Mr.  le  Drollart  & quel- 
ques autres  Meffieurs,  fur-tout  par  ceux  qui  font  obligez  par  ferment  à 
maintenir, affermir,  & fortifier  les  Libertés,  Droits,  & Privilèges  récipro- 
ques , & à les  protéger  & défendre  contre  qui  que  ce  foie  qui  veuille 
les  enfreindre , dût-il  leur  en  coûter  la  perte  de  leurs  biens  & de 
leur  vie. 

D’autant  plus  que  l’Union  n’eft  pas  un  Accord  fait  entre  quelques  Pro- 
vinces d’une  part,  & chaque  Membre  particulier  ou  Ville  de  ces  Provinces 
de  l’autre, mais  uniquement  entre  les  Provinces  en  general.  De  forte  que, 
comme  d’un  côté  la  Généralité  ne  peut  pas  s’addreffer  à quelques  Membres 
ou  Villes  en  particulier,  ces  Membres  & Villes  ne  peuvent  non  plus  de 
l'autre  côté  admettre  une  Députation  chez  eux  lans  lefer  la  Dignité  & Sou- 
veraineté des  Etats  de  leur  Province , puifque  ces  Membres  & Villes  ne 
font  pas  confédérées,  mais  doivent  le  contenter  de  faire  partie  de  la  Pro- 
vince qui  eft  en  union  avec  les  autres  Provinces. 

Dans  les  Archives  de  Hollande  on  trouve  cet  Exemple  remarquable, 
que  la  Généralité  aïant  réfolû  une  Députation  à quelques  Bonrguemaltres 
& 3 6.  Conleillers  de  la  Ville  d’Amflerdam,  on  a repréfenté  aux  Députez  • 
de  LL.  HH.  PP.  de  fi  folides  raifons  pourquoi  une  telle  Députation 

ne 
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ne  pouroit  être  adtnife  , que  ces  Députer  font  repartis  & retournez 
fans  avoir  eu  audience  desdits  Confeiilers. 

-Que  pour  toutes  ces  Raifons,  & pour  plufieurs  autres,  la  Ville  d’Arnhem, 
& les  autres  Viües  de  Veluwe,  demandoient  reïcerenient , que  Meffteurs 
de  la  Noblefle  veuillent  bien  ne  fç  pas  meler  de  leurs  Affaires  domeiti- 
qucs , & ne  pas  préjudicier  par  de  tels  dangereux  Avis  à leurs  Pri- 
vilèges. 

Que  les  Seigneurs  Etats-Generaux  aïant  entrepris  le  2p.  de  Mai  der- 
nier, de  concert  avec  ceux  de  Hollande,  par  complaifance  pour  Mr.  de 
Catwyck,  d’une  manière  très  partiale,  précipitée  ,&  incompetante , d’in- 
jurier & proilituer  la  Ville  d’Arnhem  fort  lènliblement , fans  l’avoir  en- 
tendue fur  le  cas  en  queftion  ; Procédé  certainement  bien  moins  fupporta- 
ble , pour  une  Ville  qui  a Voix  aux  Etats  , que  la  prétendus  Autorité  de 
Mr.  de  Catwyck,  qui  n’eft  qu’un  Membre  particulier  de  la  Noblefle  de 
Hollande,  & qui  fans  Ordre  des  Etats-Generaux  ni  des  Etats  de  fa  Pro- 
vince, a traite  les  Députez  de  cette  Ville  d’une  manière  inoiiie  , & s’eff 
comporté  d’une  manière  extrêmement  partiale.  La  Ville  d’Arnhem  s’efi 
refervée  de  mettre  cette  Affaire  fur  le  tapis  dans  la  prémière  Affemblée  de 
LL.  NN.  PP.  les  Etats  de  cette  Province,  pour  y demander,  non-feule- 
ment caffation  & annulation  de  cette  Réfolution  partiale  , précipitée, 
incompetante  , & injurieufe,  mais  auflî  qu’on  lui  donne  une  dûe  fatisfac- 
tion  là-deffus. 

Proteftant  de  plus  reïterement  contre  de  tels  Avis  & autres  Machina- 
tions , qui  pouroient  être  entreprifes  contre  les  Regens  <Sc  Privilèges  de 
cette  Ville. 


Pro  veto  ExtraElu, 

II.  W.  VAN  Ru  Y VEN. 

Mémoire  , contenant  les  véritables  Raifons  pourquoi  les  Finan- 
ces , la  JuJlice , £j?  la  Police , font  arrêtées  dans  le  Quar- 
tier de  Felunr  ; & pourquoi  Ton  n'a  pû  tenir  les 
Diétines  ordinaires  dépuis  les  Mois  de  Juin  5? 

Juillet  1703. 

Sur  une  Diétine  ordinaire  convoquée  par  le  Magiftrat  d’Arnhem  , Vi- 
vant la  coûtume  , pour  le  iz.  Avril  1703.  il  a été  féfolu  entr’autres 
unanimement , tant  par  la  Noblefle  que  par  les  Députez  de  la  Capitale 
Arnheim  & des  autres  Villes  de  Veluwe  , comme  Iiarderwyck  , Wage- 
ningue,  Iiattem,  & Elbourg  , que  ladite  Réfolution  jointe  ici  fous  À. 
feroit  publiée  & aflichée  poux  être  connue  à chaque  Habitant  de  la  Ve- 
luwe. 

Ff  a * Avant 
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ArrjuMt  Avant  & après  la  réparation  de  cette  Dietine , il  a été  délivré  par  les 
deGuei»  Habitans  du  plat-païs  plufieurs  Requêtes  contenant  de  plaintes  importantes 
, "**'  & munies  de  Documens  & d'Etats  des  taxations  & autres  chefs. 

Les  Sieurs  Députez  de  la  Veluwe  étaient  aflemblez  à Arnhem 
le  20.  Mai,  jour  defigné  dans  ladite  Rélolution  fous  A,  ou  environ  ce 
tems-là. 

Et  lorfqu’on  voulut  procéder  à l’expedition  des  plaintes  de’ivrées  en 
vertu  de  la  Publication  fub  dicta  lilera  A , les  trois  Députez  ordinaires  de 
la  Noblefie,  qui  avoient  contribué  eux- mêmes  à prendre  ladite  Réfolu- 
• tion  du  il.  Avril,  firent  d’abord  difficulté  de  remettre  ces  Requêtes  & Do- 

léances des  habitans  du  plat-païs  entre  les  mains  des  acculez,  afin  de  fai- 
re Raport  là-deflus. 

L’un  de  ces  trois  Députez  de  la  Noblefie  fe  montra  en  particulier  plus 
revcche  que  les  autres,  comme  il  paroit  amplement  par  les  Lettres  im- 
primées, écrites  de  la  Ville  d’Arnhem  à LL.  IIH.  PP.  le  2g.  Septem- 
bre de  l’année  courante. 

De  forte  que  toutes  ces  Requêtes  & Doléances  font  reliées- là  fans  être 
expédiées. 

Sur  quelques  Lettres  de  LL.  HII.  PP.  de  la  dernière  importance,  re- 
gardant la  Ratification  des  Traités  avec  la  Couronne  de  Portugal  & les  au- 
tres Hauts  Alliez,  comme  auffi  plufieurs  autres  points  importans  , la 
Ville  d’Arnhem  convoqua  de  nouveau  une  Dietine  pour  le  iz.  Juin  de 
cette  année,  où  il  arriva. 

Qu’il  y eut  des  débats  fur  l’admodiation  des  cinq  efpeces  & fur  l’aboli- 
tion des  taxations  tant  dans  les  Villes  de  Veluwe  que  fur  le  plat-païs, 
réfoluës  l’une  & à l’autre  la  Dietine  du  mois  d’ Avril  precedent. 

Puilqu’i!  paroilfoit  incertain  fi  par  l’admodiation  ou  l'abolition  des  taxa- 
tions on  procureroit  quelque  avantage  au  Quartier. 

Pour  cette  ralfon,  ceux  des  Villes  étoient  allez  portez  à lailfer  pour  cette 
année  les  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient. 

Mais  ceux  de  la  Nobleffe  , ou  quelques-uns  d’entr’eux  , foup sonnant 
que  les  Villes  avoient  quelou’auire  deflein,  foûtinrent  : 

Qu’il  falloit  s'en  tenir  à la  Réfolution  formellement  prife. 

Et  quoique  les  Villes  foùtenoient  au  contraire , qu’on  pouroit  bien  chan- 
ger de  Rélolution  fur  le  point  des  Finances , lorfque  les  Sujets  ni  le  Quar- 
tier ne  fouffroient  point  de  préjudice  par-là, 

Elles  ont  pourtant  confenti  à s’en  tenir  à la  Réfolution  prife.ee  qui 
a été  fair. 

Le  lendemain, on  mît  fur  le  tapis  la  Réfolution  fub  A. 

Il  arriva  alors,  que  ceux  de  la  Noblefie  voulûrent  que  cette  Réfolution 
fût  calfée , ou  du  moins  tellement  changée  dans  fa  fubllance , que  la  No- 
blefie  en  eût  pù  tirer  une  Confequence  pour  établir  certaine  prétendue 
Prérogative  touchant  la  Conflitudon  des  Receveurs  fur  le  plat-pais  , le 
reglement  des  taxations,  & plufieurs  autres  points  ; par  où  les  Villes  au- 

roient 
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roient  perdu  leur  concurrente  jurifdiftion  fur  k-fdits  point! , laquelle  leur  Ammn 
compote  de  tout  tems.  ' DE£“L* 

C’elt  pourquoi  les  Députez  des  Villes, à l’exemple  de  ce  qui  s’étoit  pafle 
la  veille,  foûtinrent,  que  cette Réfolution  fub  A.,  comprenant  un  point  de 
Jultice,  de  Finance,»  de  Po'ice  en  même  teins,  & par  la  Publication 
de  laquelle  les  1 labitans  de  la  Veluwe  avoient  obtenu  un  jus  qtufitum , ne 
fauroit  être  changée. 

D’où  il  réfulta , que  ceux  de  la  Noblefle , ne  voïant  pas  moïen  d’écha- 
per  à l’examen  de  ce  point , fortirent  tous  de  l’Aflemb.'ée , fans  avoir  vou- 
lû  y rentrer  , quoiqu’ils  en  ont  été  prié  reiterement  par  le  Sieur  Echevin 
Préfident  d'Arnhem,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  fub  ^.écrite  le  if.  de 
Juillet  de  cette  année  à LL.  I 11  i. PP.  les  Seigneurs  Etats-Generaux  par  b 
Ville  d’Arnhem. 

De  forte  que  cette  fécondé  Dietine  s’ell  feparce  fans  expédition  fur  les 
plaintes  délivrées. 

Le  13.  d’Août,  la  Ville  d’Arnhem  convoqua  de  nouveau  une  Dietine 
pour  plulieurs  préfTantes  raifons,  comme  on  peut  voir  par  la  Lettre  ci  join- 
te fous  B.  B » 

Mais  les  Seigneurs  de  la  Noblefle  n’ont  pas  voulu  fous  plulieurs  prétex- 
tes frivoles  & abufifs  y afiiller,  quoiqu’ils  en  aient  été  priez  à diverfes  ré- 
prifes,  comme  il  paroit  par  le  Raport  de  l’Hi.iflier  fous  C.  c. 

Sur  quoi  les  Membres  préfens  des  cinq  Villes  de  Veluwe  , confiderant 
le  preflant  befoin^  ont  procédé,  pour  cette  feule  fois,  & pour  autant  que 
cela  les  regardoit , à la  Ratification  du  Traité  avec  la  Couronne  de  Portu- 
gal; ce  qui  autrement  n’auroit  du  fe  faire  que  par  tout  le  Quartier,  com- 
me LL.  UH.  PP.  les  Ktats-Generanx  s’en  refouviendront  par  la  Lettre 
dont  l’Aéte  de  la  Ratification  fut  accompagné. 

Sur  de  nouvelles  inflances  trés  fêrieufes  de  la  part  de  LL.  1 1 1 1.  PP. 
pour  le  promt  fournifiement  de  quelques  fommes  confiderables  , la  Ville 
d’Arnhem  convoqua  de  nouveau  une  Dietine  pour  le  15.  Septembre 
dernier,  comme  on  peut  voir  plus  amplement  par  la  Lettre  fous  D.  x>. 

Mais,  aucun  des  Seigneurs  de  la  Noblefle  n’à  trouvé  bon  d’y  paroître 
au  tems  fixé,  fous  l’unique  prétexte  comme  s'il  leur  avoit  été  fait  tort  par 
une  Lettre  du  25.  de  Juillet. 

Si  bien  que  la  Ville  d’Arnhem , de  concert  avec  les  autres  Villes  de 
Veluwe,  a écrit  à ce  fujet  une  fécondé  Lettre  à ceux  de  la  Noblefle  en 
date  du  27.  Septembre  ci-jointe  fous  £.  . z. 

Par  laquelle  elle  offroit  aux  Seigneurs  de  la  Noblefle  toute  la  fatij- 
faftion  imaginable , en  cas  qu’on  pût  prouver  qu’elle  avoit  donné  la  pré- 
micre  occafiun  i ce  mécontement  par  quelques  expreflîons  desagréables 
dont  elle  devoit  s 'être  fervie  dans  des  Lettres  écrites  à LL.  NN.  PP.  com- 
me on  peut  voir  fub  diBà  lit.  E. 

Neanmoins, aucun  des  Seigneurs  de  la  Noblefle  ne  paroiflant  point  au 
jour  fixé,  & ne  s'expliquant  point  s’ils  étoient  contens  ou  non  des  offres 
plus  qu’amiables  & au  ae-Ià  de  ce  qu'on  doit,  ni  ne  difant  point  ce  qu’ils 
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prétendoier.t  d’avantage,  la  Ville  d’Arnhem,  conjointement  avec  le* 
quatre. autres  autres  Villes  de  Veluwe,  leur  ont  écrit  une  troifième  Lettre 
en  date  du  r.  d’Octobre  ci-jointe  fous  F. 

Et,  quoique  les  Députez  ont  relié  affemblez  à des  frais  exceffifs  de  leurs  ' 
Villes  dépuis  le  if.  Septembre  jufqu’au  6.  Oftobre  , 

Les  Seigneurs  de  la  Nobleffe  ont  pourtant  pCl  trouver  bon  en  poftpo- 
fant  l’avantage  du  Quartier,  de  ne  point  comparaître  encore,  & de  laif- 
fef  en  attendant  les  Finances,  la  Jultice,  & la  Police  dans  la  Veluwe  fens 
de  (Tus  delTous. 

Et  tout  cela,  fur  des  prétextes  très-frivoles  de  quelque  affront  qu’ils  pré- 
tendent abufivement  leur  avoir  été  fait  par  une  Lettre  de  la  Ville 
d’Arnhem. 

Comme  aulli  que  cette  Ville  n’avoit  pas  le  Droit  de  Convoquer  une 
Dietine.fans  préalablement  concerter  là-deffus  avec  les  Seigneurs  Etats 
Députez. 

Or,  cette  prérogative  & prééminence  a été  légitimement  conférée  fi 
la  Ville  d’Arnhem  , comme  une  Capitale , par  aes  Conventions  faites 
dans  les  années  iqjtî.  1441.  & 1471.  comme  il  parcut  par  la  déduélion  de 
ladite  Ville  pag.  f. 

Depuis  ce  tems-là , & même  auparavant , la  Ville  d’Arnhem  a tou- 
jours jufqu’à  préfent  jouï  paifiblcment  de  ce  Droit. 

Et,  lorfque  dans  l annee  îdifl-  les  Sieurs  Députez  des  Etats  tâchoient 
d’enfreindre  cette  prééminence  & ce  Droit  notoire  de  ladite  Ville,  elle 
y fût  maintenue  par  le  Stadtbouder , le  Chancelier , & les  Confeillers. 
Voïez  G. 

Pareillement,  lorfque  la  Ville  d’I  larderwyck,  conjointement  avec  quinze 
Nobles,  cherchèrent  à une  Dietine  tenue  à Amhem  dans  le  mois  de  Jan- 
vier i66j.  de  priver  cette  Capitale  de  ce  Droit  confiderable  , foûtenant 
qu’elle  n’avoit  pû  la  convoquer  fans  avoir  communiqué  préalablement  a- 
vec  les  Sieurs  Députez  alors  affemblez , il  fut  arrêté  & ftatué  que  la  Ville 
d’Arnhem  avoit  eu  Droit  de  le  faire , fans  Communication  préalable  avec 
les  Sieurs  Députez , & que  la  Convocation  de  cette  Dietine  étoit  légiti- 
mé & dans  les  formes.  V oïez  H. 

De  forte  qu’il  confie  par-là , que  la  Nobleffe  n’a  d’autre  but  en  ceci 
que  d’empieter  fur  les  prééminences  de  la  Capitale  Arnhem , <3c  d’au- 
tres Villes  de  Veluwe-  * 

Car,  fans  la  Convocation  de  la  Ville  d’Arnhem,  la  Nobleffe  ne  peut  te- 
nir aucune  Affemblée  particulière  fur  des  Affaires  qui  régardent  le  Gouver- 
nement ; témoin  l’Extrait  ci-joint  fub  I. 

Et  encore  moins  peut-elle,  ou  le  Sieur  Droffart,  fans  le  concours  des 
Villes,  qui  ont  autant  de  Pouvoir  dans  la  Veluwe  que  la  Nobleffe  , faire 
privatiment  des  Placards,  en  matière  de  Chaffe;  ce  qui  a caufé  les  trilles 
fuites  qui  font  arrivées  depuis  auelques  jours  dans  la  Veluwe,  comme  on 
peut  voir  par  l’Information  dreliée  à ce  fujèt  : car,  avant  l’année  1 6jt. 

• -,  - ces 
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ces  fortes  de  Placards  ne  font  jamais  émanez  que  fous  le  nom  de  la  No- 
blefle  & des  Villes.  Voiez  K.  , 

Après  cette  courte  Deduftion,  les  Villes  deVeluxve  laifTent  au  profond 
& impartial  Jugement  de  tous  les  Confederez  &Habitans  des  Provinces- 
Unies  à décider  qui  eft  la  Caufe  du  Defordre  dans  les  Finances , dans  la 
Julïice , & dans  la  Police,  fur  le  plat-païs}  proteftant  fincerement  de  ne 
vouloir  prendre  aucune  part  aux  fuites  facheufes  qui  en  pourraient 
réfulter. 

A. 

PUBLICATION. 

Les  Etats  du  Quartier  de  Veluwe  aïant  apris  , que  quelques  Ilabitans  Ordon- 
de  ce  Quartier  font  dans  l’Opinion  comme  s’il  y avoit  quelque  In-  mnce  du 
julïice  dans  telle  ou  telle  Taxation  , & au’ils  foùtiennenc  que  quelques  ‘jii>*rtler 
Receveurs  demandent  plus  qu’il  ne  leur  elt  dû  ; font  favoir  à un  chacun 
par  la  préfente , que  tous  ceux  qui  croient  avoir  quelque  jufle  fujèt  de 
plaintes  à cet  égard , doivent  préfenter  leurs  griefs  par  écrit,  avec  les  preu- 
ves requifes,  aux  Sieurs  Députez  ordinaires  de  ce  Quartier,  avant  le  10. 
de  Mai  prôchain , fous  peine  de  prefcription , afin  que  lefdits  Sieurs  Dé- 
putez puiiTent  les  examiner,  &,  après  avoir  oui  les  parties,  faire  bonne 
& promte  Julïice  félon  l’exigence  du  cas.  LL.  N Ni.  PP.  défendent  en 
attendant  à un  chacun  , tant  au  plat-païs  que  dans  les  Villes  de  ce  Quar- 
. tier,  de  faire  fous  ce  prétexte  quelques  mouvemens  ou  complots , ni  de 
maltraiter  à cette  occafion  qui  que  ce  fbit  par  de  paroles  & encore  moins 
par  des  voies  de  fait , fous  peine  d’en  être  grièvement  puni. 

LL.  NN.  PP.  ordonnant  de  plus,  à un  chacun  que  cela  peut  régarder 
en  aucune  manière,  de  ne  point  accrocher  à ce  prétexte  le  paiement  de 
ce  qu’il  doit  aux  impôts,  mais  de  les  païer  fuivant  les  termes  échus,  fous 
la  peine  établie  dans  les  Ordonnances  & Placards  refpeélifs.  Surquoi  cha- 
cun a à fe  regler , pour  prévenir  dommage  & execution. 

Par  Ordre  des  Etats  du  Quartier  de  Felwxï. 

H.  W.  van  Ruyven. 

Fait  àtvijftmblic  dans  la  Fille  à' Arnhem , le  21.  Avril  1703. 
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B. 

Copie  de  la  minute  d'une  lettre  écrite  par  la  Ville  â'Arnhem 
aux  Membres  de  la  Noblejje  du  Quartier  de  la  Velwxe, 

& aux  quatre  Villes  du  même  Quartier. 

NOBLES,  &c. 

Comme  LL.  HII.  PP.  infiflent  très-férieufement  que  cette  Province 
veuille  ratifier  fans  aucun  delai  le  Traité  conclu  avec  la  Couronne 
de  Portugal  , & qu’il  elt  outre  cela  arrivé  un  deuxieme  Etat  extraordi- 
naire de  Guerre  pour  l’année  courante  lequel  va  commencer  avec  le  30. 
Juillet  1703.,  deux  Points  que  nous  avons  jugé  requérir  fans  perte  de  teins 
les  Deliberations  de  la  Province  ou  du  Quartier,  nous  avons,  fans  préju- 
dicier par-là  en  aucune  manière  à la  Diète  ordinaire  légitimement  convo- 
quée à Nimegue,  laquelle  nous  tenons  pour  continuée,  puifque  fon  a£li- 
vité  n’elt  accrochée  qu'à  la  Correfpondence  entre  les  Quartiers  de  Nime- 
gue & de  Zutphen  , trouvé  bon  de  vous  prier  par  la  préfente  de  vou- 
loir envoier  vos  Députez  pour  Mardi  1 1.  d.  c.  le  matin  à dix  heures  ici  à 
la  grand'  Chambre  pour  afiifler  à l’Afiemblée  du  Quartier  & délibérer 
conjointement  fur  les  deux  Points  ci-defTus  mentionnez , & pour  prendre 
là-deflüs , aufli-bien  que  furies  autres  choies  importantes  qui  pourroient 
y être  propofées,  des  Rélolutions  convenables  au  bien  de  la  Patrie  en  ge- 
neral & à celui  de  ce  Quartier  en  particulier.  Avec  quoi  finillant,  nous 
tous  recommandons  à la  Sainte  Garde  de  Dieu. 

De  Vos  Seigneuries  les  bons  Amis,  les  Bourguemaître* 
Eehevins,  & Confeillers  de  la  Ville  d’Arnheim, 

Par  ordre  d'iceux. 

H.  W.  VAN  Rü  Y VEN. 

Pro  verâ  Copia. 

II.  W,  VAN  RüYVEN. 

Ecrite  à Arnbeim  le  13.  S Aoht  1703. 
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Lundi  îo.  Août,  indiqué,  par  ordre  de  Mr.  le  Doélenr  Valenus  Swaen, 
premier  Bourguemaitre  Ilegent  de  la  Ville  d'Arnhem,  à toutes  les 
Maifons  & à tous  les  Logemens  où  demeurent  & logent  ordinairement 
Meilleurs  de  la  Noblefle  & les  Commute*  des  Villes  de  la  Veluwe,  com- 
me Harderwyck,  Wageningen,  Ilattem,  & Elburg,  favoir  aux  Maifons 
de  Moniteur  le  DroiTarl  de  la  Veluwe  , de  Meilleurs  de  Rofendael  <Sc 
Yrft,  Confeillers  d'Eflèn  & de  Iiell  , de  Mrs.  de  Wynbergen  à Glinc- 
horit  , aux  Logemens  de  Mrs.  RenelFc  à Holthuyfen  , de  Rheede  à 
Uerrevelt , Broekhuylên  au  Latmer , Broekhuyfen  au  Gelderfe  Toorn, 
item  du  Maître  des  Comptes  Broekhuvlên  ; aïant  été  pareillement  in- 
diqué au  relie  de  la  Noblefle  par  mon  Confrère  Muys  dans  fon  Quartier, 
ce  qui  s’tfl  fait  auili  à Mrs.  les  Committez  des  Villes  refpeélives,  de  pa- 
roître  le  lendemain  Mardi  à 10.  heures  du  matin  à la  Grand’* 
Chambre. 

Le  21.  d’Août,  Meflieurs  delà  Magillratgre  d’Arnhem  , & les  Sieurs 
Committez  des  Villes  refpeélives  étant  aflemblez , Monfieur  le  Bourgue- 
maitre  Swaen  m’a  demandé  , li  l'indiétion  avoit  été  faite  dans  les  for- 
mes ? Répondû  qu’oiii. 

Sur  quoi  il  m’a  chargé  de  prier  Meflieurs  de  la  Noblefle  , qu’ils  veuil- 
lent bien  fe  rendre  à la  Grand’-Chambre. 

Ce  que  j’ai  fait  à Monfieur  de  Rofendael  Droflarc  de  la  Veluwe,  & aux 
autres  Seigneurs  de  la  Noblefle  aflemblez  à la  Chambre  des  Députez  , & 
en  ai  fait  Raport  à Mr.  le  Bourguemaitre  Swaen,  & à tous  les  Membres 
des  Villes  refpeétives  alors  aflemblez. 

Et  comme  Meflieurs  de  la  Noblefle  ne  defcendoient  point , je  fuis, 
apres  avoir  attendu  quelque  teins,  remonté  une  fécondé  fois  par  Ordre 
de  Mr.  le  Bourguemaitre  Swaen  , pour  prier  encore  leurs  Seigneuries  de 
vouloir  venir  à la  Grand’-Chambre;  mais,  en  entrant  dans  la  Chambre 
des  Députez,  j’ai  trouvé  que  Mrs.  de  la  Noblefle  en  étoient  fortis,  ce 
dont  j’ai  fait  raport  à Moniteur  le  Bourguemaitre  Swaen  , & aux  autre* 
Membres  aflemblez. 

Sur  quoi  Mr,  le  Bourguemaitre  m’ordonna  d’en  faire  Annotation,  & me 
chargea  d'indiquer  l’Aflemblée  pour  le  lendemain  à neuf  heures  du  matin, 
ce  que  j’ai  fait  pour  la  plus  grande  partie  fuivant  la  coutume  , mon 
Confrère  Muys,  l'aïant  indique  aux  autres  dans  fon  Quartier. 

J'ai  continué  cette  manière  d'agir  depuis  le  zo.  jufqu’au  iS.  Août  in- 
clulivement  , indiquant  tous  les  jours  l’Aflemblée  aux  Maifons  & Loge- 
mens de  Mrs.  de  la  Noblefle,  & les  priant  d'y  vouloir  a(Tîfter;&,  pendant 
tout  ce  tems-R , je  n’ai  pas  manqué  un  jour  d’en  faire  raport  à Mr.  le 
Bourguemaitre  Swaen,  eu  préfence  de  Mrs.  de  la  Magiftrature  d’Arnhem 
tm*  XII.  G g &de 
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immi  & de  Mrs.  les  Dépotez  des  Villes  de  Harderwyck,  Wageningen , Hattera, 
wGuxl*  & Elbourg. 

DW’  Et,  dorant  cette  Affemblée.aucun  desMembres  de  laNoblelfe  delà  Ve- 
luwe  n’y  a parû  , autant  que  j’ai  pu  remarquer;  y aiant  fait  Office  tous 
les  jours  par  Ordre  de  Mefiieurs  de  la  Magillrature  d’Arnhem. 

Ce  qui  fera  peur  Rapcrt 

H.  Bon. 


D. 

NOBLE,  HONORABLE,  PRUDENT,  EXPERT,  ET  TRES* 
DISCRET  SEIGNEUR,  TRES-BON  AMI, 

lettre  /""'omme  le  Confeil  des  Députez  de  la  Principauté  de  Gueldre  & de  la 
des  Ma-  V^_/  Comté  de  Zuthen  nous  a envoie  par  une  Lettre  du  14.  d.  c.  deux 
S'wn*  Miffives  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etau-Generaux,  dattées  l’une  & 
homàia  l’autre  du  7.  de  ce  mois , dont  la  prémiere  contient  une  Pétition  du  Con- 
Nobidfe  feil  d’Etat  de  lafomme  de  1310400.  fis.  pour  l’execution  du  Traité  derniè- 
dcVeiu-  rement  conclu  avec  la  Couronne  de  Portugal:  & la  fécondé  une  Pétition 
de  du  même  Confeil  d’Etat,  pour  les  fraix  d’un  Armement  ex- 

traordinaire flipulé  dans  ledit  Traité  avec  le  Portugal, le  tout  plus  ample- 
ment détaillé  dans  ladite  Lettre  & dans  la  Pétition  y jointe. 

Comme  outre  cela  le  même  Confeil  des  Députez  de  ladite  Principauté 
& Comté  nous  a encore  envoïé  une  Lettre  du . . . du  courant  avec  une 
Priere  y annexée  envolées  audit  Confeil  le  8.  de  ce  mois  par  LL.  NN. 
PP.  les  Seigneurs  Etats  Députez  du  Quartier  de  Nimegue , qui  y repré- 
fentent  la  neceflité  d’une  Diete  & AfFemblée  generale  dans  la  Ville  de 
Nimegue,  recommandant  à ladite  Cour  de  la  convoquer,  & aflurant  de 
vouloir  y recevoir  tous  ceux  qui  la  compoferont  avec  toute  l’honnêteté 
t|ue  méritent  les.  Membres  d’une  fi  venerable  Aflemblée  , & de  vouloir 
diriger  en  forte  les  differens  qui  pourroient  encore  fubfifter  qu’ils  foïenc 
accommodez  à l’amiable  comme  il  convient  à des  Membres  d’une  même 
Province  ; à quoi  ceux  du  Quartier  de  Nimegue  font  entièrement  por- 
tez, & ont  pour  cet  effet  bien  voultt  déclarer , que  leur  intention  n’eft 
pas  de  vouloir  annuller,  par  leur  prétention  toûchant  le  redreffement  de 
la  fubdivifion,  la  Convention  faite  entre  les  Quartiers  refpeétifs  à la  Haïe 
dans  l’année  1701.  & que  la  difpofition  de  Charges  Militaires  faite  par  LL. 
NN.  PP.  ne  doit  point  préjudicier  aux  prétentions  des  deux  autres  Quar- 
tiers, ni  direftement  ni  indireétemenc , ni  pour  le  principal  ni  pour  le 
poffeffoire,  s’offrant  d’entrer  inceflamment  là-deffus  dans  des  Conférence* 
amiables  avec  léfdits  Quartiers , & d’aportei  de  leur  côté  toute  la  facilité 

poffi- 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  III.  zjy 

poflible , dès  que  le*  Membres  de  ces  Quartiers  viendront  tenir  la  Dicte  Arf*”,r* 
a Nimegue  , le  tout  plus  amplement  déduit  dans  ladite  Piece  an- 

nexée.  f— 

Et  comme  enfin  nous  avons  jugé  qu’il  faut  neceflairement  prendre 
quelque  Réfolution  fur  tous  ces  Points , pour  donner  une  Réponfe  à ladite 
Cour , nous  avons  crû  d’une  necefiité  indifpenfable  de  convoquer  une 
Dîetine  ou  Aflemblée  de  Députez  de  la  Noblefle  & des  Villes  de  ce  Quar- 
tier, fuivant  l’ancienne  Coutume,1  pour  s’aflembler  ici  à Arnhem  dans  nô- 
tre Grand’-Chambre  Mardi  15,  de  Septembre  à dix  heures  du  matin.  C’eft 
dequoi  nous  faifons  part  à vôtre  Seigneurie  par  la  préfente  , en  la  priant 
de  vouloir,  comme  Membre  de  la  Noblefle  de  ce  Quartier, fe  rendre  ici 
au  jour  fixe,  pour  délibérer  & réfoudre  conjointement  avec  les  autres  fur 
les  Pétitions  ci-defliis  mentionnées , & fur  tous  les  autres  Points  qui  pour- 
roient  y être  propofèz , d’une  manière  convenable  au  bien  de  nôtre  chere 
Patrie  en  general  & à celui  de  nôtre  Quartier  en  particulier.  En  nous 

Ïromettant  vôtre  venue , nous  vous  récommandons  au  Dieu  Tout 
uiflant. 

NOBLE,  &c. 

De  Vôtre  Seigneurie  les  bons  Amis, 

Les  Bourgucmaitres , Ecbevins , Confeillers  de  la  Fille  d Avnbcm, 

Par  Ordonnance  diceux. 


H.  W.  van  Ruyven. 


Fait  à Arnhem  le  if.  Septembre  1703. 


E. 

* , *•  1 . • , 

NOBLE,  HONORABLE,  PRUDENT,  EXPERT,  ET  TRES- 
DISCRET  SEIGNEUR,  TRES-BON  AMI, 

La  Ville  d'Amhem  & les  Députez  des  autres  Villes  de  la  Veluwe,  Lettre 
comme  Harderwyck , Wageningen,  Hattem , & Elbourg , aflemblez  des  De- 
ici  en  vertu  de  Lettres  de  Convocation  du  Magillrat  de  la  Ville  d’Amhem  P.“*“  ^es 
en  date  du  ij.  de  Septembre  pour  la  tenue  d’une  Diedne,  ont  vù  avec 
furprife  , qu’au  lieu  qu’ils  s’étoient  attendùs  de  trouver  les  Membres  de  bkflcde 
la  Noblefle  de  ce  Quartier  de  la  Veluwe  dans  la  Grand’-Chambre  de  cet-  Veluwe, 
te  Ville,  pour  contribuer  à regler  les  Affaires  du  Quartier,  foit  h l'égard 
des  finance*  ou  d’autres  Points  importans  dans  cette  dangereufe  Guerre , 
v ' /Ggi  d’au- 
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• limm  d’autant  plus  que  LL.  HH.  PP.  preffent  fi  fort  le  fourniffement  de 
diGuu.-  quelques  lommes  par  l’expeditioo  de  Portugal , il  eff  arrivé  au  contraire 
0l>t'  que  le  Secrétaire  Henry  Guillaume  de  Ruyven , particuliérement  autori- 
fé  à ce  fujèt , a délivré  certain  Ecrit  de  la  part  de  Leurs  Seigneuries , le- 
quel contient  quelques  prétendues  Raifons  pourquoi  elles  croient  ne  pou- 
voir encore  affilier  à une  Affemblée  avec  les  Regens  de  la  Ville  d’Arn- 
hem  de  les  autres  Villes , tant  qu’il  ne  leur  foit  donné  une  Satisfaélioa 
raifonnable. 

\ La  Ville  d’Arnhem,  & les  quatre  autres  Villes,  prient  donc  encore 
trcs-amiablement  que  Leurs  Seigneuries  veuillent  bien  coniiderer  cette 
conjonéture  calanuteule  de  Guerre  , dans  laquelle  on  devroit  prévenir 
tous  différons  & toute  méfiance  entre  les  Membres  d’un  meme  Quartier. 

Que  la  Ville  d’Arnhem,  & les  quatre  autres  Villes  de  la  Veluwe,  peu- 
vent déclarer  fincérement,  qu’elles  n'ont  jamais  eu  intention  , ni  ne  l’ont 
encore,  de  préjudicier  en  aucune  manière  aux  Droits  de  la  Noblefie, 
comme  on  tache  à les  en  accufer  abufivement;  mais  qu'au  contraire  elles 
font  de  l'Opinion  que  tous  fujéis  de  méfiance,  comme  les  principaux  ob- 
itaclesà  toutes  les  Kéfulutions  lalutaires  devroient  être  levez  ; & que  les 
Villes  déclarent  en  outre,  quelles  feront  toujours  portées  à vivre-  avec  la 
Noblefie  dans  une  bonne  harmonie  <$i  union,  & a contribuer  tout  ce  qui 
' peut  lervir  au  maintien  de  tous  les  Droits  & Privilèges  de  leurs  Seigneu- 
ries. A quoi  la  Ville  d’Arnhem  a bien  voulft  encore  ajoûter  particuliè- 
rement, que  fi  l’on  peut  faire  voir  avec  fondement  , qu’elle  étoit  la  pré- 
miérc  qui  avoit  donné  lieu  à ces  différent  par  quelques  expreffions  defa- 
gréables  qui  doivent  être  gliffés  dans  quelques  Lettres  écrites  de  la  part  de 
cette  Ville  à LL.  1 1 1 1.  PP.  elle  ne  refufera  pas  de  donner  à la  Noblefie 
une  fausfactlon  raifonnable  là-dcffus.  Ccll  pourquoi  la  Ville  d’Arnhem  de 
les  quatre  autres  Villes  prient  encore  inlhmment , que  vôtre  Seigneurie 
veuille  bien,  félon  l’ancienne coûtume , paroître  dans  la  Grand’-Charabre 
de  la  Ville  d'Arnhem  Mardi  prochain  étant  le  deuxième  d’üélobre,  à dix 
heures  du  matin, pour  délibérer  & réfoudre  conjointement  avec  les  autres 
Membres  fur  les  Affaires  indiquées  dans  les  Lettres  de  Convocation , d'une 
manière  convenable  au  bien  de  ce  Quartier.  Et,  au  cas  de  refus,  la  Ville 
li'Axnhem  de  les  quatre  autres  Villes  de  la  Veluwe  proteftent  devant  Dieu 
de  devant  toute  la  terre , qu’elles  ne  feront  pas  tenues  à répondre  de  la 
Confufion  de  des  Defordres  qui  en  pourraient  réfulter,  tant  à l’égard  des 
i Finances  ,.  que  de  la  Juftice  , ou  autrement. 

Avec  quoi  finiflànt,  nous  recommandons  vôtre  Seigneurie  à la  faintePro* 
tcélion  de  Dieu.  Fait  à Arnhenr,  le  27.  Septembre  170$. 

DE  VOTRE  SEIGNEURIE  LES  BONS  AMIS, 

La  FiUt  £ Arnbtm  ist  les  Députez  des  autres  Filles  du  Quartier 
de  la  Felteuti,  cenvojuez  à une  Dietine  à Arnbtm. 

. ^ Par  Ordre  d'iceux. 

‘ " H.  W.  VAN  RüTVZN. 
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; NOBLE , HONORABLE,  PRUDENT,  EXPERT,  ET  TRES- 
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Nous  avons  prié  Vôtre  Seigneurie  par  des  Lettres  du  r$\  &.  17.  j\utre 
du  precedent  de  vouloir  le  rendre  ici , pour  délibérer  & réfoudre,  Lettre 
conjointement  avec  les  autres  Membres  de  la  Nobleflb  & les  Députez  dcim*- 
des  Villes  de  ce  Quartier,  fur  plusieurs  Points  de  ia  dernière  iraportan-  “**' 
ce  , & qui  concernent  en  particulier  la  Généralité  dans  ce  Quartier; 
mais,  comme  Vôtre  Seigneurie,  non  plus  qu’aucun  autre  Membre  de  la 
Nobleffe , n'a  parti  ici  aux  jours  fixez,  nous  venons  encore  , en  nous 
raportant  à nos  deux  precedentes  , ex  fuperakundanti  , & pour  la  der- 
nière fois , vous  prier  très-amiablement  & ferieufement  de  vouloir  vous 
rendre  ici  à la  Grand'- Chambre  Samedi  6.  du  courant  à dix  heures  du 
matin:  faute  de  quoi,  & fi  vôtre  Seigneurie  & les  autres  Membres  de 
la  Noblelfe  continuent  à s’abfenter  de  l’Aflemblée , nous  ferons  obligez 
d'aller  en  avant  avec  lu  Dictine  , üc.  de  décider  les  Affaires  du  Quar- 
tier de  la  manière  qui  nous  paroitra  la  plus  convenable  & la  plus 
avantageufe. 

Avec  quoi  finiflunt,  nous  vous  recommandons  à la  fainte  Protection 
de  Dieu. 

DE  VOTRE  SEIGNEURIE  LES  BONS  AMIS, 

La  Ville  £ Arnbcim  £?  les  Députez  des  autres  Villes  du  Quartier 
de  la  Veluvie , convoquez  à une  Die  line  à Arnhem. 

Par  Ordre  d'ieeux. 

'II.  W.  van  Rutven. 

Pro  ver  a Copia. 

H.  W.  VAN  Rwyven. 

Eail  à Atnbem  le  2.  Oflckre  170$; 
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Extrait  des  Regitres  du  Magijlrat  d'Arnhem  , commençant  du 
iy.  Juin  1628.  Fol.  9. 

LES  ST ADTHOLDER , CHANCELIER,  ET  CONSEILLERS  DE  LA 
PRINCIPAUTE'  DE  GUELDRE  ET  DE  LA  COMTE’  DE  ZUTPHEN. 

NOBLES,  HONORABLES,  PRUDENS  , ET  TRES-CHERS 
ET  BONS  AMIS. 

Pa  r les  Remontrances  d-jointes  du  Magiftrat  de  la  Ville  d'Arnhem , on 
nous  donneàconnoitre,  que  vous  ôlèz  entreprendre  de  convoquer  une 
Diétine:  & comme  cela  eit  préjudiciable  à la  Prééminence  & au  Droit 
notoire  qui  compete  à cette  Capitale,  & enfreint  par  confequent  les  Pré- 
rogatives & Privilèges  du  Pais , que  nos  Charges  & notre  Serment  nous 
obligent  de  maintenir , Nous  avons  dans  cette  confideration  bien  voulu 
vous  prier  & exhorter,  & en  vertu  de  nos  Charges  vous  ordonner,  de 
defifter  de  cette  Convocation  comme  d’une  nouveauté  qu’on  doit  éviter  en 
tout  tems,&  fur-tout  dans  la  conjonfture  préfente, afin  que  nous  ne  foïons 
obligez  fur  des  intlances  reïterées  d’y  mettre  d’autres  Ordres.  Nous  avons 
en  même  tems,  au  nom  de  la  Souveraineté  du  Pais , défendu  au  Sr.  Se- 
crétaire Verftegen  de  ne  point  fe  prêter  à la  dite  Convocation,  & bien 
moins  de  la  ligner,  féeller,  & dépêcher.  A quoi  par  confequent  nous  nous 
attendons,  afin  de  prévenir  tous  inconvénient;  & vous  recommendons  à 
h Proceétion  de  Dieu.  Fait  à Arnhem,  le  zi.  de  Juillet  1613. 

Par  Ordre  cficeux, 

J.  Sluyskens. 

Le  defius  étoit 

Aux  Nobles , Honorables , P ruât  ns , fj1  Experts,  nos  très- cher  s & 
bons  Amis  les  Srs.  Députez  du  Quartier  d'Arnhem. 

In  fidem  Extraüi 

Henri  Otteri,  Secrétaire. 
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Extrait  du  Recès  de  la  Dietine  tenue  à Arnbem  dans  le  mois  de 
* Janvier  1667  ; folio  10. 

Comme  le  Magiftrat  de  la  Ville  d’Arnhem  a trouvé  bon , d’ Autorité  Protefta. 
privée,  fans  aucune  communication  préalable  avec  les  Srs  Députez,  «îoncon- 

Îjuoiqu’ils  y fufTent  alors  affemblez , ce  qui  portanc  fe  devoit  neceflairement  '.c 
ur-tout  dans  des  Affaires  qui  regardent  le  redrefTement  des  Finances , de  ^r°rn'. 
convoquer  tout  à coup  une  Dietine , dans  le  cœur  de  l'Hiver , iramedia-  hem. 
tement  avant  le  jour  folemnel  du  changement  de  la  Magiflrature  dans  la 
Ville  de  Harderwyck  , auquel  tems  on  elt  fuivant  l’ancienne  coutume  le 
plus  occupé  des  Affaires  de  Finances,  de  Police,  & de  Juftice;  fans  au- 
cune neceffité  preffante,  & fous  l’unique  prétexte  de  redrefler  les  Finan- 
ces du  Quartier,  non-obftant  que  tous  les  Points  fpecifiez  dans  la  Piece 

J 'ointe  à la  Lettre  de  Convocation , lefquels  doivent  prouver  la  neceflité  de 
a Dietine , auroient  même  dû  être  renvoiez  à la  prochaine  Diete  &c. 

Claufula  concernées. 

Les  Bourguemaître  , Echevins,  & Confeillers  de  la  Ville  de  Harder- 
wyck nous  ont  envoïé  ici  avec  ordre  exprès  de  porter  de  vives  Plaintes 
de  cette  maniéré  d’agir  irreguliere , illégitime,  & infuportable , de  proiefler 
& de  déclarer  cxpreffement  & ferieufêment  qu’ils  tiendront  pour  nul,  illé- 
gitime, & invalide  tout  ce  qui  pourra  être  réfolu  en  vertu  d’un  tel  Complot, 
comme  auffi  que  nos  Principaux  ne  prétendent  entrer  dans  aucunes  befo- 
gnes  publiques  avec  les  autres  Villes,  ni  porter  aucunes  Charges,  avanc 
que  leur  Ville  ne  foit  rétablie  dans  lbn  ancien  luftre  , dans  fa  précédente 
confédération  & dignité, & avant  que  ce  Complot  infuportable  ne  (bit  an- 
nuité, avec  la  Proteflation  reïterée  de  ne  vouloir  pas  répondre  de  tous 
les  defordres  & malheurs  qui  en  pourront  réfulter  , priant  que  cette  Pro- 
teftation  foit  inferée  dans  le  Reces  de  cette  Diétine,  pour  fervir  là  où  il 
conviendra. 

Signé  j 

R.  VoETH. 

II.  T.  SrEUI.BE; 
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Le  Magijlrat  d'Arnbem , de  fon  côté , a fait  enregîtrer 
ce  qui  fuit. 


Autre  T * Magiftrat  de  la  Ville  d’Arnhem,  aïant  entendû  lire  la  Proteftation 
D e'enfe  J—  odieufe , injurieufe,  & dure,  lignée  par  les  Députez  de  la  Ville  de  Hbr- 
j5  cs  dcrwyck,  Roderick  Voeth,  & Herman  van  Speulde,&  délivrée  au  Quar- 
r01t‘  tier,  laquelle  n’ell  nullement  conforme  à leur  CommilTion  exhibée  & lue, 
auroic  bien  foûhaité  que  fur  les  inllances  réitérées  qu'on  leur  en  a fait  ils 
eulTent  voulû  la  fuprimer;  mais  , n’aïant  pas  pû  l’obtenir,  ledit  Magiftrat 
n’a  pû  manquer  de  faire  enrcgitrer  de  (bn  côté,  que  cette  Convocation 
de  la  Noblellé  & des  Villes  de  ce  Quartier  eftbien  & validement  faite  par 
leMagillrat  de  ladite  Ville,  en  vertu  de  fon  Droit  & Ulage  indifputables  & 
immémoriaux;  comme  il  piroic  au  furplus  par  les  Recès  des  Dietines  te- 
nues fur  la  Convocation  de  ladite  Ville,  non  feulement  dans  elle,  mais  aulïï 
pour  l’embaras  de  la  Guerre  dans  la  Ville  de  Harderwyck  même  & ailleurs, 
fans  qu’on  ait  été  obligé  de  communiquer  préalablement  avec  les  Srs.  Dé- 
putez de  ce  Quartier,  dans  lequel  Droit  cette  même  Ville  a été  maintenus 
contre  les  Srs.  Députez,  par  des  Lettres  du  Chancelier  & des  Confeillers 
de  cette  Principauté  & Comté  en  date  du  21.  de  Juillet  162S  II  paroic 
aulli  par  les  Points  de  la  Convocation,  & par  les  Refolutions  prifes  li-defi. 
fus  unanimement,  que  cette  Airemblée  a été  necdlaire  & ne  pouvoir  pas 
fouffrir  de  delai;  aulli  n’a-t-on  jamais  été  accoutumé  de  fe  fixer  à un  cer- 
tain tems. 

Et  folio  1 4.  verfo  £j?  1 f. 

Le  .Vlagiftrat  de  la  Ville  d’Arnhem,  perfiftantdans  faContrç-Proteftation 
faite  contre  la  Protellation  délivrée  des  Députez  de  la  Ville  dé  Hurder-, 
wyck , & aiant  vù  la  Protellation  préfentée  de  quinze  Nobles  , comme 
suffi  la  Contre-Protellation  de  quatorze  Nobles  , ledit  Magillrat  s'eft  con- 
formé à ladite  Contre-Protellation,  ce  qui  a aulli  été  fait  par  les  Députez 
des  Villes  de  Wageningen , Haitem , & Elbourg,  & ils  ont  en  conformité 
déclaré  unanimement,  que  la  Convocation  de  la  Ville  d’Arnhem  de  cette 
Dietine  a été  bien  & validement  faite,  & que  le  remplacement  des  Char- 
ges vacantes  tant  Civiles  que  Militaires  a par  confequent  aulfi  été  fait  dans 
les  formes  préferites  par  les  Coûtumes  & par  les  Lois. 

Sur  quoi  le  Quartier,  après  la  Leélure  du  Recès,  s’eft  féparé  le  18* 
Janvier  1 667. 

t 

In  fidem  Extra'U 


HtNM  OrrEits,  Secrétaire. 
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. Extrait  des  Régi  très  du  M agi fl  rat  d'Jrnhem  de  l'Année  1 669. 

\ le  2 ï.  de  Février. 

Le  Bourguemaître  Regent  Arnold  van  Dans,  conjointement  avec  les  ConteC- 
Bourguernaîtres  Gysberc  van  Brienen  & le  Doéleur  Jaques  Ever-  tntinnfuc 
wyn,  ont  raporté,  que  le  Droflart  de  la  Veluwe  Henri  d’Elfen  avoit  fait  ,e  Uroit 
prier  la  Noblefle  de  ce  Quartier, demeurant  dans  cette  Ville,  de  venir  le 
1 6.  du  courant  entre  onze  heures  & midi  dans  la  Chambre  de  l’Huiffier  <rAm- 
Muys  , pour  leur  communiquer  certaine  Lettre  écrite  depuis  deux  ou  trois  hem. 
jours  de  la  Cour  Provinciale  aux  Députez  de  ce  Quartier  & au  Magiflrat 
de  la  Ville  d’Arnhem,  comme  la  Capitale,  fuivant  l’ancienne  Coutume, 
afin  d’obtenir,  fur  les  inflances  des  Députez  de  cette  Province  à la  Haïe, 
une  Réfolution  fur  le  Renforcement  des  Compagnies  de  cette  République, 
propofé  par  le  Confeil  d’Etat,  favoir  chacune  de  quinze  Hommes,  com- 
me auffi  fur  la  Garantie  de  la  Triple  Alliance;  & que  Mrs.  les  Bourguemai- 
tresy  étant  fur  venus,  ledit  Droflart,  après  avoir  communiqué  préalablement 
avec  les  Membres  de  la  Noblefle,  leur  avoit  fignifié,.  que  les  Nobles  af- 
femblez  trouvoient  fort  étrange  qu’eux  Srs.  Bourguernaîtres  y paroifToient 
auffi  fans  être  invitez,  les  priant  de  vouloir  s'abfenter  de  cette  Affemblée 
& laifier  à la  Nobleffe  la  libre  Délibération  fur  le  contenu  de  ladite  Let- 
tre. Qu’eux  Srs.  Bourguernaîtres,  pour  ne  point  préjudicier  aux  Droits  de 
cette  Ville,  l’avoient  Tefufé,  en  répondant,  que  cette  AlTemblée  ne  leur 

Faroifloit  pas  moins  étrange,  comme  étant  une  nouveauté,  contraire  à 
ancienne  coutume  & à la  pratique  du  tems  palfé , où  , dans  les  cas  qui 
demandoient  de  promtes  Réfolutions , hors  de  Diètes  ou  Dictines,  fur  de» 

Affaires  d’Etat  , le  Magiflrat  de  cette  Ville  avoit  convoqué  par  Lettres 
patentes  la  Noblefle  de  ce  Quartier  avec  les  Députez  des  Villes,  ou  li  la 
ncceflité  avoit  été  trop  preffitnte  pour  fouffrir  ce  delai,  qu’alors  le  même 
Magiflrat  avoit  prié  ceux  du  Corps  des  Nobles  qui  font  dans  cette  Ville 
ou  aux  environs  de  fe  rendre  ici  à la  Grand’ Chambre , & que  le  Bourgue- 
. maître  Regent  alloit  aux  Voix;  Coutume,  que  ledit  Droflart  avoit  defavoüé, 
difant,  que  ce  n’étoit  pas  la  première  fois  qu'il  s’éioit  tenû  en  pareille  oc-  • 
cafion  des  AfTemblées  particulières  des  Membres  de  la  Noblefle  ici  pré- 
fens:  à quoi  eux  Srs.  Bourguernaîtres  aïant  contredit  & réitéré  ce  qu’ils  a- 
voient  dit  de  l’ancienne  obfervance,l'Aflemblée,  après  quelques  Débats  fur 
H validité  d’icelle,  s’efl  enfin  feparée,  fans  qu’on  ait  démandé  aucun  Avi* 
fur  les  Affaires  en  Queflion. 

Et  le  Bourguemaître  Arnold  van  Dans , comme  Député  de-cette  Ville  ■*'-»  J 
- Tmt  XII.  H h an 
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au  College  des  Srs.  Députez  de  ce  Quartier , a expreflement  ajouté  au 
fufdit  Raport , que  le  lendemain  il  a été  répondu  à la  dite  Lettre  de  la  Cour, 
par  les  Srs.  Députez  de  ce  Quartier  feuls. 

Pie  vero  Extrada 

H.  W.  r.  Ruyven. 

K. 

Extrait  des  Regîtres  du  Magijlrat  d'Arhhem;  du  2?. 
Oftobre  1 663. 

Su  r le  Raport  des  Srs.  Bourguemaîtres , aïant  été  en  Conférence  avec 
le  Sr.  d'Éflen  Confeiller  & Juge,  fur  le  jour  de  la  Comparution  des 
Srs.  Députez  de  ce  Quartier, chargez  déformer  un  nouveau  Reglement  de 
Chafle  dans  la  Veluwe;  & ledit  Confeiller  & Juge  d’Eflen  aïant  promis 
d’écrire  pour  cet  effet  au  Sr.  Drolfart , afinque  ladite  Comparution  le  fafle 
au  plutôt,  ce  qu’il  a même  réitéré  encore  ce  jourd’hui  dans  l’Aflemblée  du> 
Magiftrat:  & u le  Sr.  Droflart  de  la  Veluwe  ne  fe  déclare  pas  pofitive- 
ment  de  confentir  qu’elle  fe  fafle  ici  k Am  hem  dans  felpace  de  trois  fe- 
maincs  à compter  du  16  du  courant;  ou  fl  lesdits  Srs.  Députez-, après  être 
convoquez,  ne  peuvent  convenir  fur  ledit  Reglement  d-deflus  mentioné  : 
le  Magidrat  a réfblu,  & arrêté  ttt  evenium , de  convoquer  g.  jours  après  le 
16  du  courant  une  Dietine,  & d’y  iviter  auflï  les  Membres  abfens  de  la 
Magiftrature,  fur  leur  Serment,  afin  que  le  College  fe  trouvant  complet, 
il  puifle  conjointement  avec  les  autres  Villes  prendre  li-defliis  une  telle 
Réfolution  qu’on  jugera  convenir  au  Maintien  du  Droit  des  Villes  par  ra» 
port  aux  Chafles  de  la  Veluwe. 

Pro  vero  Extraclu 

H.-  W.  Rüyven. 


Lettre  des  cinq  Villes  de  la  Vélum  à LL.  HH.  PP. 

La  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  écrite  le  6 du  courant  à la  Cour  Provin» 
ciale,  & relatives  à deux  précédentes  Lettres  de  VV.  HH.  PP.  du 
29.  de  Mai  & 20.  Juillet,  écrites  refpeftivement  à LL.  NN.  PP.  le» 
Seigneur*  Etats  de  cette  Province,  a été  envoïée  par  ladite  Cour  aux  Srs. 

. . Dépu- 
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Députez  ordinaire*  du  Quartier  de  )a  Veluwe  ; & comme  ladite  derniere  Anmii 
Lettre  a été  divulguée , tant  imprimée  qu’écrite , dans  toutes  les  Villes  de  DlGuïl- 
la  Veluwe,  °u> 

Nous  avons  Jû  par  occafion  cette  Lettre  de  W.  HH.  PP.  avec  leur  weîUX 
Réfolution  du  6.  du  courant ,&  avons  trouvé,  que  cette  derniere  Lettre,  E.  g. 
auflî  bien  que  les  deux  precedentes  du  19.  de  Mai  & 10.  Juillet,  addref-  contre  U 
fées  à LL.  NN.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  cette  Province , tendent  à Nol5lcffc- 
perfuader  LL.  NN.  PP.  de  vouloir  bien  avoir  foin,  que  quelques-uns  des 
intereflêz,  tant  des  anciens  que  des  nouveaux  Regens,  foient  envoiez  à 
la  Haye,  pour  y faire  décider  & terminer  leurs  Différends  par  VV.  HH. 

PP.  ou  par  quelques-uns  de  leurs  Députez , foit  par  maniéré  d’accomo- 
dement  amiable,  ou  d’une  décifion  arbitrale,  ou  autrement. 

Sans  qu’il  foit  parvenu  à VV.  HH.  PP.  quelques  Plaintes  provinciales, 

& uniquement  fur  des  Plaintes  abufives  & malfondées  de  quelques  perfon- 
nes  intereffées , qui,  par  une  avidité  de  vouloir  gouverner  eux-mémes,tout 
incapables  qu’elles  en  puiffent  être,  aiment  mieux  foufler  un  feu  de  difcor- 
de  publique  ,ou  divifer  toute  la  Province,  que  de  ne  point  avoir  part  au 
Gouvernement. 

VV.  HH.  PP.  ne  trouveront  pas  mauvais  que  nous  leurs  repréfen* 
lions  à ce  fujet. 

Qu’Elles  ne  peuvent  pas  ignorer  Elles  mêmes  Te  Droit  qui  compete 
notoirement  h chaque  Province  en  particulier  de  non  évocando  ; 

Et  que  ce  Droit  apartient  principalement  à la  Province  Gueldre  en  ge- 
neral,& à la  Capitale  & aux  autres  Villes  en  particulier,  n’aïant  jamais  été 
enfreint  en  aucune  maniéré. 

Nous  croïons  donc  que  VV.  HH.  PP.,  fichant  cela,  ont  bieu  voulu 
uger  & conclure  avec  nous, 

Que  , malgré  les  inftances  des  anciens  Regens,  nous  ne  pouvons  pas 
biffer  évoquer  hors  de  cette  Province  aucuns  des  Députez  qui  fe  trouvent 
intereffez  dans  l’ancienne  ou  nouvelle  Regence,fans  que  du  moins  les  E- 
tats  de  cette  Province,  & les  Villes,  yconfentent  refpeélivement. 

Et  VV.  HH.  PP.  ont  elles-mêmes  pour  cet  effet  écrit  & addreffé  les 
deux  dites  Lettres  aux  Etats  de  cette  Province. 

Car,  comme  ceux  de  la  Comté  de  Zutphen , & quelques-uns  de  la  No- 
bleffe  de  la  Veluwe,  fous  quelques  prétextes  & griefs  contre  la  Ville  & 
le  Quartier  de  Nimegue,  ont  lu  acrocher  & arrêter  faélivité  de  la  Diete 
ordinaire,  non-obftant  qu’elle  avoit  ëtéréfolue  unanimement  fur  la  dernie- 
re Diete  extraordinaire , qu’elle  a été  convoquée  par  la  Cour  Provinciale 
fuivant  l’-oncienne  coûtume,  qu’elle  a été  ouverte  au  10.  Juillet  jour  fixé 
pour  l’ouverture,  & que  les  cinq  Villes  de  la  Veluwe,  conjointement  a- 
vec  la  Nobleffe  & les  Villes  du  Quartier  de  Nimegue  y ont  affilié , juf- 
qa’à  préfent  infruélueufement. 

LL.  NN.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  cette  Province,  & par  confe- 
quent  les  Villes  relpettives,  n’ont  pü  répondre  à leurs  deux  Lettres,  ni 
les  fatisfaire  fur  ce  qu’elles  demandent. 

Hh  s Et 
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Et,  quoique  nous  duflions  fouhaiter  autant  que  W.  IIH.  PP.  de  voir 
la  tranquillité  rétablie  chez  nous  , 

Nous  ne  voions  cependant  aucun  moïen  de  pouvoir  obtenir  cette 
tranquillité  par  la  voie  propofée  à VV.  HH.  PP.  par  les  Anciens  Re- 
gens. 

Quoique  nous  veuillons  bien  aulïi  déclarer  à VV.  III I.  PP.  que  ni  nous 
ni  nos  Coramunautez  & Bourgeois , ne  nous  fouftrairons  pas  aux  Confé- 
rences amiables  & aux  bons  Offices  que  VV.  HH.  PP.  emploieront  pour 
cet  effet. 

Mais  ,de  la  maniéré  que  cela  cil  demandé  parles  anciens  Regens,  & par 
quelques  Membres  de  la  Nobleffe  de  la  Veluwe,  qui  prennent  interet  à 
l’ancienne  Regence , comme  il  y en  a beaucoup  de  tels  dans  la  Veluwe, il 
fera  impoffible  de  s’y  prêter. 

Cependant,  s’il  plaie  à VV.  HH.  PP.  d’effeéluer  qu’il  foit  tenu  une 
Dicte  ii  Nimegue,  & là  Elles  veulent  alors  faire  une  nouvelle  Députation 
à cette  Province, 

Nous  fortunes  prêts  d’y  aporter  toute  la  facilité  qui  dépend  de  nous,& 
de  ne  nous  point  fouftraire  à ces  falutaires  Conférences  ,ni  aux  bons  Of- 
fices que  VV.  HH.  PP.  voudront  bien  emploier  pour  cet  effet. 

Puifque  nous  n’avons  rien  plus  à cœur  que  la  tranquillité  & l’avantage 
de  nos  Bourgeois  & Habitans , & de  la  çhere  Patrie  en  general. 

C’dt  pourquoi,  nous  avons  auffi fait todte  l’attention  polfible  aux  Lettres 
fucceffives  de  VV.  HH.  PP. 

Perfoadez  comme  nous  femmes  de  la  grande  diferetion  & équité  ordi- 
naire de  VV.  HH.  PP. 

Qu'Elles  voudront  bien  auffi  de  leur  côté  faire  des  Réflexions  fur  les 
Plaintes  abufives  des  anciens  Regens  & de  ceux  qui  les  apuïent  fi  fort  par 
un  principe  d’interet,  ne  cherchant  qu’à  parvenir  à leur  but  contre  l’ordre 
du  Gouvernement;  du  moins  nous  efperons  que  VV.  HH.  PP.  ne  vou- 
dront pas  nous  imputer  qu’il  ne  fe  tient  pas  jufqu'ici.de  Diete. 

Comme  ceux  du  Quartier  de  Nimegue  ont  offert  toute  fatisfaflion  raU 
fonnable  que  des  Membres  d’une  même  Province  peuvent  équitablement 
delirer  l’un  de  l’autre,  nous  ne  pouvons  qu'en  inferer,  que  quoiqu’on 
puiffe  préfenter  à ces  prétendus  lefez,  ils  déclineront  tout. 

Pour  ce  qulregarde  le  point  des  taxes  ordinaires,  qui  depuis  quelque 
tems  n’ont  pas  été  priées  régulièrement. 

Ce  n’efi:  pas  nous.  Hauts  & Puiflàns  Seigneurs,  qui  en  fommes  la  cau- 
fe,  mais  ceux  de  la  Comté  de  Zutphen  & de  la  Nobleffe  de  la  Veluwe, 
qui  ont  empêché  jufqu’ici  l’aélivité  de  la  Diete  , 

Et  qui  ont  tâché  de  divifer  le  Gouvernement  A le  partager  en  deux, 
ce  qui  en  effet  ell  une  chofe  imparJonnible  pour  des  gens  qui  ont  fait  for- 
ment fur  l’UnioD,  tant  entre  tous  les  Confederez  en  general,  qu’entre  les 
Membres  integrans  & les  Villes  de  cette  Province. 

* C’eftpoarquoi nous  avons  aufli  fait,  conjointement  avec  ceux  du  Quar- 
tier 
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tier  de  Nimegue , toutes  les  inftances  & tous  les  offres  imaginables, 
pour  porter  ces  Meffieurs  à la  concorde  & à la  tenue  de  la  Diete. 

De  forte  que  ce  feroit  pour  nous  une  chofe  trcs-peu  attendue , fi  ces 
prétendus  lefez,  par  leur  opiniâtreté  & leur  éloignement  des  Lois  fonda- 
mentales du  Gouvernement  de  ce  Pais,  gagnoient  encore  cet  avantage 
que  leurs  Plaintes  fuffent  reçues  des  Conleaerez,  & qu’on  y répondit  fé- 
lon leurs  fouhaits. 

Nous  avons,  Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  fait  voir  par  nos  précédente* 
Lettres , 

Que  les  nouveaux  Regens  ont  été  admis  par  tous  les  Etats  de  la  Pro- 
vinces aux  Dictes  extraordinaires  tenues  tant  à Zutphen  au  mois  de  Fé- 
vrier, qu'à  Nimegue  aux  mois  de  Mars&  d’Avril  ; & qu’ils  y ont  eufeflion 
& ont  donné  leur  voix  fur  tous  les  points  propolez. 

La  Dietine  a aufîî  été  convoquée  par  les  Regens  aéluels  d’Arnhem , & 
fur  leur  Convocation  il  s’y  elt  rendu  dix-fept  Seigneurs  du  Corps  de  la  No- 
bleffe,  ce  qui  fait  plus  que  les  deux  tiers  de  tous  les  Nobles  de  ce  Quar- 
tier: c’eft  à cette  Dietine,  que  nous  avons  tous,  non-leulement  prêté  le 
Serment  du  Quartier,  mais  aufiî  délibéré  & décidé  fur  les  Affaires  y pro- 
pofées,  & conclû  le  Reccsdc  cette  Affemblée. 

Que  la  Cour  Provinciale  a reconnu  tous  ces  nouveaux  Regens  pour  lé- 
gitimés, & les  a convoquez  reiterement  à l’Affemblée  des  Etats. 

Que  même  à la  Conférence  tenue  à Arnhern  entre  les  Députez  des  trois 
Quartiers , il  y a eu  de  nouveaux  Regens  des  Villes  de  Nimegue  & de 
Veluwe,  fans  que  perfonne  s’y  foit  opofé. 

De  forte  qu’aïant  été  une  fois  reconnus  pour  bien  & légitimement  élus, 
nous  ne  pouvons  que  trouver  fort  étrange , que  ceux  de  la  Comté  de  Zut- 
phen & de  la  Nobleffe  de  la  Veluwe,  cherchent,  par  une  complaifance 
réciproque  les  uns  pour  Ie3  autres,  à faire  une  nouvelle  feparation. 

Sur-tout,  cela  nous  paroit  extraordinaire  de  ceux  de  la  Nobleffe  de  la 
Veluwe,  qui,  fur  les  Plaintes  que  portoient  les  Habicans  du  plat-païs  con- 
tre les  Receveurs  de  leurs  Baillages, en  témoignèrent  leur  reffentiment aux 
Villes, comme  fi  ces  dernieres  étoient  caufeque  ceux  du  plat-païs  a voient 
donné  leurs  griefs. 

D’où  nous  (bmmes  en  Droit  de  conclure,  qu’on  auroit  bien  continué  à 
nous  reconnoitre  pour  bien  & légitimement  élus , fi  ces  Plaintes  du  plat- 
païs  n’étoient  pas  furvenues.  , 

Et , quoique  nous  puiflïons  déclarer  fincerement,  que  nous  n’y  avons  au- 
cune part. 

Nous  prions  VV.  HH.  PP.  de  vouloir  feulement  faire  de  ferietifes  Ré- 
flexions , & confiderer  fur  quels  fondemens  ceux  de  la  Comté  de  Zutphen, 
& de  la  Nobleffe  de  Veluwe,  cherchent  une  telle  lèparation. 

Et  quelle  elt  l’imprudence  de  ceux  de  ladite  Comte , d’avoir  porté  à la 
Decifion  de  la  Cour  Provinciale  la  Difpute  encre  les  Communautés  & la 
préfente  Regence  de  la  Ville  de  Doesbourg,  agitée  en  pleine  Affemblée 
des  Etats  dans  l’année  1704. 

Hh-ï  A 
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A çréfent , que  ces  gens  y ont  rendu  avec  beaucoup  de  fraix  cette  Affai- 
re licifpendame , ceux  de  la  Comté  prétendent  que  c'eft  une  Affaire  Do- 
meftique,  & tâchent  à la  retirer  de  la  Cour  à eux; 

Et,  d’une  maniéré  diamétralement  opofée  à tout  cela, ils  cherchent  hor* 
de  leur  Quartier  àeffeftuer  auprès  de  VV.  HH.  PP.  que  nos  Habitant 
de  la  Veluwe,  aufli  bien  que  ceux  de  Nimegue,  doivent  envoier  leur*  Dé- 
putez hors  de  la  Province. 

Voilà  de  quelle  maniéré  impardonable  la  Nobleffe  de  la  Veluwe  fe  mê- 
le des  Regences  des  Villes. 

Et  cela , directement  contre  le  Serment  que  leurs  Seigneuries  ont  prêté 
à leur  Admiflion  dans  l'Affemblée  du  Quartier. 

Car, par  ce  Serment, on  s’engage  particulièrement  au  maintien  de  l’U- 
nion d’Utrecht. 

Dans  l’Union  d’Utrecht  on  a promis  par  Serment  de  maintenir  les  Droits 
& Privilèges  d’un  chacun,  aufli  bien  que  les  Obfervances  & Coutumes  bien 
établies. 

Par  confequent,on  s’eft  aufli  engagé  par  Serment  au  maintien  du  Pri- 
vilège de  non  tvocando , competant  à ceux  de  Gueldre  en  general , & à tou- 
tes les  Villes  de  cette  Province  en  particulier. 

Or, G ce  Privilège  ell  apuié  par  Serment,  comment  peut-on  compren- 
dre que  ceux  de  la  Nobleffe  veulent  obliger  nos  Bourgeois  & Habicans,  fan* 
difpenfation  particulière  des  Etats  de  la  Province  & des  Villes , 

De  nous  rendre  coupables  d’infraélion  du  Serment,  & de  reconnoitre, 
contre  ce  Privilège  juré, des  Arbitres  ou  des  Juges  étrangers  dans  des  Af- 
faires qu’ils  ont  eux-mèmes  déclaré  être  purement  Domeuiques. 

VV.  HII.  PP.  ont  aufli  jugé  à propos,  furies  Plaintes  abufivesde  ce* 
prétendus  lefez , de  nous  imputer  en  quelque  maniéré  le  Dérangement  de* 
Finances  dans  le  Quartier  de  la  Veluwe. 

Mais , nous  les  prions  de  vouloir  bien  confiderer  à cet  égard  en  pre- 
mier lieu. 

Que  dans  la  Dietine  de  la  Veluwe , tenue  au  mois  de  Juin  dernièrement 
paflë  ,on  a confenti  à tout  le  neceflàire  pour  le  courant  de  l'année,  pour 
autant  que  les  Pétitions  étoient  alors  connues , & qu’on  a affigné  les  fonds 
requis  pour  cet  effet. 

Par  confequent , fi  les  fubfides  ne  font  païez  & fournis  promtement,  on 
ne  peut  l’imputer  qu’aux  Receveurs  de  la  Nobleffe , & à leurs  Supots  dans 
la  Veluwe. 

Ainfi  que  W.  HH.  PP.  peuvent  bien  être  perfuadées,  que  ni  nous  , ni 
les  Bourgeois  & Habitans  des  Villes,  ni  ceux  du  plat-pais  n en  font  la  eau- 
fe,  mais  uniquement  quelques  Membres  de  la  Nobleffe  & leurs  Receveurs 
avec  leurs  Supôts. 

11  efi:  vrai  que  le  grand  defaut  du  Monopole  des  eaux  de  vie,  donné  en 
admodiation  par  la  précédente  Regence,  fans  la  caution  réquiie,  les  di- 
gues percées  dans  l’année  paffée,  & les  debordemens  du  Rhin  & de 
l’Yffel  arrivez  cet  Eté,  auroient  bien  pû  aufli  y contribuer  en  partie. 
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Cependant,  pour  témoigner  combien  nous  prenons  à cœur  ce  terni  Awairï* 
calamiteux-  de  Guerre,  . dsGum.. 

• Noui  avons  , pour  autant  que  dépend  de  nos  Villes , confenti  à tout  ce  PKt* 
qui  a été  demandé  par  les  Pétitions,  & avons  afligné  pour  cet  effet  les 
tonds  neceffaires,  fans  y laiffer  manquer  un  fol. 

Et  .quoique  VV.  HH.  PP.  ne  faffentpas  mention  du'pointde  lajufti- 
ce,  nous  pouvons  bien  les  aflûrer  auffi  que  jufqu’ici  nous  avons  eu  foin 
dans  nos  Villes  d’ôter  à un  chacun  tout  julte  fujet  de  Plaintes. 

Mais,  nous  fommes  obligez  à notre  grand  regret  d’ajouter  encore  à ceci, 
avec  la  permiflion  de  VV.  HH.  PP.,  que  le  Sr.  Droflarc  de  la  Veluwe, 
malgré  nos  exhortations  par  écrit,  n'a  pas  voulû  tenir  jufqu'ici  l’Audience 
de  la  Veluwe , ce  qui  pourtant  auroit  dû  fe  faire  au  mois  de  Mai. 

Par  où  une  infinité  d’inflances  ont  reliées  delèrtes , & les  pauvres  gens 
par  toute  la  Veluwe  mis  hors  d’état  d’obtenir  juftice. 

Par  toutes  ces  Raifons , W.  HH.  PP.  & les  Seigneurs  leurs  Principaux 
les  Confederez  refpeélifs  des  Provinces  affociées , auxquels  nous  vous 
prions  inftammenc  de  faire  part  au  plutôt  de  cette  Lettre , verront  clair 
comme  le  jour. 

Qu’on  nous  a acufé  à tort  auprès  de  VV.  HH.  PP. 

Et  que  nous  n’avons  jamais  cherché,  ni  ne  cherchons  encore,  au- 
tre chofe  que  la  Tranquillité  & l’Union  dans  la  Province  de  Guei- 
dre , & tn  particulier  dans  le  Quartier  de  la  Veluwe  , & dans  nos 
Villes. 

Aufli.dès  que  la  Dîete  ordinaire  fè  tiendra  à Nimegue , fuivant  le  tour 
accoutumé,  oc  qu’il  plaira  à LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
d’envoier  quelques  Députez  à l’Affembléc  de  nos  Etats,  ce  qui  nous  fera 
très- agréable. 

Elle*  peuvent  être  perfuadées  que  de  notre  côté  nous  noos  prêterons 
avec  toute  la  facilité  pofiible , & avec  la  derniere  aplication,  aux  Conférences 
& Offices  amiables  qu’il  plaira  aux  Seigneurs  leurs  Députez  de  tenir  & 
d'employer  pour  le  rétabhffemenc  de  la  Tranquillité  & de  l’Union  dans 
cette  Province. 

C’eftavec  ces  afiürances  finceres,que  nous  (oûhaittons  h VV.  HH.  PP. 
un  heureux  & floriffant  Gouvernement;  &,en  les  recommendant  en  la 
faince  Garde  de  Dieu,  nous  fommes  pour  toujours  &c. 


HAUTS  ET  PUIS  SA  NS  SEIGNEURS, 

De  VV.  HH.  PP.  les  bons  Amis,  le  Magiflrar 
d’Arnhem  & les  Députez  des  autres  ville* 
du  Quartier  de  la  Veluwe. 

Par  Ordre  d'iceitx. 


Ji  Ârnbem  le  îp,  de  Septembre  1703, 


H.  W.  v.  Rut ven. 

Lettré- 
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Amis» 

"ST  Lettre fuccint Je,  écrite  par  la  Ville  d'Arnbem'h  LL.  HH.  FF. 
les  Seigneurs  Etat s-Generaux  le  31.  Olîob/e',  pour  réfu- 
ter certaine  autre  Lettre , écrite  le  1 7.  d'aupa- 
ravant au  Nom  de  la  Nobleffe 
de  Veluwe , £5?  inférée 
ci-après. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  • 


Lettre  de 
li  Viile 
d'Arn- 
hem  eux 
E.G.  con- 
tre UNo- 
b'.efle  de 
Velnwe. 


* 


Nous  nous  donnerons  encore  cette  fois-ci  l'honneur  de  repréfenter  k 
VV.  HH.  PP.  avec  beaucoup  de  refpecl,  qu'il  nous  elt  tombé  en 
main  certaine  Lettre, datée  du  17.  d’Oftobre,  & (ignée  par  les  Sieurs  J. 
v.  Arnheira,  C.  v.  Wynbergen,  H.  v.  Effen,  & C.  v.  d.  Heil. 

Et  comme  nous  trouvons  que  cette  Lettre  ell  fortie  de  la  même  plume 

!ue  les  deux  précédentes,  & ne  contient  que  du  Verbiage,  (ans  aucune 
’reuve , oous  ne  nous  engagerons  pas  plus  avant  avec  ces  Meflieurs  à 
nous  prendre  de  paroles,  pour  détourner  VV.  HH.  PP.,  par  la  récipro- 
cation  d’Inveétives  fanglantes  & defagréables , de  chofes  d'une  plus  gran- 
de importance. 

Il  nous  fufit  provifionellement , que  ces  Seigneurs  n’ont  pu  rien  produi* 
re,ni  de  notre  Lettre  du  tf.de  Juillet,  ni  de  celles  des  z8  & 19.  de  Sep- 
tembre dernier,  par  où  ils  puiflent  prouver  l’Offenfe  qu’ils  prétendent  a- 
voir  reçue  de  nous. 

Qu’ils  n’ont  pu  nier  de  s'étre  arrogé  dans  14.  à if.  Baillages,  y com- 
pris Oldebroeck  & Niemvebroeck , la  Recette , tant  du  Vcrponding , que  des 
autres  Taxes  des  Bailliages. 

Que  chaque  prémier  Noble  fubftitue  dans  fon  Brûlage  une  autre  per- 
fonne  de  moindre  rang  en  fa  place,  pour  faire  cette  Recette,  excepté  dans 
le  Baillage  de  Doornfpyck,  ou  cette  Recette  fe  fait  autii  par  un  Noble, 
quoique  par  fubftitution. 

Que  ces  perfbnnes  fubftituées  ne  tirent  que  deux  pour  cent,  & encore 
moins  ou  guerre  d’avantage  , & que  leurs  Seigneuries  profitent  du  relie 
jufqu’à  fix  pour  cent;  ce  qui  raporte  dans  le  Baillage  de  Nykerck  plus  de 
iy 00.  fl.  par  an. 

Que  ces  Meffieurs  ne  fauroient  prouver  avoir  ce  Droit  de  la  Recette,  ni 
en  vertu  de  leur  naiflance,  ni  en  vertu  de  quelque  privilège  du  Prince, 
ni  par  concefiion  de  LL.  NN.  PP.  les  Seigneurs  de  la  Province. 

Mais,  qu’ils  ont  été  obligez  d'avouer  par  leurs  propres  Lettres,  que,  fui- 
vant  les  documens  fub  D.  1.  2.  3.  4.  f,  & <5.  qui  fe  trouvent  après  la 
Lettre  de  cetté  Ville  à VV.  HII.  PP.  du  tp.  de  Septembre , la  Recette 
dans  les  Baillages  refpeftifs  n'a  pas  été  du  tems  pafle  privativement  à la 
difpofuion  des  Nobles.  .;  -j  v .Vv.’r’Ù  /.  . t .’  ....  - ' j, 
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Mais,  à la  difpofition  des  communs  Amis  de  la  NobldTe  & des  Villes, 
c’eft-à-dire  des  Tribuns,  pour  conllituer  sel  Receveur  qu’ils  jugeroient  à 
propos,  moiennant  qu’il  falTe  caution  devant  le  Prévôt,  & qu’il  rende 
compte  exaftement  tous  les  ans  devant  les  Nobles, le  Prévôt, & les  Tri- 
buns , quand  il  en  fera  fommé  ; ce  qui  mérité  d’étre  remarqué  dans  lefdits 
Documens , fub.  lit.  D.  6. 

Leurs  Seigneuries , ne  pouvant  pas  y contredire , ont  recours  à cette 
feule  excufe,  qu'ils  avoient  aquis  ce  Droit  par  une  longue  Pofleffion, 

Mais , pour  foudre  ceue  Objeftion , nous  dirons , avec  la  penniffion  dç 
VV.  HH.  PP.  en  peu  de  mots, 

Qu’il  paroit  même  par  lefdits  Documens  fub.  D.  i.  *.  j.  4.  y.  & 6. 
que  ce  font  pour  la  plupart  des  Extraits  de  Reccs  de  Dietes  ou  de  Die- 
tines. 

Et  le  dernier  fub  D.  6.  cil  un  Accord  folemnel  conclu  le  10.  Janvier 
\6iy.  en  préfence  de  CommifTaires  de  la  Cour  Provinciale. 

Qu’il  pîaife  donc  à VV.  HH.  PP.  de  confiderer,  s’il  convient  h ces 
Meilleurs  d’alleguer  une  prétendue  Poffeilion  contre  de  tels  Reccs  de  Die- 
tes ou  de  Diétines,  tant  que  les  mêmes  AiTemblées  ne  les  ont  révoqué  oa 
changé  par  des  Réfolutions  pofterieures  ; 

Et  fi  ces  fortes  de  Prétendons  ne  méritent  pas  avec  plus  de  fondement 
le  nom  d’Ufurpation,  qu’on  a voulu  nous  imputer. 

Leurs  Seigneuries  parodient  auilî  avoir  oublié  ladifpofition  du  Droit  qui 
fe  trouve  in  Nov.  1 J4.  Cap.  I.  Quod  male  adinventa  malxque  confuetudinef 
tteque  ex  longo  t empote , neque  ex  lonça  confuetudine , confirmant  ur. 

Sur-tout,  dans  une  Affaire  où  I on  cherchoit  à fe  rendre  Maître^  faS» 
de  la  bourfe  des  llabitans,  fans  rendre  aucun  compte  ni  faire  rien  de  ce 
qu’on  devoit.  . ....  1 ' , . , 

Pour  éviter  toute  longueur , on  ne  répétera  pas  ici  le  Serment  du  Quar- 
tier, feul  capable  de  réfuter  cette  chimérique  Objeftion. 

Enfin, le  Point  de  la  haute  Regence,  tant  à l’égard  de  la  Recette  dans  la 
Veluwe  qu’autrement,  n’eft  ni  prefcriptible  ni  communicable.  C.  Varient 
Decr.  de  Jure  jur.  Bodin  de  Republ.  Cap.  X.  JJ  b.  J.  f.  2}  4. 

Nous  tiendrons  par  ce  qui  vient  d’etre  dit  cette  Objeftion  pour  détruite,; 
& nous  nous  contenterons  au  relie,  Hauts  & Puiflans  Seigneurs,  de  ce  que 
les  quatres  Nobles,  qui  ont  ligné  la  Lettre  ci-deflus  mentionée,ne  peuvent 
pas  nier  ce  qui  eft  arrivé  au  fujet  de  l'admodiation  des  cinq  cfpeces,  & 
particulièrement  dans  le  Raillage  de  Barnevelt,  comme  il  a été  prouvé 
par  nos  Lettres  précédentes. 

■ Ils  ne  peuvent  pas  difeon venir  non  plus , que  dans  le  Baillage  de  Voorû 
le  Receveur,  qui  eft  Noble,  cft  en  defaut  de  plus  desyôoo.  fi.  qu’il  a re- 
-çu  de  trop  dans  ce  feul  Baillage'depuis  l’année  1684.  . 

- Nous  ne  nous  arrêterons  pas  auflî  à prouver  par  des  Demonftrations 
ultérieures  l’efprit  d’intérêt  que  ceux  du  Corps  de  la  Neblefle  manifeftenc 
par  tout,  tant  dans  le  Gouvernement  civil, que  furie  plac-pais  ,puifqu’ils 
ne  fauroient  le  nier  eux-mênjes  que  par.diffimulation.  . , 
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Nous  n’infifterons  pas  non  plus  fur  ce  qu’ils  confeflTenc  qu’ils  ont  divifê 
le  Gouvernement  de  Gueldre,  & l’ont  partagé  en  deux. 

Mais,  Hauts  & Pui  flans  Seigneurs,  ce  qui  nous  furprend  le  plus  en 
ceci  confifte  dans  certaine  Période  de  la  Lettre  que  les  Nobles  ont  écrite 
de  Loo  le  8'  d'Août,  où  ils  difent  cirai  finem  §.  Cela  s'apute  indubitable- 
ment fur  les  fondement  (3  le  principal  but  de  l'Union  &c. 

Par  où  ils  tâchent  de  foûtenir  clairement, que  VV.  HH.  PP. , qui  font 
commifes  par  les  Provinces  refpeétives  pour  I’Affemblée  qui  fe  tient  à la 
Haïe , feroient  en  Droit  , fans  être  autorifées , unanimement  , chaque 
Député  par  fes  Principaux  , de  fe  mêler  des  Querelles  domeftiques  qui 
pourroient  fe  lever  dans  telle  ou  telle  Ville  des  Provinces  aflociées,  au 
fujèi  du  Gouvernement,  & de  citer  les  Parties  intereflees  à la  Haïe. 

Et,  ce  qui  plus  eft,  de  pouvoir  agir  à cet  égard  par  la  force  de  Trou- 
pes contre  ceux  qui  ne  s’y  croient  pas  obligez  en  vertu  de  leurs  Pri- 
vilèges. 

Les  Sieurs  Nobles  regardent,  dans  leurLettre  du  17.  d’Oélobre  dernier, 
la  Diflinélion  entre  les  Hautes  Provinces-Unies  qui  commettent,  & leurs 
Députez  à la  Haïe  qui  ibnt  commis  , pour  un  fimple  Point  de  Deli- 
catefle. 

Il  eft  vrai.  Hauts  & PuiOans  Seigneurs,  nous  mêmes  regardons  cette 
Diftinélion  comme  un  Point  de  très-grande  Delicatefîe  pour  tous  ceux  qui 
connoiflent  la  lettre  & l'cfprit  de  l’Union  conclue  par  ferment,  & qui, 
en  bons  Defenfeurs  de  la  Liberté  de  ce  Pais  , tâchent  de  la  conlerver. 

Mais,  c’eft  jullement  ce  qui  nous  furprend,  que  Mrs.  les  Nobles  traitent 
Ce  Point  délicat  fi  groïfièrement , & témoignent  par-là  qu’ils  ont  Pefpric 
rempli,  non  de  la  véritable  Liberté  de  ce  Pais, conformement  à cette  faits- 
taire  Union  , qu’on  ne  fauroit  jamais  affez  exalter , mais  d’un  defir  de 
gouverner  défpotiquetnenc  contre  les  Loix  fondamentales  de  ce  Gou- 
vernement. 

Nous  pafibns  fous  filence  le  relie  de  ladite  Lettre  étendue  aude-làde  toute 
mefure;  car,  ce  ne  font  que  de  Contes,  que  les  jeunes  Seigneurs  ont  enten- 
du par-ci  par-là  dans  les  Aflembiées , <3t  qu’ils  raportent  à leurs  Peres  & 
Meres , lans  en  avoir  aucune  preuve. 

Nous  ne  nous  expliquerons  pas  au0ï  plus  amplement  fur  le  Droit  men- 
tionné & prouvé  de  non  evucando  , efperant  fur  ces  fondemens  infaillibles 
& inébranlables  , que  VV.  HH.  PP.  & generalement  tous  les  hauts  Af. 
fixiez  feront  perfuadez  par  la  préfente  & toutes  nos  précédentes  Lettres , 
de  même  que  par  la  Déduélion  imprimée  & envoiée  à VV.  HH.  PP.  que 
nous  n’avons  fait  que  ce  qui  eft  .notoirement  conforme  aux  Droits  & 
■privilèges  de  nôtre  Ville. , » . 0:»  . . 

Et  que  ces  prétendus  k-fez  ne  feront  plus  écoüiez  à l’avenir,  mais  ren- 
voi ez  à cette  Province.’  Et  nous  prions  VV.  HH.  PP.  d’etre  très  per- 
fuadée?,  que  tout  le  bruir,  qu’on  fait  dans  ladite  Lettre  des  troubles  qu’on 
prétend  regnêr  encore  dans  ks  Villes  & an  iplat- puis  de  Veluwe  , ce  font 
que  des  exclamations  frivoles  & colorées.  <1 
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Nous  nous  raporcons  ià-deflus,  avec  tou:  le  dû  Refpefl,  au  témoignage  Amrass 
de  LL.  NN.  PP.  les  Sieurs  Députez  du  Confeil  d’Etat , qui  peuvent  a-  oeGuu.. 
voir  pafle  par  la  Ville  d’Arnhem  ou  par  la  Veluwe  , depuis  Je  Change-  08,1 
ment  dans  les  Magiftratures , lefquels  certainement  ne  pourront  s’empêcher 
de  repréfencer  fes  choses  fous  une  toute  autre  face. 

Et  que  LL.  NN.  PP.  n’ont  trouvé  généralement  chez  tous  les  Bour- 
geois & Habitans,  que  beaucoup  d’affedion  & de  refpeét  pour  leurs 
Régens  actuels. 

Sur  quoi  nous  recommandons  VV.  MH.  PP.  au  Tout-Puilfànt  ; &,  en 
leur  foûhaittant  un  fioriflant  Gouvernement , nous  fommes  & ferons 
toûjours , 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

De  FF.  HH.  PP.  les  beuss  Amis , les  Bourguemaitrcs , Ecbevins , 

& Magiftrats  Je  la  Fille  £ Arnbcm. 

Par  Ordre  tficeux. 

Encelb.  op  tes  Noorth,  Secrétaire. 

A Amiens  t le  31.  OBobn  1703. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

La  Lettre  de  VV.  HII.  PP.  du  fixiemc  d.  c. , envoïée  à la  Cour  Pro-  Lettre 
vinciale  , & dont  elle  a communiqué  Copie  aux  Quartiers  refpe&ifs  <J«No- 
de  cette  Principauté.  & Comté,  par  laquelle  VV.  IIIÏ  PP.  demandent  ^;c’de 
pour  la  troilième  fois  de  la  manière  la  plus  ferieufe  qu’il  foit  envoie  au  <u'xpWe 
plutôt  quelques  Députez  des  deux  Parties  intéreflees  dans  le  Changement  g.  mon- 
des Magiftrats , à l'Affemblée  de  VV.  HH.  PP.  afin  qu’Elles  mêmes  , ou  tre  ic« 
ceux  qu Elles  en  chargeront,  puiftënt  tâcher  à les  induire  à terminer  leurs  N-Nîl- 
Differens  par  un  Accommodement  amiable , ou  à les  remettre  à la  dcei-  fc  ”tt 
fion  de  tel  ou  tel  Juge,  ou  bien  à l’arbitrage  de  perlbnnes  neutres  agréa-  Quar- 
bles  à l’une  & l’autre  des  Parties,  contient  des  expreflions  fi  obligeantes 
du  zèle  & defir  confiant  de  W.  HH.  PP.  de  contribuer  tout  au  rétablir, 
femenc  de  la  tranquillité  dans  cette  Province  en  particulier , & au  bien 
de  l’Etat  en  general , à qui  ils  importe  beaucoup  de  parvenir  par  la  con- 
tinuation des  bons  Offices  de  W.  IIH.  PP.  à l’accommodement  des 
troubles  & differens  furvenus  dans  cette  Province,  & fur-tout  dans  les  Vil- 
les des  Quartiers  Nimegue  & de  Veluwe,  quc.nous  ne  faurions  afl’ez 
témoigner  l’obligation  & la  reconnoiflance  que  nous  en  avons. 

VV.  HH.  PP.  pour  mieux  perfuader  les  Parties  intereffées  à cet  envoi 
ont  repréfenté  fi  vivement  & efficacement  les  argumens  les  plus  con- 
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vaincans,  pris  du  devoir  d’un  chacun  qui  veut  paroitre  bon  Patriote  : de 
la  neceffité  prefiànte  qu’il  y a d'y  remédier,  fi  le  dernier  'mal  ne  doit  de- 
venir pire  que  le  prémier  & toute  la  Province  tomber  dans  une  entière 
impuiffancc:  de  la  manière  la  plus  naturelle  d’accommodement,  par  où  la 
bonne  harmonie,  confidence,  & affeélion  réciproque  pourroient  le  mieux 
être  rétablies  ;&  du  penchant,  de  l’intérêt,  & obligation  par  où  VV.  HH. 

PP.  ont  la  bonté  de  fe  déclarer  d’être  portées  à l’imerpofition  & à la  con- 
tinuation de  leurs  bons  Offices  pour  le  Bien  public  de  cette  Province; 
que  nous  aurions  Droit  de  nous  attendre,  qu’on  y feroic.  comme  on  de- 
vroit,  plus  d’attention  à l’avenir  tju’on  n’a  fait  par  le  pâlie,  à nôtre  grand 
regret.  Mais,  par  la  conduite  quon  continue  de  tenir,  & l’éloignement 
dont  on  s’aperçoit  de  plus  en.  plus,  auffi-bien  que  par  le  ftile  dont  on 
trouve  conçues  les  Réponfes  des  ainfi  nommez  Nouveaux  Regens  dans 
les  Villes  & Quartier  de  Veluwe  fur  ladite  Lettre  de  VV.  .1111.  PP.  nous 
fbmmes  obligez  d’avouer,  que  nous  craignons  absolument  que  les  offres  fa- 
lutaires  de  VV.HH.PP.  ne  produiront  pas  de  ce  côté-lâ  l’effet  qu’on  au- 
roit  dû  s’en  promettre}  & qu’au  contraire,  malgré  toutes  les  belles  paro- 
les par  où  Ion  déclare  de  vouloir  fe  prêter  avec  la  dernière  application 
aux  Conférences  & Offices  amiables  qu’il  plaira  à VV.  HH.  PP.  d’em- 
■ploïer,  ils  tâcheront  pourtanc  d’éluder  l'interpofuion  de  VV.  HH.  PP. 
quand  même  elle  pourroit  être  accordée  de.  la  manière  & à l'endroit  où  ils 
la  demandent. 

C’tit  avec  raifon , qu’on  doit  s’attendre  à ce  mauvais  fuccès , s’il  faut  ju- 
ger de  la  vérité  & fincerité  de  ces  paroles  par  la  faulfeté  de  ce  qu’en  par- 
ticulier les  Nouveaux  Regens  dans  les  Villes  de  Veluwe  ofènt  avancer, 
que  rien  ne  leur  tenans  tant  à cœur  que  le  bien  & la  tranquillité  des 
bons  Bourgeois  & I Iabicarrs , & de  la  Patrie  en  general , ils  ont  pour  cet- 
te raifon  fait  toutes  les  Réflexions  imaginables  fur  les  Lettres  fucceffives  de 
VV.  HH.  PP.  Cependant,  il  y a quatre  mois  depuis  la  première  Lettre 
de  VV.  HH.  PP.  du  2p.  de  Mai,  & deux  mois  depuis  la  fécondé  du  20. 
de  Juillet , qu’ils  n’ont  pas  daigné , non  plus  que  ceux  dès  Villes  du  Quar- 
tier de  Nimegue.d'y  faire  la  moindre Réponfe;  & celle  qu’ils  viennent  de 
faire  à la  fin  a toutes  les  trois  Lettres  à la  fois,  fans  qu’il  y ait  eu  Affem- 
blée  des  Etats,  prouve  affez  clairement  combien  leur  exeufe  elt  frivole, 
de  ne  pouvoir  pas  répondre  fans  une  telle  Alfemblée  à des  Lettres  écrites 
& addreffées  aux  Seigneurs  Etats;  mais  VV.  HH.  PP.  ont  pù  voir  par 
les  deux  Extraits  du  1$.  & 14.  Juin  derniers,  joints  à la  Lettre  que  nous 
avons  eu  l’honneur  de  leur  éérire  du  5.  de  Septembre , & qui  a été  im- 
primée en  date  du  y.  d' Août,  quelles  Réflexions  les  préfents  Regens  dans 
les  Villes  de  Veluwe  ont.faites  fur  les  inftances  de  la  Nobleffe  de  bouche  > 
& par  écrit  de  faire  goûter  la  première  propofition  amiable  de  VV.  III L 
PP.  Peut-être  au  raient- ils  encore  avec  le  même  dédain  laiffé  les  deux 
précédentes  Lettres  dè  VV.  HH.  PP.  fans  Réponfe,  fi  la  troifième  , en- 
volée par  la  Cour  tant  aux  Villes  principales  qu'aux  Députez  ordinaires 
des  Quartiers  relpetlifs , n'eût  été  répandue  foit  en  écrit  ou  imprimée 
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dans  toutes  les  Villes  de  la  Veluwe  auffi-bien  que  dans  les  autres , ce  qui 
faic  dire  à ceux  de  la  Veluwe , qu'ils  ont  lù  à cette  occadon  Ja  troilième 
Lettre  & Réfolucion  de  VV.I1I  I.PP.  du  6.  Septembre;  c’eft-à-dire , que 
cette  Publication  decilla  les  yeux  à plufieurs  , iufque-là  meme  que  ceux 
qui  gouvernent  préfentement  dans  la  Ville  de  llarderwyck  n’ont  vù  que 
par-là,  que  la  féconde  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  leur  avoit  été  câchee, 
comme  ils  l’ont  fait  connoître  jiar  écrit  à ceux  de  la  Ville  d’Arnhemj 
voulant,  qu'il  devoit  être  envoie  des  Députez  à VV.  HH.  PP.  & que 
pour  eux  ils  en  çnvoieroient,  ce  qui  a porté  la  Ville  d’Arnhem  à faire 
partir  fur  le  champ  deux  Committez  , pour  détourner  ceux  de  Harder- 
wyck  de  leur  rcfolution.  Et  comme  la  troilième  Lettre  de  VV.  HH.  PP* 
clt  remplie  de  raifons  encore  plus  fortes  & plus  convainquantes  que  les 
deux  precedentes,  de  forte  qu’un  Leéleur  ne  peut  s’empêcher  d’y  donner 
une  entière  approbation , il  a fallu  préfentement  ofufquer  les  yeux  de 
ceux  .à  qui  elle  tomueroit  entre  les  mains , par  quelque  Réponfe  pleine 
de  difficultés. 

Car,,  s'ils  Ibnt  à l’heure  qu’il  eft  fincerement  portez  à ne  fè  point  fouftrai- 
re  à la  Médiation  de  VV.  HH.  PP.  & à leurs  bons  Offices,  pourquoi 
difputent-ils  encore  jufqu’à  préfent  leurs  louables  Proportions  ? Il  eft 
contre  toute  vérité,  que  VV.  HH.  PP.  ne  les  aient  faites  que  fur  des 
Plaintes  de  quelques  perfonnes  interelfées,  fans  qu’on  le  foie  addreflé  àElles 
de  la  Province.  Comme  VV'.  HH.  PP.  n’ont  point  fait  ces  Propolitions 
fur  les  feules  Plaintes  de  quelques  interelfez,  il  l’eroit  inutile  de  répondre 
aux  acculàtions  qu’ils  cherchent  de  faire  contre  ces  interelfez,  qui  jufqu’i- 
ci  fe  font  tenus  cranquiles  & n’ont  cherché  leur  Droit  que  par  les  voies  lé- 
gitimés; cependant,  il  eft  très-fur,  qu’il  s’eli  trouvé  & fe  trouve  encore 
dans  les  Accufateurs  tout  ce  dont  ils  ont  voulu  charger  le  Parti  oppofé  : ce 
font,  eux,  qui  par  une  avidité  de  gouterner,  tout  inhabiles  qu’il  fuient 
pour  la  plus  grande  partie  en  vertu  des  Droits  de  la  Ville  à quoi  ils 
provoquent,  & toute  illégitime  qu’ait  été  félcétion  d’eux  tous  en  general-, 
aiment  mieux  foufler  le  leu  de  la  difeorde  publique,  & divifer  toute  la 
Province,  que  de  ne  point  avoir  part  an  Gouvernement.  VV.  HH-.  PP*. 
Pavent  auffi  mieux  que  perfonne , qu’aucuns  Membres  de  la  Noblefife  de 
Veluwe  n’ont  jamais  demandé  leur  Médiation  amiable  de  la  manière  que 
VV.  Mil.  PP.  ont  de  leur  propre  mouvement  jugé  à propos  d’offrir  par 
fefdites  Lettres  leur  Interpofuion  & leurs  bons  Offices; mais  , qu’en  Confe- 
quence  de  la  Hclôlution  & Commiilion  du  if{.  Février  dernier  , prife  dans 
une  Diète  à Zutphen , qui  avoit  été  décernée  par  les  Quartiers  de  Zut- 
phen  & de  la  Veluwe,  auxquels  s’étoit  joint  un  bon  nombre  de  laNoblef-- 
fe  de  Nimegue,  & quelques-uns  du  Magjltrat  de  la-  Ville  de  Saltbommel, 
comme  aufli  les  légitimés  anciens  Regens  des  Villes  de  Nimegue  & dû 
Thiel,  à ce  qu’il  parott  par  les  Extraits  & Copies  annexées  à nôtre  Let- 
tre du  y.  de  Septembre.  VV.  HH.  PP.  ont  été  priées  de  la  part  des- 
Scigneurs  Etats  par  quelques  Députez,  de  vouloir  ordonner  au  plutôt  une 
Députation  à cette  Province,  afin  d’afloupir  & de  terminer  par  leur  bon. 
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Confeil  & Interpofition , les  mouvemens  & troubles , avec  les  différent 
qui  s’en  font  fuivis  entre  les  Magiftrats  & Bourgeoises  refpeéiives. 

Les  ainfi  nommés  Nouveaux  Regens  dans  les  trois  Villes  du  Quartier 
de  Nimegue  parodient  dans  leurRéponfedu  troifiemed.  c.  faire  de  grands 
Remercimcns  à W.  IIFI.  PP.  de  la  refpcftable  Députation  qu’il  leur  a 
plu  de  faire  aux  Seigneurs  Etats  extraordinairement  affemblez  à Nime- 
gue, & en  exalter  les  efèts,  par  où  l’union,  la  tranquillité  , & le  libre 
gouvernement  auroient  pu  être  rétablis  dans  cette  Province  & dans  les 
Villes  d’icelle , fi  quelques  Membres  des  deux  Quartiers  de  Zutphen  & 
de  Velinve  n’avoient,  par  des  viies  particulières,  tout  bouleverle;  mais, 
W.  IiH.  PP.  ont  apris  par  leurs  Députez,  que  dans  ces  Villes  les  plus 
agitées  de  toutes  ils  n’ont  abfolument  rien  pu  effeétùer , puifqu’elles  ne 
vouloient  écouter  à rien.  VV.  HH.  PP.  fe  fou  viendront  far.,  doute  en- 
core des  Lettres  injurieufes&  calomnieufes,  que  ceux  d’Arnhem  ont  écri- 
tes à cette  occafion  par  raport  à l’un  des  Sieurs  Députez  de  VV.  HH. 
PP.  en  oubliant  entièrement  le  relpeét  qu’ils  leur  doivent;  & ceux  de  la 
Ville  de  Nimegue,  après  avoir  obtenu  par  des  promeffes  de  fe  prêter  à 
un  compromis  dans  les  formes,  que  les  Sentences  légitimement  pronon- 
cées contre  quelques-uns  de  leurs  Magiftrats  & Bourgeois  fuffent  caffées , 
n’ont  pu  être  menez  plus  loin  qu’à  dreffer  quatre  Articles  d’un  compro- 
mis, & enfin  encore  un  cinquième,  promettant  de  le  porter  au  plutôt  à 
fa  perfeélion , fur  la  Déclaration  que  le  Bourguemaitre  Romswinckel  a 
faite,  non  fans  une  violation  manifefte  du  Reces,  de  vouloir  quitter , au 
rétabliffement  duquel  ils  n’ont  pu  être  perfuadé  jufqu’ici.  Nous  avons 
rendu  compte  à VV.  HH.  PP.  de  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  à cet  égard  par 
nôtre  Lettre  du  5.  de  Septembre, &jufqu’à  préfent  ledit  compromis  eft 
refté  imparfait , entr’autres  auffi  pour  cette  raifon  que  ceux  de  ladite 
Ville  fe  réfervoient  à eux-mémes  l’execution  de  la  Sentence. 

Après  que  ladite  Députation  fut  ainfi  rendue  infruétueufe  par  les  Nou- 
veaux Regens , il  a été  déclaré  par  la  Réfolution  des  Seigneurs  Etats  du 
7.  Avril  dernier,  dont,  nous  avons  pareillement  joint  un  Extrait  à nôtre 
, Lettre  du  f . Septembre  , & qui  a été  prife , comme  il  paroit  plus  ample- 
ment dans  la  piece  même,  par  le  Quartier  de  Veluwe,  fuivi  de  la  Com- 
té de  Zutphen,  fans  contradiélion  du  Quartier  de  Nimegue  , que  LL. 
NN.  PP.  ne  voïoicnt  aucun  moïen  de  trouver  les  deniers  requis  pour 
le  foumiffement  réel  des  fommes  auxquelles  elles  avoient  confenti , tant 
que  les  differens  & troubles  dans  les  Villes  & au  plat-pais  ne  fuffent  ter- 
minez, & que  fans  l’afïiftance  des  Confederez  il  étoit  impoffible  de  les  ter- 
miner, priant  pour  ces  raifons  VV.  HH.  PP.  très-arniableraent  & inftam- 
ment,  dé  vouloir  en  vertu  de  l’Union  fonger  à des  moïens  fi  falutaires  & 
il  efficaces,  par  où  les  differens  & diffenfions  puiffent  être  finis  au  plûtôc, 
loit  par  la  Décifion  d’un  Juge  impartial  , ou  autrement.  Comment  les 
nouveaux  Regens  des  Villes  de  Veluwe,  qui  ne  peuvent  pas  ignorer  ce- 
la, ôfent-ils  donc  dire , que  les  Lettres  de  VV.  HH.  PP.  pour  demander 
que  les  deux  Parties  veuillent  envoïer  à la  Haye  quelques  perfonces  inte- 
rdises 
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reflees  dans  le  Changement  des  Magiftrats , ont  été  expédiées  à cette  Aminci 
Province  , fans  qu'il  ait  été  fait  à VVT  HH.  PP.  aucune  Remontrance  ni  oiGutt- 
Demande  de  la  part  de  la  Province.  D>*‘ 

D’un  autre  côté,  ils  prônent  li  fort  le  Privilège  de  non  evocando , fans  que 
perfonne  le  difpute  à cette  Province  dans  les  cas  où  une  évocation  peut 
avoir  lieu , que  non-feulement  ceux  des  Villes  du  Quartier  de  Nimegue 
font  du  fentiment,  qu’il  n’ell  pas  permis  à des  Bourgeois  fideles  & qui  ai- 
ment la  Liberté , de  préjudicier  par  un  tel  envoi  à leur  Droit  de  Bourgeoi- 
lie , & qu’ils  ne  fàuroient  même  fans  faire  tort  à ce  Droit  fortir  hors  de 
leur  Ville;  mais  qu’auflî  ceux  des  Villes  de  Veluwe  croient  ridiculement, 
que  VV.  HH.  PP.  connoiflant  ce  Droit  ont  bien  voulu  juger  avec  eux 
qu’ils  ne  fàuroient  permettre  l’évocation  de  quelques  Commitez  hors  de 
la  Province,  fans  que  du  moins  les  Seigneurs  Etats  de  cette  Province  & 
les  Villes  refpeélives  y confèmiffent.  Ils  vont  même  fi  loin  , ce  qui  pa- 
roît  extravagamment  étrange , que  d’accufer  la  NoblelTe  de  Veluwe  de 
violation  de  ferment , pour  avoir  déclaré  qu’elle  étoit  d’Avis  qu’il  falloit  fe 
prêter  aux  Propofitions  falutaires  de  VV.  HII.  PP.  & pour  les  en  avoir 
remercié,  priant  VV.  HH.  PP.  de  vouloir  continuer  leurs  bons  Offices',' 
ce  qu’ils  appellent  vouloir  obliger  leurs  Bourgeois  & Habitans,  fans  difpen- 
lè  particulière  des  Seigneurs  Etats  & des  Villes  de  cette  Province,  à fe 
rendre  coupables  de  violation  du  ferment  qu’ils  ont  prêté  pour  le  main- 
tien de  ce  Privilège,  en  fe  foûmettant  à la  décilion  a’ Arbitres  ou  de  Ju- 
ges étrangers  fur  des  Affaires  domeftiques.  Hauts  & Puiflans  Seigneurs, 
nous  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de  prier  VV.  HH.  PP.  à cette  oc- 
cafion  , qu’Elles  veuillent  bien  faire  réflexion  fi  l’on  peut  exiger  de  la 
Nublefle  de  Veluwe  d’avoir  plus  long-tems  Communication  avec  des  gens 
qui  fe  font  rendûs  coupables  de  Crimes  énormes  contre  tout  ce  qui  dans 
un  Etat  Souverain  fe  peut  appeiler  fuprême  Autorité  & Puiflancc  abfo- 
luè,  & de  Perturbation  du  Repos  Public,  qui  fe  croient  tout  permis  , & 
qui  ne  font  pas  difficulté  d’offenfer  grièvement  la  NoblelTe  par  des  Calom- 
nies infâmes,  non-feulement  par  rapoit  à l’honneur,  mais  même  à la  pieté; 

& fi,  en  cas  que  VV.  Mil.  PP.  ne  remédient  dans  peu  à ces  violences, 
car  dans  l’état  où  nous  vivons  il  n’eft  pas  encore  pofilble  de  punir  ces 
Calomniateurs  félon  la  Jufiice  , il  ne  s’enfuivra  infailliblement  de  terri- 
bles Malheurs.  Auffi  VV.  II  H.  PP.  ont  bien  raifon  de  n’y  être  pas  infenfibles, 
puifque  tout  cela  rejaillit  fur  elles , comme  aïant  fait  le  même  Serment  a- 
vec  nous  pour  le  maintien  de  l’Union.  C’ell  pourquoi  ceux  de  Nimegue 
femblent  aufli  faire  un  Scrupule  de  Confcience  de  pouvoir  ou  devoir  regar- 
der VV.  HH.  PP.  comme  repréfemantes  tout  le  Corps  de  l’Etat.  Ils 
avoient  oublié  d’avoir  dit  au  commencement,  qu’il  leur  efl  très-agreable 
devoir  VV.  HH.  PP.  dans  les  fentimens  que  les  Membres  dilfidens  d’u- 
ne Province  doivent  être  raccommodez  par  l’Entremife  & les  Offices  a-  < 
miabies  de  tous  les  Confédéré?,  en  vertu  de  l’obligation  réciproque  de  l’U- 
nion. Peut-etre  n’ont-ils  dit  cela  qu’eu  égard  à la  Diilinétion  que  ceux 
<k»  Villes  de  Veluwe  font  entre  VV.  HH.  PP,  vît  le»  Seigneurs  ieurs 
'âU*  Prin- 
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Amim  Principaux  les  Confederez  refpe£tifs  des  Provinces  affociées  : Délicateflè 

•s Gotl-  préfenttiReni  ordinaire  meme  chez  les  moindres  Bourgeois,  qui  fe  repaif- 
Plb’  fent  de  l’agreable  Chimere , que , depuis  la  mort  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  la  Souveraineté  dans  les  Villes  leur  ell  dévolue.  Nous 
comprenons  que  ce  tjue  VV.  1111.  PP.  font  elles  le  font  comme  repréfen- 
tantes  les  Seigneurs  Etats  des  feptProvinccs-Unies  , & qu’en  cette  qualité 
Elles  n'ont  rien  entrepris  qui  ait  le  moindre  ombre  d'évocation.  VV.  IIH. 
PP.  fe  croïant  obligées  d’emploïer  leurs  bons  Offices , & de  travailler  par 
des  voies  d'induélion  & de  perfuafion  , qui  font  les  plus  amiables  & le 
plus  en  ufage  parmi  des  Confederez , {lefquelles  ceux  des  Villes  du  Quar- 
tier de  Nimegue  ont  témoigné  leur  être  très  agréables , & ceux  de  Velu- 
ave  qu'ils  les  aggréeront)  au  rétabliffement  de  la  tranquillité  , ne  veulent 
pas  pour  cette  fin  attirer  par  force  quelques-uns  de  la  Province  à Elles, 
mais  réquierent  inftamment  jufqu’à  trois  fois  , qu’on  veuille  leur  envoïer 
quelques  Committez  ; & VV.  HH.  PP.  déclarent  fuffifamment , que 
leur  intention  ell , que  ces  Committez  doivent  être  envoiez  volontaire- 
ment par  les  deux  Parties , parcequ’elles  difent , que  dans  la  ferme  con- 
fiance (par  où,  s’il  nous  ell  permis  de  le  dire,  on  fait  quelque  tort  aux 
Nouveaux  Regens)  que  le  grand  but  de  l’une  & l’autre  Partie  ell  le 
bien  de  la  Province  , Elles  attendent  également  de  l’une  & de  l’autre 
qu’elles  ne  déclineront  pas  l’Interpofition  & les  bons  Offices  de  VV.  HH. 
PP.  mais  qu’elles  fe  prêteront  encore  à cet  envoi  de  Committés.  Et  le 
but  dudit  envoi  n’ell  point,  comme  on  le  répréfente  par  une  mauvaife  in- 
terprétation, de  laifler  juger  hors  de  la  Province  fur  leurs  Libertés,  Droits, 
Privilèges,  & bonnes  Coiitumes,  mais  de  pouvoir  être  induits  par  la  Mé- 
diation de  VV.  I1H.  PP.  à terminer  leurs  Différent  par  un  Accommode- 
ment amiable,  ou  aies  remettre  à des  Juges  ou  Arbitres,  qui  ne  leur  fe- 
ront pas  donné  malgré  eux,  mais  que  les  deux  Parties  auront  pour  agréa- 
bles & choiiiront  elles-mêmes , comme  cela  s’eft  pratiqué  plufieurs  lois, 
même  par  cette  Province,  fur  les  points  les  plus  importans  de  gouverne- 
ment, afin  de  décider  ou  de  prononcer  félon  les  Loix  fondamentales  du 
gouvernement , les  Libertés , Droits , & anciennes  Coûtumes  de  chaque 
Ville,  fi  ceux,  qui  ont  dépofé  les  Anciens  Magillrats  , leur  ont  fait  tort 
ou  non  ? Si  les  places  occupées  doivent  être  cedées  à ces  derniers  ou 
non?  Et  fur  tous  les  autres  points,  qui  ont  raport  à cette  matière,  & qui 
pourroient  être  foûmis  à leur  Décifion  ou  Sentence  ? Il  y a plufieurs  ex- 
emples de  differentes  Provinces  de  l’Union,  autant  jaloufes  que  d’autres 
de  leurs  Prééminences  & Privilèges,  defquelies  les  Membres  de  la  Régen- 
ce qui  étoient  en  difptue  fe  font  rendus  à l’Aflèmblée  de  VV.  HFI.  PP. 
afin  d’étre  accommodez  par  leur  Médiation,  fans  que  la  Liberté  ou  la 
Souveraineté  defdites  Provinces  ait  fouffert  par-là  le  moindre  préjudice. 
Nous  prions  VV.  HH.  PP.  de  ne  fe  point  ennuïer  de  ce  détail  , que 
nous  avons  fait,  non  comme  fi  nous  doutions,  que  VV.  1 1H.  PP.  n’aïcnt 
procédé  fur  ces  fondemens  (blides,  mais  pour  nous  juflifier  devant  ceux 
à qui  cçtte  Défenfe  parviendra  outre  VV.  HH.  PP.,  nommément  devant 
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la  Comte  de  Zuephen  & la  Noblefle  de  Veluwe  , de  la  fauffe  Accufation 
d'avoir  enfreint  nôtre  ferment  par  nos  efforts  pour  l'avancement  des  Pro- 
portions de  VV.  MM.  PP.  Mais,  fi  ceux,  qui  forment  cette  Accufation 
ne  cmignoient  point,  par  la  Connoiffance  de  l'origine  de  ces  troubles  & 
des  moiens  pervers  par  où  ils  tachent  de  s'affermir  dans  les  places  occu- 
pées, dexpoler  leur  caufe  à un  juffe  examen,  «St  s’ils  n’en  appréhendoient 
pas  une  mauvaife  iffuë,  ils  n'auroient  jamais  cherché  de  pareils  fubterfu- 
ges,  ou  du  moins  ils  les  laifll-roient  tomber. 

Si  cependant  VV.  MH.  PP.,  par  un  excès  decondefccndance, étoient 
portées  à s'accommoder  tellement  au  défit  des  Nouveaux  Regens  que  de 
réfoudre  une  Députation  vers  cette  Province,  elles  trouveroient  alors  cer- 
tainement cette  différence  , que  les  Seigneurs  Etats , qui  n’ont  point  de 
part  aux  intérêts  particuliers  des  Villes  dans  les  Changemcns  qui  s'y  fonc 
faits,  ne  pourront  rien  contribuer  à l’avancement  & au  bon  fuccçs  de  la 
Médiation  & des  Offices  amiables  de  VV.  Ml  1.  PP.  non-feulement  à cau- 
fe de  l’animofité  qui  régné  dans  les  efprits  des  Nouveaux  Regens  contre 
les  Seigneurs  Etats,  comme  on  peut  remarquer  par  le  contenu  de  leurs 
Lettres  où  ils  ne  traittent  LL.  NN.  PP.  formellement  que  comme  partie; 
& LL.  NN.  PP.  ne  peuvent  auffi  de  leur  côté  les  regarder  que  comme 
des  perturbateurs  opiniâtres  de  la  tranquillité  publique,  & comme  les  Au- 
teurs de  la  ruine  de  cette  Province  ; mais  auffi  puifque  les  Seigneurs  E- 
tats  ne  fauroient  l'affcmbler,  comme  nous  prendrons  la  liberté  de  le  dé- 
duire plus  amplement  à VV.  I1M.  PP.  dans  la  fuke.  C'elt  auffi  apara- 
ment  en  fuppofant  l’impoffibilité  d’une  telle  Affemblée  , & en  ne  fe  pro- 
mettant par  confequcnt  point  des  Députez  de  la  part  de  VV.  1111. 
PP.  qu’ils  onc  déclaré  d’avance  à VV.  MM.  PP.  de  ne  vouloir  recevoir 
ni  relpecler  leur  Députation  ou  Interpofition  que  dans  la  Ville  de  Nirne- 
gue  (encore  eft-ce  beaucoup  que  les  Villes  de  Veluwe  ne  font  pas  auffi 
ferupuleufcs  que  celles  du  Quartier  de  Nimegue,  qui  foutiennent  ne  pou- 
voir pas  fortir  de  leurs  Villes  fans  préjudicier  à leur  Droit)  & s'il  plailbit 
à VV.  MIL  PP.  de  procurer  préalablement  une  Affemblée  des  Etats  à 
Nimegue.  Or,  quoiqu’ils  ne  ioûhaittent  certainement  rien  tant  qu’une 
telle  Affemblée,  s’imaginant  de  pouvoir  alors  affermir  leur  Regclice  ufur- 
pée  par  les  memes  moïtns  dont  ceux  de  Nimegue  fe  font  fervis  pour  fai- 
re lever  les  Sentences  & Réfolutions  prononcées  contre  eux  , ils  favenc 
pourtant  fort  bien  qu’on  né  fauroit  parvenir  à une  telle  Affemblée  avant 
qu’ils  n’aient  donné  fatisfaêRon  à ceux  qu’ils  ont  offenfé  d’une  manière 
infupportable , à quoi  ils  ont  de  la  peine  à fe  réfoudre. 

Il  ell  encore  digne  d’attention , que  toutes  les  Villes  en  general  ne  pré- 
tendent refpeéier  l’Interpofition  ou  la  Députation  de  VV.  1111.  PP.  que 
pour  autant  quelle  tend  à un  accommodement  amiable  , dont  on  enten- 
dra les  Propolitionî , «St  fe  déclarera  là-deffus , comme  elles  difent,  à fon 
aile.  Or,  li  cet  accommodement  n'avoit  point  de  fuccès,  quoi  donc?  La 
féconde  Propofition  de  VV.  I1M.  PP.  de  remettre  aloré  les  différons 
la  decifion  de  quelque  juge , ou  à l'arbitrage  des  perfonnes  neutres , e(l 
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entièrement  pafTée  fous  filence.  Et  quand  on  confidere  combien  ceux 
des  Villes  du  Quartier  de  Nimegue  témoignent  ctre  éloignez  de  permet- 
tre que  d’autres  jugent  fur  leurs  Libertés,  Droits,  Privilèges,  & bonnes 
Cofttumes;  & combien  ceux  des  Villes  de  Veluwe  , fous  prétexte  que  la 
Nobleffe  de  ce  Quartier  cherche  à enfreindre  le  ferment  quelle  a prêté  pour  le 
maintien  du  Privilège  de  non  evocando , perfillcnt  à ne  point  reconnoître 
des  Juges  ou  Arbitres  étrangers  fur  leurs  Affaires  domelliques  ; on  peut 
ctre  fïirement  perfuadé,  qu’ils  ne  pourront  jamais  y être  portez. 

D’un  autre  côté,  les  nouveaux  Regens  dans  les  Villes  du  Quartier  de 
Veluwe  font  entendre  affez  clairement,  qu'il  n’y  a plus  de  fujèt  de  difpu- 
te  ni  de  procès  devant  des  Juges  ou  Arbitres,  après  qu’ils  fe  donnent  tant 
de  peine  pour  prouver  qu’ils  ont  été  reconnus  pour  bien  & vali- 
dement  élus  , auquel  effet  iis  fe  fervent  de  plufieurs  fauffes  fuppo- 
fitions. 

A l’Affemblée  extraordinaire  des  Etats  tenue  à Zutphen  dans  le  mois 
de  Février  dernier,  il  a bien  été  lû  Amplement  uneCommifiion  pour  ceux  - 
-de  la  Ville  d'Arnhem;  mais,  il  ne  s’en  eft  enfuivi  la  moindre  Déclaration 
ni  autentifation  là-deflus.au  contraire,  les  contradiélions  de  tout  le  Quar- 
tier de  Veluwe  furent  fi  fortes  qu’il  s'en  puiffe  jamais  faire.  Et  à l’Affem- 
blée  tenue  enfuite  à Nimegue  dans  les  mois  de  Mars  & d’ Avril,  leur  pré- 
tendue Proteftation  fut  d'abord  rejettée  unanimement  ; mais,  après  que  par 
les  fortes  menaces  & importunités,  plufieurs  Membres  fûrent  obligez  à 
quitter  non-feulement  l’Affemblée , mais  à fe  retirer  même  de  la  Ville  de 
Nimegue,  on  permit  enfin  que  cette  Protellation  fêt  inlèrée  dans  les  Re- 
gitres.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  d’entre  eux  fe  font  fourrez  dans  cette 
Affemblée,  <3c  venant  avant  le  tems  deftiné  à l’Affemblée  ils  ont  occupé 
defatlodes  places  des  Regens  légitimés  fans  vouloir  les  quitter;  & lorfque 
les  Députez  des  Villes  donnoient  leur  voix,  ils  ont  parlé  fans  être  deman- 
dé, comme  s’ils  vouloient  aufli  donner  leur  fuffrage.  On  leur  annonça 
bien,  qu’ils  n’étoient  pas  en  Droit  de  le  faire,  & qu’on  ne  les  reconnoiffoit 
point  pour  des  Membres  de  la  Magiftrature;mais , ils  refterent  non-obltant 
cela,  & fi  on  l’a  fouffert  ce  n’elt  que  de  crainte  de  plus  grands  malheurs 
& violences,  fur-tout  dans  la  Ville  de  Nimegue  , où  la  Bourgeoifie  ar- 
mée avoit  entouré  la  maifon  de  Ville  , ce  qui  empêcha  qu'on  n’entreprit 
point  de  les  mettre  dehors.  Mais, il  eft  faux  qu’ils  y ont  été  admis,  qu’on 
leur  ait  accordé  fefiîon,  & qu’on  ait  demandé  leur  voix  fur  quoi  que  ce 
foit;  ce  qui  paroit  en  particulier  par  les  infinuations  imprimées  qu’ils  ont 
reïterement  envoïé  par  les  Huifiiers  à tous  les  Membres  de  la  Nobleffe  & 
aux  Députez  des  Villes  où  il  n’y  avoit  pas  encore  de  pareils  changemens, 
afin  qu’ils  fe  déclaraffent  fur  leur  admiffion.  Quelques-uns  d’entre  eux  ne 
craignoient  point  de  dire,  qu'en  cas  d'un  plus  long  refus  ils  iroient  à 
Arnhem,  pour  convoquer  une  Dietine;  & fi  la  Nobleffe  ne  comparoiffoit 
point  fur  leur  Convocation , ils  prendroient  à la  place  des  Nobles  d’autres 
perfonnes  libres  & poffeiîionnées  : c’eft  dequoi  on  a encore  fort  parlé  de- 
puis peu  ; tant  ils  etoient  prêts  à renverfer  toute  la  forme  du  gouverne- 
ment, 
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ment,  uniquement  pour  maintenir  les  Ufurpateurs.  La  Convocation  des  Amim 
Dietes,  par  la  Cour  Provinciale,  n’emporte  pas  une  reconnoiflànce  de  la  DlCiL>v 
validité  de  tous  les  Membres  , vu  que  ces  Lettres  de  Convocation  font  0RI!' 
envolées  aux  Villes  fans  examiner  qui  font  ceux  qui  en  compofent  le  Ma- 
gi tirât , même , ce  qui  leur  paroîc  être  le  plus  favorable  , fans  favoir  s’ils 
ont  prêté  le  ferment  que  tous  les  Membres  du  Quartier  doivent  prêter  a 
leur  première  entrée  dans  le  Quartier,  s’ils  ont  tenu  conjointement  avec 
la  Nobleffe  quelques  befoignes  fur  les  Affaires  du  Quartier , & s’il  y a eu 
des  Députez  de  leur  part  à la  Conférence  tenue  à Arnhem  dans  le  mois 
de  Juillet  entre  les  Députez  des  trois  Quartiers  ; mais,  cela  ne  fait  non 
plus  rien  à leur  légitimation,  puifque  la  Nobleffe  n’a  affilé  aux  befoignes 
du  Quartier,  qu’en  protellant  de  ne  préjudicier  par-là  à perfonne,  (n’étant 
pas  permis  alors  de  le  prendre  fur  un  ton  plus  haut)  ; & jamais  elle  n’au- 
roit  relblû  de  s’affembler  & de  délibérer  avec  eux,  li  ce  n’eût  été  princi- 
palement dans  le  deffein  d’empêcher  par-là,  s’il  étoit  poffble,  la  ruine  to- 
tale des  Finances.  Et  on  ne  dcfavouc  pas , que  pour  la  meme  railon  la 
Nobleffe  auroit  continué  à en  agir  ainli  jufqu’au  tems  qu’on  fut  parvenu  au 
redreffement  defdites  Finances,  s’ils  n’avoient  traité  leurs  Seigneuries  d’u- 
ne manière  fi  injurieufe  & calomnieufe,  comme  il  elt  connu,  & comme 
ils  viennent  de  faire  encore  tout  réçement  avec  tant  d’efronterie  dans 
leur  Réponfe  à VV. HH. PP.&  dans  ia  Lettre  de  ceux  de  la  Ville  d’ Arn- 
hem fous  la  même  date  du  2p.  de  Septembre  envolée  en  même  tems  à 
VV.  HH.  PP.  pour  réfuter  celle  de  la  Nobleffe  du  g.  Août. 

Il  efl  étonnant  que  cette  Réponfe  des  cinq  Villes,  & la  Lettre  de  la  Vil- 
le d’ Arnhem,  lignée  le  même  jour  & envoïee  conjointement  à W.  HH. 

PP.  different  fi  confiderablcment  dans  leurs  Déclarations.  Dans  la  Ré- 
ponfe, ils  récitent  tout  le  contenu  des  trois  Lettres  de  VV.  HH.  PP.  du 
zp.de  Mai,  20.  Juillet,  & 6.  Septembre,  & promettent  auff-tôt  que  la 
Diete  ordinaire  le  tiendra  à Nimegue  de  refpeéler  l'Entremife  & les  Offi- 
ces amiables  qu’il  plairoit  alors  à VV.  HH.  PP.  d’emploïer.  Dans  l’autre 
Lettre,  ceux  de  la  Ville  d’Arnhem  mettent  à la  fin,  que  fans  une  Diete 
préalable  ils  ne  fauroient  que  faire  ou  que  rélbudre  fur  les  Lettres  réitérées, 

& que  du  moins  pour  le  préfent  ils  ne  fe  trouvent  pas  encore  en  état  de 
fe  pouvoir  déclarer  là-deffus;  &,  voulant  en  donner  des  raifons , ils  difent 
enfin,  que  fur-tout  ils  ne  fauroient  fe  rendre  à la  Haie,  puisqu'ils  n’a- 
voient point  de  differens  à démeler  avec  les  anciens  Magiftrats  qui  a- 
voient  été  démis  ou  qui  s’étoient  demis  eux-mêmes. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  quoique,  par  ce  qui  vient  d’être  déduit,  on 
puiffe  fÛrement  conclure,  que  les  Propofitions  amiables  & tant  de  fois  réi- 
térées de  VV.  HH.  PP.  ne  produiront  pas  l’effet  déliré  auprès  des  Nou- 
veaux Regens,  nous  prions  pourtant  très-humblement  W.  IiH.  PP. 
qu’elles  ne  veuillent  pas  pour  cela  retirer  la  main  de  cet  Ouvrage  , ni 
s’arrêter  en  fi  beau  chemin  1 mais,  comme  VV.  HH.  PP.  jugent  par  la  vé- 
ritable fituation  des  Affaires , qu’elles  ne  fauroient  fubfifter  long-tems  fur 
le  pied  où  elles  lbnt,&  que  le  rétabliffement  de  la  Tranquillité  & de  l'U- 
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nion  dans  cette  Province,  fur-tout  dans  les  Villes  des  Quartiers  de  Nime- 
gue  & de  la  Veluwe,  elt  d’une  neceflité  abfoluc.  Elles  voudront  bien 
auffi  procurer  d'autant  plus  les  moïens  les  plus  propres  & les  plus  effica- 
ces, pour  fauver  enfin  cette  Province  de  l’impuiflaneè , où  l'on  ne  fauroic 
defavoucr,  où  nous  avoüons  avec  la  dernière  confufîon,  qu’elle  fe  trou- 
ve déjà , de  contribuer  ducmeot  & efficacement  quelque  chofe  , foit  ans 
Délibérations , ou  aux  moiens  aufiï  pour  la  Defen/ê  de  l’Etat  & pour  le 
maintien  de  la  Caufe  Commune. 

En  particulier,  il  elt  vrai,  comme  VV.  I II  J.  PP.  difcnt  trcs-bien,  que 
la  Defunion  cil  parvenue  à un  fi  haut  degré,  qu’on  ne  fauroit  plus  tenir 
une  AlTemblée  ordinaire  des  Etats.  Les  ainfi  nommez  Nouveaux  Ke- 
gens  dans  les  Villes  de  Veluwe  prétendent,  que  quelques  Se  igneurs  de  la  Com- 
té de  Zutphen  & de  la  Nobleffe  de  Veluwe  en  font  la  caufe,  aiant  cherché  à dU 
vifer  & à partager  le  Gouvernement.  S’ils  avoienc  dit , que  la  Comté  de 
Zutphen  & la  Nobleffe  de  Veluwe  n’ont  jamais  voulu  reconnoitré  les 
Nouveaux  Regens  dans  les  Villes  des  Quartiers  de  Nimcgue  & de  Velu- 
\ve  pour  des  Membres  du  Gouvernement,  à caufe  de  leur  Election  illégiti- 
me, & que  LL.  NN.  PP.  étant  outre  cela  offenfées  d’eux  , ne  veulent 
pas  même  provilionellement  fc  joindre  à eux,  ils  auroient  parlé  d'une 
manière  plus  conforme  à la  vérité.  Et  puifque  LL.  NN.  PP.  ne  fe  font 
jamais  unis,  ni  ne  voudroient  meme  s’unir  avec  eux,  ils  ne  doivent  point 
dire  qu’Eiles  chçrchoient  par  complaifance  l'un  pour  l’autre  à faire  une  di- 
vifion  nouvellement  inventée.  Ceux  des  Villes  du  Quartier  de  Nimegue 
l’attribuent  au  grand  zele  & à l’ardent  defir  de  quelques  Membres  des 
deux  Quartiers  de  Zutphen  & de  Veluwe  d'exercer  fur  leurs  confrères  un 
pouvoir  arbitraire  & de  faire  palier  tout  ce  qu’ils  foùciennent  & trouvent 
à propos,  & que  c’eil  pour  cet  effet  qu’ils  ont  pris  un  chemin  tout  nou- 
veau de  Defunion.  Quand  on  entend  parler  ainfi  ceux  qui  fe  trouvent  au 
timon  d’un  Gouvernement  fage  & bien  réglé,  fans  Ta  moindre  apparence 
de  vérité,  on  a raifon  de  s’écrier , Gftfis  tulait  Gracchos  de  Sedilione  qutren- 
m?  Ce  n’eft  pas  quelques  Membres,  mais  toure  la  Comté  de  Zutphen, 
& toute  la  Nobleffe  de  Veluwe  , qui  ont  pris  unanimement  ce  chemin; 
ëi  cela , pour  les  plus  julies  raifons  que  jamais  perfonne  peut  avoir  de 
choifir  le  meilleur. 

Ladite  Nobleffe , laiffimt  chacun  dans  fa  dignité  & condition  , ne  pré- 
tend aucun  pouvoir  fur  les  autres  Membres  de  la  Province,  & ne  s'eft 
jamais  melée  de  la  Regcnce  des' Villes,  ni  n'a  attiré  à elle  leurs  Affaires 
particulières;  mais,  elle  regarde  ce  qui  a été  entrepris  ces  jours  paffsz 
comme  une  violation  du  gouvernement,  contraire  à la  bafe  de  fon.fage 
éubiiffement  ,aux  loix  & réfolutions  du  pais,  & h la  fupréme  autorité  des 
Etats;  a'iant  été  procédé  par  des  voïes  de  fait  contre  les  Regens  légitimés 
dans  ces  Villes,  qui  ne  pouvoient  pas  être  démis  fans  forme  de  procès. 
Et  les  Nobles , comme  Membres  integrans  des  Etats  Souverains , font 
obligez  de  contribuer  autant  qu’il  dépend  d’eux  à procurer  Juliice  aux  le- 
fLz;  &,  étant  eux-memes,  conjointement  avec  les  autres  Membres  integrans, 
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mis  hors  d’état  de  l’exercer,  ils  font  ternis  de  la  leur  faire  obtenir  de  VV.  Aihuh 
HH.  PF.  qui  en  vertu  de  l'Union  font  les  plus  en  Droit  d’y  pour-  DK Gut- 
voir. 

Outre  cela,  ce  qui  acte  commis  dans  les  Villes  ne  refie  point  dans  leur  par-, 
ticuiier,  mais  attaque  aulü  directement  les  Droits  apartenans  aux  Etats 
du  Païs,  puifqu’en  mettant  pour  fondement  de  ces  voies  de  fait,  que  par 
la  mort  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , qui  étoit  Siadtboutlcr  héréditaire 
de  cette  Province,  d’immortelle  mémoire,  la  fuprénie  Autorité  eft  dévo- 
lue aux  Communautés  & Bourgeoifies  des  Villes,  on  les  excite  par  cette 
Souveraineté  imaginaire,  naturellement  agréable  au  menu  Peuple,  à en- 
treprendre des  choies  qui  en  cas  de  beibin  ne  competent  qu’au  véritable 
Souverain , qui  ell  les  Etats. 

Et  en  attachant  à cette  fupreme  Autorité  une  Indépendance  du  Souve- 
rain , ou  des  Etats,  en  tout  ce  qui  regarde  les  Villes  & qui  s’y  piffe  dans 
la  Magiflrature , on  occafione  qu  elles  ne  veulent  plus  être  regardées  com- 
me Membres  d'un  même  Corps  ou  d une  meme  Province,  mais  comme 
des  Confederez  des  Etats-Gcneraux. 

Ces  Chimères  & vaines  Imaginations, qui  portant  au  grand  étonnement 
de  tout  le  Monde  produifent  des  effets  fort  effentiels  & très-ruineux,  pa- 
roitroient  incroiables,  fi  on  ne  les  avoit  prôné  dans  quantité  d’Ecrits  & 

Aèles  imprimez.  On  auroit  dû  croire,  qu  après  le  premier  mouvement  ces 
forces  d’illufions  s’évanouiraient  dans  les  cerveaux  ; mais  encore  le  6.  & 
le  8.,  de  ce  mois  ceux  de  la  Ville  d’Arnhem,  & ceux  de  la  Ville  de  Thiel, 
aïant  été  citez  devant  la  Cour  fur  l’Accufation  de  quelques  excès  fe  font 
exprimez  de  la  maniéré  fuivante  : les  prémiers,  que  leur  Ville  efl  une 
Ville  libre,  aïant  une  libre  direélion  politique  fur  fes  llabicans  & tcès- 
particulierement  fur  fes  Bourgeois,  & une  libre  difpolition  d’ordonner  & 
de  ilatuer  comme  elle  le  juge  à propos , même  de  telle  forte  qu'elle  n’ett 
obligée  de  donner  la  moindre  raifon  à qui  que  ce  foii  de  ces  ilatuts,  or- 
donnances, & difpofitions  ; & étant  outre  cela  fpecialement  privilégiée 
par  des  Empereurs  & Princes  de  cette  Province  du  Droit  de  non  t ■vue an- 
do  : & les  féconds,  que  les  Magiftracs  dans  les  Villes  de  cette  Province, 
qui  en  font  des  Membres  integrans,  font  notoirement  en  Droic,  ex  auto- 
rit.ite  & plenitudint  potejlatis , pour  la  confervaiion  de  la  Tranquillité  & U- 
nion  dans  leurs  Villes  refpeéiives , de  prendre  des  Réfolutions  contre  des 
Bourgeois  defobeïflàns,  & de  les  exécuter  fan*-  forme  de  procès.  Si  ce- 
la ne  s'appelle  pas  un  Pouvoir  arbitraire,  que  nommera-t-on  de  ce  nom? 

Mais , les  Communautés  n’attribuent  pas  ce  fupreme  Pouvoir  aux  Ma-  * 
giflrats , foûtenam  au  contraire,  que  la  Souveraineté  réfide  auprès  d’elles, 
ik  que  les  MagiRrats  ne  régnent  que  par  leur  Aprobation  : c’ell  dequoi  les  , „ 

Magifirats  d’aujourd’hui  font  convaincus  par  une  expérience  journalière.  Or, 
comment  un  gouvernement  fi  monltrueux  & à tant  de  tètes  pourrait  être 
compote  de  tant  de  Souverains , & comment  dans  cette  Forme  cette  Pro- 
vince peut-être  un  Corps  dont  plufieurs  Membres  fe  font  détachez  & 
prétendent  fubfifler  d’eux  mêmes , c’efl  de  quoi  l’on  ne  faurait  fe  faire 
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que  d’affreufes  idées.  La  Nobleflede  la  Veluwe,  conjointement  avec  les 
autres  Membres  integrans  des  Etats , en  confequenpe  du  Serment  prêté 
pour  le  maintien  de  la  liberté  du  pais  & le  légitimé  gouvernement , n’ont 
d’autre  but  dans  les  devoirs  qu’ils  emploient  auprès  de  VV.  HII,  PP.  que 
la  remife  des  Membres  violemment  dilloquez,  & le  rafermifTement  du 
corps  ébranlé  fur  des  fondemens  aulîi  Iblides  qu’il  a été  bâti  du  commen- 
cement; & ils  ne  fe  propofent  rien  en  tout  ceci,  que  le  bien  commun,  la 
Tranquillité , & l’Union  .comme  VV.  III I. PP.  trouveront  toûjours  en  exa- 
minant de  plus  près  toutes  leurs  démarches. 

Ceux, qui, certainement  par  un  intérêt  particulier  & par  une  avidité  de 
regner.ont  tant  remué  pour  être  des  Magiilratsde  la  Ville  d'Arnhem.ont, 
dans  la  Lettre  qu’ils  ont  écrite  en  dernier  lieu  à VV.  HH.  PP.  en  réfuta- 
tion de  celle  de  la  Noblelfe  du  8-  Août,  allégué  pour  des  raifons  des  juf- 
tes  efforts  que  les  Seigneurs  Nobles  font  contre  leurs  entreprîtes,  que  la 
Noblefle  ne  cherchoit  en  ceci  que  de  gouverner  par  continuation  tout  le 
Quartier  fur  le  meme  pied , qu’ils  prétendent  avoir  été  fait  dans  les  der- 
nières vingt-huit  ou  vingt-neuf  années.  Nous  ne  répéterons  pas  avec  eux 
les  changemens  arrivez  dans  les  années  1674.  & iÔ~f-  & ce  qui  s’efl  fait 
depuis  la  mort  du  Seigneur Stadhouder-IIereditaire  d’immortelle  Mémoire, 
puifque  les  chofes  paffées  n’ont  point  de  retour.  Et, quoique  nous  ne  pré- 
tendions pas  jullifier  tout  ce  qui  a été  fait  depuis  ce  tems,  nous  croions 
pourtant  avoir  raifon  de  defaprouver  la  maniéré  odieufe  dont  ils  le  repré- 
fentent  avec  plufieurs  circonîtances  qu’ils  ne  fauroient  jamais  vérifier,  & 
en  blamant  impunément,  non  feulement  des  perfonnes  dont  on  ne  devroit 
parler  qu’avec  refpeét,  mais  aufii  celui  qui  a tant  fait  pour  cette  Provin- 
ce & pour  les  autres  Provinces  Confédérées , & même  pour  toute  l’Eu- 
rope, que  le  fouvenir  ne  s’en  devroit  jamais  perdre  dans  les  efprits  capa- 
bles de  réconnoiffance.  Nous  croions  aulfi,  qu’entre  les  changemens  de 
ces  tems-ià  , & la  fituation  préfente, il  y a une  différence  fi  confiderable , 
que  les  uns  ne  fauroient  être  nullement  comparez  aux  autres , excepté 
qu’on  peut  bien  dire  préfentement , non  pas  de  ceux  qui  ont  procuré  ce 
changement  pour  leur  propre  avancement , mais  de  la  plupart  des  autres 
nouveaux  élus,  ce  qu’ils  difent  avoir  été  vrai  alors,  qu’il  y en  a plufieurs 
qui  n’ont  jamais  vû  de  gouvernement , bien  loin  d'y  avoir  affilié  , & qui 
ne  favent  abfolument  point  ce  que  c’ell  que  de  regner;  cependant,  aucun 
des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  n’a  cherché  de  conferver  rien  de  ce 
qui,  fuivant  la  forme  du  gouvernement  d’alors, étoit  contraire  aux  bonnes 
maximes  du  gouvernement  precedent  ; ce  qui  paroît  incontellablement 
par  le  Réglement  que  LL.  N N.  PP.  firent  immédiatement  après  la  dé- 
plorable mort  de  Sa  Majelté  Britannique  par  où  finilToit  le  Stadhouderat 
1 iereditaire  ; car , en  tenant  pour  entièrement  valide  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  Sa  Majeflé  par  raport  à la  Difpofition  des  Charges  en  conformité  du 
Réglement  de  1675.,  elles  ont , le  8-  Avril  1701. , d'une  entière  unanimité, 
& lans  la  moindre  opofition  ou  répugnance  de  perfonne , réduit  le  gouver- 
nement dans  fon  ancienne  forme,  & comme  il  avoit  été  avant  l’année  1672. 
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Déclarant  en  particulier,  que  leiabliflement  de  IaRegence  dans  les  Villes 
étoit  aufïi  retombé  & relieroit  dorefnavain  pour  toujours  à la  libre  Difpo- 
fition  des  Magiftrats  refpeétifs,  aulîi  bien  que  toutes  les  Charges  fubalter- 
nes  qu’ils  avoient  été  en  Droit  de  donner  ci-devant  & avant  l’année 

16-1. 

Le  même  Réglement  a été  fait  & établi  pourbafe  du  gouvernement  dans 
les  Provinces  voifines,  nommément  la  Hollande  & Welt-Erife , Utrecht  & 
OveryfTel.  Et  certainement  la  forme  du  Gouvernement  de  ce  tems-là , 
apuiée  fur  les  fondemens  que  les  ancêtres  dans  leur  plus  grande  Li- 
berté avoient  reconnu  pour  les  meilleurs,  étoit  fi  bien  ordonnée  fdon 
le  genie  de  la  Nation,  & félon  les  Privilèges  & Droits  d'un  chacun, 
qu’elle  étoit  également  heureufe  & glorieufe.  Ceux , qui  ne  font  pas  con- 
tens  d’un  tel  état  de  Liberté  , doivent  craindre  qu’il  ne  leur  arrive  ( ce  que 
Dieu  ne  veuille)  la  meme  chofe  qu’aux  Athéniens , lorfqu'une  Liberté  ré- 
glée par  de  fages  Loix  commençoit  à leur  déplaire.  Une  Liberté  deme- 
iurée  fit  naitre  entre  eux  la  defunion  & des  faélions,  & lorfqu’ils  vécu- 
rent dans  la  difiolution  & dans  le  dérèglement,  le  Tiran  Pifiitrate  n’eut 
point  de  peine  à les  réduire  fous  fon  pouvoir. 

Hauts  & Puiflans  Seigneurs,  comme  nous  ne  demandons  donc  qu’uni- 
quement  que  par  la  très-fage  direction  & puilîante  coopération  de  VV. 
III I.  PP.  les  chofes  foient  rétablies  fur  le  pied  de  la  dite  Réfolution  du  8. 
Avril  lyoz.prife  unanimement  par  les  Seigneurs  Etats,  il  ne  relie  plus  la 
moindre  ombre  de  vraifemblance  pour  toutes  les  faufles  raifons  & motifs 
que  les  nouveaux  Regens  nous  attribuent,  & entre  autres  que  nous  n’a- 

Îjilfions  que  par  un  intérêt  particulier,  qu’ils  font  confiiter  en  ce  que  plu- 
leurs  de  nous  ont  aufli  été  depofé  de  la  Charge  d'Echevins,  & que  c’é- 
toit  pour  cela  que  nous  preffions  tant  le  rétabliflement  des  vieux  Magifi 
llrats.  VV.  HH.  PP.  comprendront  elles-mêmes  facilement,  en  exami- 
nant la  Lille  de  la  Noblefle,  avec  les  Annotations  qui  y ont  été  faites  dans 
la  piece  annexée  à la  Lettre  d’Arnhem  fous  P.  que  le  nombre  de  ceux 
qu'on  nomme  intereflez  dans  cette  affaire  ell  coVnpté  trop  haut  : pour  ne 
point  ennuier  VV.  HH.  PP.  nous  n’alleguerons  qu’un  feul  échantillon, 
qui  fera  aflez  voir  combien  ces  imputations  font  tirées  par  les  cheveux. 
Cafin  van  der  Hell,  qui  ell  l'onzieme  dans  ladite  Lille,  ell  noté  comme 
perfonellement  interefle,  malgré  que  tout  le  monde  fait,  qu’il  n’a  jamais 
eu  l’honneur  de  fe  trouver  dans  aucune  Magiilrature  , foit  dans  la  Comté 
de  Zutphen  ou  dans  le  Quartier  Veluwe,  & malgré  que  pendant  tren- 
te ans,  à ce  qu’il  dit,  il  n’a  eu  la  moindre  penfée,  ni. ne  l’a  encore,  de 
l’ambitioner;mais,étantdela  part  de  la  Comté  de  Zutphen  Confeiller  dans 
la  Cour  Provinciale,  ce  qui  l’a  fait  comprendre  dans  le  corps  de  la  No- 
blefTe  de  Veluwe  & convoquer  comme  tel,  il  croit  qu’il  n’y  a aucune  in- 
compatibilité , fans  avoir  cependant  aucune  part  à ce  prétendu  in- 
teret. 

Au  relie,  nous  ne  défavoüons  pas  que  quelques-uns  des  nôtres  ont  pa- 
reillement foufiért  ce  tore  & cette  violence,  & nous  jugeons  qu'il  efl  julle 
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qu’ils  foient  aufli  rétablis; mais, ce  n’efl  pas  cela  qui  reveille  leur  attention 
pour  ce  qui  elt  de  leur  devoir , tout  comme  ceux  qui  fe  trouvent  encore 
de  notre  corps  dans  la  Magiitrature  ne  négligent  pas  pour  cela  leur  de- 
voir. Les  nouveaux  Elus  font  Tonner  fort  haut,  qu’avant  l’année  1672.  on 
avoit  toujours  eu  grand  foin  de  ne  point  admettre  un  trop  grand  nombre 
de  la  Nobiellê  dans  la  Regence  des  Villes,  afin  d'éviter  paHique  tout  le 
Pouvoir  de  la  Regence  ne  tombât  point  entre  les  mains  de  la  Noblefle;  ' 
niais , s’il  faut  dire  les  chofe6  comme  elles  (bnt.il  ell  très-certain,  que  lorf- 
qu’il  y a eu  des  Membres  de  la  Noblefle  dans  les  Villes , ces  dernières 
en  ont  en  tout  tems  tiré  plus  d'avantage  que  le  corps  des  Nobles  même, 

& leurs  interets  en  ont  été  confiderablcment  avancez. 

Après  tout  ce  qui  vient  d’etre  dit,  nous  prions  VV.  IHi.  PP.  de 
vouloir  bien  confiderer  avec  attention,  que  puifque  les  nouveaux  élusdans 
les  Villes  ne  doivent  être  regardez  comme  des  Kegens,  vû  qu’une  occu- 
pation de  fado  des  places  dans  la  Magiitrature  ne  les  autorife  pas  à y a- 
voir  féance,  on  ne  (âuroit  inférer  de  Timptfiibilité  qu'il  y a de  s’unir  a- 
vec  eux,  qu’il  y ait  des  défendons  entre  les  Membres  de  la  Provin- 
ce, ni  entre  les  Regens  des  Quartiers  de  Nimegue  & de  Veluwe.  Les 
Parties  principales  qui  doivent  envoier  des  Députez  à VV.  MH.  PP. 
font  d’un  côté  les  Anciens  Magiilrats  dépofez  de  fado , & de  l’autre 
les  Magiilrats  nouvellement  élus  avec  les  Tribuns  ik  Communautés  qui 
le  font  arrogez  le  pouvoir  de  calfer  les  premiers  & d'établir  en  leurs 
places  les  derniers  dans  les  Villes  des  Quartiers  de  Nimegue  & de  Ve- 
luwe. Le  parti  de  ceux-ci  dans  les  Villes  du  Quartier  dé  Nimegue 
ell  foutenu  par  quelques-uns  de  la  Noblefle  du  même  Quartier  , par 
des  vues  connues  à eux -mêmes;  cependant  , ces  memes  Nobles  ne 
font  pas  parti  contre  les  Quartiers  de  Zutphen  & de  Veluwe.  Les  au- 
tres Membres  delà  même  NobiçQe,  ni  aucun  de  ceux  de  la  Comté  ni 
delà  Noblefle  de  Veluwe,  n’ont,  ni  ne  prennent  point , d’interet  aux 
changcmens  arrivez  dans  lefdiles  Villes  -,  mais  , comme  ils  ne  fau- 
roient  reconnoitre  les  nouveaux  Elus  pour  de  légitimés  Kegens  , 
& que  pour  cette  raifon  LL.  NN.  PP.  fur-tout  ceux  de  la  Comté  de 
Zutphen  & de  la  Noblefle  de  Veluwe,  ont  fouifert  des  infultes  à la  der- 
nière Diète  de  Nimegue , malgré  les  aflurances  qu’on  leur  avoit  donné , & 
qu'ils  n’y  pouvoient  etre  c-n  fureté,  le  Réces  y tenu  aiant  pareillement  été 
enfreint;  comme  outre  cela  on  a accablé  en  particulier  ceux  de  la  No- 
blefle de  Veluwe,  d’afronts, injures, & calomnies, qu’on  augmente  enco- 
re actuellement  par  l'Accufation  de  violation  de  ferment;  comme  enfin  on 
a entrepris  des  attentats  contre  la  NoblelTe,  fans  quelle  puilfe  obtenir  de 
toutes  ces  olfenfes  la  moindre  fatisfaftion , ni  en  efperer  aucun  redrdfe- 
ment,  toutes  ces  raifons  ne  fauroient  jamais  permettre  qu’on  tienne  une 
Affemblée  formelle  des  Etats. 

Mais,  avant  que  tout  cela  fût  arrivé  , les  Etats  légitimés,  dans  l’efpe- 
rance  que  peut-être  les  chofes  pouroient  encore  etre  ramenées  dans  l’ancien 
ordre,  & qu'on  pourroit  prévenir  par-là  dans  cette  dangereufe  Conjoncture  de 
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Guerre  la  ruine  totale  des  Finances,  n’ont  pas  laifle  détenir  des  Dictes  Ammi 
& des  Dietines,  en  y fouffrant  même  les  nouveaux  Elus  dans  les  Villes,  osGunv- 
& befoignant  avec  eux  provifionellemenc  comme  avec  des  Membres  , 
afin  devicer  de  plus  grands  malheurs.  Et,  quoiqu’il  n’y  eût  point  de 
liberté  de  fuffrages , & que  même  plufieurs  Membres  furent  obligez  de 
quitter  la  Ville  de  Nimegue,  par  les  affronts  déjà  foufferts , & par  l’apre- 
henfion  que  les  fortes  menaces  ne  fe  changeaient  en  des  voies  de  fait , 
comme  les  Députez  de  VV.  HII.  PP.  leur  auront  fans  doute  amplement 
raporté  , LL.  NN.  PP.  ont  pourtant  continué  jufqu’à  la  fin  l'Aflemblée 
extraordinaire  des  Etats , & ont  aufii  concerté , quand  l’ordinaire  devoir 
y commencer. 

Ce  tems  approchant  vers  le  10.  Juillet,  & aiant  été  trouvé  que  le  Re- 
ces  dernièrement  tenu  avoit  été  violé  de  13  maniéré  que  nous  l’avons  laie 
connoitre  ci-devant  à VV.HI1.PP.  & que  les  Etats  de  la  Comté  de  Zut- 
phen , aufli  bien  que  la  Nobleffe  de  Veluwe , fc  trouvoient  dans  des  places 
où  il  y avoit  encore  liberté  de  parler,  LL.  NN.  PP.  ont  demandé  du 
Quartier  de  Nimegue,  qu’avant  que  LL.  NN.  PP.  puiflenc  fe  rendre  à 
l’Aflemblée,  on  voulût  leur  donner  une  fatisfaélion  raifonnable  de  ce  qui 
eft  détaillé  ci-deflus  & de  plufieurs  autres  attentats;  offrant  pour  cet  effet 
nne  Conférence  dans  la  Ville  d’Arnhem  entre  des  Députez  des  deux  Par- 
ties, laquelle  fut  enfin  tenue,  Si  après  quelques  befoignes  l’illue  en  étoit 
que  les  Députez  iroient  faire  un  tour  chez  leurs  Principaux  refpeélifs,  dit 
que  dès  que  le  Quartier  de  Nimegue  ferait  favoir  par  écrit  à la  Comté  de 
Zutphen  qu’il  confentoit  que  l’Article  raié  du  Recès  y fût  inféré  de  nou- 
veau , & qu’au  contraire  celui  qui  y avoit  été  mis  à la  place  du  premier 
fût  biffe,  la  Conférence  ferait  continuée  fur  le  relie  des  griefs;  mais,  au 
lieu  que  la  Ville  de  Nimegue  voulût  fatisfaire  à ce  donton  ctoit  convenu, 
elle  envois  à la  Comté  fa  Réfolution  peu  fatisfaifante  du  3.  Août , donc 
la  teneur  fe  trouve  fur  la  fin  de  la  Lettre  des  trois  Villes  à VV.  I II 1.  PP. 
en  date  du  3.  Oélobre. 

Or,  qu’il  n’efl  pas  vrai,  comme  ceux  des  Villes  de  Veluwe  prétendent, 
que  par  la  Lettre  que  les  Etats  Députez  du  Quartier  de  Nimegue  ont  écri- 
te le  8-  Septembre  à la  Cour  provinciale  il  ait  été  offert  une  latisfaélion  fi 
raifonnable,  qu’au  dire  defdits  Députez  toutes  les  Difputcs  en  éioient  fufi- 
famment  levées:  cela  parait,  non  feulement  par-là, que  ceux  des  trois  Vil- 
les du  Quartier  de  Nimegue  n’en  dirent  rien  eux-mémes,  mais  VV.  IIH. 

PP.  en  pouront  encore  juger  plus  clairement  ; s’il  leur  plait , comme  nous 
les  en  prions, de  comparer  le*  deux  Lettres  fous  K.&L.  jointes  à celle  de 
la  Ville  d’Arnhem,  & de  remarquer  fur-tout  que  dans  la  Lettre  fous  K. 
on  pafle  fous  filcnce  les  deux  points  qui  ont  été  agitez  les  premiers,  la- 
voir le  redreflement  du  Recès  violé , Si  la  fatisfaélion  de  l’ir.fraélion  de  la 
liberté  & fureté  des  Membres  affiilans  & déliberans  dans  l’Affemblée  dis 
Etats , avec  affurance  pour  l’avenir;  deux  points  fi/aci!es  a executer  pour 
ceux  de  Nimegue,  qu’il  ne  leur  manque  que  la  volonté. 

Quant  à ceux  des  Villes  du  Quartier  de  Veluwe,  VV.  HH.  PP.  ver- 
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ront  clairement  par  les  deux  Lettres  qu’Elles  ont  reçu  d’eux,  toutes  les  deux 
en  date  du  29.  de  Septembre,  combien  ils  font  éloignez  de  faire  une  jufle 
réparation  à la  NobleiTe.  Lorfqu’on  convoqua  nne  nouvelle  Dietine  vers 
le  if.  de  Septembre  pour  remettre  les  Dietines  en  train,  bien  loin  de 
contribuer  à ce  falutaire  but,  ils  auroient  mieux  aimé,  au  dire  des  gens 
dignes  de  foi,  prendre  une  toute  autre  voie  & tacher  (comme  quelques 
jours  auparavant  un  d’entre  eux  doit  s'être  lâché  de  dire,  qu’ils  cherche- 
roient  coûte  qu’il  coûte  à attirer  deux  ou  trois  dans  leur  parti , ) à corrom- 
pre quelques  Membres  de  la  NobleiTe  par  de  grandes  promeffes>&  mêmô 
en  leur  offrant  carte  blanche  de  la  part  des  cinq  Villes. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs , quand  même  la  Comté  de  Zutphen  & la 
NobleiTe  de  Vcluwe  pouroienc  mettre  à côté  toutes  ces  fàcheufes  & cha- 
grinantes circonftances , & affiler  aux  Dietes  ou  Diétines  pour  en  venir 
h des  Réfoluttons  formelles  & complétés  fur  des  Affaires  fi  importantes  & 
prenantes  que  le  Redreffement  des  Finances  & autres  points  qui  regardent 
le  bien  public,  on  n’obtiendroit  pourtant  pas  le  but  qu’on  iè  propoferoit 
en  le  fcifanr.  A peine  TAffemblée  auroit-elle  commencé,  que  les  nouveaux 
Magiitrats  dans  les  Villes,  qui  ne  prennent  pas  lefdites  Affaires  à cœur, 
diercheroient  par  la  même  manœuvre  & fous  de  pareilles  menaces  qu’ils 
ont  emploiées  à la  derniere  Dicte  de  Nimegue  & à la  Conférence  d’Ara- 
hem  pour  Taffermiffement  de  leur  Regence  ufurpée,  propoferoient  & fe- 
roient  palier  des  chofes , par  où  les  differens  & troubles  (croient  augmen* 
tez  & multipliez.  Vraifemblablement  les  anciens  Magiitrats  , prefqu’au 
defefpoir  de  n'avoir  pû  obtenir  pendant  iî  long-tems  julfice  du  tort  qui  leur 
a été  fait,  chercheroient  auff  de  paroître  à l’Affemblée  comme  dçs  Mem- 
bres légitimés.  Les  Seigneurs  Etats  ne  voudroient  pas  faire  de  nouvelles 
peines  aux  affligez:  les  nouveaux  élus  ne  les  voudroient  pas  fouffrir;ainfi, 
bien  loin  que  dans  la  préfence  des  uns  & des  autres  il  fe  pût  conclure 
quelque  choie,  il  y auroft:  plutôt  à craindre  qu’une  telle  Aflemblée  ne  le 
fcpareroit  pas  fans  des  voies  de  fait  «St  violences. 

il  n’elt  que  trop  vrai,  que  l’impoff bilicé  de  tenir  Aflemblée  des  Etats 
augmente  les  defordres  dans  la  Province  ; comme  par  le  changement  vio- 
lent des  Magiitrats, & les  entreprifes ,mouvemens , & diffenfions  qui  s’en 
font  fuivies  , font  la  fource  de  cette  impoflïbilité,  il  elt  auff  en  effet  la 
première  caufe  immédiate  ou  médiate  de  tous  les  defordres  & de  la  dé- 
cadence du  Gouvernement,  des  Finances,  & delà Juitice.dans  cette 
Province  agitée. 

Les  Finances  en  ont  fouffert  la  première  & la  plus  rude  atteinte.  Pour 
mettre  les  gens  d’autant  plus  en  mouvement,  on  affeéla  de  propofer  un 
Redreffement,  par  où  meme  les  Impôts  fercient  confiderablement  dimi- 
nuez. De-là  vint  que  perfonne  ne  païa,  ni  ne  pouvoir  ctre  obligé  de 
paier,  pendant  loug-tems;  & quoiqu’à  préfent  ils  voient  le  contraire  & 
qu'ils  ont  été  trompez*  cela  ne  fert  qu'à  augmenter  l’animolité,  & le  de- 
fordre  devenant  plus  grand  la  décadeuce  fe  devient  auilt.  Il  ell  fi  uni- 
verfcllcment  connû  par-tout,  que  ceci  a été  la  première  caufe  de  nos  trou- 
bles, 
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blés , qu’on  ne  fauroit  comprendre  comment  ceux  du  Quartier  de  Nime- 
gue  ôfent  le  defavouer. 

Une  preuve  fufira  de  plufieuri,  pour  faire  connoître  cette  grande  déca- 
dence des  Finances.  Far  un  État  de  reftans  délivré  le  10.  d.  c. , le 
Comptoir  General  du  Quartier  de  Veluwe  eft  en  arrière  d’une  fomme  de 
plus  de  cinquante  mille  florins  pour  les  deniers  que  le  Quartier  doit  avoir 
de  la  feule  Ville  d'Arnhem.  De-là  on  peut  aifément  inferer  en  quelle  fi- 
tuation  fe  trouvent  les  chofes  dans  les  autres  Villes.  Cela  n’eft  pas  dit 
pour  faire  entendre  que  les  reftans  fur  le  plat-pats  ne  montent  aurti  à 
des  fommes  confiderablesj  mais , pour  faire  voir  que  l’Impudence  de  ceux 
des  cinq  Villes  de  Veluwe  n’eft  pas  excufable,  quand  iis  ôfent  repréfen- 
ter  à VV.  I IH.  PF.  l’état  des  Finances  de  ce  Quartier  d'une  telle  ma- 
nière comme  s’il  ne  falloir  imputer  qu’aux  Receveurs  Nobles  (dont 
nous  ne  connoifibns  qu’un  feu!,  qui  prefentement  n’eft  pas  Membre  de 
la  Regence)  & à leurs  fuppôts , que  les  fubfides  neceflaires  ne  font  pas 
païez  & livrez  promtement.  Qui  aurait  jamais  pii  s’attendre  que  de 
pareilles  chofes  feraient  avancées  par  ceux,  qui,  pendant  le  court  efpa- 
ce  de  cette  nouvelle  Regence,  ont  diverti  de  leur  Autorité  privée  quel- 
ques milliers  de  la  Caillé  du  Quartier  au  profit  particulier  d'une 
Ville. 

Par  tout  le  Quartier  la  décadence  des  Finaces  eft  à imputer  aux 
mêmes  raifons  ; favoir , prémiérement  aux  troubles  excitez  tant  fur  le 
plat-païs  que  dans  dans  les  Villes,  & à la  difiblution  & animofité  de  piu- 
fiéurs  Habitans  qui  en  eft  fuivie  & qui  dure  encore;  & en  fécond  lieu 
au  traitement  malhonnête  & infupor.able  que  ceux  des  Villes  ont  fait  à 
la  Nobleffe  de  Veluwe,  ce  qui  acrôche  les  AlTemblées  où  les  Finances  de- 
vraient être  rédreflées. 

Mais,  nous  avouons,  que  quand  même  tout  cela  ne  fe  trouverait 
pas  ainfi,  la  conjoncture  ne  permettrait  pourtant  point  d’y  pourvoir  com-, 
il  faut , fur-tout  puifqu’on  fe  trouve  encore  fort  embaraflé  au  fujet  de 
l’execution  & comment  la  faire  efficacement.  Les  efprits  ne  font  pas  en- 
core fi  calmez  fur  le  plat-païs  que  ceux  de  la  Ville  d'Arnhem  prétendent 
dans  leur  Lettre  à VV.  HH.  PP.  du  zÿ. de  Septembre,  quoiqu’encore  dé- 
puis peu  un  d’entre  eux,  lorfqu’ils  commençoient  à s’appaifer.puifqtiê  ces 
pauvres  gens  fe  voient  trompez , l’attribua  à leur  modération  ; faifant  en- 
tendre par-là,  que  les  mouvemens  pouroient  bien  fe  réveiller.  Peut  cire 
eft-ce  pour  cet  effet , que  dans  ladite  Lettre,  qui  pouroit  bien  être  im- 
primée, il  a été  barbouillé  tant  de  papier,  pour  attribuer  aux  Nobles  de 
li  conliderables  émolumens  <5t  une  direction  li  interefféc,  en  difant  feule- 
ment que  les  libres  poffeffionez  «St  les  paifans  en  (ont  maîcontens , comme 
fi  cela  étoit  une  preuve  fuffifance,  & en  plaidant  amplement  contre  le 
légitimé  Droit  des  Nobles , fur  des  preuves  aparentes  prilés  au  tems  a- 
vant  l’année  quinze  cens,  comme  li,  fupofé  que  tout  fût  vrai,  on  n’a- 
voit  pû  obtenir  jultice  pendant  deux  fieeles.  Et  il  s’en  faut  beaucoup 
qu’on  foit  fort  tunquile  dans  la  Ville,  quoique  les  Efprits  n’y  foientplus  ii 
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Amtsfs  rerauans  & fedicieux  qift  dans  les  premiers  jours  ares  l’execution  de  ceux 
•eGuil-  h qui  l’on  fit  couper  la  tête  à Amersfbrt,  pour  y avoir,  félon  la  Lettre  de 
CR*-  la  Sentence,  fuivi  l'Exemple  des  Villes  de  Gueldre.  Et  c’eft  pourquoi, 
quoi  que  les  Regens  nerefufent  pas  aux  Receveurs  & Admodiateurs  l'exe- 
cution qu’ils  demandent,  on  ne  peut  pourtant  pas  y parvenir,  puifque 
les  Sergens  y requis  font  retifs,  reculent,  à ce  qu’on  dit,  & ne  peuvent 
être  portez  a ces  exploits.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  a dit  dans  la 
Lettre  de  la  Noblefle  du  8.  Août,  qu’avant  tout  il  faudroit  mettre  les  Re- 
ceveurs en  état  d ofer  & de  pouvoir  contraindre  par  l’execution  les  de- 
biteurs opiniâtres,  avant  qu’ils  puiflent  être  exécutez  eux  mêmes , quoique 
les  Nobles  ne  prétendent  exeufer  ni  les  uns  ni  les  autres.  C’eft  donc  une 
malice  fort  noire, que  les  nouveaux  Elus  à Arnhem  veulent  que  VV.  III L 
PP.  en  infèrent,  que,  quoique  la  Noblefle  aitconfenti  au  Placard  du  21.  A- 
vril , elle  paroit  cependant  n’avoir  pas  eu  intention  d'executer  les  Re- 
ceveurs; & cela,  parce  que,  fuivant  leur  frivole  foupçon , le  fecret 
confiftoit  en  ce  quelle  ne  vouloit  rembourfer  aux  Receveurs  l’argent 
qu’ils  en  ont  touché 'par  mois.  C’eft  à ceux  au  contraire  qui  acculent 
la  Noblefle  d’avoir  empêché  l’execution,  & en  particulier  aux  troij 
Membres  du  College  des  Députez  ordinaires , à juftifier  leur  conduite  au 
lujet  du  delai  qu’ils  cherchèrent  d’opofer  à une  execution  dans  le  Raillage 
de  Voorft , immédiatement  avant  le  jour  publié  de  la  vente  ; fur  quoi 
deux  des  Députez  de  la  Noblefle  les  aïant  convaincus  de  leur  tort,  il 
a été  ordonné  de  procéder  à l’execution. 

Nous  prions  cependant  VV.  HH.  PP.  de  vouloir  favorablement  con- 
fiderer,  que  dans  l'année  paffée  l’invaflon  & le  dégât  en  divers  Endroits  tant 
par  les  Ennemis  que  par  lesTroupesde  l’Etat  quiyont  été  en  quartier, le3 
digues  percées  en  plufieurs  places,  & cet  Eté  le  débordement  extraordi- 
naire des  eaux  qui  ont  inondé  les  meilleures  terres  & fubmergé  tous  leurs 
fruits , la  chetive  récolte , & le  bas  prix  de  toutes  chofes , ont  caufé  aux 
bons  Ilabitans  des  pertes  inexprimables,  & pour  beaucoup  d'entre  eux 
irréparables,  aïant  réduit  un  grand  nombre  de  perlonnes  à la  crifte  impuif- 
ünce  de  contribuer  leur  quote-part  aux  impôts. 

Enfin , ceux  qui  ont  tâché  jufqu’ici  de  cacher  la  diformité  de  cette  Pro- 
vince , puifqu’ils  en  font  la  caufe , fe  montrent  préfentement  preflez  par 
un  mouvement  opofé,  pour  avancer  quelque  chofe  à la  charge  de  laNo- 
blefie,  de  donner  connoiflânce  à VV.  I1II.PP.,  qui  dans  leur  croifieme 
Lettre  n’ont  pas  fait  mention  du  point  de  la  jnlUce,  que  le  Sr.  D rodant 
de  Veluwe,  malgré  leurs  exhortations  par  écrit  , n’a  pas  encore  tenu 
fiége } mais , que  ia  confequence  qu’ils  en  tirent  ne  fauroit  être  vraie , fa- 
voir  qu’une  infinité  d’infUnccs  étoit  defertes  par-là,  comme  la  Lettre 
des  cinq  Villes  l’exprime,  ou  que  par-là  tous  les  bénéfices  de  Droit  é- 
toient  defèrts,  comme  on  dit  dans  la  Lettre  d’ Arnhem:  cela  eft  connu 
à tous  cenx  qui  ont  la  moindre  connoiflânce  de  la  pratique  dans  les  Tri- 
bunaux de  Veluwe,  où  aucune  defertion  ne  peut  avoir  lieu,  tant  qu'il 
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ne  fe  tient  point  de  fiége.  Nous  avons  marqué  à VV.  HH.  PP.  par  nô- 
tre Lettre  du  f.  de  Septembre  les  véritables  raifons  pourquoi  il  ne  s’en  tient 
point;  & elles  fe  trouvent  en  fubftance  dans  la  Pièce  annexée  à la  Lettre 
d’Arnhem  fous  E.  3.  Nous  ne  contredifons  point  qu'il  n’en  refulte  des 
inconveniens,  & que  bien  des  gens  en  peuvent  fouffrir;  mais, nous  efpe- 
rons  que  W.  HH.  PP.  nous  donneront  raifon,  que  de  deux  maux  il  faut 
préférer  ie  moindre,  & qu’ainfi  il  a fallu  prévenir  les  extrémités  à quoi  la 
grande  animoGté  des  gens  les  aoroit  pû  porter. 

Nous  avons  déjà  indiqué  en  divers  endroits,  qu’il  y a quantité  des  points 
déraifonnables , ridicules,  & malicieux,  dans  la  Lettre  écrite  de  la  part  de 
la  Ville  d’Arnhem  à VV.  IIH.  PP.  le  rp.  de  Septembre  contre  la  Noblef- 
fe  de  Veluwe,  ou  plutôt,  comme  ils  difent,  contre  les  Direéleurs  de  la 
Noblefle  & les  Auteurs  de  la  Lettre  par  où  VV.  HH.  PP.  ont  été  priées 
trcs-humblement  le  8-  d’Aout  de  ne  pas  prêter  l’oreille  aux  Calomnies  & 
fauffes  Imputations  dont  on  a cherché  de  noircir  la  Noblefle.  Elle  n’a 
ni  ne  connoit  point  de  Direéleurs,  & s’ils  fe  propofent  en  ceci  le  même 
but  que  dans  d’autres  pareilles  expreflions , ils  manqueront  leur  coup.  Il 
leur  doit  être  fort  indiffèrent  qui  a dreffé  cette  Lettre,  quoique  l'Auteur 
ne  trouve  point  de  deshonneur  pour  lui  d'avoir  exprimé  le  veritabje.efpric 
& les  lèntimens  de  la  Noblefle  , d'une  manière  intelligible  en  des  termes 
convenables  aux  chofes  qu’il  traite , parmi  lefquels  il  y en  a peut-être 
qu’on  trouve  trop  forts , puifque  la  vérité  ne  flatte  point , peut-être  y en 
a-t-il  aufli  qu’on  trouve  trop  piquans,  puifqu’ils  toûchent  les  endroits  les 
plus  fenfibles.  Nous  laiderons  au  juue  & équitable  jugement  de  VV. 
HH.  PP.  s’ils  fe  font  en  quelque  façon  juilifiè , ou  s’ils  font  tombez  de 
fievre  en  chaud  mal. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs , nous  ne  nous  émanciperons  point  d’abu- 
fer  de  la  patience  de  Vv.HH.  PP.  par  une  plus  ample  Répliqué  à ce  fujèc. 
Nous  les  prions  feulement  de  nous  permettre  que  nous  difions  encore 
deux  mots  par  raport  à la  calomnieufe  Defcription  qu’on  fait  de  la  Con- 
duite des  Nobles  de  Baillage  ( Jmpu-Jonckeren.  ) S’il  y en  a parmi  eux,  qui 
contre  toute  attente  (car  une  Ample  accufation  de  bouche  ou  par  écrit, 
fans  preuves,  comme  en  effet  aucune  des  Requêtes  de  ceux  qui  ont  por- 
té des  plaintes  , n’a  été  vérifiée , ne  mérité  pas  foi  contre  d'honnêtes- 
gens)  fe  font  rendus  coupables  foit  generalement  ou  perfonnellement  de 
quelque  crime,  aïant  commis  quelque  injuflice  dans  telle  ou  telle  taxation, 
ou  tiré  des  profits  qui  ne  font  pas  permis,  la  Noblefle  ne  veut  pas  qu’ils 
foïent  foullrait,  & n'a  aucune  penfée  de  les  fouflraire  non  plus  que  les 
Receveurs  qui  pourroient  avoir  commis  des  malverfations , à la  Jurifdic- 
tion  des  Députez  ordinaires  des  Etats  de  la  Province:  bien  loin  de-Ià,  elle 
fouhaite  ferieufement  que  les  coupables  foïent  punis  fans  connivence  ni 
diffimulation,  pour  fervir  d’exemple  à d'autres  -,  ce  qui  nous  femble  de- 
voir fuffire  pour  fermer  une  bonne  fois  la  bouche  à tous  les  Calomniateurs. 
Or,  que  ces  punitions  ne  font  déjà  faites,  & qu’on  n’ait  remédié  aux  plaintes, 
qu’on  a portées  à ce  fujèt,  cela  a’eit  à imputer  qu'à  ceux  des  Villes,  puif- 
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qu’ils  n’ont  pas  voulû  permettre  qu’on  feparât  des  Chefs  d’accufation  les 
points  qui  ne  font  pas  du  reffort  des  Députez  ordinaires , & puifqu’en 
diffamant  la  Nobleffe  ils  ont  efîcétué  qu’on  ne  peuc  plus  tenir  des  Anem- 
blées  avec  eux. 

Quant  au  Droit  des  Ampts-Jonckcrcit,  il  n’eft  pas  vrai,  qu’ils  portenc 
ce  nom  en  vertu  des  biens  qu’ils  poffeclent  dans  tel  ou  tel  Baillage,  & que 
pour  cire  ainfi  nommé  il  faille  avoir  pour  dix-huit  mille  florins  de  terres 
libres  dans  un  Baillage.  Si  cela  étoit , il  faudrait  qu’ils  fuffcnt  Ampts-'Jonc- 
kcren  dans  chaque  Baillage  où  ils  avoient  pour  isooo.  florins  de  Poffef- 
fions.  11  ell  cependant  vrai,  que  perfonne,  ni  dans  la  jurifdiétion  du  Drof. 
fart,  ni  dans  celle  du  Juge, ne  peuc  ni  ne  doit  être  Ampts-Jonckcr  que  dans 
un  feul  Baillage.  Il  elt  faux  encore , que  les  Ampts-Jonckercn  ne  foient  que 
les  plus  qualifiez  & les  principaux  des  gens  poffeffionez  dans  le  Baillage. 

Les  Ampts-Jonckiren  dans  chaque  Baillage  ont  de  certains  Droits,  préé-  <- 
minences,  & autorité,  à quoi  perfonne  n’a  part  ni  ne  peut  s’y  mcler.  Les 
prétendus  nouveaux  Regens  de  la  Ville  d’Arnhem,  malgré  leur  Proteftation 
d’impartialité  faite  à VV.  HII.  PP.,  s’efforçent  d’apuyerà  ce  fujét  la  ne- 

fative  des  libres  poffefiionez  & paifans  excitez  & foui  fiez  par  des  perfonnes 
eux-mêmes  le  mieux  connues,  & ils  prônent  pour  cet  effet  tant  de  rai- 
fonnemens  & preuves,  que  fi  l’Affaire  étoit  portée  devant  un  Tribunal, 
la  partie  même  n’en  fauroit  faire  d’avant  tge.  Peut-être  cherchent-ils  à 
fe  rendre  autant  Maîtres  du  plat-païs , qu’ils  croient  l’être  des  Villes.  H y 
a pourtant  une  chofe  où  ils  difent  la  vérité  , laquelle  ell , que  fur  leur 
demande  les  Seigneurs  de  la  Nobleffe  n’ont  point  produit  ies  Titres  de  leurs 
Droits , Prééminences,  & autorité.  Certainement,  ne  pouvoient-ils  le  fai- 
re à des  gens  qui  n’ont  aucun  Droit,  pas  même  apparent , de  décider  là- 
deffus,  & qui  ne  pouvoient  être  regardez  que  comme  partie  formelle 
dans  une  querelle  cherchée  fans  rime  & fans  raifon.  Et  quoique  les  Sei- 
gneurs de  la  Nobleffe  ne  peuvent  même  être  appeliez  pour  ce  fujèt  de- 
vant les  Députez  Ordinaires,  iis  onc  pourtant  bien  voulû  déclarer  & dé- 
clarent encore,  de  vouloir  comparoitre devant  la  Cour  Provinciale  qu’ils 
reconnoiffent  pour  leur  Juge  competent,  & où  plufieurs  de  leurs  Ancêtres 
ont  comparu , pour  fe  défendre  devant  ce  Tribunal  contre  tous  & un 
chacun  qui  voudrait  entreprendre  de  leur  difputer  leurs  Droits  , Préémi- 
nences, & autorité,  ou  les  accufer  de  s’etre  arrogé  plus  qu’il  ne  leur  com- 
pête  juftement. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs , voilà  une  Déduélion  véritable  & fin- 
cére  du  très-pitoiable  Etat  de  cette  malheureufe  Province  , & de 
l’Impuiffance  abfolué  de  fes  légitimés  Etats.  Nous  prions  donc  VV. 
HH.  PP.,  le  plus  inllamment  qu’il  nous  ell  poflible , de  vouloir  af- 
filier de  leurs  fages  Confeils  & de  fccours  réel  les  légitimés  Etats  de 
cette  Principauté  & Comté,  qui  ont  tant  à coeur  que  le  Gouverne- 
ment de  cette  Province  ne  relie  renverfé , mais  qu’il  fuit  rétabli  & 
affermi  fur  les  anciens  & (olides  fondemens  fur  lefqutls  i!  a fi  louablement 
fubûlté  ci-devant , afin  que  la  Tranquillité  & l’Union  commencent  à revi- 
vre 
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vre  dans  cette  Province,  & qu’elle  foit  remife  en  état  de  pouvoir  fonger 
avec  les  autres  Confederez  à l’avancement  de  la  Caufe  Commune  & y 
contribuer  tout  ce  qui  dépend  d’elle. 

En  attendant,  Hauts  & PuifTans  Seigneurs,  nous  prions  le  Toat-PuiÊ 
faut  de  vouloir  tenir  VV.  HH.  PP.  dans  fa  fainte  garde. 

La  Soufcription  étoit 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

Les  officieux  Amis , 

Lt i Noblejfe  du  Quartier  de  Veluwe  par  leurs  Députez, 

(Signé) 

J.  VAN  AhNHEM.  II.  VAN  EsSEN. 

C.  van  Wynbercen.  C.  van  de  Hell. 

A Arnhtm  U 17.  d’Qéiobn, 


Relation  cinonjlanciêe  de  ce  qui  s'ejl  paffè  de  remarquable  depuis 
peu  dans  la  Province  de  Gueldrc  , £5?  principalement 
dans  la  Ville  de  Nimegue , à l'occafion  de  la  grande  Con - 
fufion  qu’il  y a eu  depuis  la  fin  de  l'année  pajfiée  170:.  juf- 
qu'à  prèfent  1 703  ; par  raport  aux  Prétenfions  faites 
des  Tribuns , de  la  Bourgeoific , &c.  de  ladite  Ville, 
pour  y élire  & changer  le  Magijlrat  après  la 
Mort  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d'im- 
mortelle Mémoire. 

La  Confufion  & le  Defordre  régné  encore  à Nimegue  parmi  les  Ha- 
bitans,  quoique  Meilleurs  les  Juges  deleguez  aient,  conjointement  a- 
vec  Meilleurs  de  la  Cour  Provinciale  deGueldre,  prononcé  une  Sentence 
contre  diverfes  Perfonnes,  & publié  en  môme  tems  une  Amniilie  genera- 
le à Nimegue  , ce  dont  on  fe  promettoit  un  bon  effet  ; car  il  s’efl  enfui- 
vi,  qu’au  jour  ordinaire  del’Elc&ion  les  Anciens  Magiflrats  avoient  pris 
j>lace  à la  Maifon  de  Ville,  où  les  Tribuns  s'étoient  pareillement  rendus 
en  Corps,  accompagnez  d’un  train  de  quelques  centaines  d’Hommes,  fera- 
mes , garçons , oc  enfants , pendant  que  ceux  de  la  nouvelle  Regence 
s’arrêtèrent  environ  la  Pierre  bieuë,  & paflèrent  Je  tenu  en  fe  promenant  1 
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les  Anciens  avoient  fuivant  la  coûtume  fai:  leur  Eleéfion,  & élû  MonGeur 
le  Bourguemaître  Beeckman  , & Mr.  le  Bourguemaitre  Reynders  nou- 
veaux Bourguemaîtres , & les  Tribuns  avoient  remis  une  Proteflation  à 
ceux  de  l’Ancienne  Regence  avec  quelques  points  y compris,  auxquels 
ils  demandèrent  une  prompte  Réponfe  ; mais,  comme  cela  ne  fe  pouvoir 
pas  faire  fi  vite,  il  leur  fut  accordé  plus  de  tems  à cet  effet  par  la  média- 
tion de  Mr.  le  Bourggrave,  du  Brigadier  de  Weldern,  & du  Capitaine  de 
la  Grand’  Garde,  & les  deux  Colleges  demeurèrent  enlemble  depuis  le 
matin  environ  à dix  heures  jufqu’au  loir , & palferent  ainfi  le  tems  fans 
manger  & fans  boire,  comme  fi  s’eût  été  dans  le  Conclave  à Rome,  par- 
ccque  les  anciens  ne  vouloient  point  donner  d’occafion  aux  nouveaux  de 
pouvoir  prendre  PofLiïion  : le  foir,  les  Tribuns  fe  retirèrent  les  premiers, 
quand  les  gens  attroupez  y demeurèrent  environ  ; & lorfque  quelques-uns 
des  anciens  Seigneurs  descendirent,  on  cria  après  eux  & les  baffoüa,  mê- 
me on  leur  jetta  de  la  boue  & des  ordures,  & ils  furent  obligez  de  telle  manière 
de  fe  retirer  l'un  après  l'autre.  Puis  on  commença  a cafler  les  vitres  en 
divers  endroits,  & ceux  de  l’ancienne  Regence  avoient  fait  remettre  aux 
Tribuns  un  Mémoire  en  Reponfe  à ce  qu’ils  avoient  demandé.  On  dit 
que  ces  Tribuns  demandent  & veulent  , que  les  anciens  faflënc  retraéler 
les  Sentences  prononcées  contre  les  Condamnez,  & qu’ils  declaraflènt  de 
ne  vouloir  fe  fervir  d'aucun  pouvoir  contre  les  Coromunautez , & plufieurs 
autres  points  ; fur  quoi  on  doit  avoir  répondu , que  quant  aux  Troupes , ils 
ne  s’en  ferviroient  que  pour  la  fureté  de  leurs  Perfonnes  , & que  fi  l'on 
en  venoit  à un  Accommodement  amiable,  comme  on  vouloit  elperer,  Hs 
voudroient  bien  coopérer  à faire  modérer  ces  Sentences  , mais  qu’ils  ne 
fauroient  les  afTurer  de  les  faire  annuller.  En  attendant,  il  efl  trifte  , que 
les  Tribuns  s’étoient  engagez  avec  ferment  de  ne  point  reconnoitre  ceux 
de  l’ancienne  Regence  , & de  faire  Ggner  à toutes  les  Confréries  & aux 
Membres  d'icelles , d’affifter  de  leurs  biens  & lang  les  nouveaux  Re- 

Sens  , & cela  meme  jufqu’aux  Porteurs  de  faç  & Chartiers  ; ce  qu’il  y a 
e plus  c’eft  que  les  Garçons  au  nombre  de  quelques  centaines  s’étoient 
liez  pour  fecourir  les  Communautez,  & aïant  fait  dreffer  à cette  fin  un 
Ecrit  fur  un  grand  fceau  l’avoient  figné  tous  enfemble.  Le  tems  nous  ap- 
prendra ce  qu’on  doit  attendre  de  cette  Affaire , ou  plutôt  de  celte  Confpi- 
ration  des  Conjurez  ; en  attendant,  on  croit , que  dans  peu  il  éclatera 
quelque  chofe  d’étonnant  : les  avis  que  j’ai  reçus  portent , que  jufqu’à 
préfent  tout  s’efl  pafTé  tranquillement  ; à quelques  Garçons  près,  qui  fe 
font  fait  voir  par-ci  par-là , quoique  fans  attroupement;  mais,  de  peur  qu’il 
ne  s'en  faffe , on  a fait  palier  continuellement  des  Patrouilles  à Cheval  par 
la  Ville,  avec  ordre  de  diffiper  tout  attroupement  ; fur  quoi  on  a vu  fur  les 
rues , & particulièrement  près  de  laMaifon  de  Ville,  une  foule  furprenan- 
te  de  Gens  & de  Garçon»,  & l'Affaire  a été  dirigée  bon  grè  malgré  au 
point  de  s’accorder  de  remettre  le  different  à des  Seigneurs  impartiaux  à 
nommer  & faire  venir  des  fix  autres  Provinces , lefquels  accommoderoient 
cette  Affaire  dans  un  mois  de  tems,  & que  cinq  Regens  des  Anciens  ou 
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des  nouveaux  auroient  foin  en  attendant  des  Affaires  de  la  Ville.  Cela  é-  Ami**» 
tant  pris  ad  referendum,  les  Tribuns,  bien  loin  d’en  demeurer- là  , fe  font  d,g®l- 
joincs  & rendus  avec  12.  à 14.  flambeaux  allumez  à la  Maifon  de  Mr.  de  Dl>t* 
Heert , où  les  autres  nouveaux  Regens  s'étoient  affemblez , & ont  con- 
duit quafi  en  triomphe  ledit  Seigneur  accompagné  de  l'Orateur  Pieck,  & 
fuivi  des  autres  Seigneurs  Regens  & tous  les  Tribuns,  à l'Hôtel  de  Ville, 
parmi  un  concours  incroyable  de  Gens  & de  Garçons  qui  ont  crié,  Vivent 
les  nouveaux  Seigneurs  ! On  a vû  en  même  tems  fur  les  rués  beaucoup 
de  feux,  & devant  les  Portes  & Fenêtres  des  illuminations,  dix  fois  d'a- 
vantage qu’on  n’en  a vû  à l’occaflon  de  la  Viéloire  remportée  dans  la 
dernière  Campagne  & par  Mer  & par  Terre:  on  a fonné  toute  la  foirée 
les  cloches  de  la  Grande  Eglilê,  & entendu  fans  dilcontinuation  des  coups 
de  fufil  & autres  jufques  fort  avant  dans  la  nuit.  Alors , la  fureur  de  la 
Populace,  s’elt  un  peu  rallentic  provifionellement  ; mais , quoiqu’on  crût 
qu'on  auroit  appréhendé  quelques-uns  d'une  bonne  manière,  neantmoins  il 
n’ell  rien  arrivé.  En  attendant,  l’Affemblée  du  Quartier  étant  convoquée 
ici , comme  auflî  Meilleurs  les  Auditeurs  des  Comptes,  tout  relie  aétuelle- 
ment  en  inaélion  ; enforte  que  la  Machine  a été  mife  tout-à-fait  en  dérou- 
té: on  efl  impatient  de  favoir  qui  la  redrelfera  fur  un  bon  pied.  Depuis 
ce  qui  ell  ci-deflùs,  Mr.  le  Bourguemaître  de  Heert,  & les  nouvellement 
élus  Seigneurs  Regens,  ont  été  encore  conduits  à la  Maifon  de  Ville  fous 
de  grandes  acclamations  & des  cris  de  Vivent  les  Nouveaux  Seigneurs / &, 
à ce  que  l'un  & l’autre  dit  & foûtient,  Mr,  Romswinckel  ne  trouve  pas 
à propos  de  venir  ici  , avant  que  la  Sentence  prononcée  ne  foit  annullée 
& qu'il  loit  entièrement  rétabli  dans  fa  Dignité  & en  fureté  , ce  qu’on  ' 
craint  qu’il  ne  fe  paffe  allez  de  tems  avant  que  cela  foit  exécuté , quoniant 
hoc  opus  hic  labor  eft. 

On  n’ell  pas  encore  d’accord  par  raport  à l’EIeélion  de  cinq  , ou  com- 
me d’autres  croyent , de  fept  Perfonnes  , qui  dirigeroient  per  intérim  les 
Affaires}  & on  n’apprend  pas  non  plus,  qu’on  falle  encore  la  moindre  de- 
marche  pour  demander  des  Seigneurs  impartiaux  des  fix  Provinces:  on 
trouve  au  contraire  qu’il  y a de  la  difeorde  entre  les  Tribuns  & les  Con- 
fréries, quelques-uns  des  premiers  defaprouvant  que  les  Députez  de  leur 
part,  qui,  comme  Médiateurs  aiant  été  en  Conférence  avec  les  Seigneurs 
de  l’ Ancienne  Regence,  avoient  accordé  des  conditions  trop  favorables 
aux  anciens  Magillrats,  lelbuelles  font  aufli  apuyées  de  toutes  ou  de  la 
plupart  de  Confréries  qui  s arrogent  quelque  pouvoir,  & qui  entendent, 
qu’on  ne  doive  vôter  fur  rien  d’important  , furquoi  on  n’aïe  auparavant, 
demandé  & obtenu  leur  Confentement  & Approbation.  On  peut  appli- 
quer ici  avec  raifon  illud  Ciceronis , ô tempera?  0 mères  / En  attendant , tou- 
tes les  chofes  font  dans  une  parfaite  coufufion.  On  a mlinué  aux  Com- 
munes , que  la  Nouvelle  Regence  feroit  enforte  , que  les  Communes  ne 
donneroient  rien , ce  qui  feroit  une  agréable  Nouvelle  pour  la  Populace, 

& qui  renverferoit  entièrement  les  Finances  : même,  quand  les  nouveaux 
Seigneurs  de  la  Regence  voudroienc  commencer  à parler  d’argent , ce 
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dont  on  ne  fauroit  abfolument  fe  difpenfer  , & qu’on  en  viendroic , ou  1 
un  accommodement  amiable  que  quelques-uns  s’imaginent  encore , ou 
qu’on  formât  ou  reformât  la  Regence  par  la  divifion  des  impartiaux  , on 
verroit  d’étranges  fuites,  vu  qu’il  y a parmi  cette  Populace  des  Gens 
qui  ne  parlent  que  de  déplacer , de  caffer  les  vitres , & de  rompre  le 
col  ; en  un  mot , c'elt  un  affreux  chaos. 

Pendant  ces  entrefaites,  Mr.  le  Bourguemaitre  Ileert  avoit  ligné  une 
Autorifation  pour  le  Receveur,  afin  d’exécuter  militairement  les  Admodia- 
teurs  dans  la  Ville  de  Nimegue,  en  cas  qu'ils  ne  payaflènt  pas  en  deux 
fuis  viugt  & quatre  heures.  Mais,  ces  Admodiateurs  fe  font  addreflez  au- 
dit Bourguemaitre,  en  le  priant  qu’on  leur  prêtât  la  main  pour  qu’ils  puif- 
fent  ufer  de  pareil  Droit  contre  ceux  qui  leur  dévoient , furquoi  on  dit 
qu’on  leur  a répondu,  ou  bien  à quelqu’un  des  principaux , qu’on  feroit  une 
Publication,  que  chacun  paye  promptement  la  Taxe  fur  les  Foyers,  & la 
Capitulation , fous  peine  d’etre  exécuté  réellement.  Si  cette  Publication  a 
lieu, on  va  voir  quel  coup  de  foudre  cela  fera  dans  les  Oreilles  des  Com- 
munes. Depuis  la  triomphante  démarché  de  la  prife  de  Pofiefiion  fur  la 
Maifon  de  Ville , & du  Projet  pour  recevoir  pompeufement  Mr.  Roms- 
winckel , & aller  au  devant  de  lui,  il  y a eu  plufieurs  Volontaires , qui 
a'étant  liez  ont  formé  deux  Compagnies,  l'un  d Hommes  mariez,  & l’au- 
tre de  Garçons,  fur  lefquelles  ils  ont  fait  des  Officiers  de  leur  nombre,  & 
avec  des  Chevaux  pour  la  plûpart  louez  ils  ont  parti  en  Public  , & ornez 
de  plumets  & de  nœuds  de  rubans  rouges  <Sc  noirs  fur  la  tête,  font  marchez 
à cheval,  avec  j.  Trompettes  devant  chaque  Compagnie  dehors  fur  la 
bruyère  derrière  Sainte  Anne;  d’où  étant  tous  retournez  l'épée  nue  à la 
main,  ils  fe  font  mis  en  front  fur  le  marché,  où  aiant  fait  une  courte  halte 
ils  fe  font  feparez  & difperfez  de  telle  forte  qu’un  Officier  regardant  cette 
manœuvre  a été  foulé  aux  pieds  par  cette  Cavallerie  mal-montée.  Après 
cette  première  Parade,  ils  en  ont  fait  encore  une  autre,  lorfque  leur  Eten- 
dart  fut  fait;  on  l’a  promené  quafi  en  triomphe  par  toute  la  Ville  , étant 
fort  magnifique  de  retours  rouges  & noirs  avec  une  frange  d’or  & la  Devife 
Reftituta  Libellas.  Apres  avoir  encore  été  aux  champs  avec  cet  Etendart,  âc 
l’avoir  encore  porté  en  triomphe  par  la  Ville,  on  elt  revenu  au  marché 
l’épée  nue  à la  main , & de-là  on  a porté  l’Etendar:  à la  Maifon  de  Mr. 
Heert , & on  s’eft  feparé.  Ces  mouvemens  des  Troupes  Volontaires  a tel- 
lement allarmé  la  Confrérie  des  Chartiers,  qu’ils  fe  font  de  meme  attroupez, 
& ont  formé  une  Compagnie,  tous  à cheval  & vêtus  de  fareaux  bleus, 
•omme  une  Garde  bleue,  l’épée  nuë  à la  main,  & avec  un  Etandart  ou 
Drapeau , dont  leur  Confrérie  fe  fert  quand  ils  vont  fe  regaler.  Ces  Gens 
aïanc  à la  tête  quatre  Hommes  à cheval  avec  des  haches  fur  les  épaules, 
& qui  étoient  fuivis  de  leur  Officier,  favoir  le  Commiflaire  des  Chariots 
ajufté  comme  un  Officier  Militaire  d’un  Jult-au-Corps  bleu  galonné  d’ar- 
gent, ont  pafTé  dans  cet  équipage  en  bon  ordre  au  nombre  d'environ  qua- 
tre-vingt par  la  plûpart  des  rues,  & marché  avec  des  Tambours  Achevai 
pareillement  habillez  de  fareaux  bleus,  dbauaat  la  marche  des  Carabiniers, 
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le  long  de  la  Maifon  de  Ville , où  ils  avoient  fait  prier  les  Seigneurs 
pour  les  voir  de  la  Galerie  , après  quoi  ils  font  retournez  à leurs  Mai- 
îons.  Tous  ces  Defordres  ne  lônt  pas  demeurez-Ià  , mais  la  cervelle  a 
tourné  b quelques  Jeunes-Gens  & Mineurs,  qui,  s’étant  attroupez,  ont 
pris  fantaitie  de  fe  vanter  d’ériger  d’autres  Compagnies  Volontaires  à 
pied  ,&  quelques-uns  d’iceux  font  paflez  chez  le  Maître  des  Polies  van 
Loon,&  l'on  Frère,  en  les  priant  d’être,  l’unleur  Capitaine,  & l’autre  le  Lieu- 
tenant ; meme  avec  menaces  que  s’ils  vc-noient  à le  leur  refufer , ils 
feroient  confiderez  comme  des  mal-intentionnez , & qu’on  les  maltraite- 
roit.  Ce  Maître  des  Polies  & fon  Frère,  étant  furpris  d’une  telle  ma- 
nière d’agir  , ont  délibéré  là-deffus  jufqu’au  lendemain  après  midi;  &, 
pour  tranquillifer  en  attendant  cette  Compagnie,  ils  ont  été  obligez  de 
la  rcgaler  de  Vin: mais,  ne  pouvant  pas  attendre  le  tems  fixé  d’après 
midi,  ils  font  revenus  b la  charge  le  matin  pour  demander  une  Répon- 
se Cathegorique  ; & , après  avoir  gobé  la  veille  plus  d’un  Ancre  de 
Vin  , ils  font  venus  y mettre  du  poil  de  la  bête  en  Vin  d’abûnthe. 
Ce  fut  alors,  que  le  Maitre  des  Polies  leur  dit  en  Rcponfe  , qu’il  ne 
conviendrait  point  , que  deux  Frères  fulfent  Capitaine  & Lieutenant 
d’une  meme  Compagnie,  comme  étant  de  trop  proches  Parens,  ce  qui 
fût  même  confideré  par  raport  au  Magillrat  ; qu’ainlt  fon  Frère  pour- 
rait accepter  le  polie  de  Capitaine , fur-quoi  on  a bû  de  nouveau  bra- 
vement à la  ronde,  au  grand  plaifir  d^ cette  Compagnie.  L’autre  par- 
tie de  ces  Jeunes  Gens  s’étoient  rendus  à la  Maifon  du  Marchand  de 
Vin  van  den  IJeuvel , à l’en  feigne  de  la  Vigne,  où  aïant  fait  la  même  Pro- 
portion, apnremment  avec  de  pareilles  menaces, iis  ont  demandé  le  Fils 
dudit  van  den  I leuvel  , pour  leur  Capitaine  , qui  n’aïant  pù  non  plus 
s'en  exeufer  a été  obligé  de  l’accepter  : on  y a bû  pareillement  de 
belle  façon  le  foir  aulli-bien  que  le  lendemain.  Ces  deux  Capitaines 
ont  fur  le  Champ  fait  battre  la  caille  pour  leurs  levées  , chacun  dans 
un  Cabaret  à part,  & ont  fait  pour  chaque  Compagnie  un  magnifique 
Drapeau  devant  être  mis  dans  celui  de  van  Loon,  la  Liberté,  comme 
fur  les  pièces  de  trois  florins  avec  les  Armes  de  Nimegue , & la  devi- 
1c  pro  Patria  tîf  Privilcgiis  ; mais  on  n’a  encore  rien  apris  de  l’autre.  La 
difcordc  s’ell  déjà  raife  parmi  ces  nouvelles  Troupes,  ou  plûtôc  parmi 
leurs  Officiers  fur  le  rang;  & van  den  Heuvel  , qui  fur  la  première  de- 
mande a accepté  la  Compagnie,  prétend  deire  le  plus  ancien  & le  pre- 
mier, & van  Loon  le  fécond  , puifqu’il  avoit  différé  jufqu’au  lendemain 
à prendre  fa  refolution.  Si  celles  chofes  fe  paffent  parmi  d’ainlî  nommez 
Officiers,  que  n’y  aura-t-il  pas  parmi  les  Communes.  Après  le  detail  de 
toutes  ees  belles  affaires , on  ne  fauroit  palier  fous  filence , comment  la 
plûpart  des  femmes  du  marché  , aïant  fait  apprêter  un  Maffepain  pour 
en  faire  préfent  à Mr.  Romswinckel  à fon  arrivée,  & aïant  apris  qu’il  a- 
voit  différé  encore  pour  quelque  tems  fa  venue  , ont  refolu  de  le  préfen- 
ter  au  Bourguemaitre  Heert.  Environ  huit  de  ces  femmes  ont  porté  ce 
Maffepain  lur  une  claye  par  la  plupart  des  rues , en  danfant  , fautant,  <Sc 
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en  triomphe,  précédées  de  deux  violons  jufque  chez  Mr.  de  Ileert,  oà 
elles  l’ont  Iaifle,&  où  ces  Commcres  ont  cte  régalées  d’importance,  tel- 
lement qu’elles  ont  danfé,  fauté, & chanté  à qui  mieux  mieux;  elles  font 
même  allées  dans  cette  maifon-là  jufqu'à  fe  faifir  du  jeune  Enfcigne  van 
Loon,  qui  y étoit  venu  pour  un  melfage  à Mr.  le  Bourguemaitre , à lui 
prendre  tout  l’argent  de  la  poche,  & à lui  déboutonner  la  culotte,  à quelle 
occafion  elles  n’ont  guere  ménagé  le  décorum.  Le  lendemain , continuant 
dans  ce  remue-menage , elles  font  venues  chez  le  Sr.  van  Eyck,  Marchand 
de  Vin,  oui  même  a été  obligé  bon  gré  malgré  de  les  regaler;  là  elles  ont 
trouvé  le  Fils  de  Jaques  in  de  Betour  (dont  la  Mere  a été  une  Demoifelle 
van  Ede  demeurant  au  coin  du  Kefelftraet , ) & qui  ell  Cornette  de  la 
Cavallerie;  aiani  demandé  à celui-ci  quelque  argent  pour  fe  rejouir  à fa 
fanté,  à quoi  il  a aparement  témoigné  peu  d'inclination,  elles  lui  ont  dit 
qu’elles  vouloient  l'oindre*  & prenant  un  grand  goblet  de  Vin  elles  le  lui 
ont  verfé  fur  fa  tcte  & fur  fes  habits,  ce  qui  coula  jufqu’à  fes  piez  & lui 
gâta  entièrement  fon  habit  neuf.  Un  BralTeur , demeurant  fur  l£  Léger - 
marckt , tomba  aufli  entre  leurs  mains;  non-obftant  un  ou  deux  demis  ton- 
nes de  Molle  qu’il  leur  avoit  donné,  elles  l’ont  tellement  baifé  pour  mar- 
ue  de  reconnoiflance  & barbouillé,  que  la  bave  & falive  lui  decouloit 
u vifage  & des  habits.  Elles  ont  commis  de  pareilles  folies  en  plufieurs 
autres  places  ; & , après  être  entrées  par  force  par-ci  par-là,  & s’être  fait  voir 
par  tout  comme  des  enragées  & poffedées , elles  ont  couru  même  danfer 
fur  la  Maifon  de  Ville,  dont  cites  ont  inondé  tout  le  veltibule  de  leurs 
dégobillemens. 

Voilà  ce  qui  s’apelle  chercher  des  Privilèges,  & les  conferver  ! On  en- 
tend encore  & voit  plufieurs  autres  folies  : mais,  il  eft  impoffible  de  les 
amafler  toutes;  en  attendant,  le  bien  public  en  fouffre.  Le  Quartier  étant 
convoqué, on  a fait  difficulté  d’entrer  en  Conférence  avec  les  nouveaux 
Seigneurs,  & on  s'eft  feparé  fans  fucccs,  aufli  y a-t-il  eu  outre  cela  une 
Aflemblée,  où  il  doit  toûjours  être  un  Député  de  la  Ville  de  Nimegue; 
mais,lorfqu’on  y en  a envoyé  un  tel,  on  a refufé  de  conférer  avec  lui, 
puifqu’il  étoit  fufpeél.  Bref , il  ell  trille  que  la  difeorde  foit  fi  grande  & 
les  Llprits  fi  animez  les  uns  contre  les  autres;  & ce  mal  n’accable  pas 
feulement  la  Ville  de  Nimegue,  mais  on  a même  déplacé  à Thiel  fix 
Seigneurs  de  la  Regence,  nommément  Mrs.  van  der  Steen,  deux  Met 
fleurs  Lith,  van  Coren,  Vincelaer,  & Craeyvanger;  defquels  on,  dit  que 
quelques  uns  ou  tous  font  partis  pour  la  Ilaie, pour  porter  leurs  plaintes  à 
LL.  HH.  PP.  On  doit  aufli  murmurer  extrêmement  à Bommel , &'les  Com- 
munes ont,  à ce  qu’on  prétend , demandé  au  Magiltrac  les  clefs  des  por- 
tes, en  les  menaçant  que  vers  le  jour  de  leurEleélion  tout  fera  réglé  à leur 
bon  plaifir,  comme  leur  aiant  fou  vent  donné  le  croc  en  jambe.  On  con- 
firme aufli,  qu’à  Trageningen  tout  va  pareillement  fans  deflus  defious,& 
perfonne  de  la  Regence  n’ôfe  paroitre  en  public  ou  mettre  fa  tête  hors  de 
«porte.  Tout  le  monde  a été  de  même  fur  pied!  Hardenvyck  ; mais, 

tout 
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tout  a été  apaifé  par  un  doux  moien , & par  expédiant  approuvé  , dequoi 
il  faut  rendre  grâces  à Dieu. 

I!  faut  ajouter  que  ces  troubles  & confu fions  ont  non-feulement  affeété 
l'état  politique,  mais  fe  font  meme  glifle  dans  l’Eglife,&  ont  prefque  ren- 
verfé  tout  le  Confilloire;  car  les  Diacres,  animez  par  l'un  ou  l’autre  EL 
prit  turbulent  j'ont  voulu  qu’on  les  apellât  pareillement  à toutes  les  Affem- 
blées  confilloriules,&  qu’on  leur  permit  de  voter  conjointement  avec  les 
Minillres  de  l’Evangile  & les  Anciens  dans  tous  les  évenemens , même 
lorlqu’ils  s’agiroit  d’élire  des  Prédicateurs , ce  qui  leur  a été  refufé  par  les 
Minillres  & les  Anciens  comme  une  chofe  innouïe,  & dont  ils  n’ont  ja- 
mais été  en  pofleflion  : mais  le  mal , qui  en  efb  refulté,  c’ell  que  perfonne 
n’a  voulu  fe  faire  élire  Diacre;  & ceux, qui  étoient  déjà  faits  l’année  paf- 
fée,  obligez  de  fervir  encore  une  année,  étoient  fi  mutins  qu’on  ne  pouvoir 
pas  s’accorder  avec  eux,  en  forte  que,  depuis  le  nouvel  an,  les  Anciens 
ont  porté  le  fac  quelques  jours  d’Eglife , mais  fe  laflant  bien  tôt  de  cette 
affaire,  les  Marguilliers  ont  été  obligez  de  porter  le  fac;  lelquels,  pareil- 
lement croyant  que  ce  n’étoit  point  de  leur  fontlion,  refuferent  de  le 
faire  d’avantage,  G bien  que  le  Confifloire  étoit  terriblement  embarafle, 
ne  fachant  comment  arranger  cela:  on  délibéra  là-defïus  d’un  jour  à l’au- 
tre, mais  fans  trouver  aucun  expédient;  on  a mis  fur  le  tapis  plufieurs per- 
fonnes , que  les  Prédicateurs  & Anciens  ont  prié  chez  eux  d’accepter  la 
place  de  Diacres,  mais  inutilement,  & les  pauvres  en  fouffrent  certaine- 
ment beaucoup.  Le  tems  nous  aprendra , comment  cela  fera  remis  dans 
un  bon  train.  Dans  toutes  ces  calamitez,  tant  de  la  Politique  que  de  l’Eglife, 
l’Ecole  vient  aullï  à fouffrir  fa  part } le  Con-Reéleur  Mr.  Kempcr , qui 
avoitfix  cens  florins  de  lalaire  par  an  outre  la  maifon  franche  dont  i!  a tou- 
jours loué  encore  une  chambre,  la  franchife  d’accife,  & autres  émolumens 
qu’il  droit  des  Enfans.ell  parti clandellinementavec Femme  & fes  Enfans 
de  même  qu’avec  toutes  fes  meubles  & utenfiles;  & efl,  à ce  qu’on  dit,  arri- 
vé à VVefel,  d’où,  il  doit  s’en  retourner  à fon  Couvent  à Paterborn  , où 
il  a été  ci-devant  Jefuite,  laiffant  fa  Femme  & fes  Enfans  dans  un  autre 
Couvent,  pour  y avoir  leur  aliment  & fullentation.  Enfin,  nufquam  tut* 
Jules. 

Du  depuis, on  en  a agi  à Arnhem  avec  tant  de  précipitation,  qu’apres 
avoir  remercié  & déplacé  fix  Seigneurs , on  en  a nommé  d’autres  à leur 
place.  Mr.  lluygens  van  de  Locht  étoit  de  leur  nombre;  mais,  il  s’efl 
cclipfé  & retiré  à Nimegue , fous  prétexte  qu’il  n’avoit  point  d’envie  d’ac- 
cepter une  telle  condition,  puifquc  certainement  il  n’y  furvivroit  pas  de. 
fix  mois:  on  envoya  après  lui  à Nimegue  vingt  & fix  Perfonnes  diliin- 
guées  parmi  les  Communes  .croyant  de  l’y  trouver  & de  le  difpafer  à ac- 
cepter la  Charge  qu’on  lui  de/linoit;  mais  , avant  qu’ils  y arrivaient, ledit 
Seigneur  en  étoit  déjà  pars* , <Sc  s’étoit  rendu  à Wageningue,  & on  aprend, 
au’il  s’en  efl  exeufë  tout  à fait.  Les  autres  fix  Meilleurs  reliez  en  place,. 
& dont  Mr.  de  Rofendael  efl  du  nombre , refufent  de  conférer  avec  les: 
fix nouvellement  élus;  ce  qui  chagrine  tellement  les  Communes,  qu’il* 
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Atyaimi  ont  fait  dire  auxdits  anciens  Seigneurs  de  vouloir  fe  déclarer,  & de  pren- 
ne Ouil-  se(j-10n  avcc  |CJ  nouveaux,  ou  qu’ils  procéderaient  à une  nouvelle  E- 
° *'  leftion  à leur  place,  & que  le  . . Février  feroit  fixé  pour  l’exécuter.  A 
ce  qii’on prétend, les  Seigneurs  de  Thiel,dont  elt Mr. van  der  Steen,  ont 
pouffé  à la  Ilaie  les  chofes  fi  loin  , que  quatorze  Commiffaires  de  l’Affem- 
blé  de  LL.  I III.  PP.  favoir  deux  de  chaque  Province  viendraient  à Thicl, 
pour  y apaifer  les  troubles,  foit  par  médiation  ou  par  autorité,  que  de-fà 
lefdits  Seigneurs  fe  rendraient  à Nimeguc  pour  y accommoder  pareille- 
ment les.  affaires  fuivant  que  la  Commiffton  l’exigera.  On  a commencé 
à fe  mutine*-  aufii  à Doesbourg,  mais  on  y a fait  ceffer  la  mésintelligence: 
&,  à ce  qu'on  aprend.ceux  de  Zutphen  viennent  pareillement  de  mur- 
murer; & on  affure  que  les  Sieurs  Committez,  qui  ont  fait  jufqu’à  prê- 
tent les  Affaires  à Nimegue  , ont  été  enfemble  avec  Meilleurs  de  la 
Cour  d’Arnhem.  Le  tems  nous  aprendra  ce  qui  y a été  traité.  Ceux 
de  Nimegue  aïant  apris,  que  les  Commiffaires  de  l’Affemblée  de  LL. 
HH.  PP.  arriveraient,  lé  trouvent  en  quelque  façon  en  peine  pour  ne 
pas  dire  extrêmement , & louhaiteroient  que  Mr.  Romswinekel  fut  à Ni- 
megue , ou  du  moins  pas  loin  .pour  pouvoir  conférer  avec  lui  en  tout  cas; 
& cell  pour  cette  rai fen , que  la  Quartier  eft  de  nouveau  convoqué:  il 
faut  attendre  quelle  en  fera  i'iffue , & on  dit  que  la  Province  s'affemblera 
pareillement  au  milieu  de  ce  mois  : on  ne  lait  pas  au  jufte  encore  en 

quel  endroit. 

Amm.;  AFFAIRES  DE  LA  SUCCESSION 
Succ«-  D’ORANGE. 

SION 

d’Ohan* 

c*-  Mémoire  de  la  Princcjjc  de  Naffau  touchant  la  Succeffion  d'O - 
* range;  du  30.  Janvier  1703. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Mémoire  T a Princeffe  Douairière  de  Naffau , comme  Mcre  & T utrice  du  Sei- 
de  la  gneur  Jean-Guillaume-Frifo,  Prince  de  Naffau,  Stadhoudre  Ilere- 

jr'îier*  ditaire  & Capitaine  General  de  la  Province  de  Groeninguc , aïant  reçu 
^ 1 ' communication  de  la  Rélolution  de  VV.  HF1.  PP.  du  16.  du  p.m.  qui  tend 

en  fubftance  à ce  que  la  Négociation  ci-devant  entamée  , & à préfent 
fufpendue  depuis  aitez  long- tems,  au  fujet  d’un  accommodement  provifio- 
nel  des  différons  furvenus  entre  Sa  Majellé  le  Roi  de  Pruffe  & ladite  Prin- 
ceffe en  fa  dite  qualité,  foie  refumée  & portée  autant  qu'il  efi:  poffiblc  à 
une  prompte  & bonne  fin;  &,  fi  quelques  points  de  cet  accord  provi- 
fionel  ne  peuvent  être  terminez  dans  un-  certain  tems,  qu’on  fixera  à cet  ef- 
fet, 
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fet , par  une  Convention  mutuelle , qu’il*  foient  remis  ou  à la  decifion  d'un  A»imm 
Juge  impartial,  ou  à celle  d'Arbitres,  ou  bien  , fi  ces  points  fufient  liqui-  D* 
dez , à des  Perfonnes  entendues,' à choifir  de  côté  & d’autre,  ou  enfin 
que  les  points  que  les  hautes  Parties  ne  pourroient  trouver  bon  de  met-  d-or”n. 
ire  en  négociation,  foient  biffez,  & terminez  par  quelque  autre  expe-  «. 

dient,  en  cas  qu'on  en  puiffe  trouver  d’un  confentement  réciproque:  fe  — 

trouve  préalablement  obligée  de  témoigner  encore  à VV.  HH.  PP.  qu’El- 
le  n'a  pû  qu’être  extrêmement  fenfible  au  malheur  qu’elle  a dû  avoir  de 
tomber  en  divers  differens  avec  Sadite  Majelté  Pruflienne  à l’occafion  de 
la  Succefiion  de  Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  Glorieufe 
Mémoire  dévolue  en  vertu  de  la  Difpofition  teltamentaire  de  Sa  Majelté 
fur  ledit  Prince  Jean-Guillaume-Frifo,  comme  fon  Heritier  unique  & uni- 
verfel;  qu’elle  Princeffe,  aiant  l’honneur  d’étre  très  proche  parente  de 
Sa  Majelté  Prulïïenne,  & aiant  le  plus  grand  refpeét,  confideration,  & af- 
fection, pour  fa  Perfonne  a,  pour  cette  raifon,  travaillé  dès  le  commence* 
ment  que  ces  differens  font  furvenus,  avec  la  derniere  aplication,  à les  ter- 
miner aufli-tôt  qu’il  elt  polüble  au  contentement  réciproque,  & enfuite 
confenti  ou  acquiefcé  à tous  les  moiens  & expediens  qui  pourroient  y fer- 
vir  & qui  étoient  propofez  à cet  effet;  que  fur  ces  fondemens  ladite  Prin- 
ceffe à vû  avec  beaucoup  de  làtisfaélion,  que  VV.  IIH.  PP.  ont  bien 
voulu  accepter  la  Qualité  d’Executeurs  dont  Elles  étoient  chargées  en  ver- 
tu de  la  derniere  volonté  de  Sa  Majelté  Britannique , efperant  & fe  con- 
fiant, que  par  leur  puiffante  direétion  & intercefiion  les  Affaire*  de  la- 
dite Succefiion  pourroient  être  bien-tôt  ajultées,  & en  attendant  tout  laif- 
fé  dans  fon  entier  & comme  fi  Sa  Majelté  Britannique  fût  encore  en  vie; 
que  pour  ces  raifons,  elle  Princeffe  a auffi  aprouvé  le  projet  de  VV.  HH. 
l‘P.  pour  faire  relever  en  leur  nom  provifioneliement,  & fans  çréjudkier 
à ce  que  les  deux  Parties  foûtiennenc,  les  Fief*  poffedez  par  Sa  Majelté 
Britannique;  mais,  que  non-obltant  cela  elle  a dû  voir,  que  les  Officier* 
de  Sa  Majelté  Pruflienne,  fous  prétexte  d’en  avoir  ordre,  fe  font  mis  it 
f*Ro  en  poficfllon  des  Corniez  de  Lingen  & Mœurs,  deux  morceaux coa- 
liderables,fi-non  les  principaux, de  ladite  Succefiion  , & que  malgré  tou* 
les  devoirs  & offices  qu’on  ait  employez  pour  porter  Sa  Majelté  à s’en 
defilter  & aies  meure  provifioneliement  fous  l’Adminillration de  VV.HH. 

PP.  comme  Exécuteurs  , ils  n’ont  point  eu  l’effet  qu’on  en  auroit  pû  at- 
tendre s ik  que  de  plus  VV.  HH.  PP.  aiant  trouvé  bon  d’offrir  leur  mé- 
diation pour  accommoder  les  differens,  ladite  Princeffe  l’a  acceptée  promp- 
tement & avec  beaucoup  de  reconnoifiance  & a donné  la  main  en  effet 
fur  les  inltances  de  VV.  HH.  PP.,  & par  une  pure  deference  pour  elle», 
à la  Négociation  d’un  Accommodement  provifionel,  quoique  les  deux  di- 
tes Corniez  euffent  dû  être  reltituées  préalablement.  Qu'elle,  Princeffo, 
fans  s'accrocher  à cette  Négociation,  ou  fans  en  attendre  la  fin,  a auffi 
confenti,  par  aucun  autre  motif  que  de  complaifance  pour  Sadite  Majelté  , 
Pruflienne,  eue  la  Poffeffion  de,  la  Maifon  Britannique  à Honflaerdyck , 
avec  les  Jardiqs  y apartenans , de  môme  que  d’an  cct-uia  Bijou  de  grand 
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AmiRM  prix,  & de  beaucoup  de  Tapifferies  confiderables  & autre*  Meuble* , foie 
d»  la  provifionellement  à S.  Majefté  Prulfienne  , non-obftant  qu’on  n’ait  juf- 

Succi».  qu’ici  donné  ou  extradé  à elle  Princeffe  la  moindre  choie  de  ladite  Succef- 

o'Ohlw-  llon*  & qu'Elle  avoit  efperé  en  confequence,  que  cette  facilité  & con- 
gï.  defcendance  de  fon  côté  frayeroit  d’autant  plus  le  chemin  à un  bon  & 
prompt  Accommodement  ; mais , que  non-oblfant  cela , Elle  a apris , 
qu’on  n’a  guere  avancé,  & que  non-feulement  le  Miniltre  de  S.  M.  Pruf- 
fienne.fous  prétexte  de  n’avoir  point  d’ordre,  n’a  jamais  pô  être  induit  à 
confentir  que  les  points  indécis  foient  remis  & laiflez  h la  decifion  d'un 
Juge  impartial,  comme  il  a été  fait  à diverfes  reprîtes  du  côté  d'elle  Prin- 
celTe}  & ce  qui  paroiffoit  aufli  le  chemin  le  pins  proche  & le  plus  naturel 
pour  pouvoir  venir  à la  fin  de  ces  differens,  qu’on  ne  pouvoir  pas  trou- 
ver par  un  Accommodement  mutuel,  mais  qu’au  contraire  les  Officiers  de 
Sadite  Majellé  ont  encore  pris  de  faRo  poiiellion  de  la  Vieille  Cour  à 
la  Maie,  & en  dernier  lieu  du  Pats  de  Montfort,  une  Terre  & Bien  con- 
fiderable  dans  le  haut  Quartier  de  Gueldre  apartenant  pareillement  à la 
Succelfion  de  Sa  Majelté  Britannique.  VV.  HH.  PP.  pourront  aifémenc 
comprendre , que  toutes  ces  démarches  & procédueres  ne  fauroient  qu’être 
extrêmement  fenfibles  h ladite  Princefle,  vû  que  de  telle  forte  Elle,  en 
fadite  qualité,  eH  préjudiciée  au  dernier  point  hors  d’accord  ou  forme  de 
Judicature  dans  fon  Droit  fur  les  fufdites  Comtez, Seigneuries,  & Mai- 
fons;  que  la  Succelfion  de  Sa  Majellé  Britannique  elt  dellituée  de  telle 
lorte  d'un  trés-confiderable  revenu,  & qu’elle  relie  neantmoins  engagée 
dans  toutes  les  Dettes  & Charges  tout  de  même  comme  fi  elle  étoit 
encore  dans  fon  entier;  & qu’ainfi  la  Princefle  Douairière  de  Naflau  ne 
peut  s’empêcher  de  prier  officieutement  VV.  HH.  PP.  qu’il  leur  plaifc 
par  ia  continuation  des  bons  offices  qu'Elles  ont  bien  voulu  employer, 
de  mener  les  chofes  au  point,  que  tout  foit  rétabli  en  fon  entier ,<x  les 
dites  Comtez,  Seigneuries , & Maifons, provifionellement  rellkuées  & re- 
nfiles fous  la  direélion  & adminiltration  de  VV.  HI1.  PP.  comme  Exé- 
cuteurs. Dans  cette  attente , la  Princefle  déclaré  par  la  préfente  d’étre 
difpofée  & prête  à faire  refumer  la  Négociation  fur  un  Accommodement 
provifioncl , & qu’au  cas  que  quelques  points  litigieux  ne  puiflent  être  ré- 
glez dans  un  certain  tems  à déterminer  à cet  effet  par  VV.  IIH.  PP. 
d'un  confentement  réciproque  des  Parties,  ils  Ibient  renvoyez  à la  deci- 
fion d’un  Juge  impartial  & competant  pour  les  affaires  qui  (ont  en  difpu- 
te,  ou  bien  à celle  d'Arbitres  à nommer  de  part  & d’autre.  Par  cette 
explication,  Hauts  &Puiffans  Seigneurs, la  Princefle  Douairière  deNaf- 
fau  efpere  de  faire  de  nouveau  paroitre  fa  fincere  inclination  à farisfairc 
en  même  tems  à la  bonne  intention  de  VV.  HH.PP.fur  ce  Sujet, «St  pour 
venir  fans  délai  à une  bonne  fin  d’ Affaires  ; dans  l’attente  qu’il  plaira  aufli 
à S.  M.  Pruflienne  de  fe  déclarer  en  conformité  -,  & , en  cas  qu’efle  ne 
le  fit  point,  la  fufdite  Princefle  s’aflure  qu’on  ne  pourra  lui  imputer  qu’à 
tort,  comme  Elle  a apris  avec  dou|qur,  qu’on  fait  encore  dedans  & de- 
hors de  cette  Province,  qu’elle  ne .feroit  pas  tout  ce  qui  peut  être  rai- 

v fonna. 
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Ibnnablemenc  attendu  d'Elle  pour  un  prompt  Accommodement  de»  dits  AmiM» 
differens , & elle  fe  repofera  fur  la  juilice  de  fa  caufe , & fur  la  puilTanté  «•* 
Proteélion  , que  VV.  HH.  PP.  voudront  bien  accordera  fon  Fils,  un  s^“*" 
Prince  mineur,  & qui  a l’honneur  d'être  Stadhoudre  de  deux  Pro-  Dcw- 
vinces.  os. 


DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES 

La  trh-humble  Servante , 

A.  Princesse  de  Nassav. 

Leawarde , le  30.  Janvier  1703. 

Réfohtion  des  Etats-Généraux  Jur  le  Mémoire  du  Baron 
de  Scbmettau  touchant  le  Comté  de  Meurs  ; du 
"jeudi  22.  Février  1703. 

Etant  délibéré  par  Refomption  fur  le  Mémoire  du  Sr.  Baron  de  Schmet-  R^-o! 

tau  , Plénipotentiaire  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prude,  portant  plain-  far 
tes  contre  le  Commandant  de  la  Garnilon  de  Meurs,  & touchant  la  Pof-  un  Mé- 
feflïon  que  Sadite  Majellé  elt  d'intention  de  prendre  de  la  Comté  de  ce  “o!re 
nom , avec  demande  que  LL.  HH.  PF.  veuillent  faire  fortir  leur  Garnifon 
de  ladite  Ville.  Sur-quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & arrê-  tJU  , *u’ 
té,  qu’il  fera  donné  pour  Réponfe  au  Sr.  Baron  de  Schmettau  fur  fon  Mé-  chant 
moire,  que  fur  les  Plaintes  faites  de  tems  en  tems  de  la  Conduite  du  Corn-  Meurt, 
mandant  de  Meurs,  LL.  HH.  PP.  l’ont  mandé  ici  pour  fe  jullifier  là- 
deflus;  que  ledit  Commandant  aïant  été  examiné,  a cru  pouvoir  fe  dit 
culper  plus  que  fuffifament  de  ces  Plaintes , avec  prières , qu’on  lui  remit 
par  écrit  tous  les  points  dont  on  l'accufoit,  afin  qu’il  eût  d’autant  plus 
d’occafion  de  répondre  là-delTus;  qu'enfuite  ledit  Sr.  de  Schmettau  étant 
prié  de  remettre  à LL.  HH.  PP.  ces  chefs  d’accufation  avec  les  preuves 
y apartenantes,  LL.  HH.  PP.  ne  les  avoient  reçues  que  depuis  peu  de 
jours, & remis  entre  les  mains  dudit  Cemmandant  pour  répondre  li-det 
lus;  que  LL.  HI1.  PP.  ne  font  pas  d’intention  de  loûtenir  ce  Comman- 
dant dans  un  tort;  mais,  qu'Elles  attendent  aulfi  de  l’Equité  de  Sa  Maj. 
TruOienne,  qu’Elle  n’écoûtera  pas  toutes  les  Plaintes,  que  quelques  Per- 
lbnnes  dans  la  Comté  de  Meurs  parodient  amafler  non  fans  palîion  contre 
ledit  Commandant , du  moins  qu'Elle  n’y  ajoutera  point  foi  tant  que  ce 
Commandant  n’y  a pas  pu  répondre;  que  pour.ce  qui  regarde  la  Prétenfion 
de  Sadite  Majerfé  fur  la  Pofieflion  de  la  Comté  de  Meurs , & fa  demande 
d’en  faire  fortir  1a  Garnifon,  LL,  HH.  PP.  ne  prétendent  pas  de  s’ex- 
‘ S'orne  XII.  . Nn  pliquer 


Ammi 

DE  LE 

Suc^F.s- 

siotf 

d'Or  es- 
se. 


172  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ,  ET 

pliqucr  fur  les  Droit»,  que  Sadite  Majelté  avance  d'avoir  fur  cette  Comté 
par  quelque  titre  que  cela  pourroit  cire,  ni  par  raport  à ce  qui  a été  infé- 
ré dans  ledit  Mémoire  for  ce  Sujet,  ou.  qui  pourroit  etre  démontré  par 
d’autres  Deduétions;  laifîant  aux  Parties  interdTées  foûtenir  à chacune  ce 
à quoi  elles  croyent  avoir  Droit:  mais,  que  LL.  I1H.  PP,  ne  fauroienc 
cacher  à lui  Sr.  Schmettau,  qu'Elles  apprennent  avec  deplaifir , qu’on 
tache  de  la  part  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Prufle  de  fe  mettre  de  faffo  en  pof- 
fcfiion  de  la  Comte  de  Meurs,  & qu’on  a mis  quelques  Troupes  dans  Cre- 
vcld  y apartenmt,  fans  reconnoitre  à cet  égard  LL.  HH.  PP.  ; vû  que 
ladite  Comté  ell  une  partie  de  la  Succeflion  de  Sa  Map  Britannique  de 

florieufe  Mémoire, & par  confequcnt  apartient  àl’Adminiflration  de  LL. 

III.  PP.  comme  Exécuteurs  des  Tellamens,  tant  de  Sadite  xMajelté  Bri- 
tannique, que  du  Prince  Frédéric  - Henri.  Comme  c’eft  du  confentement  & 
de  l’approbation  des  Hauts  IntcrefTez  que  LL.  HH.  PP.  fe  font  chargées  de 
l’execution  | de  ces  Tellamens,  & que  toute  la  Succeflion  & les  Biens  yapar- 
tenans  font  tombez  & mis  fous  leur  Adminillration  provifioneile  pour  être 
reltituez  par  Elles  en  leur  dite  Qualité  d'Executeurs  à celui  que  Ion  trou- 
vera y avoir  Droit  ; & comme  perfonne  ne  peut  avec  juftice  prendre  Pof- 
fe(Tion,ni  recevoir  quelques  Biens  apartenans  à ladite  Succeflion, que  des 
mains  de  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs,  & que  LL.  HII.  PP.  font  te- 
nues & en  Droit  de  s’en  décharger  & de  les  extrader  aux  Prétendans  y 
légitimez,  foit  par  une  decifion  legale  d’un  juge  competant  ou  choifi  du  ' 
oonfontement  des  Parties,  ou  par  quelque  accommodement  & tranfaélion 
amiable;  mais,  que  l’opinion  d’une  des  Parties  interdTées,  quelque  clai- 
re qu’elle  puifle  être,  ni  le  Decret  donné  par  un  Juge,  fans  ouïr  les  Par- 
ties, n’autorife  pas  LL.  HH.  PP.  de  fe  défaire  defdits  Biens  &dc  les  re- 
mettre; & qu’il  ell  encore  moins  permis  à l’une  des  Parties  de  s’en  faifir 
elle-même  fans  reconnoitre  les  Exécuteurs;  qu’il  ell  notoire  que  les  dif- 
férends furvenus  au  fujet  de  ladite  Succeflion  ne  font  pas  encore  termi- 
nez par  une  decifion  legale,  ou  par  un  accord,  ni  entièrement,  ni  en 
partie,  excepté  feulement  par  raport  à quelques  Bijoux,  & Meubles 
& le  Château  de  Honflaerdyck  , & qu’outre  cela  il  ell  necelTaire,  que 
tout  relie  fous  l’Adminillration  de  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  des 
fufdits  Tellamens;  que  LL.  HH.  PP.  ont  taché  dès  le  commencement 
de  porter  les  Hauts  Intereflèz  à un  Accommodement  amiable; que  la  Né- 
gociation à cet  égard  aiant  pendue  au  croc  long-tems.  Elles  ont  encore 
prié  le  ty.  Décembre  dernier,  qu’on  reprenne  les  chofes  <St  qu’on  les  por- 
te à un  accommodement  amiable,  on  qu’on  choiliflè  un  certain  chemin 
qui,  au  defaut  d’un  accord , ce  qu’on  n’efpere  point, puifle  mener  les  Par- 
ties h une  fin  d'affaires,  foit  par  la  voye  de  decifion  d'un  Juge  neutre  à 
nommer  à cet  effet  du  confentement  des  Parties,  d’arbitrage,  ou  autrement, 
félon  que  les  Hauts  Iniereffez  pourront  en  convenir:  fur-quoi  à la  vérité 
il  a été  répondu  de  la  part  de  la  Princefle  Douairière,  comme  Mere  & 
Tutrice  de  fon  Fils  mineur,  le  Prince  de  Naflau,  Heritier  inllitué  de  Sa- 
dite  Majelté  Britannique  de  Glorieufe  Mémoire;  mais,  que  LL.  Mil. 'PP. 
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n’ont  point  reçu  li-deflus  ft  moindre  Réponfe  de  la  part  de  Sa  Majef. 
té  Pruflienne;  ce  qui  aiant  arrêté  la  Négociation,  il  ne  feroit  pas  raifonna- 
ble,  qu’il  fut  procédé  en  attendant  de  la  part  de  Sadite  Majelté  à la  pri- 
fe  de  Poflefllon  des  Biens  aparcenans  à ladite  Succelîion,  d'autant  moins 
que  LL.  IIH.  PP.  en  fe  chargeant  de  la  Qualité  d’Executeurs  ont  prié 
les  Hauts  Intéreflez  de  biffer  tout  de  côté  <Sc  d’autre  in  jiatu  quo , jukju’à 
ce  qu’on  fut  aimablement  convenu  fur  la  voye  de  decifion  legale,  d'arbi- 
trage, ou  autrement, à quoi  les  Parties  ont  acquiefcé  de  part  & d'autre,  à 
un  tel  point  même  qu’étant  procédé  à former  le  Projet  d’un  accommbde- 
ment  provifionel , la  Comté  de  Meurs  eft  devenue  un  des  ingrediens  de 
cet  accommodement,  enforte  que  les  Parties  ont  été  d’accord  , que  Sa 
Majelté  le  Roi  de  Pruffe  obtenant  la  Poffeflion  de  la  Comté  de  Meurs , il 
feroit  donné  à la  PrinceQë  Douairière  de  Naflau  en  l'a  Qualité  la  Poffeflion 
d'un  équivalent,  fur  l'ellimation  duquel  on  n’a  pü  s’accorder}  qu’il  s’en- 
fuit évidement , que, tandis  qu’on  n’cit  convenu  fur  cet  équivalent,  Sadite 
Majelté  ne  peut  entrer  dans  la  Poffeflion  de  cette  Comte}  qu’outre  tout 
cela,  il  èlt  notoire,  que  LL. HH. PP.  ont  acquis  le  Droit  de  Garnifon  ou 
Jus  prafulii  dans  la  Cointé  de  Meurs,  tout  comme  Elles  l’ont  eu  ci-devant 
dans  Wefel  & autres  Places  le  long  du  Rhin  ; qu’Elles  font  dans  une  lon- 

Sie  & tranquiie  Poflèflion  de  ce  Droit , fans  rien  prétendre  de  plus  fur  les 
roits  Territoriaux} qu’il  n’ell  ni  julte  ni  équitable  qu’Elles  loient  privées, 
par  des  voyes  ëe  fait  ; de  cette  Poffeflion , & qu’Elîes  ne  fauroient  atten- 
dre de  l’amitié  & équité  de  S.  M.  Pruflienne  qu’Elle  voudroit  le  faire;  & 

. en  cas  que  cette  Comté  tombe  en  partage  à Sadite  Maj.  & qu’Elle  juge 
alors  de  fa  convenience,  que  LL.  IIH.  PP.  fe  defiltaffent  de  ce  Droit, 
Elles  font  prêtes  à traiter  la-deflus  avec  Sa  Majelté,  dans  la  confiance, 
qu’en  attendant  Elle  ne  voudra  point  faire  atteinte  de  faflo  à leur  Droit  & 
Poffeflion  tranquiie  en  redreffant  ce  qui  s’ell  palîe  par  raport  à la  Garni- 
fon de  Creveld;  que  pour  toutes  les  raifons  ci-deffus  alléguées,  LL.  IIH. 
PP.  prient  Sa  Majelté,  que  tant  à l’egard  de  la  Comté  de  Meurs  qu'autre- 
ment  il  ne  fe  faite  rien  de  fa  part,  ce  que  non-feulement  la  Princeffe 
Douairière  de  Naflau,  en  fa  qualité  de  Mère  & Tutrice  de  fon  Fils  Mi- 
neur, pourroit  croire  lui  préjudicier,  pendant  qu’elle  ne  fait  aucunes  pro- 
cedures judiciaires,  mais  ce  qui  pourroit  auflï  être  préjudiciable  à LL. 
HH.  PP.  en  leur  qualité  reconnue  d’Executeurs  desdics  Teltamens  <St 
aiant  le  Droit  de  Garnifon  dans  la  Comté  de  Meurs,  & que  de  plus  tout 
foit  laifTé  fur  l’ancien  pied , jufqu’à  ce  qu’on  foit  convenu  d’un  accommo- 
dement ou  d’une  autre  voye , qui  puiffe  mettre  fin  aux  differens  entre  les 
Hauts  Intereffez,  & que  LL.  HH.  PP. font  intentionnées  de  continuer  aie 
comporter  ultérieurement  dans  cette  affaire  comme  des  Exécuteurs  impar- 
tiaux, ainfr  qu'Elles  l’ont  fait  jufqu’à  préfent;  mais  qu’Elles  attendent 
aulfi , que,  ni  fa  Majelté  Pruflienne , ni  quelque  autre , ne  portera  point  d’at- 
teinte à leurs  Droits  par  des  voyes  de  fait. 
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Réfolution  fur  un  Mémoire  de  la  Princeffc  de  Najfau  touchant  le 
«os  Comté  de  Meurs  ; du  21.  Mars  1703. 


d’O  <an- 
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la  Prin- 
ccfTe  de 
Na/Tau 
touchant 
Meurs. 


Lû  à l’Affemblée  le  Mémoire  de  la  Princeffc  Douairière  de  Naffau  com- 
me Mere  & Tutrice  du  Prince  Jean-Guillaume- I-'ri(b,  Stadhoudre 
Héréditaire,  Capitaine  General  de  Frife;  & Capitaine  General  & Stad- 
houdre de  la  Province  de  Groningue,  fon  Fi:s  Mineur;  portant,  que  la- 
dite Princeffc  fe  trouvoit  obligée  de  représenter  à LL.  HH.  PP.  qu’Elle 
avoit  apris , que  le  Cercle  de  Wcllphalie  étant  préfentement  affemblé  s Colo- 
gne, on  alloit  délibérer  entr'autres  points  fur  les  Decrets  qu’on  prétendoic 
que  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar  avoit  envoyez  à diverfes  reprifei 
aux  Direfteurs  de  ce  Cercle  pour  maintenir  Sa  Majelté  Pruffienne  dans  la 
Comté  de  Meurs,  lavoir  comment  & de  quelle  façon  ces  Decrets  pour- 
raient être  executez  efficacement  contre  les  Sujets  refiflans  ;que,  quoique 
tous  ces  prétendus  Mandemen$&  Decrets  qui  en  font  fuivis  parte  maudit  a 
foient  ipfu  jure  nuis  à divers  égards  par  raport  audit  Prince  fon  Fils  Mi- 
neur, & que  par  confequent  ils  ne  (auraient  fuivant  les  Droits  avoir  au- 
cun effet  ou  vigueur  de  Sentence;  Elle  craignoit  néanmoins,  que,  fur 
les  inltances  des  Miniftres  de  Sadite  Majefté,  on  n’y  arrètepeut-etre,  décer- 
ne, ou  entreprenne  quelque  chofe  au  préjudice  dudit  Prince  fon  Fils,  à 
fon  Droit  inconteftable  fur  ladite  Comté  de  Meurs,  <Sc  par  confequent  pa- 
reillement au  préjudice  de  la  qualité  d'Exécuteuts  de  LL.  HH.  PP.  recon- 
nue du  confentement  réciproque  des  Parties  ; qu’ainfi  Elle  prioit  LL.  HH. 
PP.  de  charger  le  Refident  Bilderbeck  & de  lui  ordonner  d’employer  les 
devoirs  les  plus  efficaces  auprès  de  ladite  Affemblée , particulièrement  au- 
près des  Seigneurs  Direfteurs  dudit  Cercle , & ailleurs  où  il  pourrait  être 
neceffairc,  pour  qu’en  conformité  de  la  Réfolution  de  LL.  HII.  PP.  du 
zi.  Février  dernier,  ils  ne  veuillent  tien  faire  , arrêter,  decerner,  & 
encore  moins  executer  dans  cette  Affaire,  qui  puiffe  être  préjudiciable  au- 
dit Prince  fon  Fils  Mineur  ou  à ladite  Qualité  d’Executeurs  de  LL.  HH. 
PP.  jufqu’à  ce  que  les  Affaires  concernant  la  fufdite  Comté  de  Meurs  fe- 
raient terminées  par  une  Décision  legale, ou  par  un  Accord  amiable.' Sur- 
quoi  il  a été  trouvé;  bon , qu’il  fera  envoyé  Copie  dudit  Mémoire  au  Re- 
ndent Bilderbeck , en  le  chargeant  par  Lettre  d’employer  tous  les  devoirs 
les  plus  efficaces  auprès  de  la  Diete  du  Cercle  , & là  où  il  le  trouvera  à 
propos , pour  qu’en  conformité  de  la  Relblucion  de  LL.  HH.  PP.  da 
ai.  Février  dernier,  dont  il  lui  fera  envoyé  Copie, il  ne  foit  rien  fait  ou 
arrêté,  & encore  moins  exécuté,  au  préjudice  du  fufdit  Seigneur  Prince  de 
Naffau,  ni  à la  Qualité  d'Ëjcecuteurs  de  LL,  HH.  PP.  jufqu’à  ce  que  les 
differens  fur  la  Comté  de  Meurs  foient  terminez  par  un  accord  amiable 
pu  par  une  deciûon  legale. 
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Réfolution  des  Etats  de  Frifi , pour  faire  nommer  le  Prince  de 
Najfau  Général  d'infanterie  y du  Lundi  2 6. 

Mars  1703. 

IL  a été  remis  & lû  à l’Affemblée  les  Lettres  réitérées  de  LL.  HH.  PP. 

touchant  la  création  de  deux  nouveaux  Generaux  de  l’Infanterie  de 
cet  Etat.  Surquoi  aiant  été  délibéré,  LL.  NN.  PP.  fe  font  conformées 
à cet  égard  à l’Avis  communiqué  à l’Affemblée  de  LL.  HH. PP.  le  4.  Août 
de  l’année  paffée,  & ont  confenti  en  confequence,  que  les  Srs.  de  Slan- 
genbourg  & Comte  de  Novelles  foient  nommez  & faits  Generaux  de  l’in- 
fanterie de  l’Etat,  fur  le  pied  & de  la  maniéré  qu'il  a été  plus  amplement 
exprimé  dans  le  dit  Avis;  que  lorfque,  du  confentement  des  Confederez.il 
fera  trouvé  bon  de  faire  de  même  General  d’infanterie  fon  AltelTe  le  Sei- 
gneur Stadhoudre  Héréditaire  de  cette  Province,  il  aura  le  rang  & la 

{iréféance  devant  les  autres  Generaux  d’infanterie,  qui  feront  alors  en 
onction.  Et  les  Committez  de  LL.  NN.  PP.  à la  Généralité  font  au- 
torifez  & chargez  de  communiquer  non  feulement  cette  Réfolution  à 
l’Affemblée  de  LL.  HH.  PP.  mais  de  prier  auflï  inftament  les  autres  Pro- 
vinces , pour  que  dans  la  future  Promotion  de  Generaux  d'infanterie , il 
foit  pareillement  nommé  & élevé  à cette  Dignité,  afin  qu’il  foit  par-là 
mis  en  état  d’affilier  à la  Campagne  avec  plus  de  dillinétion. 

/ 

Réfilu,  le  16.  Mars  1703. 

La  Hollande,  Zelande,  & Utrecht  font  pris  ad  referendum. 

Les  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Frife  ont  remis  à l’Affemblce 
cette  Réfolution,  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province  leurs 
Principaux,  touchant  la  Création  de  Generaux  d’infanterie,  Lundi  le  26. 
Mars  1703.  . « 


Mémoire  du  Baron  de  Schmetiau , Envoyé  de  Truffe , fur  la 
Succejfion  d'Orange;  du  9.  Juillet  1703. 

OuonyiE  le  Roy  de  PrufTe  foit  perfuadé  que  Leurs  Nobles  & Grandes 
Puiffances  les  Seigneurs  Etats  de  I lollande,  refiechilTaot  équitablement 
fur  ce  que  Sa  Maieilé  a fait  reprefenter,  tant  à Elles  qu’à  Leurs  Hautes 
Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies,  au  Sujet 
de  la  Citation  qui  lui  a été  faite  le  3.  de  Mars  de  laprefente  année, par 
la  Cour  de  Jullice  de  Hollande  & de  Zelande , Elles  trouveront  que  Sa  Ma- 
jefté  auroit  raifon  de  perfilter  au  Reffentiment  qu'Elle  a dudit  Procédé  : 
neantmoins , comme  Sa  Majefté  a veu , tant  par  les  Lettres  de  Leurs  Hau- 
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AtTAim  tes  Puiffances,  que  parcelles  de  LL. NN.&GG. Puiffances,  qu’Elles  n’ont 
or.  n point  eu  de  part  audit  procédé,  & que  le  chagrin  que  Sa  Majefté  en  a 
Succès-  jeur  caufe  ju  deplaifir ; Sa  Majefté  préférant,  comme  Elle  fait,  l’etroite 
d’Ok\n-  correfpondence  & l'ancienne  amitié  établie  entre  Elle  & l’Etat  des  Pro- 
oe.  vinces-Unies;  fur-tout  dans  les  conjonctures  prefentes,  autant  qu’il  eft 
— — — poffible,  à toutes  autres  confidcrations;  Ellearefolu  de  ne  point  accro- 
cher audit  procédé  & à ladite  citation  la  refbmption  du  traitté  à l’amiable 
de  l’Affaire  de  la  Suceeffion  d’Orange , autorifanc  pour  cet  effet  le  MiniP 
tre  foufigné  d’y  concourir  de  fa  part  & d’y  procéder  avec  toute  modéra- 
tion & équité;  afin  de  parvenir  à un  bon  accommodement,  quoi  qu’avec 
cette  proteftation  expreffe  & préalable,  que  comme  par  les  raifons  con- 
tenues dans  les  Lettres  de  Sa  Majefté  à LL.  HH.  Puiffances  & à LL. 
NN.&GG. PP.  & dans  les  Mémoires  prefentez  de  fa  part, ladite  Citation 
contient  des  nullités  tant  dans  fa  forme  que  dans  fa  matière , Sa  Majefté 
ne  la  pourra  jamais  reconnoitre  pour  valide  jauffi  ne  voudra-t-elle  jamais 
fe  fbumettre  à ladite  Citation,  ni  tomber  d’accord  que  devant  ladite  Cour 
on  puiffe  inftituer  l’aélion  univerfelle  fur  la  Suceeffion  d'Orange,  & ainfi 
fur  le  Fideicommis  univerfel  établi  par  Droit  de  primo-geniture  dans  les 
Defcendants  des  Princes  Guillaume  premier  & Frederick  lenri  ; de  plus. 
Sa  Maiefté  fe  promet  de  l’équité  de  LL.  HH.  Puiffances  & de  celle  de 
L.  N.  à G.  Puiffances,  qu’Elles  ne  l’y  voudront  point  engager , mais  bien 
qu’Elies  feront  des  Reprefèntations  lerieufesàSon  Alteffe  Madame  la  Prin- 
ceffe  de  Naffau,  pour  la  difpofer  à contribuer  aufli  de  fon  côté  tout  ce 
qui  eft  neceffaire  pour  venir  à un  accommodement  équitable  des  differents 
qui  font  fur  le  tapis  à l’égard  de  la  Suceeffion  d’Orange  ; laquelle  étant 
réglée  autant  qu’il  fe  pourra  par  ledit  accommodement,  & les  Articles  dont 
on  ne  pourra  pas  convenir  étant  remis  à la  decifion  des  Arbitres  à l’e- 
xemple de  ce  qui  s’eft  pratiqué  entre  des  Souverains  & Princes  dans  de 
pareils  cas  de  difputej  Sa  Majefté  ne  refufera  pas  de  repondre  & d’agir 
en  Juftice  devant  le  Juge  competent  par  un  Avocat  General  qu’Elle  éta- 
blira pour  cet  effet,  à l’égard  des  Biens  & Terres  fituées  dans  les  Pro- 
vinces- Unies,  lorfqu’il  en  fera  queftîon  en  particulier,  & fans  préjudice 
de  la  caufe  dudit  Fideicommis  univerfel  établi  par  Droit  de  primo-icmturc, 
quoique  Sa  Majefté  elpere  auffi  qu’on  ne  lui  refufera  pas  dans  la  forme  & 
dans  le  ftile  de  Juftice  les  diftinfctions  deues  & ufitées  envers  les  Roys  & 
Souverains  étrangers. 

Avec  cette  Déclaration  préalable , le  Miniftre  foufigné  eft  prêt  & auto- 
rifé  de  rentamer  le  traitté  d’accommodement  fur  la  Suceeffion  d’Orange 
par  la  médiation  de  L.  H.  Puiffances  ; Sa  Majefté  efperant  qu’Elles  vou- 
dront bien  conduire  cette  Négociation  à une  heureufe  fin  , & en  tout  cas 
rendre  témoignage  des  facilitez  que  l’un  & l’autre  Parti  apportera  pour 
cet  effet. 

• ' \ «-f-.* 

A la  Haye  ce  p.  Juillet  170?. 

Mémoire 
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, Amissi 

Mémoire  du  Minijlre  de  Truffe , portant  Plaintes  contre  Vryeneffe  t 

Commandant  de  Meurs  ; du  9.  Juillet  1703.  ,*JCK 

. # U UbAn» 

CE* 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS,'  


VOS  HAUTES  PUISSANCES  voudront  bien  fe  fouvenir  des  Mémoire 
fortes  Plaintes  fouvent  faites  de  la  part  de  S.  M.  le  Roi  de  Prude 
par  fon  Miniftre  fouflîgné,  touchant  le  Commandant  de  VV.  HH.  PP.  p°uiTe fur 
à Meurs  le  Sr.  de  Vryeneire , qui , contre  la  teneur  exprefle  de  leur  Réfolu-  Meurs, 
lion  du  1.  Juin  de  l’année  paffée,  continue  à fe  mêler  des  Affaires  de  Poli- 
ce, de  Juilice,  des  Finances,  & des  Eglifes  de  la  Comté  de  Meurs  -,  fe 
portant  à toutes  fortes  d’excès  pour  troubler  S.  M.  dans  la  Poffeflîon  légi- 
timé de  ladite  Comté , quoique  reconnue  & confirmée  par  divers  Mande- 
mens  de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlaar,  Juge  Competent  dans  les 
Affaires  des  Fiefs  de  l’Empire.  Le  detail  de  ces  excès  a été  repréfenté  à 
VV.  HH.  PP.  par  plufieurs  Mémoires  dudit  Miniftre,  & nommément  par 
celui  du  5. Février  dernier, avec  13.  Atteftations  jointes,  vérifiées  par  de- 
vant Notaire.  Sur  ces  Griefs, il  n’eft  point  fuivi  une  Refolution  n’y  reme- 
de,  & le  Sr.  de  Vryeneffe, depuis  fon  retour  à Meurs, a continué  le  train 
qu’il  a commencé  ; aiant  le  z8.  de  Mai,  le  11  & le  18.  de  Juin  dernier 
& ainfr  quatre  fois  de  fuite  en  fi  peu  de  temps  logé  par  force  des  gens  de 
Guerre  chez  un  Habitant  dans  la  Comté,  Tilman  Hogenvoort,  qui  ont 
vécu  par  fon  ordre  à diferetion , aiant  maltraité  de  paroles  & de  coups  le- 
dit Habitant  & les  fiens,  leur  difant  encore  des  injures  qui  reflechiffent 
fur  Sa  Majefté  même.  Tout  cecy  n’eft  qu’un  effet  de  pure  animofité  contre 
ledit  Habuant,&des  menaces  à lui  faites  par  le  Sr.  de  Vryeneffe,  à caufe 
que, comme  un  des  Députez  du  plat-pais , il  s’eft  trouvé  à la  DietedeCre- 
velt.  Ledit  Commandant  augmente  les  excès  &fes  violences  de  jour  à au- 
tre , en  levant  du  fruit , les  tourbes , & le  bois  du  Drofiart  de  S.  M.  le  Ba- 
ron de  Kinsky,  failant  fortir  de  la  Ville  par  force  fes  domeftiques,  fous 
pretexte  qu’il  ne  le  reconnoit  pas  pour  Drofiart,  lui  refufant  les  vivres 
qu'il  a fur  le  Chateau  à Meurs , qui  eft  fa  demeure,  permettant  que  les 
Soldats  de  la  Garnifon  ruinent  & volent  les  Jardins  des  Officiers  de  S.  M. 
qu'ils  les  outragent  en  toute  maniéré , empêchant  que  les  Sujets  de  la  Com- 
té de  Meurs  ne  donnent  des  pioniers  au  blocus  de  Gueldre,  & n’y  mènent 
des  palifiades  de  Rhinberg,  & aiant  arrêté  la  nuit  du  j.  Juillet  fur  le  grand 
chemin  par  un  Officier  & des  Soldats  les  Landtbodes  de  Meurs  & de 
Ihmberg  , & les  aiant  fait  mener  prifouniew  à Meurs,  pour  avoir  conduit 
à Gueldres  lefdits  Pionniers,  & pour  ne  vouloir  pas  obéir  aux  ordres  du 
Sr.  de  Vryeneffe.  11  a aufli  arrêté  le  3.  de  ce  mois,  par  un  Lieutenant  & 

27.  Soldats,  un  bas  Officier  & 3.  Soldats  du  Roi  de  Pruffe,  envoiez  au 
Village  de  Cappeile;  on  y a forcé  la  porte  de  leur  Quartier,  on  les  a fort 
mal  traitez  par  des  coups , on  leur  a pris  leurs  ordres,  & on  les  a hnenez 

au 
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Ami* xi  au  Corps  de  Garde  devant  la  porte  de  Meurs,  où  ils  ont  été  examinez,' 
o»  l»  par  ordre  de  qui  ils  étoient  venus  dans  la  Comté  faire  des  Executions. 
Succès-  Et  lorfque  l’Omcier  répliqua,  que  c’étoit  par  celui  du  Drodart , il  dit  de 
d'Oxas-  ne  Pas  Ie  reconnoitre,  & que  s'ils  ne  decampoient  point  dès  aufli-tôt  de 
c.e.  la  Comté,  il  les  feroic  tuer.  Enfin,  il  anime  le  Magiftrat  & les  Echevins 

de  Meurs  contre  le  Roi  de  Prude  ,&  a porté  le  prétendu  Stathouder  Juf- 

chen  d’infinuer  par  des  Soldats  de  Meurs  aux  Miniftres  d’Eglife  dans  la 
Comté  & Seigneuries  annexées , & à quelques-uns  étant  en  chaire  un  or- 
dre feditieux  , dont  copie  va  ci-jointe , & par  lequel  il  paroit  qu’il  veut 
arroger  à VV.  IiH.  PP.  les  Droits  de  Seigneurs  & de  Souverains  du  Païs, 
& en  depotTeder  S.  M.  Comme  tout  ce  procédé  enorme  & violent  ne  peut 
* aboutir  qu'à  de  fachcufes  fuites,  & à une  Collifion  entre  S.  M.  & VV. 
Hll.  PP.  ce  qui  n’eil  de  leurs  interdis  communs, ou  de  ceux  de  la  Cau- 
fe  Commune,  le  Miniftre  foufigné  a ordre  de  réitérer  au  nom  du  Roifon 
Maître  auprès  de  VV.  HII.  PR  les  Reprcfentations  neccdaires,  & de  les 
prier  comme  il  fait  tres-humblemcnt, qu’il  leur  plaife  de  lui  donner  là-def- 
lus  leur  Refolution,  & d’y  aporter  un  remede  promt  & convenable.  VV. 
1 III.  PP.  pourront  juger  elles-mêmes  félon  leur  équité,  que  le  Roi  dePrufi- 
fe  ne  peut  pas  fouffrir  que  le  Sr.  de  Vryenefle  & le  Magiflrat  de  Meurs 
qui  fe  laide  feduire  & animer  par  lui,  abufant  du  nom  & des  Troupes  de 
VV.  HH.  PP.  mettent  Sa  Majefté  de  fait  hors  de  fa  pofleflion  légitime 
& confirmée  par  le  Juge  competent  de  ladite  Comté,  qui  en  tout  droit 
' lui  apartient  comme  un  ancien  Fief  de  la  Maifon  de  Cleves  , dévolu  à 
Elle  après  que  les  égârds  perfonnels  qu’on  a eus  pour  les  Ancêtres  de  S. 
M.  les  Princes  d’Orange  & pour  feu  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
de  Glorieufe  Mémoire  ont  ceflez  avec  eux. 

W.  B.  DE  ScilMETTAU. 

Fait  à la  Hait  h «>.  dt  Juillet  1703. 


Rcjolution  des  Etats-Généraux  fur  un  Mémoire  de  Air.  de  Scbmet- 
tau  touchant  me  Citation  de  la  Cour  de  Hollande ; du 

13.  Juillet  1703.  • . 


Réfol  u- 
tion  fur 
un  Mé- 
moire de 
Mr.  de 
Schmet- 
hu, 


V " 

Lû  à PAflemblée  le  Mémoire  de  Monfieur  de  Schmettau , 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,  concernant  fa  Dé- 
claration faite  aux  Etats  de  Hollande  touchant  une  Citation  de  la 
Cour  de  Hollande  du  3.  Mars  ; lequel  Mémoire  fuit  en  ces 
Termes. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  Minillrc  fousfigne  du  Roy  de  Prude  fe  donne  l’honneur  de  prefenter 
de  la  part  de  Sa  Majefté  à VV.  IIH.  PP.  la  Déclaration  ci  jointe  , 
, qu’il 
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«tfilafaite  à leurs  Nobles  & Grandes  Puiflances  les  Seigneurs  Etats  dellol- 
lande  au  fujet  de  la  Citation  emanée  le  3.  de  Mars  dernier.  Sa  Majefté  fe  “ 
promet  de  l'amitié  de  VV.  HH.  PP.  que  reconnoiflants  par  fa  modération  |IOW  ' 
fon  zele  pour  le  public, & une  envie  de  fortir  s’il  fepeut  amiablement  des  d'Ok*«- 
differents  touchant  la  Succefîion  d’Orange , Elles  voudront  bien  y faire  c«- 
travailler  autïi  & au  plutôt  de  leur  part. 

f 

W.  B.  DE  ScKMlTTitJ. 

A la  Haye  le  13.  de  Juillet  1703.  - . 


Réfolution  des  Etats-Généraux  fur  un  Mémoire  de  Mr.  de  Scbmet - 
tau  3 portant  de  nouvelles  Plaintes  contre  Fryenejfe  Comman- 
dant de  Meurs  ; du  17.  Juillet  1703, 

Lû  à l’Affemblée  un  Mémoire  du  Sr.  de  Schmettau,  Pleni-  Rdfotu- 
potentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude,  contenant  de  nou-  denou- 
velles  Plaintes  contre  Vryenefle  Commandant  de  Meurs  ; lequel  p'“'*a 
Mémoire  fuit  en  ces  Termes:  1 , , ! tontre 

Vrytnef* 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS, 

Depuis  que  le  foufligné  Miniftre  de  Sa  Majeflé  le  Roy  de  PruITe  a eu 
l’honneur  de  prefenter  à VV.  HH.  PP.  un  Mémoire  du  p.  de  Juil- 
let portant  plufieurs  Plaintes  contre  le  Sr.  de  Vryenefle,  Commandant  à 
Meurs,  il  a reçu  par  l’ordinaire  de  hier  de  nouveaux  Ad  vis,  avec  l’At- 
teftation  ci-jointe  en  original  pafle  par  devant  Notaire, que  ledit  Sieur  de 
Vryenefle  a pour  la  f.  fois  envoyé  le  11.  de  ce  mois  à la  pointe  du  jour 
des  Gens  de  Guerre  dans  la  Maifon  & Métairie  de  l’habitant  Tilman  Ho- 
genvoort,  qui  ont  d’abord  maltrajtté  & battu  de  leurs  épées  & fufils.fbn 
Valet  & un  Berger, & ont  Cherché  à la  Chandelle  ledit  Habitant  pouf  l’a- 
mener prifqnnier,  menaçans  un  fils  & depofant  de  ce  fait  de  le  forcer 
avec  des  meches  allumées,  & de  lui  lerrerle  pouce  dans  le  Chien  d’un  Fu- 
fil,  s’il  n’indiquoit  l’endroit  où  fon  Pere  étoit  caché;  & qu’à  leur  départ 
ils  avoient  dit  de  vouloir  revenir  & d’agir  d’une  maniéré  bien  pire , fi 
ledit  Habitant  ne  fe  rendoit  pas  à Meurs  devant  le  Commandant  en.trois 
fois  14.  heures.  Ledit  Sr.de  Vryenefle  entreprend  aufli  d’ôter  par  force,  ; 

& par  fes- Soldats '&  Sauvegarde!  ‘envoyées1  au  plat-païs  de  Meurt  ,Tei 
Terne  XII.  6 O dîmes 
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>minu  dimes  donné*  k ferme  de  la  part  du  Roy  de  Prufle.  Et  pour  ce  qui  eft 
dr  va  je*  autres  excès  tk  violence*  en  grand  nombre , on  fe  remet  à plu- 
.10”  üeu”  Mémoires  precedens , aux -quels  ledit  Minillre  foufligné  n’a 
d’Or*«-  point  eu  de  Réfolution,  & particulièrement  fur  celui  du  9.  de  ce  mois. 
01.  Comme  Sa  Majefté  ne  fçiuroit  fouffrir  que  ledit  de  Vryenefle  continue 
à la  mettre  par  des  outrages  & des  voyes  violentes  hors  de  la  Poffef- 
lion  de  la  Comté  de  Meurs,  ancien  Fief  de  la  Maifon  de  Cleves,  après 
que  cette  Poffeflion  a été  légitimement  prife  & confirmée  par  qua- 
tre Mandemen*  de  la  Chambre  Impériale,  & que  Sa  Majefté  a don- 
né ordre  qu’on  defende  & maintienne  le  mieux  qu’on  peut  le*  Su- 
jets de  la  Comté  de  Meurs  contre  ledit  Sieur  de  VryenelTe}  le  fouli- 
gné  Miniftre , pour  prévenir  les  facheufes  fuites  & la  collifion  qui  en 
arrivera  infailliblement  entre  Sa  Majefté  & l’Etat , réitéré  tres- 
bumblement  auprès  de  VV.  HH.  PP.  la  Requifition  tant  de  fois 
faite  , qu’il  leur  plaife  de  rappeller  ledit  Sieur  de  Vryenefle  dont  la 
Conduite  offenfe  au  dernier  point  le  Roy  de  Prufle  depuis  plus  d’un 
an:  ou  bien,  fi  Vos  Hautes  Puiflances  ne  goûtent  pas  encore  les  fo- 
lides  raifons  reprefentées  de  la  part  du  Roy  de  Prufle  pour  faire  re- 
tirer en  même  temps  leur  Garnifon  de  Meurs,  que  pour  le  moins  El- 
les ne  permettent  pas  que  contre  la  teneur  expreffe  de  la  Réfolution 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  Leurs  Commenaants  dans  ladite  Ville 
fe  melent  d’autrès  Affaires  que  de  celles  qui  regardent  leur  Garnifon, 
fans  vouloir  dominer  dans  le  plat-païs  de  la  Comté , & donner  ' la  Loy 
dan*  un  Pais  qui  appartient  à l’Empire.  Le  foufligné  Miniftre  prie 
très-humblement  Vos  Hautes  Puiflances  de  lui  donner  leur  Réfolu- 
tion fur  ce  Mémoire  & fur  les  precedents  concernants  le  même  Sujet. 

A la  Haye  ce  17.  de  Juillet  1703. 

Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  de  dire  au  Sieur 
deSchmettau  que  LL.  HH.  PP.  donneront  ordre  que  ledit  Comman- 
dant Vryenefle  fera  entendu  fur  lefdites  Plaintes. 

Réfolution  des  Etats -Généraux  fur  un  Mémoire  du  Baron 
de  Scbmettau  touchant  quelques  Biens  de  la  PrinceJJe 
d'Anbalt  ; du  19.  Juillet  1703. 

Rcfoin-  Lû  à PAflerablée  un  A&e  du  Baron  de  Schmettau , Plcni- 
hob  fur  potentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  , par  lequel  Elle 
moiredn  confent  k la  CeiTion  de  certains  Biens  à Madame  la  Princefle 
Bjron  de  d'Anhalc;  lequel  Mémoire  fuit  en  ces  Termes: 

Sehmct* 
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Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , déclaré  de  la  part  «St  par  ordre  de 
Sa  Majefté , qu’Elle  confent  que  les  Pièces  provenantes  du  Fidei-  Commis  que 
feue  Madame  fa  grande  Mere,  la  PrincefTe  AmelieDouariere  d’Orange , a fait 
par  fon  Teftament  & Difoofition  datée  le  7.  Sept.  1674.  à l'Orange-fal , 
& dont  la  Spécification  fuit  ci-après  , foient  délivrées  à Mad.  fa  Tante, 
la  Princefle  Henriette -Catherine,  Douairière  d’Anhalt , née  Princefle 
d’Orange. 

Ces  Pièces  font  : 

».  La  Baronnie  deTurnhout,  avec  ce  qui  en  dépend  , de  la  manière 
qu'elle  a été  pofledée  par  la  feue  Tellatrice,  & après  elle  par  feue  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  la  Grande-Bretagne;  le  Roi  de  Prufle  voulant  bien  en  fa- 
veur de  S.  A.  Madame  la  Princefle  d’Anhalt  confentir  à cet  Article, 
non-obftant  les  Pretenfions  bien  fondées  qu’Elle  a à ladite  Baronnie  par 
Droit  de  reprefentation  de  feue  Madame  fa  Mère,  comme  il  a été  expofé 
de  la  part  de  Sa  Majefté  par  le  Mémoire  prefenté  le  n.  d’Août  1701. 

2.  Sa  Majefté  conlent  que  S.  A.  Madame  la  Princefle  Douairière  d’An- 
halt aye  le  Tour  ou  Collier  de  grandes  Perles , confiftant  en  $6.  Pièces 
conformement  au  10.  Article  dudit  Teftament,  «St  moyennant  l’extra- 
dition de  l’Aéte  flgné  de  fa  main  fuivant  la  teneur  dudit  Article. 

3.  Que  S.  A.  Madame  la  Princefle  d’Anhalt  aye  aufü  la  Poffeffion  Fi- 
dei-Commiflaire  de  la  Maifon  au  Bois  de  la  Haye,  avec  ce  qui  y appar- 
tient en  Terres,  Jardins,  Plantages , comme  aufli  avec  les  meubles,  pein- 
tures «St  ornemens  y appropriés  pour  feue  Madame  la  Princefle  Amélie 
Douairière  d’Orange  ; étant  jufte  que  du  revenu  annuel  ordonné  par  ladi- 
te Princefle  à l’entretien  de  ladite  Maifon , il  foit  rendu  compte  a Mada- 
me la  Princefle  d’Anhalt  depuis  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
de  glor.  mémoire.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè  conlent  à l’extradition  des 
fufdites  Piece»,  en  fe  refervant  là-defliis  fes  Droit»,  conformement  audit 
Teftament  de  feu  Madame  fa  Grand -Mere.  En  foi  dequoi  j’ai  (igné  cec 
Aétc  de  ma  main,  & y ai  appofé  mon  cachet. 

W.  B.  DE  ScHHETTAU. 

Fait  à la  Haye  ce  19.  Juillet  1703. 

Sur  au 01  il  a été  trouvé  bon  de  remettre  cette  Pièce  au  Greffe, 
pour  s’en  fervir  en  tems  «St  lieu. 
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Trois  Réfolutions  de  LL.  HH.  PP.  fur  des  Mémoires  du  Baron 
de  Schmettau  ; i.  Touchant  les  Fourages  dans  le  Haut - 
Quartier  de  Gueldre;  2.  Touchant  plufieurs  Prêt  en  fions 
de  Sa  Ma  je/lé  Pruffienne\  3.  Touchant  le  Reglement  des 
Pajfeports  entre  S.  M.  Prusfienne  LL.  HH.  PP.  . 
du  Lundi  23.  Juillet  1703. 

Ouï  le  Raport  des  Sieurs  Députez  de  LL.  HII.  PP.  pour  les  Affai- 
res Militaires,  aiant  examiné  les  Requêtes  de  ceux  du  Haut-Quar- 
tier de  Gueldre,  de  même  que  le  Mémoire  du  Sieur  Baron  de  Schinet- 
tau,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prude  , fur  les  Fourages 
que  le  Lieut.-General  Comte  de  Lottum  a demandés  au  Grand-Quartier 
de  Gueldre  pour  la  fubfiilence  des  Chevaux  des  Troupes  employées  au 
blocus  devant  Gueldre , & aïant  été  en  Conférence  fur  ce  fujèt  avec  le- 
dit Sieur  Baron  de  Schmettau.  Sur  quoi  il  a été  trouvé  bon,  que,  pour 
ce  qui  regarde  le  pafle,  c’efl-à-dire  ce  qui  efl  livré  de  Fourage  du  Haut- 
Quartier  de  Guèidre , refiera  livré , mais  qu*on  ne  demandera  plus  rien 
pour  les  reflans;  que  pour  ce  qui  regarde  l’avenir,  il  fera  livré  de  la  part 
dudit  Haut-Quartier  pour  lefdites  Troupes  800.  Rations  par  jour  & pas 
d’avantage,  à compter  la  ration  à 6.  Sols  ; & qu’il  ne  fera  plus  rien  exi- 
gé dudit  Haut-Quartier  fous  le  nom  de  Pionniers , Palliflades  , bois  à 
brûler,  ou  fous  quelque  nom  & quelque  prétexte  que  ce  puifle  être}  & 

. que  le  Confeil  d’Etat  fera  requis  de  mettre  les  Ordres  neceflaires  pour  que 
lefdites  rations  de  fourage  foient  livrées  régulièrement  ; que  de  plus , pour 
prévenir  toute  la  collifion  & mésintelligence , il  fera  déclaré  que  LL. 
HH.  PP.  font  portées  à faire  forrir  leurs  Troupes  des  petites  Places  non- 
fortifiées  du  Haut-Quartier  de  Gueldre  en  deçà  de  la  Meufe  , comme 
WachtendoncH.Erckenflraelen.  & autres, & de  ne  les  garnir  de  nouveau 

Sue  de  concert  réciproque  , dès  que  S.  M.  Pruflienne  en  fera  autant } 
t aufiï-tôt  que  LL.  HH.  PP.  en  feront  allurées , Elles  donneront  les  or- 
dres neceflaires  pour  ladite  évacuation. 

Ouï  le  Raport  des  Sieurs  Députez  de  LL.  IIH.  PP.  pour  les  Affai- 
res Militaires,  aïant  examiné,  & enfuite  été  en  Conférence  avec  le  Sieur 
Baron  de  Schmettau  , Plénipotentiaire  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prufle  , 
fur  le  contenu  de  divers  Mémoires  préfentez  à LL.  HH.  PP.  par  ledit 
Sieur  de  Schmettau,  fa  voir  1.  fur  l’execution  de  la  Refolution  de  LL. 
HH.  PP.  du  zz.  Novembre  1702,  en  vertu  de  laquelle  il  apartient  à 
Sadite  Majeflé  une  partie  du  Canon  trouvé  & laide  en  id8y.  dans  la 
Ville  de  Bonn,  de  même  que  fur  une  portion  du  Canon  trouvé  dans  la 
dernière  prife  de  la  même  Ville,  2.  Sur  la  reflitution  de  la  Munition  li- 
vrée l’année  pafTée  du  Magazin  de  Wefel  pour  réduire  Keyferswerth. 
3.  5«r  le  rembourfement  de  l’Agio , ou  du  furplus  qu’il  y a dans  la  différen- 
ce 


Digitized  by  GoQgle 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  Ht  agj 

ce  de  l’Argent,  pour  payer  les  Troupes  de  Sa  Majefté  pour  le  tems  quel- 
les ont  été  employées  près  de  la  MeulL*.  4,  Sur  le  payemenc  des  arrera- 
ges dûs  depuis  la  dernière  Guerre  aux  Troupes  de  Sa  Majefté  de  la  Com- 
me d’environ  65:000.  florins  -,  & y.  fur  l’execution  de  ceux  d'Hainaut,  à 
caufe  des  fommes  négociées  à leur  charge  au  motif  de  SaditeMajeflé  fous 
la  Garantie  de  l’Etat.  Sur  auoi  il  a été  trouvé  bon  , que  1.  les  fufdits 
Sieurs  Députez  de  LL.  HH.  PP.  feront  priez  de  délibérer  préalablement 
conjointement  avec  quelques  Sieurs  Commutez  du  Conflit  d'Etat  avec 
ledit  Sieur  Baron  de  Schmettau,  fur  le  pied  de  la  fufdite  Refolution  de 
LL.  HII.  PP.  du  17.  Novembre  1701,  & d’ajufter  & de  regleravec  ap- 
probation de  LL.  IIH.  PP.  le  nombre  des  Pièces  de  Canon,  qui  doi- 
vent être  reraifcs,  de  Venlo&  de  Ruremonde,  à Sa  Majefté  Pruflïenne, 
& que  cela  étant  fait  lefdites  Pièces  feront  extradées  ; que  pour  ce  qui 
eft  du  Canon,  que  Sa  Majefté  a ‘aille  en  1689.  à Bonn,  LL.  IIH.  PP. 
n’étant  poinc  parties  à cet  égard , îailTent  l' Affaire  au  Chapitre  de  Cologne; 
mais  quant  à la  portion  demandée  du  Canon  trouvé  dans  la  dernière  prife 
de  Bonn,  LL.  IIH.  PP.  efpèrent,  que  Sa  Majefté  ne  fera  plus  d’inilan- 
ces  à ce  fujcc,  puifqu’Eiles  n'ont  rien  prétendu  du  Canon  de  Rhinbergue, 
non-obftant  que  leurs  Troupes  aient  été  pareillement  employées  à la  re- 
duétion  de  cette  Place.  1.  Que  par  raport  à la  reftiiution  requife  des 
Munitions  livrées  du  Magazin  de  Wefel , peur  la  reduélion  de  Keyfers- 
wertli,  LL.  HII.  PP.  croient  pour  des  raifons  fouvent  alléguées  ci-de- 
vant, que  cette  reftitution  ne  leurfauroit  être  demandée,  & encore  moins 
préfentemenc  que  Sadite  Majefté  n’a  point  livré  de  Munitions  de  Guer- 
re ni  d’Artillerie  pour  réduire  Bonn.  5.  Que  le  Confeil  d’Etac  fera  prié 
d’ajuller  les  prétenfions  par  raport  à l’agio  du  different  argent  fuivanc  le 
cours  ordinaire  du  change.  4.  Que  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces , 
qui  doivent  lefdits  arrerages  de  la  dernière  Guerre  , & particulièrement 
ceux  de  Gueldre , Zelande,  & Overyffe),  feront  priez  par  lettre,  & ex- 
hortez très-ferieuferaent , à fadsfaire  chacun  les  fiens,  afin  que  cette  Det- 
te foit  une  bonne  fois  acquîcée.  Et  5.  que  l’on  confultera  quelques  célè- 
bres Avocats  fur  l’execution  de  ceux  de  Hainaut,  fi  elle  fe  peut  faire  avec 
juftice  en  tems  de  Guerre  comme  àpréfent,  & fl  dans  la  fuite  on  pour- 
rait ufer  de  Droit  de  reprefaiiles  fur  ce  fujec  contre  l’Etat,  afin  qu’après 
leur  Avis , on  puiffe  difpofer  ultérieurement  là-deffus. 

Ouï  le  Raport  des  Sieurs  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  Affaire» 
Militaires  aïant  examiné  le  Mémoire  da  Sieur  Baron  de  Schmettaai,  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  fur  des  Paffeports  à donner 
pour  des  Perfonnes  & Effets  qui  viennent  des  Pais  Ennemis , ou  qui  y 
vont,  & aïant  été  en  Conférence  fur  ce  fujet  avec  ledit  Sieur  Baron  de 
Schmettau.  Sur  quoi  il  a été  trouvé  bon,  qu’il  fera  donné  des  Paffeport» 
par  & de  la  part  de  Sa  Majefté  Pruflïenne,  & par  & de  la  part  de  LL. 
HH.  PP.  chacun  dans  les  Provinces  & Pats,  ou  ils  exigent  des  Contri- 
butions; mais,  afin  que  les  Gens,  qui  font  fous  contribution,  n’aïenc  pa* 
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befoin  de  doubles  PafTe-ports  , que  les  Habicans  des  Provinces  & Païs 
fujècs  aux  Contributions  prendront  des  Pafle-ports  de  ceux  à qui  ils  en 
payent,  lefquels  Pafle-ports  feront  remettez  de  part  & d'autre  par-tout, 
tant  fur  le  Territoire  de  l'Ennemi  qu  ailleurs  où  l'on  a Droit  de  part  & 
d'autre  de  donner  des  Pafle- ports;  que  les  iiabitans  des  Pais,  qui  ne  paient 
point  de  Contributions,  ni  au  Roi  de  Prufle,  ni  à l’Etat,  n'auront  befoin 
d’autres  Pafle  ports  que  de  ceux  de  LL.  I Ifî.  PP.  Que  LL.  HH.  PP. 
donneront  feulement  des  Pafle-ports  fur  la  Meufe  jufqu’a  Charlemont , &. 
que  Sa  Mijefté  les  donnera  fur  les  petites  Rivières  de  Luxembourg  & 
dans  le  Duché  de  Limbourg  pour  autant  que  ce  dernier  paye  des  contri- 
butions à Sadite  Majellé  Pruflienne;  que  perfonne  n’ofera  venir  dans  les 
Pais  de  Sadite  Majeflé , ni  dans  ceux  de  LL.  HH.  PP.  ni  en  fortir, 
& vers  le  Païs  Ennemi  que  fur  leurs  Pafle-ports  refpeélifs  ; ce  qui  doit 
être  entendu , non-feulement  de  ceux  qui  font  Sujets  des  Ennemis  & de 
leurs  Effets  & Marchandées,  mais  aufli  de  ceux  , qui,  en  perfonne,  ou 
dont  les  Effets  & Marchandées  partent  feulement  par  le  Fais  Ennemi. 
Que  pour  ce  qui  e(l  du  Haut-Quartier  de  Gueldre  , LL.  HH.  PP.  feu- 
les y donneront  leurs  Pafle-ports  , excepté  dans  les  Places  qui  ont  été 
garnies  de  Troupes  du  Roi  de  Prufle  avant  le  Siège  de  Venlo  , & où  la 
Garnifon  eft  reliée  du  depuis , ceux  oui  y paflent  devant  prendre  des 
Pafle-ports  de  Sadite  Majellé:  que  les  Iiabitans  de  la  Ville  & du  Pais  de 
Liege  ne  feront  pas  tenus  de  prendre  des  Pafle-ports,  pour  aller,  venir, 
ou  paffer,  vers,  de,  ou  par  les  Païs  de  Sa  Majellé  Pruflienne  , de  LL. 
11H.  PP.  ou  de  leurs  Alliez,  excepté  que  les  Iiabitans  des  Villes  occu- 
pées par  les  Troupes  de  France  & d'Efpagne  , ou  de  leurs  Alliez,  pour- 
ront s’approcher  à une  lieue,  & pas  davantage,  des  Villes  ou  Forts  de  Sa 
Majeflé  Pruflienne,  de  LL.  III 1.  PP.  ou  de  leurs  Alliez,  ou  de  ceux 
qui  font  occupées  par  leurs  Garnifons  fans  leurs  Pafle-ports  refpeflifs;  & 
pour  ce  qui  regarde  les  Pafle-ports  pour  aller  vers  le  Fais  Ennemi , com- 
me LL.  HH.  FP.  ont  leur  Garnifon  dans  la  Vjlle  & Citadelle  de  Liège, 
<Sc  que  cette  Ville  auflï-bien  que  ce  Païs  leur  payent  des  fubfides  annuels, 
que  les  Iiabitans  de  l’une  & de  l'autre  feront  confiderez  à cet  égard  com- 
me s'ils  apartenoient  à l’Etat;  que  Sa  Majeflé  Pruflienne  garantira  entre 
la  Meufe  & le  Rhin  les  Perfonnes,  Effets,  & Marchandées  pourvus  dePaf- 
lê-ports  de  LL.  HH.  PP.  contre  les  Prétenfions  des  Seigneurs  Elefleurs 
de  Trêves  & Palatin;  & quant  au  Tarif  des  Droits  que  l’on  paye  pour 
les  Pafle-ports , que  LL-  HH.  PP.  perfiftent  encore  fur  le  Reglement 
qu'Elles  ont  arreté  fur  ce  fujet,  le  jugeant  le  plus  convenable. 


Rifif 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  III.  *8f 

Rifolution  des  Etats-Généraux , fur  un  Mémoire  du  Baron 
de  Scbmettau , touchant  les  Affaires  de  Neuf  chat el  ; 
du  3.  Août  1703. 
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Lû  k l’Aflemblée  un  Mémoire  du  Baron  de  Scbmettau,  Pie-  Rer°'u' 
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nipotentiaire  de  Sa  Majelte  le  Roi  de  Prufle , concernant  les  unMé- 
Affaires  de  Neuf-chatel  * contenant: 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

VV.  HH.  PP.  ontétépriéesdelapart  duRoi  dePruffe,  par  les  Mémoi- 
res prefentez  le  p.  d’Oétobre  170Z.  & le  ip.  de  Mars  dernier,  de 
vouloir  ordonner  au  Confeil  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de 

Slorieufe  Mémoire  de  faire  chercher  au  plûtôc  dans  les  Archives  les  Pièces 
ont  la  Lifte  va  ci-jointe,  & dont  on  a befoin  dans  l’Affaire  de  la  Succef. 
fion  de  Neuf-chatel  à laquelle  le  Roi  de  Pruffe  faic  travailler  fur  des  fon- 
dements folides.  VV.  HH.  PP.  ont  aufft  ordonné  par  leur  Refolution 
du  21.  de  Mai  audit  Confeil  de  chercher  au  plutôt  lefdites  Pièces  & de 
les  envoyer  à W.  I II L PP.  avec  leur  Avis  & Confiderations.  Et  com- 
me par  les  avis  qui  courrent  de  la  mort  de  la  Ducheffe  de  Nemours,  & 
même  auand  ils  ne  feroient  fondez,  à caufe  du  grand  âge  de  cette  Princeffe; 
il  eft  très  neceffaire  d'avoir  inceffamment  à la  main  leiaites  Pièces  qui  doi- 
vent fervir  à la  Deduélion  à laquelle  on  travaille.  Le  foufligné  Mi- 
niftre réitéré  très-humblement  auprès  de  VV.  HH.  PP.  & de  la  part 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  la  prière  à l’egard  de  ladite  Communication, 
comme  aufli  celle  qu’il  plaife  à VV.  HH.  PP.  de  donner  ordre  à leur 
Miniftre  auprès  des  Louables  Cantons  Suiffes  Mr.  Valckenier,  afin  qu'il 
aye  à féconder  les  Reprefentations  faites  & à faire  Tur  la  Succeflion  de 
Neuf-chatel,  tant  auprès  defdits  Cantons,  qua  Neuf-chatel  même,  & 
de  concerter  là-deffus  avec  le  Miniftre  de  S.  M.  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne auprès  defdits  Cantons  qui  cft  déjà  favorablement  inllruit 
fur  ce  fujet.  Comme  c’eft  une  Affaire  qui  regarde,  tant  l’interet  de 
la  Caufe  Commune  , qu’en  particulier  celui  de  là  Religion  Proteitan- 
te  , le  Roi  de  Pruffe  a lieu  de  fe  promettre  de  l’amitié  de  VV.  Il  H. 
PP.  une  promte  & favorable  Refolution  fur  l'un  & fur  l’autre  defdits 
Articles.  Il  a été  d’ailleurs  reprefenté  car  les  fufdits  Mémoires  , que 
du  côté  de  S.  A.  Monf.  le  Prince  de  Naffau , Gouverneur  des  Pro- 
vinces de  Frife  & de  Groningue  , on  ne  peut  porter  aucun  obftacle 
dans  cette  Affaire;  veu  que,  fans  alléguer  d’autres  fondemens  folides,  la 
Ceffion  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dont  la  Copie  a été 
prefentée  à VV.  HH.  PP.  eft  claire,  & que  S.  A.  ne  fçauroit  préten- 
dre à un  Droit  tranlporté  authentiquement  à S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  , a- 
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Amiau  vaut  que  feu  le  Roi  fit  fon  dernier  Teflament  en  faveur  de  Air.  le  Prince. 

•>*  L»  Ainfi,  on  n’a  qu’à  fe  raporter  là-deflus. 

Soceu- 

o’OfAN-  . W.  B.  DE  SCHXETTAÜ. 

GS. 

~ A la  Hayt  ce  i.  d'Aeit  1705. 

Sur  quoi  a'iant  été  délibéré,  il  a été  refolu  de  remettre  entre  le* 
mains  du  Sieur  Baron  de  Schmettau  les  Papiers  touchant  le  Comté  de 
Neuf-chatel;  & en  outre,  qu’il  fera  écrit  au  Sieur  Valkenier  de  féconder 
les  Inflances  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prufle,  de  concert  avec  le  Minillre 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  en  SuiiTe. 


Résolution  fur  des  Plaintes  du  Magiflrat  de  Meurs  touchant  les 
Exor bit ances  des  Prusftens;  du  Mecredi  y.  Septembre  1703.1 

RcfoUi-  T û 'a  l’Affemblée  la  Requête  des  Bourguemaîtrei,  Echevins , & Confeil- 
tiôn  fur  .L,  ]ers  de  la  Ville  «St  Comté  de  Meurs , laquelle  porte  que  les  Suplians 
ira  Hun-  s’étoient  plaints  dans  leur  dernière  Requête  & entr  autres  dans  les  Pièce* 
Habitant  Y joinces  des  Procedures  inouïes  du  Baron  Kinski , Commiflaire  de  Sa 
dcMcur»  Majellé  Prufiienne;  que  les  Suplians  étoient  obligez  prefentement  de  fe 
contre  ira  plaindre  encore  à LL.  HH.  PP.  que  ledit  Kinski  retenoit  & ôtoit  les 
Pruiüent.  gaget  & émolumens  des  Officiers,  Meflâgers,  & Marguilliers,  qui  s’é- 
toient  conformez  & avoient  obéi  aux  Ordres  de  LL.  llH.  PP.  & qu’il 
les  conferoit  aux  Pruffiens , comme  cela  conftoit  de  l’annexe  jointe  à la- 
dite Requête  ; que  plufieurs  Marguilliers , pour  n’avoir  point  obéi  à fe* 
ordres,  étoient  condamnez  à des  amandes  exorbitantes;  que  puis  qu’ils 
ne  les  pouvoient  pas  payer,  ils  avoient  été  obligez  de  fe  retirer  dans  la  Vil- 
le, n’aiant  pas  dequoi  fubfnfler  plus  long-tems  ; que  lui  Kinski,  aïant  caf. 
fé  la  Cour  de  Jufhce  de  Meurs , forçoit  Tes  Sujets  contre  tout  Droit  à com- 
paraître à Crevelt,  devant  un  Tribunal  nouvellement  établi  fous  le  nom 
de  la  Cour  de  Meurs  ; & qu’il  faifoit  fubir  de*  peines  rigides  à tous  ceux 
qui  alloient  fe  plaindre  à Meurs  auprès  de  leurs  Juges  competens,ou  qui  é- 
tant  citez  y comparoifloient  ; que  les  Forêts  étoient  même  ruinées,  non 
par  la  Garnifon , comme  on  prétendoit , mais  par  les  Officiers  Pruflien* 
mêmes,  faifant  abattre  & emporter  les  plus  gros  chênes  & autres  grand* 
arbres  ; que  les  Troupes  du  Roi  de  Prufle  continuoient  jufqu’à  préfènt  à 
cantonner  dans  ladite  Comté , gardant  le  polie  qu’ils  avoient  pris  de  deux 
côtez  de  la  Ville , à pied  & à cheval  ; que  leurs  patrouilles  palToient  con- 
tinuellement la  Ville,  & menaçoient  les  Magiilrats  de  les  enlever  & ame- 
ner ; qu’ils  prenoient  de  tems  en  tems  des  Bourgeois  & les  menoienc 
dan*  leur  Quartier , lefquels  étant  quellionnez  fur  quelques  Articles  & in- 
timidez ils  le*  rcavoyoient  ; que  pour  toutes  ces  raifons,  ils  prioient  LL. 
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HH.  PP.  de  vouloir  regarder  avec  leur  bonté  & generoflté  ordinaire  les 
opprimez,  de  prendre  toutes  les  précautions  & mefures  imaginables  par 
raport  à ce  que  ci-deflus , & d’augmenter  fur-tout  la  Garnil'on  de 
Meurs  &c. 

Mémoire  du  Bmvn  de  Schmettau  à LL.  LUI.  PT.  touchant  les 
jiffa'ms  de  la  Succesfion  d'Orangc ; du  14..  Dccemhv  1703. 

HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS, 

Vos  H actes  Puissances  ont  témoigné  , par  leurs  Refolutîons 
données  au  Miniflre  fbufligné  du  Roi  de  Prufle,  & en  particulier 
par  celle  du  19.  d’Avril  dernier  , qu’Elles  continuent  dans  le  feniiment 

3ue  les  diflërens  nez  fur  la  Succefliqn  d’Orange  entre  Sa  Majeflé  le  Roi 
e Prufle , & Son  Altefle  le  Prince  de  Naflïiu  , Gouverneur  des  Provin- 
ces de  Frife  & de  Groningue , ne  fçauroient  être  mieux  terminés, 
que  par  un  Accommodement  à l’Amiable;  & que  Vos  Hautes  PuilTan- 
ces  jugent  cette  Voye  préférable  à toutes  les  autres , étant  prêtes  de  con- 
tinuer leurs  bons  Offices  pour  cet  effet,  avec  toute  l’impartialité  imagina- 
ble , & recommendant  à ce  Sujet  aux  Parties  de  refumer  & continuer 
la  Negotiation  qui  a été  fur  le  tapis  , & de  reprendre  les  Conférences, 
tâchant  de  les  conduire  à une  bonne  fin.  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prufle, 
perfuadée  de  la  fincerité  des  fentiments  de  Vos  Hautes  Puiflances,  fe 
conforma  à cette  Propolition , & préférant  l 'étroite  correfpondence  & 
l’ancienne  amitié  établie  entre  Elle,  & les  Etats  des  Provinces- Unies, 
fur  -tout  dans  les  conjonélures  prefentes,  à (on  julle  Reflentimcnt  con- 
tre la  Citation  qui  lui  fut  faite  le  3.  de  Mars  dernier.  Sa  Majefté  confen- 
tit  à la  refumption  du  Droit  traité  à l’amiable,  autorifant  pour  cet  effet 
fon  Miniflre  , qui  eût  l’honneur  d’en  informer  Vos  Hautes  Puiflances 
par  Son  Mémoire  & Déclaration  y jointe  du  9.  de  Juillet.  Et  comme,  de 
la  part  de  Son  Altefle  Madame  la  Princefle  de  Naflau , on  tarda  d’y  repon- 
dre, ledit  Miniflre  prefenta  un  1.  Mémoire  en  date  du  17.  d’Aout.  La 
Déclaration  de  Son  Altefle  parut  en  fuite  datée  le  1.  de  Septembre,  quoi 
qu’Elle  ne  fût  prefentée  que  le  zo.  dudit  Mois  , & comme  Elle  contient 
des  Articles , des  Exprelîions , & des  Suppofitions  peu  propres  à renouer 
nn  traité,  & qui  eloignent  plfttôc  un  accommodement  qu’ils  ne  le  facili- 
tent , ledit  Miniflre  y répliqua  par  fbn  Mémoire  du  18.  Septembre.  Du 
depuis , on  n’a  eu  qae  deux  Conférences  avec  Meffieurs  les  Députez  de 
Vos  Hautes  Puiflances,  qui  ont  roulé  fur  la  Dilpute  , fi  on  doit  refumer 
le  traité  fur  le  plan  propofé  par  Vos  Hautes  Puiflinccs  l'année  palfée, 
& fur  lequel  on  a traité  jufques  à l’interruption  faite  par  la  Citation,  ou 
bien  fl  on  doit  changer  ledit  plan,  & en  établir  un  nouveau.  Le  premier 
fut  foutenu  de  la  part  du  Roi  de  Prufle,  comme  conforme  au  train  ordi- 
naire des  Negotiations,  & aux  fusdits  fentiments  de  Vos  Hautes  PuilTan- 
’ttmt  XI i.  P p cesj 


Afsaire. 

DK  LA 
St'CCES- 
flON 

D ’OR.tV* 
CE. 


Mémoi- 
re de 
PEnvotd 
de  Pruffe* 
touchant 
la  Suc- 
ceftioD.- 


« 


iS8  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ,  ET 

Amrar-s  ces:  de  la  part  de  Madame  la  Princefle , on  foûcint  le  dernier.  Meflieurl 
ni  jes  beputez  de  Vos  i butes  Puiflances  témoignèrent  d’approuver  le  fen- 
s,cc”'  liment  , que  pour  refumer  la  Négociation  il  n’en  falloit  point  changer  le 
u Oh  an-  plan  fur  lequel  on  a traité,  & que  les  parties  devroient  le  fuivre,  faufi 
a*.  leurs  Droits  départ  & d'autre.  A la  fin,  Meilleurs  les  Députez  de  Sorv 

Alteffe  fe  chargèrent  de  faire  rapport , & de  demander  des  ordres  là-def- 

fus.  C’eft  en  ces  termes  que  l’Affaire  fe  trouve  encore. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  efpere  du  moins , que  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces  lui  feront  la  Juftice  d’etre  perfuadées,  qu'il  n’a  point  tenu,  ni  ne  tient 
encore  à Elle,  que,  conformement  à leur  Avis  & Souhait , la  Negotiation 
du  Traité  provilionel  ne  foit  refumée;  & jugeront  facilement , que , candi» 
que  de  la  part  de  Madame  la  Princefle  on  perfidie  dans  les  fentiments  . 
déclarés  par  fon  dit  Mémoire  du  i.  Septembre,  on  ne  peut  pas  s’atten- 
dre à une  refomption  du  Traité, ni  a aucun  Accommodement  ; Sa  Majefté 
croïant  qu’il  vaut  autant  que  Son  Altefle  dife  , qu’Elle  n'eft  plus  portée 
pour  le  Traité  à l'amiable,  que  de  prétendre  des  conditions  & changements 
du  plan  de  la  Negotiation , que  Sa  Majefté  ne  pourra  jamais  accepter , 
fans  faire  un  tore  manifelte  à fon  Droit  légitimement  acquis  , & fans  mê- 
me donner  atteinte  à fon  honneur.  Toute  l’Affaire  roule  donc  mainte- 
nant fur  deux  points  ; fçavoir  , fi  Madame  la  Princeffe  veut  confentir  à 
la  refomption  du  Traité  provifionel  , fur  le  plan  de  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces , qui  a fervi  pour  guide  de  la  Negotiation  jufques  11  ce  qu’elle  a été 
arrêtée  par  ladite  Citation  ; ou  bien  fi  Son  Altefle  veut  perfifter  aux 
changements  & conditions  demandées  par  préalable  dans  fon  dit  Mémoi- 
re du  i.  de  Septembre.  Au  premier  cas,  il  n’y  auroic  plus  de  tems  à per- 
dre, pour  ladite  refomption  du  traité  ;&  au  fécond,  on  ne  fera  qu’amufer 
le  tapis,  & Sa  Majefté  ne  fe  tiendra  pas  obligée  non  plus  à fes  offres, 
touchant  ledit  Traité  provifionel.  Comme  il  importe  à Sa  Majefté  de 
n 'être  pas  plus  long-tems  dans  cette  incertitude , Elle  prie  Vos  Hautes  Ptiif- 
fances  de  l’én  éclaircir,  aufli-bien  qu’Elles  mêmes  par  une  ferieufe  Repre- 
femation  à Son  Altefle  Madame  la  Princefle , afin  que  Sa  Majefté  fçache 
► ce  qu’elle  doit  attendre  de  fon  côté , & quelle  ptiiffe  prendre  les  mefure» 
qu'Elle  jugera  convenables,  pour  fbûtemr  la  Juftice  de  fa  Caufe  , & les 
Droits  qui  lui  appartiennent,  par  les  Difpofitions  de  fes  Ancêtres,  dont 
le  Teftament  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , de  glorieufe  mémoire. 
De  la  peut  point  priver. 

A la  Haye  ce  14.  Décembre. 
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, Amisïs 

Epijlola  Am  ici  ad  Amicum.  Qitâ  clarè  o/lenditur  Tejlamentum  5 
Holographum  Sennisftmi  Principis  P h i li  p pi  - W i l h e lm  i 
fupremi  Principis  Àuraftonis  , Comitis  Xajfovue  , Bura , & ce. 
Lcerdamæ  , Bannis  Bredœ  &c.  Çfc.  beat,  re cordât,  nec  non 
P alla  Succefforia  Celfisfmœ  Dormis  Najfovica  valida  effe  & 
tnanere  , ac  Sertnisfimo  Principi  IV1  LH  EL  MO  - H YA~ 

CI  MT  HO  Soli  nunc  Succes/ionetn  in  Juprvmum  Principatum 
Aurafioncnjcm  , alia/que  rnultas  à laudato  Principe  Philip- 
ro  - Wilhelm  o o/im  pojjejfas  Ditiones  indubitanter  compe- 
tent ; Eju/que  Senenitatem,  non  Jolùm  à Prapotcnt.  Otdinibus 
Generalibus  Belgii  Fœderati , fcd  omnibus  reliquis  Potentïn 
Europais  pro  Principe  Auriaco,  Comice  Buræ  &c.  ac  Baro- 
ne  Bredæ  Çfc.  £s?r.  baberi  & agnofci  deberc.  m.  dcc.  iii. 

VIR  EXCELLENTISSIME, 

AMICORUM  OCELLE. 

OUÆRis  ex  me  humanifiimis  Tuis  Literis  , non  ica  pridem  ferions,  Lettre 
quid  Sereniflimus  Prineeps  DN.  W1LHELMUS-IIYACINTHUS  furie 
PrtHccps  Auraftonis  & Naffroia  refpondeat  objeâionibus  à nonnemine 
in  medium  ptolatis  circa  nullitatem  Tefiamenti  beati  Principis  Aurafionis  Pbi- 
lippi- tVilbelmi,  propter  defeéium  fupcrfcriptionis  in  dorfo,  quæ  tamen  ne-  Philippe, 
ceflariô  requiratur  juxta  Edi&ura  Perpetuum  ab  Alberto  & Jfabclla  Prin-  GuilUu- 
cipibus  Brabantinis  anno  idn.  publicatum  , ncc  non  infirmicaiem  Pac~ 
torum  Gentilitiorum  Najfovkorum  , quia  confirmaiione  Imperatoris  ca- 
reant  ? 

De  fingulis  ita  habé.  Prima  objeétioni,  quam  poil  Illuftriifimum  Co- 
rnitem  de  Solre  nuper  admodum  Potentiflimi  Régis  PruJJia  Legatus  Dn. 

N.  adducere  coepit,  SerenilTimus  Prineeps  Aurafionenfis  IVtibelmus-Hytt- 
cinfbus  opponit  varia  fortiüima  argumenta,  & dicit  quàd  in  Ediéto  iiio 
Perpetuo  de  ann.  idn.  de  necefiitate  fuperferiptionis  Teilamemi  in 
dorfo  altum  fit  filentium  , Tejlamentum  vero  laudatiifimi  Principis  Au- 
riaci  Pbilippi-JVilbelmi , Brcdæ  propriâ  manu  feriptum , & pollei  Bru- 
xellis  (ubi  tune  recreationis  gratià  commorabatur ) die  20.  Fcbruarii  an- 
no i<Si8.  in  præfentia  duorum  Notariorum  & tefiium  fubferiptum  & fi- 
giliatum,  raticne  bonorum  in  Belgio  Htfpanico  fitorum , validum  fit  & ma- 
ndat , etiamfi  in  dorfo  ab  Eo  non  fuerit  fuperferiptum , quod  exigere 
, P p a vidc- 
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AmtHM  videtur  Confilii  fecrcti  Crabandni  refcriptum  , aiiquot  annis  poil  Edic- 
Svccm  lum  PerPetuum  datum. 

,«°N  r 

dObax»  I. 

CE. 

Ouoniam  Albertus  & Ifabella  Principes  Brabantiac  in  Licentia  fua 
Teftamentum  faciendi  (quæ  Oclroye  vulgô  dicitur > die  7 Febr. 
Anno  1611.  concefia  inquiunt  : Prince  Pbilip-Ùitbelm  fal  ». ogcn  maeckcn 
ende  ordonnée!  en  fyn  Tcjlament , bel  fy  voor  Notarijfen , en  getuyge»  voor 
Scbepemn  , Manne»  van  Leenen , onder  fyn  handteecken  of  NB.  anderfints 
als  hem  dat  gelieven  ende  goecduncken  fal.  Ex  quibus  fequitur,  quod 
ex  Principis  Philippi-Wilhelmi  arbitrio  pependerit  an  folemniter  vel 
minus  folennitcr  Teilamcntum  facere  vellet. 

I L 

Quia  vigore  dictas  Licentiæ  (ORroye)  ultima  Principis  Philippi-Wil- 
helmi voluntas  valere  debebac  in  aldervecgen  ende  maniéré n , of  fy  voor 
der  Meeren  I love  ende  nader  bancken  Recht  daer  af  de  goeden  gthou- 
den , ende  undcr  gelegcn  fyn  darinne  gegoet,  ende  geerfl  waren.  Ergo  fupre- 
ma  ifta  voluntas  faéta  five  folemniter  five  minus  folemniter  valere  débet 
ac  fi  coram  aélis  fa£ta  efiet.  Notum  verô  elt  quod  talismodi  Telia? 

mencum  abfque  omnibus  folennitatibus  valeat. 

✓ „ 

Arg.  /.  3 1 . Cod.  de  Donat. 

Mynfing.  6.  Obf  Cam.  19. 

Suthold.  Diff.  7.  yfpb.  11. 

Carpzov.  Jurifpr.  for.  p.  3.  C.  3.  def.  11.  feq f. 

Et  Bruxellis  pro  validis  femper  habita  fuifle  Teflamenta,  quæ  folen- 
«itates  habcnt,  quas  reliqua  acta  judicialia  rcquirunt,  teflatur 

Petx.  Stoc-kraans  Decif.  Brabant.  10.  n.  p. 

I I I. 

Quia  Philippo-Wilhelmo  Principi  in  ilia  Licentia  Teftamentum  fa- 
ciendi ( Otlroye ) permiflum  fuit  pro  parte  Tellamentom  conficere,  quod 
cil  co.ntra  communes  juris  civilis  régulas 
vid.  /.  7.  ff.  de  Rcg.  Juris. 

Verba  Licentiæ  ( Oclroye ) ita  habent:  er.de  b y denfelvea  Tcjlanitnte  zy~ 
ue  getder en  al  ofic  in  deele  maeckcn , geven  ende  laie». 


I V. 
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Quoniam  in  Octroya  ( fit  venia  verbo  haud  Latino  ) ilia  exprelîè  de- 
rogacur  confuetudinibus,  ftatutis,  & Legibus  Provinciæ  contrariis,  ver- 
bis  : niât  tegenjlaende  eenige  cojtujmen  , gewoonten  , obfervantien  , ef  Land • 
recbten  ter  contrarie.  Ilæc  autern  claul'ula  omnium  Legum  & Jurium 
contrariantium  derogatoria  omne  dubium  tollic,  & facic  ne  ilia  concef- 
fio  qucat  infirmari  ex  defeftu  quorundam  lblemnium , quibua  pleniflimè 
in  difta  Oétroya  derogaverunc  Principes  Brabantiæ  , quorum  in  hujus- 
modi  ordinationum  à le  vel  Confilio  fuo  editarum  derogatione  fingula- 
xis  & plena  fuit  poceflas , nam  qui  legem  tulit  , il!e  circa  eam  diïpen- 
fare  , auc  eam  plané  tollere  & abrogare  potell.  Et  quando  Principes 
déclarant  fe  abquid  facere  ex  potellatis  plenitudine  , elt  argumentum 
quôd  contrariis  à Jure  communi  indu&is  derogare  velint. 

Bald.  in  c.  I.  g.  item  Sacramenta  de  pac.  jurant,  firm. 

Alexand.  lib>  6.  Confit.  3. 

Indubium  hinc  eft  derogationem  fufficienter>  faétam  elle  in  propofira 
fpecie,  ratione  fuperlcriptionis  Teftamenti  in  dorlo  , & in  illo  articu- 
lo  , in  quo  non  agitur  de  Iblennicate  Juris  communis , fed  quam  iplt 
Principes  Albertus  & Ifabella  Confilii  fui  decreto  de  fuperfcriptione 
Teftamenti  in  dorlb  fibi  præfiniverunt , quod  facillimé  & levL  momen- 
to  tolli  poterat , quantumvis  induétum  fuérit  per  modum  legis  genera- 
Hs,  & ad  publicam  & perpetuam  utilitatem  pertineac. 

/.  1.  f.  fi  qu<e  verè  pragtnaticœ  fancimm  C.  de  Jufliu.  Cod. 
confirm. 

V. 

Quia  facultas  ita  pro  lubitu  teftandi  Philippo-Wilhelmo  Principi  con- 
eefla  fuit  ab  Alberto  & Ilabella  ex  plenitudine  potellatis  & libéra  volun- 
late  , verbis  : avant  ont  alfoo  gelieft , quæ  Claul'ula  ampüüimx  potellatis 
& certæ  fcientix  continet  vim  dérogations  omnium  contrariorum  , ac 
efficit,  ut  nihil  ulterius  opponi  polfir. 

Innocent,  in  c.  t.  de  conf.  util.  vel  inuiiU 

Dec.  Confit.  463. 

Bernaert,  Lconinus,&  Wamefius,  JConfulti  Brabantiæ  celci 
berrimi  in  Confilio  ctnfcripto  pro  fFilbtlmo- Principe 
riacv  contra  Regis  Bif panne  Fiscum pag.  m.  33. 

Alias  namque  fi  irritum  foret,  non  fieret  ex  plenitudine  potellatis,  uti 
CelebratilT.  JConfultus  Vitriarius  alicubi  Ioquitur. 

Pd  v V h 
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V I. 

Régis  Ilifpaniæ  fuprema  Curia  Mechlinenfis  pro  valido  etiam  habuit 
diélüm  Phüippi-Wilnelmi  Principis  Teftamentum  anno  i<5i8.  condi- 
tum,  dum  in  fententia  fua,  die  4 Juin  anno  161  f.  publicata  , julTic , ut 
vigore  iliius  Friderico-Henruo  Principi  , fratri  Philippi-Wilhelmi  & pro  ; 
inhabili  ad  fuccedendum  per  Regera  Iiifpaniæ  declarato  , jubfiitutus, 
fcilicec  Johannes  Cornes  NaJfovio-SigcHenfis  , adinitteretur  ad  omnia  do- 
minia  & bona  in  Belgio  Hifoanico  fita , & de  quibus  Princeps  Phi- 
lippus -Wilhelmus  pourcmo  iuo  elogio  in  eju*  favorem  & utilitatem 
difpofuerac. 

V I I. 

Accedit , quod  Philippi-Wilhelmi  Principis  Teftamentum  fueric  bolo~ 
graphum  , & per  confequens  vaiidum , etiarali  quibusdam  illad  folenni* 
bus,  & fpeciatim  fuperfcriptione  in  dorfo  caruiflet. 

Vid.  I.  l8.  C.  de  Fefiam. 

Cujac.  ConfuJtat.  f 5. 

Bignon  de  legib.  abrog.  lib.  2.  fe£l.  €9.  in  fin. 

Zyp.  Confultat.  Can.  lib.  3.  lit.  de  tejlam.  Conf.  51. 

Anfelmo  Commentar.  ad  Ediftum  perf.  AJberti  <5c  Ilàbellæ  de  axn* 
itfii.  art.  il.  §.  fi.  p.  tn.  91. 

Wamef.  Confil.  Can.  it.  n.  1.  (J  2.  & conf.  387.  ».  3.  4. 

Schilter  lib.  2.  pur.  publ.  fit.  9.  i.  3.  qui  in  fine  tom.  2.  jur.  publ. 
p.  m.  42. 

Refponfum  Juris  pro  Validitate  Teilamenti  Holograpbi  quoque 
adducit. 

Stockmans  Decif.  Brabant.  11.  ».  6.  ubi  notât,  quod  anno  i6f$. 
in  Curia  Brabantiee  probatum  & vaiidum  dedaratum  fueric 
taie  Tefiamentum  holograpbum , feu  totum  Teftatoris  manu 
fcriptum,  licet  fuperfcriptione  in  dorfo  caruerit. 

V I I L 

Pofito  etiam  , roinimè  tamen  conceflo , quod  Teftamentum  Phi- 
lippi-Wilhelmi imperfeftum  fuerit  ab  initio,  illud  tamen  à Rege 
PrulTiæ  nunc  non  pofTet  impugnari , quia  in  omnibus  fuis  punchs  ftatiro 
elt  executioni  mandatum,  & neque  Philippi-Wilhelmi  Hærædes  & Fra- 
tres  Mauritius  & Fndericus-Henricus  ( à quo  Rex  ille  jus  fuum  derivare  in- 
tendit:)  neque  cjus  filius  IVilkelmus , & Nepos  Hilbtlmus  Rex  Magn*  Bri- 
tanniee,  unquam  impugnare  tentaverunt , fed  pro  valido  femper  agnoverunt, 
ac  apertè  faili  ftint  Je  Principatum  Auriacum , Comitatus  Buranum  £*?  Leer- 

damtn- 
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ietmtnfem , Baronatus  Bredanum  if  Ditflenfem , aliafque  Dynaftias  in  Belgiis 
Mifpanico  & Fœderato  fitas  ex  Tejlamento  Philippi  - Wilhelmi  Principis  acce- 
pte , £5?  quieti  poffediffe , ud  apparct  ex  fcripto  îdiomate  Gallico  imprefio, 
fub  rubrica  : le  Cas  de  la  Procedure , que  le  Comte  de  Solre  prétend  d'introduire 
par  devant  la  Cbancelerie  de  Brabant  à Bruxelles  contre  le  Prince  d'Orange , 
quod  nomme  IVilbelmi  Regis  M.  Britanniæ  & Principis  Aurafionis  contra 
Comitem  de  Solre  antedittura  Teftamentum  Philippi- Wilhelmi  Principis 
nullitatis  frivole  ineufantem  ante  aliquot  lullra  edicum  , & Curiæ  BruxeU 
ïenfi  exhibitum  fuit. 

In  propatulo  verô  eft , quod  & fine  conventïone  approbetur  Tefta- 
njentum  invalidum  & minus  folenne  re  ipfà  & fafto. 

I.  1 6.  C.  de  tejlam. 

1.  2.  C.  de  Ftdeicomm. 

faflis  namque  efficacius  voluntatem  noftram  indicamus  quàtn  verbis. 

I.  48.  S.  3.  ff.  de  redit,  edicl. 

Imô  approbans  teilamentum  in  uno  Articnlo  , cogitur  id  implere  in 
alio  connexo  & dependenti. 

Vid.  /.  1 8-  ff-  de  Fideic.  lib. 

Salicet.  ad.  d.  I.  16.  C.de  Tejlam. 

Stockmans  Decif.  Brab.  ai.  n.  6. 

I X. 

Si  Philippus-  Wilhelmus  Princeps  non  fuiflet  certus  fe  validifilmum 
fecifiè  Teftamentum  , id  non  dixiffet  in  fine  rjusdem  verbis  fequenti- 
bus  emphaticis  : Ende  door  dien  wy  onfe  laetjle  dijpofitie  va  fl  ende  va- 
lide avilie»  maktn  by  forme  van  Tejlament  in  feriptie  ende  Codicille  of  an- 
derfmts  gtlyck  ah  befî  beflaen  kan  , niet  tegenltaende  eenige  Rechten , 
Collumen , Statuten  , Stijl,  ende  Ufantie  ter  contrarie,  de  welke  wy 
' derogeren  ende  gederogeert  hebben  door  defe  tegenwoordige , zoo 
bebben  wy  de  nootzakelyke  Oétroye  (intelligit  fxpe  difhm  Oüroyam 
Alberti  & Ifabellat  Principum  Brabantiæ)  gtnomcn  om  abfolutelyck  te 
mogen  tejferen  va»  aile  onfe  Goedere n , zonder  dat  daer  tegens  eenige 
contradidlie  of  oppofuie  kan  wefen , zoo  wel  voor  de  paternelle , als  mater- 
nelle Gocderen. 

Philippi  - Wilhelmi  Principis  Teftamentum  Ihhgraphum , quia  ob  ad- 
duétas  multas  raùones  quoad  bona  in  Bdgio  liifpanico  fita  validilîi- 
mum  eft  & manebit , etiamfi  fuperferiprione  in  dorfo  deftitutum  fue- 
rit  , majori  jure  valebit  ratione  Pnncipatus  Araufionenfis  ( in  quo  fu p ré- 
mi ta  tem  habuit  , & præter  Deum  neminem  luperiorem  recognovic 
Philippus-Wilhelinus  ) quamvis  nul  lis  foicmübus  jurés  comnitmis  munitum 
fuifiet.  Noturn  enim  eft,  quod  Imperuor  , Keges , & Principes,  qui 
in  Provinciis  fuis  par  lilis  jus  outillent , & nanini  fubjcCÜ  funt , in 
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ultimo  elogio  conficiendo  ad  nullam  Juris  civilis  vel  legum  folcnnicatem 
adltringantur 

f.  ult.  I.  quib.  mod.  tefi.  inf. 
nifi  fud  fponte  voluerin^ 


Vid.  /.  3.  C.  de  tt fiant. 

J.  14.  ff.  de  mamtmifiion. 
v Pruckman  de  abjol.  pot.  C.  4.  mtmbr.  3! 

Decius  Confil.  yi 6.  ».  3.  (fi  4. 

Befold.  conf.  ifo.  ».  1.  feqq. 

Magdalen.  de  num.  ttft.  tefiam.  p.  1.  c.  24.  ».  5, 

Dauch.  de  tefiament.  ».  43f.  , » 

liimn.  lib.  4.  Juris  publ.  c.  8.  ».  177. 

Vitriarius  lib.  3.  Jnfiit.  Juris  publ. 
tit.  20.  5.  7. 

eùm  voluntas  Principum  non  indigeac  aliquâ  legum  folennicate. 

Arg.  I.  pen.  C.  de  don.  int.  vir.  (fi  uxor. 

I.  3.  C.  de  quadr.  prit  fer. 

Myler  de  Princip.  Imp.  c.  26.  ».  3.  • 

Et , quia  Principes  ftatuta  condere  poflunt  Juri  Civili  contraria  , 
ideo  (blennibus  quoque  ejufdem  Je  ipfos  lolvere  poflunt , funt  enim  le- 
gibus  foluti, 

/.  31.  ff.  de  LL. 

ità  ut  in  fuis  aétibus,  & ultimis  difpofitionibus  tantum  obfervare  de- 
beant  qux  vel  jure  naturæ  vel  gentium  requiruntur,  ac  ad  faâi  venta- 
ient faltem  faciunc 


Arg.  I.  3.  & 19.  C.  de  tefiam. 

Zaf.  v.  z.  Confil.  17.  ».  12. 

Wehner  Conf.  t. 

Grot.  lib.  2.  de  J.  B.  (fi  P ■ c.  14.  f.  zi 
Pruckman  d.  foc. 

Myler  d.  cap.  ».  4.  & Gamalcg.  c.  7.  ».  9. 

Furftener.  de  fupremat.  t.  if.  (fi  28. 

Schilter.  d.  tit.  9.  }.  2. 

ïlinc  in  illorum  Teftamentis  fufficit,  fi  ferio  in  his  fignificaverint  quem 
fibi  hæredem  efle  velint,  & ilia  voluntas  probari  queat,  nam  hoc  ad  domi- 
uium  transferendum  requiritur 

Grot.  lib.  2.  de  J.  B.  (fi  P.  e.  6.  §.  1 (fi  Z. 

, Puffend.  lib.  4 de  Jure  nat.  (fi  gent.  c.  10  ».  7. 

Et  fi  Princeps  Supremus  in  fuo  territorio  aliis  poteil  dare  poteftttetn, 
ut  quolibet  modo  «S;  pro  arbitrio  abfque  requifitis  lolemnitatibus  J uns  com- 
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mtfnis  Teftamentum  confcribant,  nemo  impediet  quo  minus  idem  Ipfe  fa- 
cerequeat,  ne  videatur  deterioris  elfe  condiiionis  quant  fubditi  fui,  qui- 
bus  talem  licentiam  tdlandi  dédit , nam  abfurdum  elTe  cogitare  Prineipem 
privato  polie  permittere , quod  ipfe  nequit  facere. 

Quando  Princeps  Supremus  teneretur  neceflario  legum  folennitates  in 
tellamenti  confectione  'obfervare,  haberet  cliquent,  qui  fibi  mandaret, 
feque  cogeret,  cogens  quippe  & coactus  diilinÊlas  præfupponunt  perfonas 
& voiuntatcs. 

Grot.  lib.  i.  de  J.  B.  (fi  P.  c.  14.  {.  2 in  fin, 

Cùm  nemo  fe  ipfum  cogéré  queat 
l.  pen.  ff.  de  rccept.  qui  arb. 

Sed  mens  humana  habeat  voluntatem  mutandi  confilium  & jus , quam- 
diu  alius  non  habec  jus  quxfitum 

Grot.  /.  2.  de  J.  B.  c.  11  §.  2. 

Quin  haberet  ifliusmodi  Princeps  fuperiorem  à quo  lex  talis  fibi  prsefcri- 
bereiur,  Superioris  enim  eft  mandare  & cogéré,  quando  vivimus  in  ita- 
tu  civili. 

I.  1 {fi  7 ff.  de  Legib. 

Grot.  lib.  2 de  J.  B.  c.  4.  §.  ta. 

Puffend.  lik  7 de  Jur.  nat.  {fi  gcnt.  c.  4 ».  11  {fi  14. 

Quando  volumus  hujus  rei  decifionem  ex  Jure  Civili  Romano  petere, 
nulla  erit  amplius  ratio  dubitandi,  quippe  cùm  vi  illius  Juris  donationes 
& conventiones  Principum  nullo  egeant  auxilio  folennitatum  extrinlèca- 
rum , adeô  ut  ex  forma  feu  folemnitate  à Iege  præfcripta  Principum  con- 
traftus  non  recipiant  majorent  vim,  quant  fi  forma  haud  fuiflet  fervata , 
cùm  Princeps  fit  ipfa  forma. 

I.  Omnium  C.  de  Tefiam. 

Cujus  donationes  & contrattus  ea  propter  fine  omni  folemnitate  & ioû* 
nuatione  efficacités  fubfiitunt. 

/,  pen.  C.  de  don.  tnt.  vir.  {fi  un, 
l.  34  C.  de  donat.  ' 

Bertrand.  vok  6 Confil.  ift. 

Alex.  Confil.  157. 

Laudati  J.  Conlulti  Drabantini  in  diclo  Confilio  pro  Wilhelmo  Pt  in- 
cipe  Auriaco  pag.  25. 

Multo  minus  itaque  folennitates  talismodi  Juris  Civilis,  vçj  confuetudi- 
narii , erunt  nccellarii  in  Teftamentis  Principum  fupremorum  & abfoluto-* 
rum  (quales  fuitt  Auriaci  Principes)  ut  pote  quæ  magis  favorabilia  func 
quant  contra&us  & donationes 

Arg.  /.  1 C.  de  SS.  Ecclefi.  v 

§.  un.  J.  de  leg.  Fus.  Can.  toll.  <■  .. 

Iîacc  ratione  tfitus  Ob/eOionis  nunc  fufficiant.  ’ 
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Ad  dicli  Dn.  Legati  fecundum  objîacuium,  quôd  nempe  Pacla  gtntiliti* 
Najfcvica  non  fine  ab  Imperatore  Rom.  approbata,'  refpondetur:  Pacla 
ilia  efle  vel  antigua  vtl  nova.  IHa,  quæanno  1471 , if04,  & ij-i 6.  func 
inica,  ratihabuit  Caefar  Carolus  V.  in  diplomate  dato  d.  1 $ Febr.  ann.  if+f. 
H.ec  autem  (qusc  anno  1 1 R & 1621.  Sigenæ  & Dillenburgi  fafta  func) 
cum  Illif  Auguilifîimus  I.copoldus  in  fin t artic.  6 Captulationis  fuæ  anno 
1 6ftt  confirmavit  & approbavic,  verbis:  IVie  IVter  zuforderfl  dit  unttr  de* 
Churfiirften , Fiirflen  und  St  ancien  aufgericbtete  Erbverbruderungen  hic  mit  con~ 
ftrnren  wtd  approbiren. 

I lac  de  re  Juris  publici  callentiliimus  Dn.  de  Rbtz  Regis  Pruflici  Confi- 
liarius  Status  intimus 

Lib.  I.  Inflit.  jur.  publ.  Tit.  Zi  }.  11, 

ita  feribit  : P a lia  inter  Eleclores  Status  Jmperii  ha  tien  us  mita  noviffime 
(vnfirmavit  Cæfar  Ltopotdus  in  Capitulai,  fuæ  artic.  6.  sn  fin.  Id  circv  non  du - 
bitandum  cjl  amplius  an  Pacla  confratcrmtatum  inter  Don.um  Saxonicam , Bran- 
denburgicam  , £j*  llafjb-Cajj'dlanam  conf.rmata  fmt  à Cæ/are. 

Et  licet  Imperacoria  confirmatio  Patin  ijhs  Najfovicis  nunquam  aceeflïf- 
fec,  valida  hæc  tamen  eflent,  & fubfifterent,  quia  funt  reciproca  ü*  enter 
fralres  & fimultancè  inveftitos  fada , cujusraodi  Pafta  valent  per  modum 
contraftus  abfuue  licencia  ac  approbacionc  Cmfaris , vel  alterius  fupe- 
rioris,  uti  traaunt  edeberrimi  & magna;  .authoricatis  atque  erudiüonis 
j.  Confulti 

Ilotcomannus  confil  71  ».  44. 

Kloek.  vol.  $ confil.  l jo  ».  J 1 . feqq. 

Bctfius  de  patl.  farnil.  illujlr.  c.  J.  p.  ici  £*?  131. 

Scrykius  Regis  PrufT  Coniîliarius  intimus  de  juccejf.  ab  intejl.  diff.  S 
c.  7 ».  20  in  fin. 

Stockmans  Decif.  Brabant.  44,ubi  ex  Gailio  & aliis  DD.  ».  3 notât 
quod  Paéta  Gcntilicia  reciproca  & inter  fratres  inica  valeant 
per  modum  contraélus,  & (latim  pariant  obligationem,  nec  in- 
digeant  Octroya  vel  Licencia  Superioris,  idque  mm.  4 fententiâ 
Curiæ  Reviforiae  Brabantinæ  confirmât. 

Tantum  etiam  de  fecunda  Objeftione. 

Mirari  Te  de  cætero  feribis , Fir  ExccHentiffime , quôd  Ordines  Genera- 
les Belgii  Fccderati  Sereniffimum  Principem  Nafibvium  Wilhelmum 
Hvacintüm  pro  Principe  Auriaco  nondum  agnofeant,  cüm  tamen  eis 
ex  Ilujus  édita  Vera  faéli  fpecie  Ht  poftremo  elogio  Philippi-Wilhelmi 
Principis  Aurafionis  & Comitis  Nafloviæ  notillimum  fit  ad  nerainem  alium 
fupremum  iftum  Principatum  de  jure  nunc  fpeétare.  Mirantur  id  Tecunt 
omnes,  qui  extra  parciuru  lludia  conllituti  funt,  & meritô  quidera,  quip- 
pe  cüm  Præpotentes  illi  Procerts , nec  non  Rex  Galliæ,  & reliquae  om- 
nes Potent'ue  Eurepxæ  Principibus  Mauritio , ejufque  fratri  Friderice-Henrict, 
iujufque  filio  tiïlbclme  ôt  nepoti  Wübelme-tlennco  Régi  Anglicano  nun- 
quam 


RESOLUTIONS  D’ET  AT  , M.  DCC.  I II.  i9r 

quamilatus  quæitionem  movere  tentaverint,  fed  eofdem  poft  obitum  Se- 
reniiT.  Principis  Philippi- Wilhelmi  pro  Principibus  Aurafioms,  Garnit  ibus 
But te  ac  Lier  damee , ut  & Baronibus ac  Dominis  Ere  dit , HerfialU , ljfelftei- 
ttii , &c.  «X:c.  habuerint  & agnoverint,  atque  quietc  provincias  illas  poffi- 
dere  fiverint , cùm  tam»n  Ht  omnes  iftum  Principatum  Auriacum  aliaque 
dominia  Tefiamento  Principis  Philippi- Wilhelmi  uni:è  accepta  rulerit  , quem- 
admodum  fupra  dixi,  & ex  ibi  allegato  fcripto  Regis  Anglici  Wilhelmi 
Ilenrici  Gallico  idiomate  imprefTo  ( Le  cas  de  la  procedure  (fie.)  Iuce  meri- 
dianâ  ciarius  apparet.  Sed  quia  feriptum  illud  in  paucorum.  manibus  eft, 
verba  hue  facicntia  exfcribam , quæ  ita  habent  : 

^ . 

Feu  Philippe-Guillaume  Prince  if  Orange,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
(on  d'Or,  Grand  d' Efpagne,  Fils  aîné  de  Guillaume  (fi  d' Anne  d' l gniont  ,tfi  dé- 
cédé en  1618.  au  mois  de  Fivrier,  après  avoir  fait  fon  Teltament  écrit  tout 
de  fa  main  (fi  figné  -,  auquel  ont  ajjljlé  comme  témoins  le  Marquis  de  Farenbon 
(fi  le  Comte  de  Solrc  ‘Jean  de  Cray , Pere-grand  du  Comte  de  Solre  moderne , tous 
deux  Chevaliers  dudit  Ordre , enjemble  le  Comte  de  Mtddelbourg , par  de  J] us  deux 
Notaires  Publics. 

Par  lequel  Teflament  il  injlitue  fon  Heritier  univerfel  en  tons  fes  Biens 
Paternels  if  Maternels  le  Prince  Maurice  de  Nafjdu  fon  frere , (fi  lui  fubîli- 
tue  faute  d'enfans  fon  Frere  Henri  de  NaiTau , Pere-grand  du  moderne  Prince 
d’Orange. 

Au  quel  fubftitué  venant  à manquer  (fi  fes  defeendans  il  foufubjlitue  le  fils  ac- 
né du  Çomte  Jean  de  NaiTau  (fi  juccefjivement  fes  defeendans. 

Les  Biens  Paternels  procedans  de  la  Maifon  de  NaiTau  ont  confifé  en 
plu  fie  un  Palais , Châteaux , Forterejfcs,  Filles , Comtés , Baronnies , Terres , 
(fi  Revenus  fituez  en  Brabant  (fi  Flandre , au  Comté  de  Bourgogne,  au  Du- 
ché de  Luxembourg,  (fi  en  d’autres  lieux  de  l'obéifiance  de  Sa  Majefté. 

Et  les  Biens  Maternels  ont  confifté  en  plufieurs  Terres  toutes  dès  lors  fituées 
és  Provinces-Unies -,  à la  referve  d’Eyndhoven , Cranendoncq  , & leurs  dé- 
pendances , fituées  en  la  Mayerie  de  Boifleàuc  font  auffi  pafiées  fous  la  Domina- 
tion defdites  Provinces-Unies. 

Et  Paulô  Poft. 

Les  Fifcaux  de  Sa  Majefté  ont  de  fuite  faifi  tous  les  biens  fituez  fous  fa  Do- 
mination, procédez  dudit  teilateur  ; (fi  cela  en  vue  que  ledit  Prince  Maurice 
tenait  le  Parti  contraire. 

Mais , ledit  ]czn  Comte  de  NaiTau  fe  forma  partie  contre  ce  faifi (fement  (fi 
prit  concluficn  par  devant  le  grand  Conjeil  à Malines  fondée  fur  le  Fidei-Com- 
mis  ordonné  en  fa  faveur  par  ledit  Teftament,  lequel  Fidei-Commis  il  foutint 
être  ouvert  proviiionellement  pendant  ledit  faifiitement. 

Laquelle  opofition  a été  fuivie  de  deux  Sentences  dudit  grand  Confeil  du  4 Juil- 
let (fi  du  2p.  Novembre  1 61  f , par  lefquelles  on  a provifionnellement  adju- 
gé audit  Comte  de  Naffau  la  pofiejjion  (fi  jom fiance  de  tous  les  bien>  fituez  en 
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Soceî»-  Cependant , tous  les  Biens  Maternels  ( dont  ledit  Prince  Maurice  étoit  demeu- 
’Oran  ré  toüjours  pojfeffcur  pacifique)  (fi  la  promet t des  Paternels,  ont  par  fa  mort 
* pajfé  au  Prince  Henri  en  vertu  dudit  Teftament;  (fi  par  le  trépas  de  ce  der - 

— n:er  font  allez  à fon  Fils  Guillaume  , auquel  par  le  retour  de  ta  Paix  es  an- 
nées 1647.  & 1648-  les  Paternels  eut  été  refiituez  ; mêmes  par  dfs  traitez  pu- 
blics fur  ce  particulier  conclus  à la  Paix  de  Munfier. 

Lequel  dernier  Prince  Guillaume,  après  les  reliefs  (fi  poffcffion  pacifique , a 
transmis  cette  même  fucccffton  par  une  fuite  dudit  Teftament  à fon  Fils  le 
' Prince  d’OraDge  moderne , qui  en  a aujfi  fait  les  reliefs  (fi  été  poffejfeur  pa- 


Pour  ce  qui  efi  de  la  première  illation  elle  eft  foutenue  par  les  cir confiances  fus- 
referées , def quelles  on  n a difeonvenu , (fi  qui  pour  la  plupart  font  d'une  connoif- 
fance  publique. 

Sçavoir  que  F entier  Tefiament  efi  écrit  (fi  ligné  de  la  main  du  tefiateur  ; qu'il 
y a infiitué  (fi  fubflitué  par  degré  fes  plus  proches  (fi  pour  ainfi  dire  fon  propre 
fangi  que  y font  entre-venus  trois  Cavailiers  du  premier  rang  de  noblejfc  (fi  en- 
tre teeux  te  pere-grand  du  Comte  de  Solre  moderne  outre  aeux  notaires  publics  : 
qu'icelui  Teftament  a été  exécuté  en  tous  fes  points,  que  l'héritier  inftitué 
& les  fubftituez  ont  receuilli  & poflëdé  paifiblement  cette  fuccelfion  pour 
toutes  les  terres  fituées  fous  l'obéijfance  de  Sa  Majejlé-,  mêmes  celles  procédantes 
du  côté  maternel,  fituées  fous  Boifisduc , pour  toutes  lefquelles  ils  ont  été  admis 
aux  reliefs  fans  la  moindre  oppofit  ion  formée  en  aucun  tribunal  de  Sa  Majejlé  par 
un  efpace  de  plus  de  trente  cinq  ans  ; pendant  lequel  tems  (fi  les  confiscations  y 
furvenues,  il  n'y  a que  le  Comte  Jean  de  Najjdu  fi  que  fubftitué  par  ledit 
Teftament , qui  ait  avancé  aucune  prétention  de  fuccejjîon  ; laquelle  par  deux 
fentences  du  grand  Confeil  à Malines  a été  ajugée  audit  Comte  Jean  enfuite 
dudit  Teftament  contre  tous  les  efforts  contraires  des  Fiscaux,  (fi  par  le  retour 
de  la  Paix  ladite  fuccelfion  Teftamentaire  a été  affermie  en  la  Maifon  d’O- 
range,  à ta  vue  de  toute  la  Terre, par  des  Traitez  publics  qui  en  ont  été  célé- 
brez } fpeciakment  par  celui  de  la  Paix  de  Munfier  du  30.  de  Janvier  1648. 
art.  if.  26.  (fi  17.  le  tout  fans  contredit  de  qui  que  ce  /oit. 

Toutes  cir  confiances  qui  concluent  que  la  bonne- foi,  qui  doit  prédominer  en  un 
*Re  fi  célébré,  auquel  le  pere-grand  dudit  Comte  de  Soire  moderne  a affilié,  (fi 
qui  a fi  reUgtcufement  été  fuivi  (fi  exécuté  .veut  que  la  prétendue  afhon  qui  n au- 
rait été  intentée  par  devant  ladite  Chancellerie  qu'en  doive  paffer  pour  un 

deffoin  vain , frivole,  (fi  entièrement  frufiratoire  -,  lequel  partant  félon  la  bonne-foi 
ne  peut  produire  aucun  efftt  ,foit  de  rejomptionouautre , félon  ce  que  les  Caimifies 
enjoignent  de  aflibus  frivolis. 


. cifique. 


In  ^odern  Scripto  pag.  20  fcquentia  leguntur. 
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Et  tamdem  pag.  26. 

Sur-tout  en  eette  matière,  quia  été  réglée  par  le  précité  art.  27.  du  traité 
de  paix , comme  par  lequel  a expreffement  été  difpojé  4e  la  rejlitution  des  biens 
app  irtcr,aus  à fadite  j lltejfe  en  vertu  du  Tellament  dudit  Prince  Philippe- 
Guillaume,  & occupez  par  ledit  Comte  Jean  de  NafTau  : de  n.anieie  qu'on 
ne  croit  pas  qu'on  puij/e  mettre  en  deliberation  ( beaucoup  moins  par  devant  une 
jurifdtâion  qu'on  prétendrait  de  fonder  par  voye  cf  arrêt  ) fi  ce  Tcfiament  eft 
valable , (fi  b cette  fuccc filon  cjt  ouverte  à fadite  /lltejfe  ou  point  , puisque 
cela  butterait  à renvtrfer  la  difpofition  dudit  art.  27.  (fi  d'autres  Traites s fe- 
crets  qui  y font  relatifs  en  vertu  des  44.  (fi  4 J.  Articles  du  même  Traité. 

Quoniam  itaque  PotemifT  Rcx  IVtlhelmus-Hemicus , vi  veritatis  adaclus, 
fæpiufcule  hoc  icripto  faflus  cil  non  folùm  Mauritium  Si  Fridericum-Henrt- 
eum  atque  IVJbelmum  Principe»,  fed  etiam  Se  ipfum  ex  Tefiamento  Princi- 
pis Philippi-Wilhehni  Princip.tlum  Aurafionenfem , accepifle,  lise  verô  in 
1II0  Eulcm  fine  proie  malculina  decedenti  fubftituerit  ex  Linet  Seniori 
Nafiovica  fenitrem  ( qui  in  prâ-Tentia  eft  Princes  Wilhelmus-I  fjracinihus) 
ejus  Majeftas  non  habuit  jus  ac  poteftatem  ultimâ  fuà  volùmate  infringen- 
di  difpolitionem  Fideicommiflàriam  & Subilitutionem  Phfiîppi-YVilhdmi 
Principis  , & contra  iüud  tellamentum,  & liuic  infiilentia  fao&equs  hac* 
tenus  fervata  paQa  Domus  NaiTovicae,  proximiori  Agnato  remqtiorem  ex 
Domo  Diezenfi  prteferendi , fed  Eam  hac  in  re  aliquid  humain  commrfiftc, 
imô  ad  nonnullorum  (iniilras  fuggeltiones  valde  iniquam  erga  Principe™ 
Wilhelmum-IIyacinihum  ejufque  proximos  Dnn.  Agnatos  -XmTavicos  tef- 
tamento  fuo  fe  exhibuifle,  in  aprico  eft.  . V . » 

Et  cùm  hæc  Præpotentibus  Statibus  Generalibus  Belgii  Fœderati  ôptimè 
conftent,  & quod  ad  folum  Serenifiimum  Principem  H'uhdntuw-Hy.um- 
îbmn  vigore  Tcfiament i Principis  optirai  Philippi-Wilhclmi , & Paclcrum 
familite , Principatus  Auriacus  cum  exteris  à Dno.  Tcftatore  pofiêfiis  Co- 
mitatibus  & Dynailiis  nunc  pertineat,  Ifque  per  literaj  f-itenu  furma  im- 
preflas  Si  menfe  Novembri  an  1701.  in  Princip3tu  Auriaco  locis  publicis 
adfixas  legitimam  hujus  pofleffionem  fumplerit,quod  hucufqucnullus  Prx- 
tendentium  facere  aufus  eft , Ipes  me  aüt  Illos,  ut  Vrros  prudentes,  cor- 
datos , impartiales,  atque  jultiiia:  amantes  decet,  hoc  in  nvgotio  fe  geftu- 
ros,  & non  tantum  fæpe  nominatum  Frincipem  Wilbdmum-Hyaantbum 
pro  vero  & legitimo  Principe  Aurafionenfi  impoltcrum  agnituros,  fed 
quoque,  qui  pollent  authoritate  & potentià,  Eùnt  confilio  a auxiiio  ju- 
vaturos,  ut  Principatus  à Hege  Galba: , qui  contra  tôt  promiiîiones  & pa- 
cificationes,  acin  fpecie  articulum  XIII.  Pacis  Riswiccnlir , inter  Se  & 
Regem  Argiitc  Wi!he!mum-I  Ienricum  an  16 97  fa£læ,  Ilium  nunc  deiinet, 
Eidcm  rcibuiacar.  Id  eiigunc  juftitia  & æquitus,  atque  ingentia  Celfiffimx 

Q.q  3 Do- 
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Amtnts  Domus  Nafloviex , & fpeciatim  Jobannis  * Comitis  Naflovici  , jfbavi 
“*L*,  Principis  Wilhelmi-Ilyacinthi , in  inclytam  Reftipublicam  Btrlgii  Fœdera- 

SU«idh*”  li  meriU- 

Ilüce  Vale  Amicorum  opume  & amare  perge. 

c'iiu  T.  T. 

N.  N*. 

Scrib.  Calamofejl inante  à.  16.  Oclobr.  1703. 


Lettre  touchant  une  Carnifon  à Venlo ; en  1703. 

Monsieur, 

Lettre  T Tous  m’avez  dit  autrefois,  que  Mr.  Schmettau  avoit  fait  entendre, 
touchant  V que  le  Roy  Son  Maitre  pourroit  à jufte  titre  prétendre  de  mettre 
une  Gar-  feî  Trouppes  en  Garnilon  à Venlo.  Cette  prétention  fe  doit  fonder 
vénîo*  fur  une  v*eille  Dette,  pour  laquelle  Genep,  & Gog,  & quelque  autre 
partie  duHant  Quartier  de  Gueldre , ont  été  engagés  a la  Maifon  de  Bran- 
denbourg:  &c’.eit,  à ce  qu’on  dit,  fous  cette  Condition , que  le  Roy  de 
Prufle  a envoyé  fes  Trouppes  au  Siégé  de  Venlo. 

Le  fufdit  Miniltre  de  PrutTe  a été  en  Conférence  là-detTus  avec  des  Dé- 
putez des  Etats:  mais,  comme  il  en  et!  forti  aflez  mal  fatisfait,  quelques 
jours  après  il  a vu  le  Concilier- Penfionnaire,  & lui  a fait  entendre,  que 
le  Roi  ton  Maitre  lui  avoit  enjoint  de  lui  dire  en  particulier  , que,  voyant 
bien,  que  LL.  HH.  PP.  ne  vouloient  rien  faire  en  fa  faveur,  ni  dans  l’Af- 
faire de  la  Succeflion,  ni  dans  celle-ci,  il  fe  verrait  obligé , malgré  lui,, 
de  fonger  à prendre  d’autres  mefures,pour  ctre  en  état  de  foutenir  mieux 
les  Interets  de  fa  Maifon. 

Vous  pouvez  croire,  Monfieur,  que  le Confeiller-Penftonnaire  avoit  be- 
foin  de  toute  fa  Froideur  dans  cette  Rencontre,  pour  ne  pas  repondre, 
ni  trop,  ni  trop  peu.  Après  bien  des  Civilitez  & des  Complimens,  il 
doit  avoir  répondu,  que  fi  le  Roi  fon  Maitre  croyoit,  que  cet  Etat  ne 
lui  pourroit  être  allez.  u.ijc , à lui  & à fes  Intérêts,  il  n’avoit  qu’à  prendre 

telles 

\ ' 

* H»c  de  rc  juvat  adfcrrc  qux  Johannes  Textor  ex  Libris  Rationum  Caméra  Naflovice 
& in  Cbronico  fuo  Kajfniio  anno  1617  impreiTo  p.  in.  1 13.  fcripfit  M.  der  Nidcriandifch'e 
Krïeg  nngangtn  bjtt  GrafF  Johan  feinen  Brudir  Prinx  Wilhctmen  von  Auranicn  en  zxueilen 
imttrJJutdtntn  mnbltn  im  /tld  lutfgerujlet , dlufelhigen  anrb,mit  Jeintr  Cemahlin , uv.l  Kindtrn 
tri  Hoff  anfgtbaUtn , uni  lhme  in  die  achtmahl  hundert  taufend  guldcn  (NB.  Jind  1600. 
taufend  franz.  livret)  tbeill  mit  vtrfetznng  , vtrpftmbmg  nnd  ztrknnfmtg  l.rnd  vnd  Uuttn , 
hUimditn , tafezerien,  Jîltergefibir , Qflc.  den  Nidcrlandcn  NB.  zum  bcltcii  fnrgej}>tikit,auch 
fonjien  Ui  bohtn  feltKtaha,  BhurfurJUn  und  Rtfetblijuen  tin Jlaitlithei  un  gcllc  zu  tvegtn 
gebrntbtt 
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Mefures  , qu’il  trouveroit  plus  convenables  à fes  Intérêts.  Il  y doit  me-  AmiRM 
me  avoir  ajouté,  que  l'Etat,  ayant  déjà  affaire  à deux  Puiflans  Roys,  il  L* 
faudroit  voir  de  quelle  manière  fe  démêler  avec  le  troifiCme  ,û  par  hazard 
il  s'y  vouloit  joindre.  d’Oïan- 

II  eft  aifé,  Monfieur,  h voir  que  l’Etat  eft  las  des  Maniérés  d’agir  de  ce  ce. 
Roy:  mais,  avec  tout  cela,  on  ne  laiflerapas  de  le  flatter  & de  l’adoucir 
d’une  autre  maniéré,  pour  ne  point  donner  fujec  à de  nouvelles  Brouille- 
rics.  Voilà,  Monfieur,  ce  qu’on  m’a  dit  en  confidence,  & même  de  bon* 
ne  part,  fur  cette  Matière. 

On  dit  qu’on  a fait  quelque  Détachement  de  la  grande  Armée  vers  Liege, 
pourempecher,  que  les  François  ne  pillent  cette  Ville  , comme  on  croit 
qu’ils  ont  deflein  défaire,  ayant  encore  fait  des  Fourneaux  fous  la  Ci- 
tadelle de  ladite  Ville,  pour  la  faire  fauter  en  l’air. 

Adieu,  Monfieur.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeél  & de  vénération 

Votre,  &c. 


AFFAIRES  D’ANGLETERRE.  a,™.,. 

d'Angle- 

terre. 

Voles  des  Vans  d'Angleterre  contre  la  Chambre  Baffe,  — — 

en  1703. 

Résolu  et  déclaré’, 

O ce  par  la  Loy  & Coutume  connues  du  Parlement,  cette  Chambre  a votes 
un  Droit  indubitable,  dans  quelques  cas  que  ce  puilîe  être  qu’ils ju-  d«  Pairs 
gent  pouvoir  fervir  au  bien  & à la  fureté  de  Sa  Majefté  iStde  la  Royauté,  d' Angle- 
d’examiner  des  Perfonnes  chargées  d’Affuires  criminelles,  foie  qu’ils  le  trou-  terre  , 
vent  en  pnfon , ou  non.  Chambre 

Que  par  les  Loix  & Coutumes  connues  du  Parlement , cette  Chambre  Bairc. 
a un  Droit  indubitable,  d'ordonner  que  des  Perfonnes  foient  ainfi  exami- 
nées, d’etre  mis  en  la  garde  des  Officiers  jurez  de  Sa  Majefté  pendant 
un  tel  examen,  de  les  meure  en  fureté  ou  bon  leur  femblera,  & d’empé- 
cher  d’autres,  s’ils  trouvent  des  raifons  pour  cela,  d’avoir  accès  auprès 
ou  communication  avec  elles. 

Que  l’Adrefle  de  la  Chambre  BaiT*,  préfi^tee  à Sa  Majefté  le  23.  de 
Décembre  dernier , n’eft  point  Parlementaire; qu'elle  eft  fans  fondement, 
fans  Préfident,  & hautement  injurieufe  à la  Chambre  des  Pairs,  tendant 
à rompre  la  bonne  Correfpondance  entre  les  deux  Chambres , & à faire 
naître  à Sa  Majefté  une  mauvaife  opinion  de  cette  Chambre;  & quelle 
eft  d’  une  conféquence  dangereufe  pour  les  Libériez  du  Peuple  & la  Con- 
ftituuon  de  ceue  Royauté. 

Un 
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Un  Committé  fut  ordonné  pour  porter  ces  Refolutions,  Débats,  & 
Procedures  en  confideration , & les  mettre  devant  Sa  Majefté. 

S * 


Adrejje  des  Seigneurs  a la  Reine , £*?  fa  Rt'porfe  ; 
du  iS.  Janvier.  1703. 

MADAME, 

Apre' s le  véritable  Récit  de  nos  Procédures,  dont  on  a fait  un  fi 
mauvais  Portrait,  toute  Perfonne,  qui  en  a été  informée  au  julle, 
ne  peut  aucunement  y trouver  à redire.  Car , comme  nous  avions  votre 
Royale  Approbation  de  tout  ce  qui  a été  fait,  ceux  de  la  Chambre  Baf- 
fe ne  pouvoient  prétendre  à former  aucune  objeétion , s’ils  avoient  fuivi  la 
méthode  ordinaire  des  Parlcmens  de  demander  à être  informez  de  ce  que 
nous  avions  fait,  & de  ce  qui  a fervi  de  baie  à 110s  Procedures,  avant  de 
s’addrdler  à Votre  Majefté  avec  des  Reprélèntations  telles  qu'ils  en  ont 
faites. 

La  précipitation,  avec  laquelle  ils  ont  porté  à Votre  Majefté  cette  A- 
dreffe  inconfiderée,  nous  fait  prefque  autant  de  peine  que  le  maltraite- 
ment que  nous  y trouvons.  La  méthode  ancienne,  connue, & certaine- 
ment la  plus  propre  à entretenir  la  bonne  correfpondence  entre  les  deux 
Chamhres  du  Parlement , fut  toujours  celle  des  Conférences.  Si  jamais  une 
des  Chambres  croyoit  avoir  quelque  fondement  raifonnable  de  faire  des 
Objections  contre  les  Procedures  de  l’autre , on  a toujours  demandé  des 
Conférences,  & l’affaire  en  queftion  fut  duement  difeutée  entre  elles,  les 
abus  furent  pour  la  plupart  redreffez,  une  bonne  intelligence  cultivée,  & le 
refpeéi  réciproquement  confervé,  ce  que  la  nature  de  notre  Conftitution 
requiert  fouverainement , & fur  tout  dans  ce  teins  de  Guerre  & de 
Danger. 

Si  la  Chambre  Baffe  avoit  pu  trouver  à propos  de  fuivre  cette  métho- 
de dans  cette  occafion , nous  aurions  été  en  état  de  leur  donner  une  en- 
tière fatisfaélion  , non  feulement  à l’égard  de  la  jultice  de  tout  ce  que  nous 
avions  raie,  mais  des  fondemens  jufl.es  & importans  fur  lefquels  nous 
avons  nous  mêmes  pris  en  main  les  interrogations  de  ces  Perfonnes:  ou, 
du  moins , s’ils  avoient  pu  nous  convaincre  de  quelque  abus,  nous  leur  eu 
aurions  donné  toute  forte  de  (àrisfafticn  raifonnable. 

Mais,  fans  faire  auparavant  qi:  ÿque  pas  de  cette  nature,  la  Chambre 
Baffe  en  a direîiémenc  appelle  ai  ^frone  contre  celle  des  Seigneurs,  & 
l’a  chargée,  quoique  très  injuftenienc,  d’attentats  les  plus  énormes.  Ja- 
mais on  n’en  a agi  comme  on  fait  à préfent  : nous  efperons  , par 
l’intcrét  cordial  que  nous  prenons  à la  confervation  de  notre  heureufe 
Conftitution,  qu'on  n’en  agira  plus  déformais  de  mcme.Nous  favons  que 
votre  Cœur  Royal  clt  immuablement  attaché  à conferver  les  Libertez  de 

votre 
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votre  Peuple  & de  les  transmettre  en  leur  entier  à la  Pofteritc;  mais,  fi 
à l’avenir  les  Chambres  de  Parlement  en  appelaient  l’une  contre  l'autre  °’AN<"L*‘ 
à la  Couronne  ( car  fi  une  pareille  voye  peut-être  jultifiée  dans  la  Cham- 
bre  des  Communes, les  Seigneurs  pourroienc  fefervir  de  la  même  Métho- 
de) comme  Votre  Majeflé  voit  à préfent  quelles  grandes  difficultez  cela 
apporte  néceffairement  à un  bon  Prince,  il  eft  facile  de  prévoir  (&  nous 
n y faurions  longer  fans  horreur)  combien  les  confequences  en  pourroienc 
étré  fatales  dans  le  Régné  d’un  Prince  mal  intentioné,  & quels  avantages 
on  en  pourroit  prendre  pour  bouleverfer  entièrement  la  forme  de  Gou- 
vernement la  mieux  ordonnée  du  monde.  On  a des  exemples  au  dehors, 
que  des  Procedures  pareilles  ont  ruiné  & aboli  les  Libertez  du  Peuple,  ce 
qui  nous  fait  d’autant  plus  appréhender  qu’elles  ne  s’introduilënt  parmi 
nous.  Voire  Majellé,  avec  le  grand  jugement  qu’Elle  a,  découvrira  fans 
doute  d’abord  à quoi  tend  une  pareille  chofe  dans  une  Chambre  de  Par- 
lement en  excitant  & demandant  fërieufemenc  au  Souverain  de  faire  valoir 
une  Prérogative  réelle  ou  fuppofée  contre  l’autre  Chambre.  II  n’cll  pas 
facile  de  fe  repréfenter  ce  que  les  Communes  peuvent  attendre  de  Votre 
Majellé  par  une  telle  AdrelTe;  les  Seigneurs  n'ont  jamais  eu  dans  la  pcn- 
fée  de  le  fervir  de  cette  dangereufe  Méthode,  quelque  occafion  qu’on  ait  pu 
leur  en  donner  dans  les  dernieres  années.  Et  nous  promettons  à Votre 
Majellé , que  nous  tacherons  toujours  de  conferver  une  bonne  intelligence 
avec  la  Chambre  des  Communes,  & que  nous  ne  croirons  jamais  qu'il 
nous  en  coûtera  trop  pour  procurer  cette  Union  à quel  prix  que  ce  foie , 
hormis  à celui  qui  nous  feroic  céder  les  Droits  & le  Pouvoir  qui  nous  ap- 
partiennent par  les  Loix,  & fans  lefquels  la  Conftitution  ne  fauroit  fub- 
fifter. 

Nous  ne  nous  rendrons  jamais  coupables  de  préfumer  de  vouloir  pré- 
ferire  à Votre  Majellé  quanti  & contre  qui  vous  pourriez  faire  valoir  vos 
Prérogatives  ; mais , nous  ferons  toujours  prêts  à vous  affilier  dans  l’entre- 
tien des  julles  Droits  de  la  Couronne , auffi  bien  que  dans  le  maintien 
des  Libertez  des  Sujets , que  nous  favons  n’étre  pas  moins  cheres  à Vo- 
tre Majellé. 

On  peut  affirmer  avec  modellie  & avec  vérité , que  les  Seigneurs  ont 
toujours  été  le  plus  fur  & le  plus  naturel  boulevard  des  Prérogatives  de  la 
Couronne;  étant  (comme  Sa  Majellé  Votre  Grand-Pere  de  Gloriçufe 
Mémoire  s’en  eft  exprimé)  un  excellent  rempart  & digue  entre  le  Prince 
& le  Peuple,  pour  affilier  l’un  contre  toute  Ufurpstion  de  l’autre. 

Nous  ne  contribuerons  jamais  par  aucune  aélion  d’aucun  d'entre  nous  k 
la  Diminution  des  Droits  delà  Couronne, & nelefouffrirons  point, autam 
que  nous  le  pourons,  en  d'autres.  Nous  ne  pouvons  en  agir  autrement 
lans  nous  faire  tort  à nous  mêmes  au  fupreme  dégré  ; étant  parfaitement 
convaincus, que  la  prefervation  d’une  Prérogative  légitime  eft,  non  feule- 
ment la  voye  la  plus  fure  d’affurer  nos  propres  Privilèges,  mais  qu’elle  ell 
d’une  néceiîité  abfolue  pour  l’Adminiftration  heureufe  & légitime  du  Gou- 
vernement. Et  nous  efperons  que  la  Chambre  des  Communes  parlera  & 
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agira  toujours  à l'avenir  avec  le  meme  égard  pour  cette  Prérogative , quel- 
le paroic  avoir  eu  en  dernier  lieu. 

Il  refte  encore  une  Particularité, que  nous  ne  ferons  qu’indiquer  à Vo- 
tre Majefté;  car,  nous  fommes  perluadez  qu’eüe  ne  peut  etre  d’aucun 
poids  où  que  ce  puiffe  etre,  c’ell-à-direrinfinuation  dans  l’Adreffe,  comme  (1 
l'Information  de  ces  Prifonniers  par  les  Seigneurs  auroit  été  faite  pour 
empecher  les  Recherches  des  Deffeir.s  formez  contre  la  Perfonne  de  Votre 
Majelle  & fon  Gouvernement  -,  ou  du  moins  qu’il  y avoit  de  l'apparence 
quelle  y donneroit  lieu.  Notre  Zèie  fournis  pour  le  Gouvernement  de 
Votre  Majefté,  & le  grand  interet  que  nous  prenons  de  découvrir  tous 
les  L)ciTeins,&  de  nous  oppofer  à toutes  les  Pratiques  contraires,  font  trop 
connus  de  tout  le  monde,  pour  que  de  pareilles  Suggérions  puiffenc  faire 
la  moindre  imprelîion  à notre  delavantage  ; & nous  fommes  très  affinez 
qu’aucun  foubçon  de  cette  nature  n’a  donné  la  véritable  naiffance  à cette 
Adreffe  fi  mordante,  il  eli  aifé  de  décider  fi  une  entreprife  faite  de  bon- 
ne heure  pour  fouiller  dans  les  Deffcins  de  vos  Ennemis , ou  de  cher- 
cher les  occafions  de  s’y  oppofer  & d’interrompre  de  pareils  efforts,  peut 
fournir  beaucoup  d’apparence  qu’on  ait  voulu  empêcher  la  découverte  des 
Pratiques  pernicieufes  des  Traîtres. 

SERENISSIME  SOUVERAINE, 

Nous  demandons  très- humblement  pardon  à Votre  Majeftc,  de  vous  a- 
voir  ôfé  importuner  par  cette  longue  Repréfentation , qui  n’ell  provenue 
que  du  Zcie  pafiioné  que  nous  avons,  non-feulement  de  nous  acquitter  de 
notre  devoir,  mais  encore  d’etre  approuvez  dans  le  Jugement  d’une  fi  ex- 
cellente Reine,  qui  ell  fi  juftement  aimée  de  tous  les  Sujets. 

Nous  nous  repofons  fur  votre  Juftice  autant  que  fur  Vutre  Bonté,  que 
rien  ne  nous  caulera  aucun  préjudice  (de  quelque  main  que  cela  puiffe  venir; 
dans  l'efprit  de  Votre  Majefté , puil'quc  nous  continuons  d’agir  dans  le 
Polie  où  nous  a placé  la  Forme  du  Gouvernement  Anglois,  fuivant  les 
Loix  & Coutumes  du  Parlement,  avec  tout  le  refpeél  & le  devoir  ima- 
ginable envers  vous  même,  & tout  le  Zcie  poffible  pour  la  fureté  & le 
bonheur  de  votre  Royaume. 

Permettez-nous  de  conclure  notre  très-humble  Adreffe  par  cette  ferme 
Promeffe,  que  ni  aucun  danger, ni  aucun  reproche,  ni  quelque  artifice  que 
ce  puiffe  être  , ne  nous  détournera  ni  ne  découragera  de  faire  tout  ce  qui 
nous  fera  poffible  de  tems  en  tems  pour  découvrir  & nous  oppofer  à toutes 
Jes  menées  & les  attentats  contre  Votre  Perfonne  Royale,  fon  Gouverne- 
ment, & la  Succeffion  Proteftante  établie  par  les  Loix.  ' 

7 ris  Graûtufe  Reponfe  de  Sa  Majsfié  à U Repréfentatitn . 

M Y L O R DS  , 

J t fuis  fort  fâchée  que  quelques  Mefmtelligences  foient  furvenues  entre 
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les  deux  Chambres  de  Parlement  , comme  étant  fi  contraires  au  Service 
public, & fi  chagrinantes  pour  moi,  que  je  neiaurois  apprendre  qu’avec  fa- 
tisfaclion  les  aflurances  que  vous  me  donnez  que  vous  voulez  travailler 
foigneufement  à éloigner  tout  ce  qui  peut  y donner  occafion. 

je  vous  remercie  pour  le  Zèle  que  vous  montrez  pour  les  Droits  de  la 
Couronne,  & pour  ma  Prérogative  , dont  je  ne  fersi  jamais  fi  volontiers 
ufage,  que  lorfqu'il  s’agira  du  Bien  de  mes  Sujets,  & de  la  Préfervation 
de  leurs  Libertez. 


Humble  Aàreffc  des  Seigneurs  Spirituels  iÿ  Temporels  ajjemblez 
en  Parlement  à la  Reine , avec  Jet  Reponjc  ; du  z. 
y Mers  1703. 

Noos,  les  très  fournis  & fiddes  Sujets  de  Votre  Majefté,!e$  Seigneurs 
Spirituels  & Temporels  afilmblez  en  Parlement,  repréléntons  hum- 
blement ii  Votre  Majefté,  que  nous  fommes  informez  par  un  Conimité  de 
notre  propre  Corps,  lequel  nous  avions  chargé  d’examiner  plufieurs  Pa- 
piers qui  avoient  été  remis  à cette  Chambre  par  ceux  du  Bureau  de  l'Ami- 
rauté au  fujet  de  l’état  où  fe  trouve  préfentement  la  Marine,  qu’ils  avaient 
prié  fon  AkelTe  Royale  George  de  Dannemarc,  Grand  Amiral  d’Angleter- 
re , d’ordonner  qu’on  leur  remit  une  Spécification  par  écrit  du  nombre  de 
Vaifieaux  propres  pour  le  Service  du  dedans,  qui  pourroient  être  prêts  & 
équipez  dans  vingt  jours;  à quoi  ledit  Commuté  reçut  pour  Reponfe  un 
Papier  intitulé. 

Lifte  de  tels  Faiffeaux  de  Sa  Ma  je  fié  qui  font  préfentement  dans  le  Paît  à 
la  paye  de  la  Marine , avec  une  Spécification  de  ceux  de  ces  F ai]] eaux  qui  font 
deftinez  au  Service  étranger , 6?  du  nombre  d’ Hommes  qui  leur  manque  pour  c- 
tre  complets  fmvant  les  dernincs  revues. 

Par  lequel  il  paroit  que  foixantc-deuX  Vaifieaux,  depuis  le  fécond  jus- 
qu’au fixieme  rang,  font  préfentement  deftinez  pour  le  Service  du  dedans, 
auxquels  il  manque  le  nombre  de  3149.  Hommes  pour  être  complets;  <St 
qu’à  trente  & un  Vaifieaux , depuis  le  fécond  jufqu’au  fixieme  rang , defti- 
nez pour  le  Service  étranger,  il  manque  le  nombre  de  1332.  Hommes  pour 
être  complets:  à quoi  a été  ajouté  à ia  fin  dudit  Papier,  qu’il  paroitra  par 
la  première  Lifte  qu’il  manque  à plufieurs  des  Vaifieaux  un  nombre  confi- 
derable  d'Hommes  pour  être  complets;  que  leurs  Capitaines  ont  des  or- 
dres pour  forcer  des  Matelots  au  Service,  & tâcher  de  fe  procurer  des 
Hommes  de  tout  genre  ; mais , qu'il  eft  très  incertain  dans  quel  tems  ils  fe- 
ront en  état  d'en  avoir  un  nombre  convenable  pour  mettre  en  Mer,  & 
que  pour  cette  raifon  il  eft  irapôflïble  d'informer  ledit  Committé  , com- 
bien de  Vaifieaux  pourroient  être  prêts  Si  équipez  pour  le  Service  du  de- 
dans en  vingt  jours. 

Ce  qu’ayant  ferieufetnent  pris  en  confideration , & jugeant  qu’il  eftfou- 
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verainement  néceflaire,  (quoi  qu’il  ne  foie  pas  poflible  à prêtent  à caule 
du  grand  defaut  d’Hommes,  qu'on  puille  compter  fur  le  nombre  complet 
des  Vaiffeaux , ) qu’il  y ait  pourtant  des  Forces  en  Mer  pour  la  défenfe  du 
Royaume  dans  la  conjoncture  préfente,  nous  trouvons  qu’il  eft  indifpenfa- 
bletnent  de  notre  devoir  de  préfenter  cette  humble  Adreflé  à Votre  Ma- 
jdlé,  priant  qu’il  vous  plaife  donner  promptement  des  ordres  efficaces, à 
ce  qu’un  nombre  convenable  de  Vaiffeaux  propres  pour  le  Service  du  de- 
dans foit  au  plutôt  apprêté  & équipé  pour  la  fureté  de  la  Nation  & celle  de 
fon  Commerce , aulli  bien  qu’un  Convoi  régulier  pour  les  Gardes-Côtes  & 
les  liatimens  Cbarboniers  : fans  quoi  nous  jugeons , que  ces  chofes , qui  font 
d’une  fi  grande  importance  pour  la  fureté  de  Votre  Majefté,  & que  la 
Paix  de  ce  Royaume , auffi  bien  que  les  Forces  Navales , & ceux  des 
VailTeaux  de  Guerre  qui  ne  peuvent  pas  être  immédiatement  être  mis 
en  Mer,  font  journellement  expofez  à toute  forte  d’infultes  de  la  part  des 
Ennemis  de  Votre  Majefté. 

Très  Gracieufe  Report fe  de  Sa  Majefté  à ï A dre Jfe, 

M Y L O R D S , 

J F.  fuis  bien  aife  que  vous  ne  trouviez  pas'  un  plus  grand  nombre  de 
Mariniers  qui  manque  dans  cette  faifon  de  l'année  pour  compléter  l’Equi- 
page de  la  Flote  : à quoi  j’elpere  qu’on  aura  déjà  fi  efficacement  pourvu , 
qu  il  ne  manquera  rien,  tant  au  Service  du  dehors  qu’à  celui  du  dedans , 
néceflaires  pour  la  fureté  & l'avantage  du  Royaume, ou  pour  laprote&ion 
& l’encouragement  du  Commerce. 

Lettn  de  la  Reine  au  Parlement  d'EcoJJe,  avec  la  Harangue 
du  Duc  de  Otieensbury  , Grand  CommiJJaire  ; 
du  17.  Mai  1703. 

Le  17.  Mai,  jour  fixé  pour  l’AUemblée  du  Parlement,  les  Seigneurs  & 
le*  Députez  fe  rendirent  dans  la  grande  Salle  avec  les  Cérémonies  ac- 
coutumées. Le  Ducde  Queensburi , Grand  Commiftaire  de  la  Reine, s’é- 
tant placé  fur  le  Trône,  on  lut  fa  Commiffion,  & enfuite  il  préfenca  la 
Lettre  de  S.  M.  qui  étoit  conçue  en  ces  termes. 

ANNE  R. 


Mylords  & Messieurs  , 

Nous  croyons  vous  affembler  plutôt  en  Parlement;  mais , les  grandes  & 
importantes  Affaires, que  nous  avons  eues  cet  hiver,  y ont  été  un  empê- 
chement 
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chement  inévitable.  Nous  vous  avons  donné  en  diverfes  occafions,  ainfi  Amian 
qu’à  tous  nos  autres  bons  Sujets,  des  afiurances  de  notre  ferme  réiblution  d'Ahcui- 
de  les  maintenir  & les  protéger  dans  leur  Religion,  dans  leurs  Droits,  & _TK*,K* 
dans  leurs  Libertés,  comme  elles  fond  à prefent  établies  par  les  Loix.  Et 
s’il  manque  encore  quelque  chofe  pour  la  fadsfafHon  de  notre  Peuple , 
nous  ferons  toujours  prêts  à le  faire  de  bonne  heure,  & à y pourvoir.  Vous 
voiés  que  nous  fommes  toujours  engagés  dans  une  Guerre  auffi  grande 
que  nécefTaire,  pour  la  defenfe  de  la  Religion  Proieftante,  ét  pour  la  con- 
servation des  Libertés  de  la  Chrétienté:  & nous  efperons  que  vous  aurez 
foin  de  prévenir  tous  les  dangers,  donc  cette  Guerre  nous  menace.  Dans 
cette  vue,  nous  vous  recommandons  plus  particulièrement  la  confédéra- 
tion de  l’état  de  nosTroupcs.de  nos  Forts,  & de  nos  Places, afin  quelles 
puiflent  être  duement  payées  & bien  entretenues,  que  les  fubfides  nccef- 
foires  pour  cela  foient  accordés,  & que  toutes  choies  foient  tenues  dans 
l'ordre  qui  puifle  le  plus  contribuer  au  foulagement  & à la  fureté  de  tout 
le  pais.  Nous  recommandons  aufiï  à vos  loins  de  faire  en  forte  que  le 
Commerce  foit  encouragé  , & de  chercher  les  voyes  de  le  faire  fleurir, 
foit  en  reformant  des  Loix  déjà  faites  ,foit  en  en  fêlant  de  nouvelles , ou  au- 
cune autre  chofe,  qu’on  trouvera  necefTaire  ou  à propos  pour  l’avantage 
du  Royaume.  Le  principal  de  nos  foins  & de  nos  efforts  a été  & fera 
toujours  d’établir  & d’afTurer  la  Paix  dans  notre  ancien  Royaume  d’E- 
collê  , & d’en  procurer  le  bien  & l’avantage.  Nous  nous  attendons  que 
vous  concourerés  avec  nous,  & nous  aiderés  à parvenir  à de  fi  grandes  & 
fi  bonnes  fins:  & que  vous  y travaillées  avec  la  fageffe,  la  prudence  , Ofc 
l’unanimité  qui  pourroit  le  mieux  tendre  à notre  commun  avantage  & lui- 
tisfaélion.  Mais  que  principalement  on  s’emploiera  efficacement  à avan- 
cer la  Religion,  la  vertu, & la  véritable  pieté,  & à fuprimer  le  vice  & 
l’impiété,  comme  aufii  à pourvoir  aux  befoins  des  pauvres.  Nous  avons 
nommé  notre  très  féal  & bien  aimé  Coufin  & Confeiller  Jaques  Duc  de 
Queensburi  notre  Commiffaire,  pour  repréfenter  notre  Perfonne  Royale 
en  cette  Séance  du  Parlement , étant  bien  perfuadéc  que  l'expérience  que 
nous  avons  eue, auffi  bien  que  vous.de  fo grande  capacité  & de  fa  fidelité 
à s’acquiter  ci-devant  de  ce  grand  emploi , fera  aprouver  notre  choix  & 
vous  le  rendra  agréable. 

Comme  c’eft  ici  la  première  fois  que  nous  vous  avons  aflemblés,  & que 
nous  ne  vous  avons  rien  recommandé  qui -ne  foit  pour  votre  fureté  & pour 
votre  bien , nous  avons  tout  fujet  d’attendre  que  vous  y répondrés  com- 
me vous  devés , & que  vous  concourerés  de  bon  cœur , avec  nous , en  tout 
ce  que  nous  propofons,  renonçant  à toutes  fortes  de  differens  & d'animo- 
fités.  Que  vous  conclurrés  heureufement  toutes  chofes  avec  une  unanimité 
& diligence,  qui  établirent  une  ferme  union  entre  nous  & notre  Peuple: 

Ainfi  nous  vous  difons  Adieu, 

\ 

RrS 


Le 


jo<ÿ  MEMOIRES,  NE  G OTI  AT  IONS,  TRAITEZ,  ET 

»”nolV-  Le  Duc  de  Qucensburi,  Grand  CommiDaire  de  la  Reine , & le  Com~ 
te  de  Seajîe/d , Grand  Chancelier , haranguèrent  l'AjJemblec. 

Voici  le  Dijcours  de  ce  Duc. 

Mylords  & Messieurs. 

h aran-  La  Reine  a eu  la  bonté  de  donner  fouvent  de  grandes  affurances, 

guc  du  qu’Eile  maintiendra  & protégera  la  Religion , les  Loi* , & les  Libertez  de 
^uc  de  ion  ancien  Royaume  d’Ecolfe , ainfi  que  la  prefente  Conitiiuiion  de  l'E- 
buryC.n!  g'ife.  S’il  manque  quelque  chofe  pour  la  fatisfaétion  & pour  le  foulagc- 
mcnc  des  bons  Sujets  de  Sa  Majelté , j’ai  des  inltructions  des  pouvoirs 
fuffifans  fiir  tout  ce  qu'on  trouvera  à propos  de  propOler , afin  de  parve- 
nir à ccs  fins. 

L’union  fi  étroitte  de  deux  Monarchies,  qui, chacune  à fon  tour,  à tâ- 
ché de  rendre  l’Europe  efclave,  éfc  d’extirper  notre  Religion  , a mis  Sa 
Majeflé  dans  la  nécefiité  de  s’engager  dans  une  juite  Guerre:  & Sa  Ma- 
jefté  y aïant  paru  de  fi  bonne  heure,  cela  a donné  vigueur  & vie  à l’Al- 
liance, & un  encouragement  particulier  aux  Princes  oc  Etats  Proreftancs. 
Dieu  a jufqu’à  préfent  béni  les  armes  de  Sa  Majelté  & de  les  Alliés,  de 
bons  & hureux  fuccès,  tant  par  Mer  que  par  Terre  -,  de  forte  qu’on  a ar- 
reté les  Victoires  de  la  France , & mis  une  barrière  à ce  pouvoir  qu’elle 
tâchoit  tous  les  jours  d’augmenter. 

Ce  nous  doit  être  une  grande  fatisfaftion  de  vivre  fous  le  doux  Gouver- 
nement d’une  Reine  Protellante.  Nous  jouilTons  des  douceurs  de  la  Paix, 

& nous  ne  Tentons,  ni  les  effets  de  la  tirannie,ni  les  defordresou  calami- 
tés de  la  Guerre,  dans  laquelle  tant  de  Nations  font  enveiopées.  Nous  ne 
devons  pas  pourtant  nous  tenir  dans  une  trop  grande  fecuriié,  & ce  fe- 
roit  tenter  nos  ennemis  à former  des  entreprifes  contre  nous,  ou  à nous 
infulter , s’il  ne  nous  voioient  pas  en  état  rie  nous  défendre. 

Sa  Majelté  ne  vous  propofe  rien  qui  ne  foie  pour  vôtre  bien , fans  y 
mêler  aucune  chofe  qui  la  regarde  : c’eft  de  continuer  les  fu'jfides  pour  les 
troupes  félon  l’établiffemem , de  reparer  les  Forts  & les  Places,  & les 
pourvoir  de  munitions;  ce  qui  eit  fi  néceffaire,  que  je  ne  doute  point  que 
vous  ne  concouriés  avec  Sa  Majelté  en  tout  ce  quElle  fouhaite  de  vous: 
Votre  promptitude  à l’accorder  fera  très-agréable  à Sa  Majeflé,  fe  fera 
remarquer  dans  le  monde,  & fera  une  grande  marque  de  votre  fidélité 
& de  vôtre  affeftion,  qui  augmentera  de  beaucoup  le  prix  de  ce  que 
vous  offrirés. 

* Le  mauvais  état  du  Commerce , qui  périt, mérité  que  vous  y fafîiés  une 
particulière  & fage  attention  : Sa  Majelté  veut  bien  de  fon  côté  concou- 
rir avec  vous  en  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à l’encourager  & à le  réta- 
blir, foit  en  faifant  de  nouvelles  Loi* , foit  en  reformant  celles  qui  font 
déjà  faites. 

My-  ' 
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Mylords  & Messieurs, 

Sa  Majefté  a eu  la  bonté  de  m'honorer  d’un  Titr^,pour  repréfenter 
fa  Perfonne  Sacrée,  pendant  cette  Séance  du  Parlement.  Je fens  fort  bien 
le  grand  poids  & les  difficultés  qui  accompagnent  cet  important  emploi; 
mats, la  bonté  de  Sa  Majttlé  m’encourage,  & me  fait  croire  que  mafin- 
cerité  & mon  zélé  pour  fon  fervice , oc  que  félon  fa  Sageife  Royalle , 
Elle  a tant  de  foin  de  fon  Peuple,  qu’Elle  ne  m'a  rien  ordonné  qu'on 
puiile  s’imaginer  être  contre  l’intérêt  du  Royaume  ; ce  qui  m’affure  que 
vous  y concourrerés  de  bon  cceur  avec  moi , vous  promettant  que  je 
raporterai  fort  fidellement  tous  les  Services  qu’un  chacun  rendra  à Sa 
Majefté  & à la  Nation. 

Cela  étant  fait,  toute  l’Aflemblée  retourna  dans  le  même  ordre  au 
Palais  de  la  Reine , où  le  Duc  de  Queensburi  avoic  fait  préparer  un  Fef- 
tin  très  fomptueux.  Il  y avoir  à un  des  bouts  de  la  Salle  une  Table  éle- 
vée de  i ou  5 marches  , où  il  mangea  lêul.  Le  Duc  d'Argile,  en  quali- 
té de  Grand  Maître  de  Ja  Maifon  de  la  Reine,  lui  donna  la  première 
fois  à boire  à genoux.  Le  Comte  de  Marr  Grand  Ecuyer  Tranchant , 
le  Comte  de  Lowdon  Grand  Echanfon,  le  Lord  Boile  Controleur,  &le 
Chevalier  Baronet  Guillaume  Esftrurher  premier  Maitrc  d’IIôtel,  fer  virent 
aulîi  ce  Seigneur,  fejant  -la Fonction  de  leurs  Charges. 


Ordre  pour  le  Régiment  des  Prix  des  Denrées , £jV.  parmi  les 
Anglais  en  Campagne  i du  11.  Juillet  1703. 


Comme  il  efl  néeefiaire , pour  prévenir  des  defbrdres , que  de  certai- 
nes Régies  .&  Directions  foier.t  auparavant  établies  pour  les  Vivan- 
diers, Bouchers,  Détailleurs , & autres,  dans  le  Camp  <St  dans  fes  Quar- 
tiers, J'ordonne  par  la  préfente,  que  les  Commandemens  fuivans  foient 
duement  oblèfvez  a>ur  ceux  à qui  il  appartient. 

Que  pour  prévenff  toutes  extorfions  Ce  exactions  des  Officiers  & Sol- 
dats de  l’Armée,  aucun  Vivandier,  Boucher,  ou  autre  Détailleur,  ne 
demande  ni  n’exige,  pour  quelque  raifon  que  ce  fait,  plus  que  les  prix 
mentionnez  ci- après  pour  les  differentes  Denrées  nommées  ci-deffous, 
favoir  j 

Sols 


Pins,  Mifurt 
Camp, 


t!e 


Vin  de  Rhin. 

Nouveau  Vin  de  Molelle.  - - 
Mofelle  paillet,  le  meilleur. 

Petit  Paillet.  - 

Vin  blanc  de  France , le  meilleur. 

Vin  bl.de l'r.  d'une  autre  forte.  - 


Monoye  de  Hollande 
Trente. 
Vingt-quatre. 
Vingt- fut. 
Seize. 

Vingt-quatre. 
Dixhuit, 


rm 


Affaires 

q'Anglo 

T»  RUE. 


Prix  d$s 
Denréci 
pcndint 
la  Cam- 
pagne de 

. 
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Sols 

Aîonoye  de  Hollande. 
Vingt-quatre. 


V ins,  le  Flacon 
ou  Bouteille . 


f~Vin  Pontac,  de  France. 

,1  Vin  de  Grave  & autre  de  France.  - Dix-huit. 
Sec  , ou  Vin  d'Efpagne.  - 


I oco  , uu  v iu  u - - - Trente. 

I Vin  de  Champagne  ou  de  Bourgogne.  Trente-deux. 


: ,,  rBrandevin  de  France. 

Brandevms  , Afir-  J Brandevin  de  Drèche.  - - 

\ure  <u  .1  p.  l_Genevre  & autres  Liqueurs.  - - 

{Vielle  forte  Biere,  la  meilleure. 
Autre  forte  Biere , & Biere  blan- 
che la  meilleure.  . 

Petite  Biere , ou  Biere  commune. 

TPain  blanc.  - 

Pain,  par  Livre.  { Pain  de  Munition,  le  meme  que 
(_  celui  de  l’Armée. 


Viande , la  Livre 
du  poids  d'envers 
ou  de  Cologne. 


Beure. 


Bœuf  , du  meilleur. 

d’une  autre  forte. 

Mouton , du  meilleur. 

— d’une  autre  forte. 

Veau,  du  meilleur. 

— — d’une  autre  forte. 
Pork. 

Lard. 


Trente-fix. 
Vingt. 

Seize. 

Cinq.  t 

Quatre. 

Trois. 

Un  & u.  Deniers 

de  même. 

- Quatre. 

- Trois. 

Quatre  & demi 

- Trois  & demi 

- Quatre. 

Trois. 

Quatre. 

Six. 

- Six. 


Beure,  la  Livre. 

f Fromage  de  l lollande,  le  Meilleur.  - Quatre. 

. I Fromage  de  Cumin  de  Hollande,  tikux.  Deux  de  demi 
Fromage, U Livre.  i Le  m^e  fraix,  . . 'J**.  Deux. 

(^Fromage  de  ce  Pais. 


Sel.  Sel , la  Mefure  de  Camp. 

Savon.  Savon  la  Livre. 


Trois, 

- Six. 
Quatre. 


Et  comme  il  cft  néceflaire  qu’on  employé  particulièrement  quelque  Per- 
ionne,  pour  avoir  foin  que  ces  Réglés  foient  ponctuellement  obfervées, 
& que  toutes  les  provifions  foient  bonnes  dans  leur  forte,  J'ordonne  par 
la  préfente  que  tous  les  Vivandiers , Bouchers , Détailleurs,  & autres  por- 
tant ou  vendant  des  Provifions  aux  Troupes  à la  Solde  ou  Paye  Angloife, 
foient  fujeuà  la  Vifite  de  à la  Dircftion  du  Prévôt  de  l’ Aimée  des  Trou- 
pes 
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!>es  de  Sa  Majefté,  qui  efl  en  môme  teins  ordonné  de  prendre  connoif- 
ance  de  toutes  les  Provifions  portées  auxditcs  Troupes,  & d’obferver 
qu’elles  foienc  bonnes  en  leur  forte  & vendues  à des  prix  modiques , n ex- 
cedant  point  ceux  mentionez  ci-deflus , & que  le  poids  & mefure  foienc 
tels  qu’ils  doivent  être;  & que,  lorfque  quelqu’un  fera  trouvé  faifanc  au 
contraire,  il  fera  obligé  de  payer  pour  la  première  fois  douze  Fiorins, 
pour  la  fécondé  vingt -cinq  Florins,  & que  pour  la  iroifieme  fois  il  per- 
dra par  confifcation  tous  fes  Biens  & Marchandifes,  outre  qu’il  lui  fera  in- 
fligé telle  punition  que  la  nature  de  l’ofFenfe  l’exigera;  lefquelles  Confifca- 
tions  feront  prifes  œ levées  par  ledit  Prévôt  de  l’Armée , deux  Tiers  pour 
lui  même,  & l’autre  Tiers  pour  les  Pauvres. 

Et  comme  les  Vivandiers,  Bouchers,  Dérailleurs,  & autres,  ont  ordinai- 
rement payé  certains  Droits  au  Prévôt  de  l'Armée  pour  fes  foins  & fes 
peines,  J’ordonne  encore,  que  le  Prévôt  de  l’Armée  recevra  les  mê- 
mes Droits  de  tous  Vivandiers  & autres  qui  fuivent  les  Troupes  à la 
paye  Angloife , lefquels  Droits  n’excederont  pas  ce  qui  eft  déduit  ci- 
delTous;  favoir. 

Sols 

Monoyt  de  Hollande. 

Pour  chaque  Tonneau  de  Bière.  - - Trois. 

Pour  un  Muid  de  Vin.  - ...  Vingt-quatre. 

Pour  un  Muid  de  Brandevin  ou  de  Liqueurs.  - - Quarante-huit. 
Pour  chaque  Flacon  ou  Bouteille  de  Vin.  - Un  demi  fol. 


Pour  un  Veau  ou  un  Mouton. 
Pour  un  Bœuf  ou  une  Vache. 
Pour  un  Porc. 


La  Tète. 

La  Langue. 

La  moitié  delaTéte 


Et  ainfi  à proportion  de  toute  autre  forte  de  Denrées.  Et  aucun  Of- 
ficier des  Troupes  de  Sa  Majefté  n’exigera  aucun  Droit  ou  Profit  des 
Vivandiers  ou  Détailleurs,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie,  fi-non  pour 
aflifter  en  tout  tems  le  Prévôt  de  l’Armée,  ou  fes  Sous- Officiers,  dans 
l’exécution  de  tout  ceci,  lorfque  l’occafion  s’en  préfentera. 

Et  à l’égard  des  Provifions  qui  fe  vendront  aux  Quartiers  des  Chefs 
& des  Officiers  Généraux , les  mêmes  Droits  en  feront  pareillement  le- 
vez par  le  Quartier-Maitre  ou  Maréchal  des  Logis  du  General. 

Et,  afin  que  perfonne  ne  prétende  caufe  d’ignorance  de  ceci, J’ordon- 
ne de  plus , que  le  Prévôt  fafle  publier  ces  miens  Ordres  au  fon  de  la 
Trompette  ou  du  Tambour,  à fa  Tête  de  chaque  Régiment  de  Cavale- 
rie, de  Dragons,  & d’infanterie,  étant  à la  paye  Angloife.  Donné  au 
Campa  Vorfelaer  ce  onzième  jour  de  Juillet  1703.  en  la  fécondé  année 
du  Régné  de  Sa  Majefté, 

MARLBOROUGIL 
Par  Ordonnance  de  Sa  Grandeur 
Au.  CiKOOSKEt. 

• tome  XI J.  Sf  I-iftes 
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âmn« 

l'Anit- 

Tf»M. 


Li/lcs  ou  Etabliffcmcns  de  tous  les  Corps  qui  compcfent  /«2000a 
Hommes  dont  la  Reine  de  la  Graude-Birtagne  £3?  les 
Etats-Généraux  font  convenus  d'augmenter 
leurs  Troupes  ; en  1703. 


,i;»„  de  T iste  ou  Etabliflement  des  3.  Regimens  d'infanterie  de  l’Evêque  de 
diverfej  JL  Munfter,  qui  ont  pâlie  au  Service  des  Tùats-Generaux  des  Provin- 
irouj/c».  ces-Uniei,fuivant  la  Convention  du  13.  de  Mars  1705,  pour  faire  partie 
des  20030.  Hommes. 


Chaque  Regimen:  e(l  compofé  de  huit  Compagnies  de  too.  Hommes. 

UJle  d'une  Compagnie. 

Les  41.  jours. 


1 Capitaine. 

ifo  * - 1 Solliciteur. 

12 

m « 

i Lieutenant. 

4f  - * 2 Tambours. 

24 

m m 

t Enfeigne. 

40  - - — 

3 Sergeans. 

3 Sous-Officiers. 

3 Corporaux  à 20  fî. 

72  - - 

66  - - dp  Faftionaire». 
<So  - 

<5j>* 

845 

id  Appointez  à 14.  fl. 

124  - - 100 

038 

f 

Le  mois  courant 

1114 

0 Z 

Le  Capitaine-Lieutenant  de  la  Collonelle  a par  deflus 
tenant. 

la  paye  de  Lieu- 

Les  42  jours. 

» » * • • 

2f 

0 0 

Le  mois  coiffant. 

« • « » • 

. 18 

Z I 

Lifle  de  l'Etat  Major. 

Le  mois  courant 


1 Colloncl 

300  0 0 

1 Prêtre. 

11 

1 Lieutenant-Collonel. 

100  0 0 

1 Chirurgien  Major. 

18 

* 

1 Major. 

80  0 0 

1 Tambour  Major. 

14 

9 

1 Régiment- Quartier- 

6 Haubois. 

Si 

i 

Maître. 

38  7 6 

1 Prévôt, 

14 

9 

1 Adjudant. 

34  >5  0 

1 Valet. 

9 

8 

1 Auditeur, 

34  if  0 

— — 

— — 

*7 

730 

2 

Les  42.  jours. 

1008 

2 

0 

S 

s 

9 

8 

1 


Lee 
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Les  trois  Regimens  font  commandés  par  un  General  Major  dont  la  Ami**» 
paye  avec  celle  de  fon  Aide  de  Camp  fait  les  41.  jour*  >7f  (5  10  “’Aimi* 

Le  mois  courant.  . . . . 416  13  4 TUtUE! 

La  paye  des  Troupes  de  Munfter  commence , fuivant  l’Art:  6.  de  la 
Convention,  le  25.  du  mois  de  Mars. 


Lille  ou  Etabüflemem  de  deux  Regimens  de  Dragons  & deux  d’in- 
fanterie du  Duc  de  Saxe-Gotha,  qui  pafllnt  au  Service  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  & des  Etats-Generaux  des  Provinces -Unies,  enfuite 
de  la  Convention  du  27.  de  Mars  1703. 

Chaque  Régiment  de  Dragons  eft  compofé  de  8.  Compagnies  de  78. 
Chevaux  & 72.  Tètes. 

Lifte  d'une  Compagnie. 

Les  42,  jours. 


Chevaux. 

4 

3 

3 

4 
z 
1 
1 
3 

T7 

78 


fêtes 

2 Capitaines  & Garçon. 
2 Lieut.  & Garçon.- 
. 2 Enfeigne  & Garçon, 
z Sergens  à f 6. 

2 Tambours  à 24. 

1 Solliciteur.  . 

1 Chirurgien. 

3 Corporaux  à 28. 

S7  Dragons  à 24. 


7* 


Le  mois  courant. 


248 

O 

6 

99 

O 

0 

94 

O 

0 

122 

O 

0 

48 

0 

0 

34 

O 

0 

3° 

O 

0 

48 

O 

0 

13*3 

O 

0 

2107 

0 

0 

JUS 

18 

0} 

1 Collonel. 

1 Lieutenant- Collonel.  131 
1 Major.  lOf 

1 Quartier-Maitre  Sf 

1 Miniltie.  80 

1 Auditeur.  50 


Lijle  d'un  Etat  Major. 

Les  42.  jours 
393  tf  0 t Adjutant. 


o 

Q 

o 

o 

o 


1 Chirurgien  Major. 

1 Timbalier. 

6 Hauboii  à 24.  fl. 

2 Prévoit  avec  Ibn 

valet. 


- . *7 

Le  mou  courant. 


f6 

fo 

ÎS 

144 

39 


0 o 

O O 

o o 
o o 


1169  o o 
846  14  I s 


Sf  s 


Ch«. 
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Chaque  Régiment  d’infanterie  eft  Lijle  d'un  Etat  Major. 
compofé  de  12  Compagnies  de  70 
Têtes. 

Lijle  d'une  Compagnie. 


1 Capitaine" 

1 Lieutenant. 

1 Enfeigne. 

2 Sergeans. 
x Tambours. 

1 Ecrivain. 

3 Valets. 

1 Veld  Sweibel. 

1 Capitaine  d’armes. 
1 Gefreite  Corporal. 
1 Chirurgien. 

3 Corporaux  à 14. 

8 Gefreite  à 1 1 

t-%  ei  * : 1 


Les  42.  jours. 
170  o o 
45  o 
40  o 
48  o 
24  10 
12  / 

24  o 

20  O 

17  IO 

16  O 

17  IO 
42  Û 

104  O 


44  Faétionairesaix./.o  339  o 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 1 
o 

o 17 

o 

o 

o 

o 


1 Collonell. 

1 Lieutenant-Collonel. 

1 Major. 

1 Quartier-Maitre. 

1 Miniftre. 

1 Auditeur. 

1 Adjutant. 

1 Chirurgien  Major. 

2 Prévoit  avec  fon  Valet 
6 iiaubois  à 12.  j.  o 

1 Tambour  Major. 


Les  42.  jours. 
393  >5  » 


>3* 

10; 

80 

f<s 

T° 

39 

73 

*4 


Le  mois  courant 


1084  to 
7 8 


o 

o 


70 


IO99  15  0 

Le  mois  courant  796  8 » « 

La  paye  des  4 Regimens  commence  , fuivant  l’Article  /me.  de  la 
Convention,  aufli-tot  après  qu’ils  ont  pahe  reveuë  à Cologne,  ou  fur 
les  Frontières  de  l’Etat.  Selon  les  derniers  Avis,  trois  Regimens  ont 
paffé  le  Rhein  le  /.  & le  6.  & doivent  être  à Venlo  le  9.  de  Juin. 

Lille  ou  Etabliflement  de  deux  Regimens  de  Dragons  & deux  d’in- 
fanterie du  Duc  de  Holilein-Gottorp,  qui  pafient  au  Service  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  & des  Etats-Generaux  des  Provinces-Unies,  en- 
fuite  de  la  Convention  du  if.  de  Mars  1703. 

Chaque  Régiment  de  Dragons  ell  compofé  de  8 Compagnies  à 6& 
I lommes. 

Lifle  d'une  Compagnie  de  Dragons. 

Les  42.  jours. 

001  Chirurgien. 

001  Fahnen  Smxt.  34 

002  Tambours.  fl 

H2  00  3 Corporaux.  12 6 

f6  o o 6 Appointez  à 26.  1/6 

24  004/  Dragons  à 24.  1080 


Capitaine  & fon  valet.  248 
Lieut.  & fon  valet.  99 
Enfeigne  & fon  valet.  94 
Sergeans. 

Fourrer. 

Ecrira».  . 


0 

o 

o 

o 

9 

o 


68 

Le  mois  courant 


2107  o o 
1/2/  16  4ï 
Lifte 
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Chaque  Régiment  d’infanterie  Amiui 
Lifte  de  l'Etat  Major  d'un  Re-  compofé  de  11.  Compagnies 

giment  de  Dragons.  * Hommes.  L. 

Le  mois  courant  Lifte  d'une  Comp.  d'infanterie. 

1 Collonel.  300  o o 

1 Lieatenant-Collonel.  100  o o _ Les  42.  jours 

1 Major.  80  o o % Capitaine  & valet  15S  o ® 

1 Maréchal  des  Logis.  90  o o a Lieutenant  & valet.  f3  o o 

• 1 Adjurant.  61  o 0 2 Enfeigne  & valet.  48  o o 

i Chapelain.  50  o o 2 Sergeans.  " 48  o o 

1 Auditeur.  47  o o 1 Fourrier.  24  o o 

x Chirurgien  Major.  45  o o * Ecrivain.  12  o o 

1 Timbalier.  tf  6 1 1 Capitaine  d’ Armes.  22  o o 

6 Haubois.  1x9  o o 1 Chirurgien.  zi  o © 

x Prévoit  & Valet.  30  o o * Tambours.  18  10  o 

— 3 Corporaux.  60  o o 

17  946  16  2 8 Appointez,  114  o o 

Les  42.  jours.  1307  11  * 54  Fantaflins.  6<>i  10  o 

79  Hommes  _ i2jro  o o 

Le  mois  courant  903  7 z 

•î"  ' I * 

Lifte  de  l'Etat  Major  dun  Régiment  d Infanterie. 

Le  mois  courant 

1 Collonel.  300  001  Auditeur.  45  o » 

1 Lient.  Collonel.  100  o o 1 Chirurgien  Major.  ff  o o 

1 Major.  80  o o 6 Haubois.  9110  o 

1 Maréchal  des  Logis.  80  o o 1 Tambour  Major.  17  6 7 

1 Adjutant.  46  o o z Prévoit  & valet.  30  10  1 

* Chapelain.  yo  o o 

17  , 89f  8 o 

Les  42  jours  1236  8 o 

La  paye  d’un  General  Major  avec  fon  Aide  de  Camp, 
tnfuite  de  l’Art  6.  de  la  Convention,  monte  les  }x. 
jours  à . . . . . . 777  C 10 

Le  mois  courant  à . . . 416  13  4 

La  paye  commence,  fuivant  l’Art. 4.  de  la  Convention,  du  jour  de  leur 
arrivée  fur  les  frontières  «St  dans  les  ports  de  l’Etat.  L’Infanterie  elt  arri- 
vée le  de  May,  «St  les  Dragons  le  de  Juin  *70}. 
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Lifte  de  l'Etat  Major. 

Le  mois  courant. 
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Lille  ou  Etahliflement  d’un  Ré- 
giment d’infanterie  du  Land -Grave 
de  I leflen-Caflel , qui  pa(Te  au  Service 
de  la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne 
& des  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies,  enfuice  de  la  Convention 
du  31  de  Mars  1703. 

Le  Régiment  eft  compofé  de  10. 

Compagnies  de  87.  Tetes. 

Lifte  d'une  Compagnie. 

Les  41.  jours. 
l Capitaine  avec  fon 

Garçon.  ijS  0 o 

z Lieutenant  avec  fon 


Garçon. 

fi 

O 

z Enfeigne  avec  fofi 

Garçon. 

48 

O 

z Sergeans. 

48 

O 

1 Fourrier. 

17 

IO 

1 Capitaine  d’ Armes, 

>7 

ÎO 

1 Chirurgien. 

‘7 

IO 

3 Corporaux  à iy.  ij 

47 

f 

1 Solliciteur. 

12 

S 

2 Tambours. 

24 

0 

70  Fantaflins. 

Sf7 

10 

87  , 

1300 

10 

Le  mois  courant 

16 

1 Collonel. 

103 

O 

O 

1 Lieutenant-Collonel.  100 

O 

O 

x Sergeant  Major. 

80 

O 

O 

1 Quartier-Maître. 

O 

O 

1 Aojutant. 

40 

0 

m 

1 Auditeur. 

34 

Jf 

0 

1 Miniilre. 

Î2 

12 

0 

-t  Chirurgien  Major. 

3 

0 

t Maître  de  Chariot. 

1S 

0 

0 

1 Tambour  Major. 

14 

10 

0 

6 Haubois. 

73 

0 

0 

z Prevoft  avec  fon 

valet. 

29 

'J 

0 

8 

79° 

9 

P 

Les  41.  jours. 

lOifl 

6 

0 

La  Paye  du  Régiment  commence, 
félon  l'Art  f.  de  la  Convention , 8.  fe- 
maines  avant  ion  arrivée  fur  les  Fron- 
tières de  l’Etat,  où  il  cft  attendu  en 
peu  de  jours. 


o 

7 


Lifte  ou  Etabliflement  des  quatre  Bataillons,  ou  itfoo  Hommes,  que  l’E- 
leéleur  Palatin  doit  fournir  à la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & aux  E- 
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4$  Compagnies  de  Cava- 
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Lifte  des  Faijjeaux  de  Guerre , Fregattes , £5?  Brûlots,  de  Sa 
Majefté , deft iriez  à compofcr  les  Fioles , £5?  qui  ont  ordre 
d'avi tailler  pour  l'cfpace  de  quatre  mois. 


Vaijfeaux. 

Hommes.’ 

Canons.  Vaijjcaux. 

Hommes. 

Cartons. 

Bartieur. 

0 

90  Oxford. 

280 

S 6 

Le  Triomphe. 

6$  0 

?o  Hatnpshire. 

280 

SO 

Newark. 

ffo 

80  Crouwen. 

zSo 

S° 

Chicheller. 

f5o 

80  Rumney. 

280 

50 

Schrewsbury. 

SS  0 

So  Burlington. 

28O 

So 

I.a  Boine. 

fSO 

80  Bonne  Avanture. 

2X0 

f° 

Ranclak. 

fjo 

80  Wincheller. 

28o 

SO 

Le  Chene  Royal. 

4f0 

7<î  Saüsbury. 

2X0 

50 

Chateau  de  Sterling.  470 

70  Pordand. 

280 

r° 

Swifture. 

4f° 

70  Deptford. 

2S0 

So 

Ipfwig 

4f° 

70  Jerley. 

zXo 

50 

Jarmouth. 

450 

70  Chattam.  ‘ 

280 

S 0 

L’Aigle. 

4fO 

70  Worclieftcr. 

2X0 

SO 

Naflau. 

4f° 

70  Weimoujh. 

280 

50 

Effex. 

4f° 

70  Le  Dragon. 

180 

S 0 

Grafton. 

4fo 

70  Covcntry. 

280 

SO 

Benvick. 

4f° 

70  Pecheur  du  Roi. 

280 

S° 

Kent. 

4 

70  Lainne. 

280 

f° 

Bedford. 

4 S° 

70  Babet. 

280 

SO 

Suffolck. 

4fo 

70  Le  Pôle. 

280 

T° 

Orford. 

450 

70  Loowe  iloff. 

280 

S 0 

Revenche. 

4SO 

70  Sorlingues. 

2S0 

fo 

Burford. 

4f° 

70  Sirène. 

280 

SO 

Edgar. 

4îo 

70  Nieuport. 

280 

so 

Relolution. 

4fo 

70  Penzance. 

280 

SO 

Montmouth. 

4to 

70  Brûlots. 

Montaigu. 

380 

60  Phénix. 

60 

«8 

Canterbury. 

38o 

60  Eclair. 

60 

' 18 

Marie. 

380 

60  Vefuve. 

60 

18 

Exeter. 

ï8o 

60  Vautour. 

f° 

12 

Sunderland. 

380  60  Chafleur. 

r° 

12 

Dunquerque. 

380 

60  Le  Terrible. 

50 

12 

Medway. 

380 

60  Le  Faucon. 

50 

12 

Fembroke. 

380 

60  Le  Chafleur. 

S 0 

12 

Les  fufdits  Vaiflèaux,  Fregattes,&  Brûlots,  fe  trouvent  du  côté  de 
Spithead,  excepté  22,  avec  lefquels  le  Vice-Amiral  llopfon  a fait  Voi- 
le vers  l’Irlande , pour  tranfporter  les  Troupes  Angloifes  en  Hollande,  lef- 
quels font  compris  dans  ceux-ci. 

• ujit 
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Lifte  des  Vaiffeaux  de  Sa  Ma - 
Lifle  des  Vaiffeaux  de  Sa  Ma-  je  fié  deflinez  fous  le  Contre- A- 
jefté  qui fe  trouvent  dans  fes Ports,  mirai  Bcmbou  aux  Indes  Oc- 
prets  ayant  le  Canon  à bord,  cidentales,  qui  feront  renforcez 


£=?  qui  feront  auffi  employé 

z au 

d'autres  Anglais  fff  de 

Hollan- 

Service  de  la  Fiole;  ayant  ordre 

dois. 

Ravitailler 

£5?  d'engager 

leur 

».  . 

Equipage. 

V tiffeaux. 

Hommes. 

Canons. 

Breda. 

**o 

80 

A C II  A T T A M. 

Défiance. 

4r° 

70 

Kingfton. 

4fo 

7° 

Vaiffeaux. 

Hommes.  Canons. 

lork. 

450 

7° 

Namur. 

6 jo 

90 

Glocefler. 

4*o 

70 

Sommerlet. 

5*0 

80 

Windfor. 

4*° 

70 

Cornwal. 

J5° 

80 

Greenwich. 

380 

7° 

Briflol. 

'380 

70 

A PORTSMOUTH. 

La  Mamelle. 

38o 

70 

Colchefter. 

380 

73 

Cumberland. 

fSO 

8o 

Pendennis. 

38o 

7o 

Lancalter. 

ffo 

80 

Salmouih. 

380 

7° 

Ruflel. 

**0 

So 

Expérience. 

280 

50 

Cambrige. 

ffo 
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Kinfaal. 

280 

fO 

Dorletshire. 

ÎSo 

80 

Brûlots. 

Expédition. 

55  0 

80 

Stromboli. 

60 

18 

, 

Incendie. 

60 

18 

Lifte  des  Vaiffeaux  de  fa  Ma- 

Vaiffeaux  vers  les  Pais  nouvellement 

jcflé  fous  le  Commandement  du 

découverts. 

Confie- Amiral  Munder  aux  Du- 

.Affiftance. 

Feversham. 

380 

280 

60 
s 0 

nés. 

Vers  la  nouvelle  Angleterre. 

Plymouth. 

550 

80 

Gofport.  280 

Vers  la  'Jamaïque. 

Douvres. 

380 

60 

Cheval  de  Mer. 

200 

20 

Centenier. 

380 

60 

Vers  la  Virginie 
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Charles  Gally 

. 280 

JO 

Southampton. 

}8o 

60 

Avanture. 

280 

50 

Vers  Maryland. 
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280 

50 

d’Avis, 

8° 

ig 

Feafort. 

100 

3° 

Queensbury. 

200 

3® 

t 

C.  her  Sloap. 

200 

3° 

Affaire! 
d’Angui- 
tlrh t. 


Tome  XII. 


Vv 


U 


Amnis 

d’Akc.lr- 

tirbi. 


Raport 

touchant 

lesComp- 

tes  de  la 

Marine 

d'Angle- 

terae. 


MEMOIRES,  NE  GO  TI  AT  IONS,  TRAITEZ,  ET 


Le  Raport  des  Seigneurs  Committez  nommez  pour  prendre  en  Con- 
fideration  le  Raport  des  Commijfaires  nommez  par  Æc  du  Par- 
lement T An  i.  de  la  Reine  Anne , pour  examiner  regler  les 
Comptes  du  Royaume , pour  autant  que  cela  regarde  ceux  du  très- 
honorable  Edouard  Comte  (P  Or  fort , Trejorier  de  la  Marine:  im- 
primé par  Charles  Bill , £s?  l'Exécutrice  de  Thomas  Newcomb 
décédé , Imprimeurs  de  Sa  Majejlé  yà  Londres,  en  1704» 

Vendredi  le  24.  Mars  170?. 

IL  efl  ordonné  par  les  Seigneurs  Temporels  & Spirituels  aflemblé» 
en  Parlement , que  le  Raport , fait  aujourd’huy  par  les  Seigneurs 
Committez , mandez  pour  prendre  en  Confideration  les  Obfervations 
des  CommiiTaires,  nommez,  par  A£te  du  Parlement,  pour  examiner 
les  Fonds  Publics  du  Royaume,  & les  Reponfes,  fur  cefujet,  faites  par 
les  Commiflionaires  desdits  Comptes  .Répliqué,  & autres  matières  fur  ce 
fujet , feront  immédiatement  imprimées  & publiées. 

Matthieu  Johnson, 
Clerc  du  Parlement. 


Le  Raport  des  Seigneurs  Committcz  mandez  pour  prendre  en  Confi- 
deration le  Raport  des  Commijfaires  nommez , par  Allé  du 
Parlement,  P an  1.  de  la  Reine  Anne , pour  examiner  £5?  régler 
les  Comptes  Publics  du  Royaume. 


Vendredi  le  14.  Mars  1703. 

Le  s Seigneurs  Committés , mandez  pour  prendre  en  Confideration 
le  Raport  des  Commiflaires,  nommez  par  A£e  du  Parlement,  pa C- 
fé  l’an  t.  de  la  Reine  Anne,  intitulé  , Atte  pour  examiner  & regler 
les  Comptes  Publics  du  Royaume , en  obéiflance  aux  Ordres  de  la  Cham- 
bre l’ont  pris  en  confideration.  Ils  n’ont  pû  entrer  dans  l’Examen  du 
premier  Article  des  Obfervations  desdits  Commiflaires  touchant  les  Comp- 
tes de  farinée , fuivant  leurs  intentions  ; le  dernier  Payeur  de  l’armée  n’a- 
yant pas  donne  Reponfe  auxdites  Obfervations , que  quelques  jours  après 
la  feance  des  Committez;  les  Seigneurs  fur  cela  continuèrent  de  pren- 
dre en  confideration  l’articJe  fuivant  desdites  Obfervations,  qui  concerne 
ks  Comptes  de  la  Marine,  quils  ont  foigneufement  & amplement  exa- 
miné 
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miné,&  prennent  humblement  la  liberté  de  mettre  ksdites  Obfervations  A»Fu*t» 
devant  la  Chambre.  d’Amols- 

Sur  le  premier  point  des  Obfervations  desdits  CommifTaires  N1.  III.  ’nut*1' 
pag.  22.  touchant  les  Certificats  de  chapue  feraaine , les  Seigneurs  exami- 
nerent  le  Chevalier  Richard  Haddock  Chevalier  Controleur  de  la  Marine, 

& Denis  Lyddell  Ecuyer  Controleur  des  Comptes  du  Treforier  de  la 
Marine  fous  ferment;  les  Copies  de  ces  examens  font  jointes  ici  & mar- 
quées lettre  A.  page  6.  & 7.,  & trouvent  que  lesdits  Certificats  ont  été 
transmis  par  le  Comte  d’Orford  , dernièrement  Treforier  de  la  Marine, 
de  telle  maniéré  qu’ils  mettent  les  CommifTaires  de  la  Marine , avec  les 
livres  de  leurs  offices , en  état  de  favoir  en  tout  tems  la  Balance  qui  efl 
entre  les  mains  dudit  Treforier, & en  quelles  efpeces  elle  reftoit,  & que 
les  Certificats  requis,  par  les  inftruélions  données  au  Treforier  de  la  Ma- 
rine , n’étoient  pas  deltinez  à reprimer  ou  critiquer  les  grands  livres  & 
n’ont  jamais  été  employez  pour  cet  effet  par  les  CommifTaires  de  la 
Marine.  Et  pour  ce  qui  eft  de  plufieurs  Obmiffions  & Fautes  qu’on  dit , 
dans  la  quatrième  Observation  des  CommifTaires  page  sa.  fe  trouver  dans 
lesdits  Certificats , lesdits  CommifTaires  fe  font  exprimez  en  termes  gene- 
raux , qu’il  y en  avoit  de  telles , fans  en  donner  d’exemples  particuliers  ; 
le  Comte  d’Orford  ne  pouvoit  faire  aucune  reponfe  particulière  là  def- 
fus , & pour  cet  effet  les  Seigneurs  n’en  ont  pu  porter  aucun  jugement. 

Les  Seigneurs  donc  font  d’opinion , que  la  forme  dans  la  quelle  lefdits  Cer- 
tificats on  été  envoyez  par  le  dernier  Treforier  de  la  Marine  donnent 
connoifTance  auxdits  CommifTaires  delà  Marine,  par  les  Livres  qu’ils  ont 
dans  leur  Bureau  de  contrôler  & favoir  la  Ballance  de  ce  qui  relte  entre 
les  mains  dudit  Treforier;  & les  Seigneurs  ne  trouvent  pas  qu’aucune  plain- 
te ait  été  faite  par  le  Banc  de  la  Marine  contre  la  forme  desdits  Certi- 
ficats , ou  que  le  Public  aye  en  aucune  maniéré  foufert  par-là. 

Les  Seigneurs  prenant  en  confideration  les  Obfervations  desdits  Cora- 
mifTaires  fur  ce  que  le  dernier  Tréforier  n’a  pas  duement  produit  fes 
grands  livres  aux  CommifTaires  de  la’ Marine,  & fur  la  Reponfe  dudit  Tre- 
forier à ce  fujet;  & ayant  examiné  lbus  ferment  Denis  Lyddell  Ecuyer 
Controleur  des  Comptes  du  Treforier  de  la  Marine,  comme  cela  fe  voit 
ci-aprcs  fous  la  lettre  B. , trouvent  que  lesdits  grands  livres  du  Treforier 
de  la  Marine  ctoient  en  fort  gros  Volumes,  & que  c’avoit  été  un  grand 
Ouvrage  pour  ledit  jTréforier  & le  Banc  de  la  Marine  , que  de  former 
lefdits  grands  livres , qui  furent  tous  fignez  & repartez  par  les  Commifi* 
faites  de  la  Marine,  fuivant  la  forme  & maniéré  accoutumée  au  Banc  de 
la  Marine;  & les  Seigneurs  crouvent pareillement, qu’en  tenant  les  Livres 
desVaifleaux  ouverts  pendant  plufieurs  années  pour  y revenir  après  ayoir 
été  payez,  on  mettoit  le  Treforier  de  la  Marine  iiors  d’état  de  rendre  fes 
Comptes  chaque  année  ; & confiderans  la  Méthode  & la  maniéré  de  te- 
nir les  grands  I. ivres,  la  grandeur  de  l’ouvr3ge,  & h quantité  d’occupations, 
les  Seigneurs  font  d'opinion,  que  le  dernier  Treforier  na  pas  été  négli- 
gent , & s’eft  acquité  de  fon  devoir  à cet  égard , & ne  peuvent  qu’obler- 
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ver  que  le  Comte  d’Orford  a réglé  & pafle  tous  Tes  grands  Livres,  là 
où  aucun  des  précédens  Trcforiers  de  la  Marine,  depuis  1673.  n’a  en- 
core acquitté  ni  rendu  fes  Comptes. 

Les  Seigneurs  ont  auffi  pris  en  confideraiion  les  Obfervations  touchant 
les  deniers  d’enrolemens  rdtans  & non  payez;  mais  ils  ne  trouvent  pas 
que  ce  foit  le  devoir  du  Treforier  de  la  Marine  de  s'adreffer  à aucune 
perfonne  pour  obliger  ceux  qui  doivent  rendre  compte  des  deniers  qui 
leur  ont  été  donnez  pour  ces  enrolemens  ; & fur  l’Examen  fous  Sermeqc 
de  Mr.  Robert  Maddocks  l’ainé,  ci-devant  Ecuyer,  & préfentemenc 
Payeur  de  la  Marine  ; comme  autlï  de  Mr.  l'Auditeur  Bridges  & autres 
qui  y ont  vaqué  fuivant  les  ordres  qu’ils  en  avoient  comme  il  paroit  par 
la  Lettre  C.  page...  ; lefdits  Seigneurs  trouvent  que  c’étoit  une  ancienne 
pratique  pour  le  Treforier  de  la  Marine,  de  porter  en  compte  dans  fon 
Livre  les  deniers  d'enrôlement  payez  par  lui  pendant  le  tems  de  chaque 
grand  Livre:  & les  Seigneurs  font  d'opinion,  qu’il  feroit  plus  fur  pour  le 
public, fuivant  l’ancienne  pratique.que  les  deniers  d’enrolemens  Biffent  portez 
dans  le  Grand  Livre  du  Treforier  de  la  Marine  en  la  même  année  en 
laquelle  ils  avoient  été  payez , à ce  que  par  cette  méthode  le  Seigneur 
Grand  Treforier,  ou  les  Commillaires  de  la  Treforerie  pour  le  tems, 
fuflent  en  état  d’éxaminer  les  raifons  de  l’employ  de  ces  deniers , & qu’on 
put  donner  des  ordres  aux  Officiers  mêmes  de  fommer  duement  ceux 
qui  ont  à rendre  compte  de  ces  deniers  à eux  accordez.  , 

Les  Seigneurs  trouvant  par  les  Obfervations,  que  Mr.  Anthoine  Sturt 
n'a  pas  vérifié  fon  Livre  pendant  le  tems  qu’il  étoit  CailTier  des  Vivre* 
fous  le  Comte  d’Orford  dernier  Treforier  de  la  Marine,  favoir  depuis  le  4. 
Avril  1689.  iufqu’au  24.  Novembre  fuivant  dans  le  tems  que  le  Cheva- 
lier Richard  Haddock  Ecuyer,  le  Chevalier  Jean  Parlëns  Ecuyer,  (St  l’Eche- 
vin  Sturt  étoient  Commillaires  des  Vivres  j & quoique  ledit  Mr.  Sturt  n’ait 
lait  aucune  Reponfe  à cette  Obfervation , ni  fait  comparoitre  perfonne 
pour  lui,  les  Seigneurs  fouhaitent  d’être  informez  eux  mêmes,  pourouoi 
eedit  Livre  n’a  pas  été  vérifié  depuis  tant  d’années,  puifque  ledit  Cnc- 
valier  Richard  Haddock  fut  examiné  fous  ferment,  comme  il  paroit  par 
l'Examen  marqué  lettre  D.  Et  les  Seigneurs  ont  trouvé  par  là,  que  le  Banc 
de  Ta  Marine  ne  fe  croyoit  authorifé  que  depuis  peu  à vérifier  les 
Comptes , parce  qu’il  n’avoit  pas  le  fceau  privé , ni  ordre  pour  le  faire. 

Les  Seigneurs  auraient  bien  voulu  continuer  à examiner  cette  partie 
des  Obfervations  desdits  Commiflaircs , qui  regarde  Mr.  Phil.  Pappillon 
' CaiiTter  des  Vivres  fous  le  dernier  Treforier  de  la  Marine,  mais  ils  trou- 
vèrent qu’ils  n’y  pouvoient  point  procéder,  parce  que  ledit  Mr.  Pappillon 
(étant  Membre  de  la  Chambre- Balle)  ne  s’ell  pas  rendu  auprès  d'eux, 
nonobftant  le  Me  liage  envoyé  de  la  Chambre  1 lauie  à la  Chambre  Baffe , 
pour  lui  permettre  d’y  venir.  Et  ils  doivent  femblablement  obferver  ici 
qu’aucun  desdits  Commilfaircs  n’y  eft  venu,  quoiqu’ils  en  fufTent  requis 
par  un  mefTage  de  cette  Chambre  à la  Chambre  Baffe. 

Le»  Seigneurs  pafTerent  enfuite  a prendre  en  Considération  l'Oblcrva- 

tion 
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tion  desdits  Commiffaires  touchant  les  Provifions  accordées  pour  la  Flot-  Am»*» 
te  dans  la  Mer  Méditeranée  ès  années  1694.  & 1695.  commandée  par 

l’Amiral  Ruflel,  à préfent  Comte  d’Orford,  & trouvent  que  le  retarde-  1 

ment  de  la  flotte, dans  la  Mer  Mediteranée,  étoit  imprévÛ  , & que  le 
Comte  d’Orford  avoit  follicité  de  la  maniéré  la  plus  preflance  les  Seigneurs 
Commiflaires  de  l’Amirauté  de  lui  envoyer  un  Commiflaire  des  Vivres, 
pour  pourvoir  aux  Vivres  de  la  flotte  fi  tôt  qu'il  eut  ordre  de  fe  retirer 
pour  hiverner  dans  fes  quartiers , & trouvèrent  que  les  provifions  re- 
venoient  à moindre  prix  au  public  qu’aucunes  de  celles  qui  avoient  etc 
fournies  tant  du  dedans  que  du  dehors  ; & il  parut  qu’il  v avoit  aflez 
de  garands  fuffifants,  pour  les  pouvoyeurs  des  differens  Vaîfleaux,  pour 
la  quantité  & efpeces  de  provifions , à eux  remifes  -,  fi  bien  qu’il  n’y 
eut  rien  qui  empêchât  de  palier  régulièrement  ces  Comptes  comme  de 
coutume , finon  le  manque  de  quittances  tirées  des  perfonnes , dont  les 
provifions  furent  achettées  -,  que  tous  étant  des  étrangers , & de  diverfes 
nations,  n’auroient  fait  aucune  dificulté  de  donner  des  reconnoiffances , 
s’ils  en  avoient  été  requis, & même  de  reconnoitre  de  plus  grandes  Tom- 
mes que  celles  qui  avoient  été  payées  réellement. 

Ainfi  les  Seigneurs  font  d’opinion  fur  tout  ceci , que  le  fçeau  privé  n’a 
été  obtenu  fimplement  que  pour  fatisfaire  à une  formalité  dans  les  Comp- 
tes ,&  qu'il  ne  peut  y avoir  aucun  loubçon  qu’il  ait  été  accordé  pour  auto- 
rifer  ou  cacher  aucune  Fourbe,  ou  faux  Compte;  mais  feulement  pour 
juliifier  les  Auditeurs  qui  ont  examiné  les  Compte»  fans  ces  reçus  requis 
dans  des  cas  ordinaires. 

Les  Seigneurs  ont  auffi  pris  en  confidcration  la  charge  des  Interets  fur 
les  Tailles  & Ordres  au  dermer  Trcforier  de  la  Marine  mentionnez  dans 
la  9.  Obfervation  dédits  CommilTiircs,  & la  Répliqué  à ladite  charge  d’in- 
teret y jointe  ; Ck  le  Commiué  délirant  d’être  platncment  infirmé  fur 
cette  matière,  examina  quelques-uns  des  Com miliaires  de  la  Marine,  qui 
ont  part  à la  Marine,  & d'autres  fous  ferment, comme  ilparoit  à la  Let- 
tre S;  favoir  le  Chevalier  Richard  Haddock  Controleur  de  la  Mâtine 
& Denis  Lyddell  Ecuyer  Controleur  des  Comptes  du  Treforier  de  la  Ma- 
rine, le  Chevalier  & Echevin  Guillaume  Gore , le  Chevalier  Etienne 
Evance,  Mr.  Pierre  Joy,  Mr.  Ambroife  Crowîey,  Mr.  Jean  Dellamy , 6c 
pluûeurs  autres  perfonnes  : & il  parut  aux  Commutés  ce  qui  fuit.’ 

1.  Que  le  Banc  de  la  Marine,  dans  leurs  aflignements  des  Billets,  ont 
toujours  arrêté  fur  quelles  tailles  & ordres , ledits  billets  feraient  payez. 

z.  Que  les  arrerages  d’intérêts  dûs  fur  les  tailles  & ordres  dans  le  teins 
de  ces  sfiignemcns , doivent  être  reconnus  & payés  par  le  Tréforier  de  la 
Marine,  aux  perfonnes  authorilées  pour  recevoir  le-s  tailles  ée  ordres, 
excepté  lorfque  le  Banc  de  la  Marine  renvoyé  les  aîlignemens  des  E.l- 
lcts  ailleurs. 

3.  Que  c’eft  à prefent  la  coutume  & la  pratique  dans  la  Marine,  de 
reconnoitre  & payer  les  arrerages  des  Interets  dûs  fur  les  tailles  & ordres 
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AmtftE»  adreflez  & afilgnez  pour  être  payez  par  ledit  Banc  de  la  Marine , com- 
b’Ancle-  me  auparavant. 

Tf  RRf"  4.  Que  ceux  qui  ont  part  il  la  Marine  &c.  ont  reçeu  du  dernier  Tré- 

iorier  de  la  Marine,  ou  de  fes  Commis  fur  les  tailles  & ordres , fans  foi- 
re aucun  décompte  ni  rabais  pour  les  arrerages  ou  interets  dus  depuis  la 
date  des  tailles  & ordres  jufques  au  jour  qu’ils  les  reçurent , excepté  lors- 
que ledit  Banc  de  la  Marine  en  a ordonné  autrement  pour  les  aflignemens 
des  Billets. 

y.  Que  ceux  qui  ont  part  à la  Marine  <Scc.  reçurent  les  ordres  des  tail- 
les avec  le  nom  du  Trelorier  ou  de  fes  Commis  en  blanc  au  dos,  jufques 
au  dernier  Aéle  du  Parlement  pour  enregillrer  les  tailles  & ordres. 

Et  c’eft  pourquoi  les  Seigneurs  font  d'opinion , que  puifquc  les  Intereft*  _ 
des  Tailles  & Ordres  appartiennent  (excepté  lorfque  ledit  Banc  de  Marine 
a donné  la  direélion  du  contraire)  à de  telles  perfonnes  qui  avoient 
droit  de  les  recevoir  du  dernier  Tréforier  de  la  Marine,  & que  lefdits 
Intérêts  ont  été  reçus  par  eux  ou  par  leurs  afilgnez  , il  ne  peut  pas  être 
juile  de  rendre  le  dernier  Trélorierde  la  Marine,  ou  fes  Commis,  refponfo- 
bles  du  compte  des  interdis  des  tailles  & ordres , payez  fuivant  les  or- 
dres & afiignemens  dudit  Banc  de  la  Marine , quoiqu’ils  fulTent  échus  & 
payez  fous  le  nom  dudit  Tréforier  ou  de  les  Commis,  en  blanc  au  dos 
des  Ordres  des  Tailles. 

Lés  Seigneurs  font  encore  d’opinion,  qu’en  Jullice  on  devroit  trouver 
quelque  méthode  pour  les  Auditeurs  dans  le  revue  du  dernier  Compte  du- 
dit Tréforier  , fur  tout  puifque  les  difficultez  à régler  l’intérêt  des 
Comptes  (comme  lefdits  CommilTaires  l’ont  obfervé)font  évidenment  voir 
qu'il  n’ell  pas  poflible  qu'il  puifie  vérifier  ce  Compte  en  plufieurs  années. 

Et  c’ell  ici  que  les  Seigneurs  doivent  obferver,  que  leidits  Commiflai- 
res,  dans  leur  Répliqué  aux  Demandes  du;dernier  Tréforier  de  la  Marine 
, touchant  l'interet  des  Tailles  & des  Ordres,  difent  qu’ils  croyent  qu’on 
pourroit  produire  des  exemples  ,qoe  ceux  ayant  part  à la  Marine,  ou  leurs 
Commis,  ont  pris  de  la  Kecepre  des  Tailles  & des  Ordres  l’intérêt  qui 
en  étoit  dû,  comme  faifant  partie  de  leur  Payement.  A quoi  le  Comte 
d'Orfort  répond  , qu’il  ne  fait  aucun  exemple,  & qu’il  croit  qu'on  n’en 
pourroit  citer  aucun,  que  cela  ait  été  pratiqué  fans  la  direélion  du 
Banc  de  la  Marine.  Et  comme  lefdits  Commifiaires  n’ont  produit  au- 
cun Exemple  particulier,  le  Committé  ne  fauroit  s’empêcher  de  remar- 
quer qu'une  pareille  méthode  eft  bien  dure  lorfqu'on  n’a  égard  qu’à  des  re- 
, flexions  générales, & qu’on  n’allegue  aucune  preuve  particulière. 

Les  Seigneurs  prirent  donc' en  Çonfideration  l’état  des  Comptes  du 
Comte  d'Orfon,  dernier  Treforier  de  la  Marine,  fait  par  lefdits  Commifiai- 
res, comme  il  paroit  dans  leur  papier  nombre  4.  Et  trouvant  qu’il  y eft 
parlé  du  Bandage  (fol  pour  livre)  que  prend  le  Payeur  de  la  Marine, 
pour  des  Guêtres,  du  Tabac,  quatre  fols  des  Miniftres , deux  fols  des  Chirur- 
giens, & de  la  Caific  de  Chatham.dont  lefdits  Commifiaires  prétendent 
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que  le  dernier  Tréforier  de  la  Marine  doit  être  chargé;  le  Committépaf-  Amnu* 
fa  à l’information  de  cette  affaire , & fomma  pour  cet  effet  plufieurs  per-  d'Anc*-*- 
fonnes,  qui  furent  examinées  fous  ferment,  comme  il  paroit  fous  la  let- 
tre  G.  ; lavoir,  le  Chevalier  Richard  Haddock  Controleur  de  la  Marine, 

Denis  Lyddell  Ec.  Controleur  des  Comptes  du  Tréforier  de  la  Marine, 

Maddoks  l’ainé  premièrement  Ec.  & préfentement  Payeur  de  la  Marine, 

& Guillaume  Beckford  Ec.  vendeur  de  Guêtres,  Mr.’  Edouard  Lawford 
Mr.  Jean  Grandy,  Mr.  Chriftophle  Gonfalve,  Mr.  Nathaniel  Dogget, 

& plufieurs  autres,  ayant  fervi  ou  fervant  encore  dans  la  Marine.  Et 
il  parut  aux  Seigneurs,  que  depuis  la  Reffauration  jufqu’au  27.  de  Mars 
cela  fut  pratiqué  tant  devant  qu’aprcs  rétabliffcment  du  Salaire  aux 
Tréforiers  de  la  Marine , de  payer  le  Pondage  aux  Payeurs  de  la  Ma- 
rine en  déduélion  des  Guerres,  du  Tabac,  des  quatrcs  fols  pour  le  Mi- 
niftre , deux  fols  pour  les  Chirurgiens , & la  Caiffe  de  Chatham. 

Et  Mr.  George  Doddington , dernier  Payeur  de  la  Marine , produifit 
aux  Seigneurs  plufieurs  Comptes  arrêtez  & lignez  par  les  Gouverneurs  de 
la  Caille  à Chatham:  par  lelquels  il  parût  qu'on  lui  avoir  accordé  le  Pon- 
dage pour  les  fommes  levées  par  lui  pour  ladite  Caillé.  11  produifit  pa- 
reillement une  Lettre  fignée  de  la  propre  main  des  Gouverneurs  de  la- 
dite Caiffe , où  ils  lui  difent , qu’ils  ne  peuvent  pas  augmenter  ce  qu’on  avoir 
coutume  d’allouer  pour  le  Pondage  à fes  prédéceffeurs.  Dont  Copies  font 
pareillement  comprifes  fous  ladite  lettre  G. 

Il  a paru  aux  Seigneurs , que  depuis  le  tems  de  la  Reffauration  jufqu’au 
mois  de  Novembre  1668.  le  Gouvernement  alloua  aux  Tréforiers  delà 
Marine  3.  D.  par  Livre  Berlin  de  tous  les  deniers  échus  & payez  par 
eux  pour  le  fervice  de  la  Marine.  Et  ayant  été  trouvé  que  ce  Pondage , fur 
l’augmentation  de  la  Charge  de  la  Marine  fe  montoit  à une  fort  groffe 
fomme,  cela  fut  caufe  que  le  Gouvernement  annulla  ledit  Pondage,  & 

•que,  pour  empêcher  que  les  Tréforiers  de  la  Marine  ne  reçuflènt  de  nou- 
veau la  permiffion  de  ce  Pondage,  les  mots  fuivans  furent  inférez  dans 
les  lnltruêtions  ; fa  voir,  LetTre/oriers  d»  la  Marine  feront  à f avenir  payez 
par  Salaire  non  par  Pondage  \ mais  cela  ne  regardoit  pas  le  Pondage  pris 

par  les  payeurs  des  Guêtres  &c. 

Et  il  a paru  aux  Seigneurs,  que  du  tems  de  la  Reffauration  julqu’au  27. 

Mars  les  Payeurs  ont  toujours  tiré  le  Pondage  pour  les  Guêtres  &c. 
mais  que  les  Tréforiers  de  la  Marine  ne  tiroienc  aucun  Pondage  pour 
lefdites  Deduélions. 

11  a paru  de  plus  aux  Seigneurs , que  les  Payeurs  n'avoient  pour  leur 
Salaire , & pour  ceux  de  leurs  Clercs , que  300.  Livres  Berlin  par  an 
jufqu’au  2 y.  de  May  1 699.  lorfque  le  feu  Roi  en  fon  Confeil,  en  con- 
lldciation  de  ce  qu’il  ôtoit  le  Pondage  aux  Payeurs  pour  ies  Déductions , 
alloua  au  Payeur  d’à  prefent  pour  lui  500.  Livres  fterlin  par  an,  outre 
360.  Livres  fterlin  par  an  de  falaire  pour  fix  Clercs. 

Par  tout  ce  que  deffus  il  paroit  aux  Seigneurs , que  c’a  été  une  Prati- 
que très;  connue  & faas  interruption , que  les  Payeurs  de  la  Marine  tirè- 
rent. 
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rent  conftanment  le  l'ondage  pour  les  Guêtres , &c.  depuis  la  Reftaura- 
tion  jufqu’au  27.  de  Mars  1699.  & fans  ce  Pondage  le  falaire  de  370.  Li- 
vres iterlin  par  an  qu’on  leur  allouoit  auparavant  ne  pouvoit  être  une  ré- 
compenfe  fuffilànte  aux  Payeurs,  & qu’ils  n’auroient  pas  été  en  état  de 
payer  des  falaires  aux  Clercs  employez  fous  eux. 

C’efl  pourquoi  les  Seigneurs  représentent  humblement,  qu'ils  font  d'opi- 
nion, qu’il  n'elt  pas  raifonnable  que  le  dernier Treforier  de  la  Marine,  ou 
fes  Payeurs,  fu fient  refponfables  dudit  Pondage; mais, les  Seigneurs  font 
d'avis , que  le  dernier  Payeur  eft  dûement  authorifé  au  Pondage  ordi- 
naire pour  les  Guêtres  &c.  raftattu  & aflemblé  par  lui  pendant  qu'il  étoit 
Payeur  fous  le  dernier  Treforier  de  la  Marine,  n’ayant  eu  aucun  falaire 
de  plus  pour  lui  meme,  ni  pour  des  Clercs  à fon  défaut. 

Èt  c’efl  ici  que  les  Seigneurs  demandent,  qu'il  leur  foit  permis  d’infor- 
mer la  Chambre , que  fur  la  confrontation  de  plufieurs  perfonnes  fous  fer- 
ment, touchant  la  pratique  du  payement  du  Pondage  aux  Payeurs,  les 
Seigneurs  trouvent  que  Guillaume  Beckford  Ec. , Mr.  Liwford,  Mr. 
Chaplin,  & Air.  Godlalve,  ont  auparavant  été  examinez  fous  ferment  à 
cet  égard  par  lefdics  Commiflaires,  mais  ils  n’en  font  point  mention  dans 
leurs  Obfervations;  mais  pour  quelle  raifon,  c’ell  ce  qui  ne  paroit  pas. 

Les  Seigneurs  procédèrent  de  plus  à confidcrer  les  Item  dans  l’état 
des  Comptes  du  Treforier  de  la  Marine  fait  par  lefdits  Commiflaires,  & 
en  particulier  celui  de  212941.  Livres  14.  fh.  9J.  D.  portez  en  gros 
dans  la  décharge  dudit  état;  mais,  dans  la  Réponfe  du  Comte  d’Orford  cet- 
te fomme  eft  divifée  & diflinguée  en  Articles  féparez , furquoi  les  Sei- 
gneurs examinèrent  Mr.  Jean  Coupland,  qui  affirma  que  îeldits  Articles 
féparez  de  ladite  fomme  en  gros  éroient  amplement  fpécifiez  dans  lefdits 
Comptes  dudit  Comte  d’Orford,  exhibez  auxdits  Commiflaires,  tels  qu’ils 
font  portez  dans  la  Réponfe  dudit  Comte  d'Orfort;&  les  Seigneurs  trou- 
vent qu’ils  font  de  nature  à ne  pouvoir  comprendre  pourquoi  ils  ne  fe- 
roient  pas  allouez  audit  Comte  d’Orford  dans  fon  dernier  Grand  Livre. 

Et  les  Seigneurs  paflerent  après  cela  à examiner  la  Balance  dudit  état 
fait  par  lefdits  Commiflaires , & les  réponfes  faites  par  le  Comte  d'Or- 
ford,  avec  leurs  Répliqués  fur  ces  Réponfes.  Sur  quoi  il  parut  aux  Sei- 
gneurs, qu’en  prenant  la  Balance  telle  que  lefdits  Commiflaires  l’ont  faite; 
lavoir  8903.  Livres  3.  fh.  i;  D.;  ou  telle  que  ledit  Comte  la  pofe;  favoir, 

5078-  E.  3.  fh.  ; D;  qu’après  toutes  les  Uéfléxions  qui  ont  été  faites  fur 
ledit  Comte  (il  paroit  qu’il  eft  le  prémier  Tréforier  de  la  Marine  depuis 
l'an  1673.  qui  ait  regulierement  rendu  fes  Comptes)  la  Balance  dont  il 
faut  répondre  ne  fe  monte  pas  au  de-là  de  la  fomme  7058.  D.  4.  fh.  J 
D.  Et  il  ne  paroit  pas  aux  Seigneurs , que  ledit  Comte  putfle  avec  juflice, 
être  chargé  d'avoir  néglige,  ou  d'avoir  abufé  de  la  bonne-foi  qu’on  avoit 
ejte  en  lui  comme  Treforier  de  la  Marine. 

Les  Seigneurs  demandent  t^u’il  leur  foie  permis  de  repréfenteri  la  Cham- 
bre, qu’après  avoir  achevé  d examiner  les  Obfervations  fur  les  Comptes  du 
C.omtç  d'OJord  , & fa  Réponfe  là-deflus , ledit  Comte  remontra  aux  Sfci-  ' 
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gneurs,  que  lorfqu'il  fut  trouver  lefdits  CommiiTaires , il  les  pria,  au  cas 

Îju’ils  ne  tuffent  pas  contens  de  fes  Comptes,  ou  qu’ii  y eut  quelque  cho 
e de  douteux,  qu’ils  voulurent  l’en  informer,  & qu’il  les  iroit  retrouver 
pour  les  éclaircir  autant  qu’il  lui  feroit  poffible.  A quoi  ils  confentirent,  & 
lui  affurérent  que  fi  quelque  chofe  de  cette  nature  arrivoit , il  en  feroit 
averti  ; ce  qui  fut  auffi  affirmé  par  ferment  par  Mr.  Jean  Coupland , 
comme  il  paroit  fous  la  lettre  1 1.  Mais , depuis  ce  tems-là  jufqu’à  ce  qu’ils 
euffent  remis  leurs  Obfervations  au  Parlement,  ledit  Comte  déclare  n’avoir 
entendu  parler  d’eux  en  aucune  maniéré. 

Examinations  prifes  par  les  Très  Honorables  Seigneurs  Commit- 
tez,  nommez  pour  examiner  les  Obfervations , Réponfes,£j? 
Répliqués,  remifes  dans  la  Très  Honorable  Chambre  des 
Seigneurs , au  Jujet  des  Comptes  Publics  du  Royaume. 

A. 

Vendredi ^ if.  Fevr.  £Xaminat<oHS  des  Commiffatres  de  la  Marine,  ttuebant 
I”°3-  Us  Certificats  du  tréforier  de  la  Marine. 

Le  Chevalier  Richard  Haddock  , Controleur  de  la  Marine,  & Denis 
Lyddel  Ecuyer , Controleur  des  Comptes  du  Tréforier  de  la  Marine, 
ayant  prêté  ferment  à la  Barre. 

Mr.  Lyddel,  lui  ayant  été  demandé,  s’ils  avoient  coutume  de  repayer 
& contrôler  les  Grands  Livres  des  Tréforiers  par 
les  Certificats  de  chaque  femaine?  . 

Il  dit.Noush’enfaifbnspasufage  à cet  égard  IL 
Lui  ayant  été  demandé, fi  les  Certificats  de  cha- 
que femaine  avoient  été  fpécifiez  par  le  dernier 
Tréforier  de  la  Marine,  de  maniéré  qu’on  pût.  fa- 
voir  ce  qu’il  avoit  entre  fes  mains? 

Il  dit , que Its  Certificats  de  chaque  femaine  du 
Tréforier  prouvoient  toujours  une  Balance 
de  ce  qui  reftoit  entre  fes  mains , comme 
Samedi  le  1 1.  Mars  aufli  en  même  tems  de  la  part  du  Cai  filer. 

1703.  . t 

Le  Chevalier  Richard  Haddock,  ayant  été  interrogé,  fi  les  Certificats 
du  Tréforier  de  la  Marine  compofoient  toujours 
une  Balance  générale,  & fi  par  ces  Certificats, 
& les  Livres  de  leur  Bureau,  ils  pouvoient  fa- 
voir  les  differentes  efpeces  qui  reftoient  de  la  Ba- 
lance ? 

11  dit , qu’il  ne  pouvoit  pas  repondre  aufli  jus- 
tement que  Mr.  Lydell , qui  tient  Contrôle 
des  Comptes. 

terne  XII.  Xx  Mr. 
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Mr.  Lyddell,  ayant  été  interrogé  fur  la  même  quellion, 

Dit,  Ouï,  par  les  Livres  de  notre  Bureau. 

Le  Chevalier  Richard  Haddock,  ayant  été  interrogé,  s’il  avoir  fufile 
Public  avoir  fouffert  par  la  forme  en  laquelle  ces 
Certificats  avoient  été  envoyez  , & fi  le  Public 
étoit  plus  fujet  à l’injullice  par  cette  forme,  que 
par  ce  qui  fe  pratique  à préfent? 

Il  dit,  qu’il  ne  le croyoit pas. 

Mr.  Lyddell,  ayant  été  interrogé  fur  la  même  quellion , 

Il  dit,  qu’il  ne  favoit  pas  que  le  Pabic  eut  fouf- 
fert  par  cette  forme. 

Le  Chevalier  Richard  Haddock,  ayant  été  interrogé,  s’il  croyoit  que 
les  Certificats , requis  par  les  Inllruélions  du 
Tréforier,  dévoient  lervir  à repafler  & à contrôler 
les  Crands  Livres  du  Tréforier? 

Il  dit,  qu'ils  fervoient  à contrôler  les  Comp- 
tes, mais  non  à repafier  les  Grands  Livres. 

Mr,  Lyddell,  ayant  été  interrogé  fur  la  même  quellion, 

Il  dit,  qu’il  croyoit  qu’ils  ne  fervoient  pas  à 
repafler  les  Grands  Livres , mais  qu’ils  font 
> nécellaires  pour  les  Comptes  en  général. 


T 


B. 


- ! 


Vendredi  kif.  Fevr.  Essminatllns  4,  Cmmtfaires  Je  la  Marine  touchant 
*'  *’  Us  Grands  Livres  du  Trt/orier  de  la  Marine. 


Denis  Lyddell,  Ecuyer  Controleur  des  Comptes  du  Tréforier  de  la 


Marine. 
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Ayant  été  interrogé,  0 les  Grands  Livre*  du  der- 
nier Tréforier  de  la  Marine  font  en  gros  volume  ? 
Il  dit , qu’ils  le  font. 

• Ayant  été  interrogé  , s’ils  étoienc  en  plus  gros 
volume  qu’ont  été  les  autres? 


- s-J 


rWz- 

Il  dit , que  la  plus  part  l’étoient. 
i'W'  Ayant  été  interrogé,  fi  ce  n’avoit  pas  été  nn 


- • grand  ouvrage  de  repafler  ces  Grands  Livres,  tant 

- au  Tréforier , qu’au  Banc  de  la  Marine. 

Il  dit.  qu’Ouï. 
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Samedi  fil.  de  Mars  £„êtmnathM  du  Payeur  aCIuti  feus  le  Treforier  de  la 
1 7°i ■ Marine  d'à préfent , loue  haut  les  Deniers  £ Enrolemens. 

Robert  Maddock,  Efcuyer,  Payeur,  ci-devant  fous  le  Chevalier  Edouard 
Seymour,  & prefentement  fous  le  Tréforier  de  la  Marine  aftucl,  ayant 
fait  ferment  à la  Barra. 

Ayant  été  interrogé,  fi  c’étoit  la  pratique  de  la 
Marine  de  fon  tenis,  lorfque  le  Tréforier  repaf- 
foit  aucun  Grand  Livre  pour  les  Commiflaires  de 
la  Marine , d’y  approuver  les  Billets  des  Denien 
d'Enrolemens  payez  par  lui  pendant  le  teins  de  ce 
Grand  Livre,  excepté  ceux  qui  avoient  été  acqui- 
tez  avant  que  le  Grand  Livre  eut  été  répaffé  par 
le  Banc  de  la  Marine  ? 

11  dit,  que  les  Billets  de  Deniers  d’ Enrôle- 
mens , payez  dans  chaque  année , avoient 
toujours  été  approuvez  dans  le  Compte  de 
la  même  année. 

Mr.  L'Auditeur  Bridges,  Mr.  Moody,  Député  fous  Mr.  l’Auditeur 
I larley , s’étant  rendus  auprès  des  Seigneurs  Com- 
mitez , par  Ordre , comme  fit  aufli  Mr.  George 
• Dodington. 

Les  Seigneurs  Committez  leur  demandèrent , en 
préfence  de  Mr.  Lyddell  ( Controleur  des  Comp- 
tes du  Tréforier  de  la  Marine)  fi  c’étoit  la  prati- 

2ue  ci-devant,  de  porter  en  compte  dans  le  Grand 
ivre  du  Tréfbricr  de  la  Marine  les  Deniers  d’En- 
rolemens  payez  par  lui  pendant  le  tems  de  chaque 
Grand  Livre? 

Mr.  Bridges  répondit,  que  c’étoit  ancienne- 
ment la  pratique  de  porter  annuellement 
\ en  Compte  les  Deniers  d’Enrolemens  jufqu’à 

l’année  i6%6.  lorfque  le  Chevalier  Anihoine 
Dean  & autres  furent  faits  Commiflaires  de 
la  Marine,  & qu’alors  on  avoit  difeontinué. 
Mr.  Lyddell  convint,  que  c’étoit  la  pratique 
de  faire  ainû  jufqu  a l’anneo  1686. 


Antiu 
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D. 


Samedi  i • «fi  Examinât  ion  du  Chevalier  Richard  Haddock , Contro- 
l7°>  leur  de  la  Marine , & ci-devant  un  des  Commijfai - 

r«  des  Vivres , touchant  le  Grand  Livre  de  Air. 
Antboine  Sturt. 


Le  Chevalier  Richard  Haddock  fufdit  ayant  ci-devant  prêté  ferment. 

Fut  interrogé,  quelle*  étoient  les  raifons  pour- 

2uoi  Mr.  Sturt  n’avoit  pas  encore  vérifié  fon  Grand 
.ivre  pendant  le  tems  qu’il  étoit  Caiflïer  des  Vi- 
vres fous  le  Comte  d’Orford. 

Il  dit,  le  Banc  de  la  Marine  ne  (è  croyoit  pas 
. authorifé  que  depuis  peu  de  repalfer  notre  Comp- 
te, parce  que  nous  n’avions  pas  un  fceau  prive, 
ni  ordre  pour  cela. 


E. 

Vendredi  le  2.5.  Février  ^ CgmU  pr^ip  aux  Seigneurs  Commit - 

,7°I’  lez  fon  Livre  et  Enreptrement  de  Lettres , £î?  d'au- 

tres Paper  s concernant  les  Vivres  de  là  F lot  e dans  la 
Méditerranée. 

Y • ■ Y ’*'  ^ .1;  : ! . • ’ 

Il  parût  par  la  Copie  d’une  Lettre  datée  de  Malaga , du  5.  Septemb. 
1694.  aux  Seigneurs  de  l’Amirauté  d’alors,  qu’il  reçut  les  Ordres  de  fa 
Majelté  datez  du  17.  d’Août  ttfpa.  pour  les  Floues  étant  encore  dans  ces 
Mers,  & hivernant  à Cadix.  Et  dans  ladite  Lettre  il  y a entre  autres  ces 
mots;  fa  voir, 

Le  foin  de  pourvoir  aux  provifions  néceflaircs 
dans  ces  Quaruers-ci,  & de  les  diitribuer  à la  Flo- 
re, me  donne  beaucoup  de  peine;  Et  c’eft  pour- 
quoi fi  quelcun  des  Commiflaires  des  Vivres  le 
trouve  plus  capable  qu’un  autre  de  vaquer  à ce  Servi- 
ce, je  lerois  bien  aile  que  vous  vouluffiez  l’envo- 
yer à la  Flotte:  le  feul  ménagement  de  ce  foin  étant 
plus  que  fuffilant  pour  employer  toutes  les  pei- 
nes & tout  le  tems  de  quelque  perfotme  que  ce 
* foit. 
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Et  dans  la  Copie  d’une  Lettre  d’Alicant,  datée  du  z 1 . Septembre  16^4. 
aux  dits  Seigneurs  de  l’Amirauté , fe  trouvent  ces  mots  ; favoir , 

Je  vous  priois  dans  ma  derniere,  de  m’envoyer 
un  des  Commiffaires  des  Vivres  à Cadix,  dont  je 
vous  prie  de  me  permettre  de  vous  rappeller  la 
mémoire,  & qu’il  en  foit  envoyé  un,  qui- foi t ca- 
pable en  tout  feos  de  ménager  les  Vivres  de  la  Flû- 
te, afin  que  je  fois  déchargé  du  grand  foin  & des 
peines  que  cette  affaire  m'a  donné  jufqu’ici,  qui, 
j’ai  peur,  n’cmtpas  peu  contribué  h ma  préfente  in- 
difpofition. 

Le  Comte  produifit  un  Certificat  original  des  derniers  Commiffaires  des 
Vivres,  dont  la  Copie  eft  en  ces  termes;  favoir. 

Celles-ci  font  pour  certifier,  que  de  la  fomme 
de  quatre  vingt  cinq  mille,  deux  cent  trentre  trois 
Livres,  deux  fchelins,  & onze  fols  & demi,  à la 
charge  du  Très  Honorable  Edouard  Rulîel  Ec.  à 
préfent  Comte  d’Orford , pour  compte  des  Vivres 
de  la  Flotte  de  fa  Majefié  dans  la  Médîterrannée, 
fous  le  Commandement  dudit  Comte,  ès  années 
1694.  & iôyf.  avoit  été  payé  en  argent  à la  dite 
Flotte  vingt  mille  , cinq  cent  trente  deux  Livres , 
cinq  Scheuns  <St  dix  fols;  favoir, 

L.  Sch.  D. 

Aux  Muniiionaires  refpeétifs  de*] 
la  dite  Flote , pour  le  Neceffaire,  | ^ 

& les  Deniers  du  Neceffaire  Ex-  f 3 • 4- 

traordinaire,  la  fomme  de.  . , .J 

» 

Aux  differentes  Compagnies  des"] 

Vaiffeaux  pour  le  Court  des  provi- !>  1687p.  3.  6. 
fions  accordées,  la  fomme  de...  J 


20531.  f.  10. 

Pour  laquelle  fomme  de  vingt  mille,  cinq  cent, 
trente  deux  Livres,  cinq  fchelins  & dix  fols,  il 
y eut  des  Garends , qui  y fignerenc  en  perfonne, 
& la  remirent  au  Bureau.  Daté  du  Bareau  des  Vi- 
vres, le  6.  de  Juin  1701. 

Simon  Mayne. 

Examiné  par  T,  R and  olp  n.  Jean  Burrington. 

. Tho.  Colby.  II.  Vincent. 
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Le  Comte  produifit  la  Copie  d'un  Certificat  de  Mr.  Thomas  Colbjr 
(jadis  Aflefleur  du  Controleur  des  Comptes  des  Vivres  de  la  Marine)  à 
prefent  un  des  Commiflaires  des  Vivres , laquelle  étoic  conçue  en  ces 
termes;  favoir, 

Celles  - ci  ferviront  pour  certifier  humblement, 
' qu’èsannées  1 6jt.&  1673.1’A  vitaillement  de  la  Mari- 

ne de  fa  Majefté  d’alors  étoit  en  Contrat,fous  la  direc- 
tion du  Chevalier  Thomas  Littieton , du  Chevalier 
JofiahChild.du  Chevalier  Denis  Gauden.de  Mr.  Pa- 
pillon, & d’autres  ; dans  lequel  ils  avoient  été  admis 
pour  les  Virves  : ils  en  fournirent  à fa  Majefté  d’alors 
jufqu’au  Sud  de  la  Latitude  de  27.  degrez  à raifon 
de  8.  D.  j à chaque  Homme  par  jour,  & enpiu- 
fieurs  articles  réparez  au  delà  de  cette  fomme  , 
* tous  les  fraix  extraordinaires  & montant  audelà  det 

dits  prix  leur  ayant  été  allouez  par  fa  Majefté.  Je 
certifie  encore, qu’on  alloua  en  compte  aux  Muni- 
tionaires  des  Vai  fléaux  de  fa  Majefté  d’alors,  pen- 
dant le  manimenc  defdits  Conttaélans,  le  prix  de 
7.  D.  par  homme  chaque  jour. 

6.  Juin  1701.  Thomas  Colbt. 

Le  Comte  produifit  une  Copie  du  Raport  fait  par  les  Commiflaires  de 
Ib  Treforerie  par  Mr.  Brook  Bridges , un  des  Auditeurs  des  Enrolemens , 
qui  étoit  conçu  en  ces  mots  j lavoir, 

Qu’il  plaife  à vos  Seigneuries , 

Pour  obéïr  à vos  commandemens , j’ai 
parcouru  & confidéré  les  Papiers  remis  par  lesCom- 
miflâires  pour  l’Avitaillement  de  la  Marine  de  fa 
Majefté  au  fujet  du  Compte  des  provifions  de 
l’Amiral  Ruflel,  dont  j’ai  fait  un  état  (fuivant  les 
ordres  de  vos  Seigneuries)  à raifon  de  7.  D.  par 
homme  chaque  jour. 

A quoi  a plu  auxdits  Commiflaires  d’objeéler; 
favoir , 

1.  Objtüïtn.  Que  7.  D.  par  homme  chaque  jour, 
furent  allouez  feulement  aux  Con- 
trafteurs. 

Réponft.  Je  ne  trouve  pas  qu’on  n’ait  alloué  en 
aucun  tems  aux  Contraéleurs  que  7.. 
D.  par  homme  chaque  jour  pour  les 
Vivres  de  Mer;  on  alloua  à Mr.  Pa- 
pillon & à fcs  Aflociez  8-  D.  par  jour 
dans  la  Manche  & 8.  D.  J dans  le 
Détroit  & Indes  Occidentales,  &c. 

1.  O*. 
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2.  ObjcRion.  Que  j'ai  calculé  les  mefures  de  PoifTon 

àfid.  -J  chacun , quoiqu’on  n'allouât  aux 
Munitionaires  que  4^  jufqu’à  l’année 
1694,  & alors  que  6 d. 

Reptnfe.  En  l’année  1671  (lorfqoe  Mr.  Papillon 
étoit  un  des  Cqntra&eurs  ) je  trouve 
qu’on  alloua  8-  d.  - aux  Comptes  des 
Munitionaires  pour  ledit  Poiilbn. 

3.  ObjeRion.  Que  j’ai  alloué  pour  du  Bifcuit  à l d.  ï 

par  livre  pefant,  quoique  jufqu’à  l’an- 
née KÎ94  il  ne  fut  alloué  que  cela  par 
livre  aux  Munitionaires,  &enfuite  1 d.i. 

* Reponfe . Le  même  Compte  pour  1672  charge 

les  Munitionaires  à t.  d.  -!  par  livre  pe* 
fant,  mais  il  faut  que  j'avoue  qu’on  m’a 
juflement  chargé  d’un  abus  dans  la 
Computation  de  395363  livres  pefant 
ce  qui  à 1.  d.  ; par  livre  pefant  ne  fait 
(comme  ils  difent)  que  1265. I.ifch.o 
d,  Tout  ce  que  je  puis  dire  pour 
m’en  exeufer,  c’eft  que  je  ne  l’ai  pas 
fait  de  propos  délibéré  ; mais , qu’étant 
preffé  de  faire  au  plutôt  le  Compte , 
je  me  fuis  abufé  dans  la  frattion , & 
l’ai  calculé  à 1.  d.  j. 

' 4.  ObjeRion . Celle-ci  regarde  la  proportion  & le 

prix  des  Railins  alloué  à raifon  de  celui 
du  Bœuf  & du  Porc,  ce  qui  ne  prou- 
ve rien  contre  mon  calcul;  mais  pa- 
roit  inférer , au  cas  que  le  Bœuf  & 
le  Porc  y foient  fuppiéez  par  d’autres 
provifions  à un  tiers  des  fraix,  qu’on 
, n’en  envoya  qu’autanc  qu’on  en  avoit 

abfolument  befoin  : cette  Objeélion  me 
charge  encore  de  calculer  le  Bœuf 
à 9.  d.  \ & le  Porc  à 6 d.  par  piè- 
ce, quoiqu’on  n’allouât  aux  Munitionai- 
res jufqu’à  l’année  1694  que  7 d.  pour 
..  le  Bœuf,  & 4 d.  f.  pour  le  Porc. 

Réponft.  Par  le  même  Compte  pour  l’année 
1672 , je  trouve  qu’il  fut  alloué  10.  d. 
pour  le  Bœuf  & 7.  pour  le  Porc. 

•5.  ObjeRion.  Que  je  rr.e's  les  Pois  .14  ch.  le  Boif- 
feau,  quoi  qu’on  n’al’ouât  auxMünitio- 
naires  jufqueni694.  que  i.ch.4.  d. <Sc 
depuis  que  3.  ch.  Ri~ 


Aminst 
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Riponfe.  Le  même  Compte  alloue  aux  Muni- 
tionaires  4.  ch.  5.  d.  par  Boifleau. 

6.  ObjeClion.  La  quantité  d'i  luile  fournie,  fuffifoic 

pour  plus  de  20.  mois.  Ceci  ne  me  re- 
gardant pas,  je  m'en  raporte  a la  Ré- 
poofe  de  l’Amiral. 

7.  Objection.  Que  je  mets  la  Biere  à 40.  ch.  le 

Tonneau , quoiqu’on  n’ait  jamais  alloué 
aux  Munitionaires  que  30.  ch.  y com- 
pris le  dégât  & les  charges. 

Riponfe.  Le  même  compte  pour  1672.  alloue 
2.  I.  11.  ch.  3.  d.  par  Tonneau  aux 
Muniiionaires, 

8.  Objection.  Le  Calcul  des  Auditeurs  alloue  i8.d.f. 

plus  qu'il  ne  faut  pour  les  deniers  ne- 
celTaires. 

Riponfe.  Le  Calcul , qu’on  me  fit  faire , étoit 
pour  fatisfaire  vos  Seigneuries,  pour 
lavoir  fi  le  Compte  tel  qu’il  a été  déli- 
vré par  l’Amiral,  ou  bien  une  alloca- 
tion à raifon  de  7.  d.  par  homme  cha- 
que jour , accommoderoit  plus  Sa  Ma- 
jefté;  & j’ai  cru  qu’il  valoir  beaucoup 
mieux  de  répondre  promptement , que 
d'étre  trop  foigneux  dans  le  Calcul: 
mais  je  me  reconnois-corrigé,  & je  le 
ferai  bon  dans  la  Balance. 

Il  n’y  a point  d’Objeftion  au  9.  Ar- 
ticle. 

io.  Objection.  Que  7.  d.  par  homme  chaque  jour, 
comprend  toutes  fortes  de  Charges  par 
raport  à l’Avitaillement,  comme  Ton- 
neaux, Cerceaux  de  Fer,  Sacs  à Bif- 
cuit,  Fret,&c. 

Riponfe.  Mr.  Papillon,  & Tes  Aflbciez,  quoi 
qu'il  leur  fût  alloué  à raifon  de  8 d.;. 
par  homme  chaque  jour,  & fur  le  mô- 
me pied  pour  provifions  rompues,  on 
leur  alloua  de  plus  pour  l’exextraordi- 
nàire  du  Fret , Charges  aux  Agent* 
dans  la  diftribution  des  provifions  à la 
Flote,Bariqucs  à Eau,  Cerceaux  de 
Fer,  <5cc. 

LtrDéduftions  fuivantes  montant  au  delà 
de  zcooo,  L , étant  fondées  fur  des  abus , ne 
" • . , requie- 
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requièrent  prefque  plus  de  Réponfe;  j'en  par-  Actaui» 
lerai  pourtant  dans  leur  ordre.  d’awglb- 

L’ii.  12.  & 13.  Articles  regardent  Tim~ 
les  proportions  des  Sacs  à Difcuic,  Ton- 
neaux,  Cerceaux  de  Fer,  néccflâires 
pour  certaines  quantités  de  Provifions , 
dont  je  ne  veux  pas  difputer  avec  eux  ; 
mais , je  ne  faurois  accorder  que  des 
ContraéleursouMunitionaires  les  com- 
prennent dans  7.  D.  par  homme  cha- 
que jour. 

*.  Le  14.  Article,  qui  regarde  les  De- 

niers néceflaires,  compris  dans  les  7. 

D.par  jour,  ou  je  ne  l’entens  pas,  ou  la 
confcquence  en  eft  très  déraifonnable  ; 
fi  les  6.  D.  par  mois  accordez  pour  les 
Deniers  néceflaires  lont  compris  dans 
les  7.  D.  par  jour,  pourquoi  donc  les 
20  it.  L.  15.  ch.  6.  D.  en  feroient-ils  char- 
gez , s’ils  vouloient  qu’on  crut  que  cela 
. n'eft  pas  compris  dans  les  7.  D.  par 

. • jour.  Ils  ont  fait  fort  prudemment  de 

ne  pas  parler  clairement  dans  une  af- 
faire qui  devoir  être  contredite. 

. , Le  if.  Article  fait  douter,  fi  8.  D. 

par  mois , accordez  pour  les  Deniers  Né- 
céffaires  Extraordinaires, étoient  com- 
pris  dans  les  7.  D.  par  jour.  Si  au- 
cun de  ces  Meilleurs  n'avoit  jamais  été  - 
Contrafteur , je  ne  ferois  pas  fort  fur-  ' 
pris  de  leur  doute. 

Le  id.  Article  furcharge  le  Com- 
•„  te  de  l’Amiral  des  Deniers  de  Tirage, 

Portage,  Chariage  , Voiture,  Char- 
ges de  Clercs,  Profits  des  Contrac- 
tcurs , &c.  ce  qu’ils  affirment  être 
tout  compris  dans  les  7.  D.  par  jour, 

& que  pour  ces  Articles  & quelques 
autres  précédent  ledit  Compte  doit 
naturellement , raifonnablement  , & 
modérément  être  furchargé  de  2 1640. 

r • J • j*  ■ t-  c • L\,f-  Ch-  "-  D- 

J ai  déjà  dit  a V os  Seigneuries , qu’on  n’avoit  jamais  alloué  fi  peu  que  7. 

D.  par  homme  chaque  jour  à des  Contraéleurs  ; qu’à  Mr.  Papillon  êk 
fes  Afiociez  (&  je  ne  fâche  qu’aucun  Contracleur  ait  fervi  la  Couronne 
Icme  XII.  . Y y ^ ' 
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Am ims  à meilleur  marché)  il'fut  alloué  8.  D.  par  jour  dans  la  Manche  & 8-  D, 
"terre*  ^ans  ^etro’l  î que  la  nième  Allocation  a été  faite  pour  les  proportions 

1 rompues  fuppléées  par  des  Munitionaires  ; & qu’on  a alloué  cependant  aux 

Contraéleurs  pour  Frets  Extraordinaires,  Charges  d’Agents,  Banques  à 
Eau,  Cerceaux  de  Fer,  Sacs  à Bifcuit,  &c.  ce  qui  paroitra  parle  Certifi- 
cat de  Mr.  Colby , & par  le  Compte  meme , que  j'ai  apporté  avec  moi. 
Ceft  pour  quoi  je  fuis  très  humblement  d’Opinion , que  les  Déduétions 
ne  font,  ni  naturelles,  ni  raifonnables  ; mais,  avec  laptrmifiîon  de  vos  Sei- 
gneuries, qu’elles  feront  d’une  telle  iflue,  qu’y  ayant  quelques  Cohirac- 
teurs  pour  l’Avitaillement,  qui  n’ont  point  encore  rendu  leurs  Comptes; 
& je  fuis  perfuadé  que  ce  font  des  gens  fort  modérez  & fort  raifonna- 
bles, fi  ces  Meilleurs  peuvent  difpofer  lefdits  Contraéleurs  de  fe  contenter 
de  7.  D.  par  homme  chaque  jour , avec  ou  fans  ces  Déduélions , je  fuis 
prêt  à foufcrire  à leur  opinion. 

Pour  faire  voir  plus  clairement , que  ces  Meilleurs  ne  croyent  pas  que 
7.  D.  par  homme  chaque  jour  comprennent  toute  la  Charge  de  1*  A vit  ail. 
lement,je  prie  qu’il  me  foit  permis  de  faire  refTouvenir  à vos  Seigneuries,  qu’en 
l’année  i6ju.,il  leur  plût  de  remettre  à vos  Seigneuries  un  Extrait  de  l’Avitail- 
lement pour  les  années  i<5j>o.  & 1 691.,  dont  on  fe  raporta  à Mr.  l’Auditeur 
Done&  à moi-méme  pour  l’examiner;  en  intention  (fi  je  ne  me  trompe) 
pour  convaincre  vos  Seigneuries,  que  ces  Meilleurs  avoientété  fort  bons 
Ménagers , en  ce  que  leur  Avitaillemcnt  fe  montoit  au  delTous  de  20.  Ch. 
par  homme  chaque  mois,&  que  tout  ce  qui  alloit  jamais  au  deflous  étoit 
fuppofé  être  fauvé:  or,  20.  Cn.  par  homme  chaque  mois  eft  au  de-Ià  de 
' 8.  D.- {.  par  jour,  & dans  ce  Calcul  étoient  pareillement  compris  les 
Vivres  dans  les  Havres,  qui  ne  furent  jamais  comptez  au  de-là  de  6.  D. 
par  jour. 


L.  Ch.  D. 
9 


6 8} 


' Le  Compte,  tel  qu’il  fut  délivré  par  l’A-'j 
mirai , admet  la  Balance  due  à fa  Majefté,  y 48 yp  y 
& eft  de.  . . . . . j 

Mais  calculé  à 7 d.  par  hommes  cha-~\ 
que  jour,  la  Balance  fera  de.  . . j 

La  différence  eil  de.  . . . 171 6 18  tfj- 

Ce  qu'en  reprefente  tout  tris- humblement 
Ceci  eft  une  véritable  Copie 

B.  Bridges. 


Fen- 
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Vendredi  Je  t 5.  Fevr.  Examimtions  de  quelques-uns  des  Commijfaires  de  la 
,7°î*  Marine  , eu  de  ceux  y ayant  part  &c.  touchant  l’in- 

térêt des  Tailles  publiées  par  le  dernier  Tréforier  de 
la  Marine. 

Le  Chevalier  Richard  Haddock,  Controleur  de  la  Marine,  & De- 
nis Lyddell  Ecuyer  Controleur  des  Comptes  du  Tréforier  de  la  Marine, 
le  Chevalier  Guillaume  Gorc,  Mr.  Pierre  Joy,  Mr.  Thomas  Death,  Mr. 

Ambroife  Crowley,  le  Chevalier  Etienne  Evance,  & Mr.  Jean  Bellamy, 
ayant  part  à la  Marine,  &c.  Mr.  Henry  Johnfon , premier  Clerc  du  Con- 
troleur de  la  Marine,  & Mr.  Jean  Crawley,  prémier  Clerc  du  Contro- 
leur des  Comptes  du  Tréforier  de  la  Marine,  Mr.  Guillaume  Hubbald, 

Mr.  Henry  Durly , & Mr.  Jean  Warfild , Commis  du  préfent  Tréforier  de 
la  Marine , ayant  tous  fait  Serment  à la  Barre. 

Le  Chevalier  Ri-  Ayant  été  interrogez,  fi  lorfqu’ils  aflïgnérenc 
chard  Haddock,  & quelques  Billets  pour  être  payez  par  le  dernier 
Mr. Dennis  Lydell,  Tréforier  de  la  Marine  de  quelques  Tailles  ou  Or- 
dres entre  fes  mains  , ils  ont  déligné  de  quel- 
les Tailles  ou  Ordres  leurs  Aliîgnemens  de  Bil- 
lets feroient  payez? 

Ils  ont  dit  chacun , Ouï , nous  l’avons  fait. 

Ayant  été  interrogez , s’ils  enteisdoient  que  l’Ar- 
rérage  d’Intérétdû  iur  les  Tailles  & Ordres  autems 
que  leurs  Afiignemens  furent  faits  fur  les  Billets, 
devoit  être  joint  aux  Tailles  & Ordres  , & qu’il 
dût  être  alloué  & payé  par  le  Tréforier  de  la  Ma- 
rine aux  perfonnes  ayant  droit  aux  Tailles  & or- 
dres, excepté  lorfque  leurs  afiignemens  fur  les  Bil- 
lets portent  autrement? 

Ils  dirent  chacun , qu’ils  avoient  entenda  que 
l'intérêt  devoit  aller  avec  les  Tailles,  excepté 
lorfqu’ii  étoit  afiigné  autre  part. 

Ayant  été  interrogés , fi  c’eft  à préfent  la  coutu- 
me & pratique  (excepté  lorfque  les  Alfignements 
furies  Billets  portent  autrément)  d’allouer  l’Arre- 
rage  de  l’intérêt  dû  fur  leS  Tailles  & Ordres  au 
i tems  auquel  ils  firent  leurs  Afiignemens  furies  Bil- 

lets aux  Perfonnes  auxdits  Billets? 

Ils  dirent  chacun , que  c’eft  à prefent  la  cou- 
tume, comme  cela  étoit  au  fécond  Article. 

Yy  z Mr. 


Digitized  by  Google 


344  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ,  ET 

Ayant  été  interrogé , fi  lorfque  quelques  Taille» 
ou  Ordres  avoientéte  donnez  par  le  dernier  Tréfo- 
rier  de  la  Marine,  ou  fes  Commis,  à vous  pour 
quelque  Billet  ou  Billets  aiïgnez  par  le  Banc  ae  la 
Marine;  pour  être  payez  en  Tailles  ou  Ordres» 
Reçûtes-vous  telles  Tailles  & Ordres  du  dernier 
Treforier  de  la  Marine,  ou  de  fes  Commis,  fans 
allouer  ou  faire  aucun  décomte  ou  rabais  pour 
l’ Arréragé  de  l'Intérêt  dû  depuis  les  Dates  des  Tail- 
les & Ordres,  jufqu’au  tems  que  vous  les  reçûtes, 
excepté  lorfque  les  Afiignemens  fur  les  Billets  pot- 
toient  autrement? 

Il  dit,  que  quelques  Tailles  qu’il  eut  reçu,  il  a- 
voit  joint  l'intérêt  aux  Tailles , & n’avoit  fait  aucun 
décompte  au  Tréforier  de  la  Marine , ni  à fes 
Commis. 

Puis  ayant  été  interrogé , fi  lorfque  les  Tailles 
lui  furent  payées  par  le  dernier  Tréforier  de  la 
Marine,  ouïes  Commis,  les  Ordres  touchant  les 
Tailles  lui  furent  délivrez  en  général  avec  un 
Blanc-figné  au  dos;  & fi  lui  ou  fes  A (lignez  ne 
reçûrent  pas  à l'Echiquier  l’arrerage  de  l'Intérêt 
dû  fur  ces  Tailles  & Ordres  depuis  leurs  Dates  , 
excepté  lorfque  les  Afiignemens  fur  les  Billets  por- 
toient  autrement?  . 

Il  dit  qu’il  ne  fe  fouvenoit  pas , fi  Mylord  Or- 
ford.ou  fon  Officier,  figna  les  Ordres  en  Blanc 
ou  s'ils  étoienc  remplis , mais  qu’il  reçut  les  In- 
térêts attachez  aux  T'ailles. 

Le  Chevalier  Gorc,  Etant  interrogez;  Lorfque  quelques  T ailles  ou  Or- 
Mr.  Pierre  Joy,  dres  leur  furent  donnez  par  le  dernier  Tréforier  de 
Mr. Thomas  Death,  la  Marine, ou  fes  Commis,  pour  quelque  Billet  ou 
Mr.  Ambroife  Cro-  Billets  aflignez  par  le  Banc  de  la  Marine,  pour  ê- 
■,  wley,  tre  payez  en  Tailles  & Ordres  ; reçutes-vous  de 

1 Le  Chevalier  Etien-  telles  Tailles  & Ordres  du  dernier  Tréforier  de  la 
ne  Evance.  Marine,  ou  de  les  Commis,  fans  allouer  ou  faire 
Mr.  Jean  Bellamy,  aucun  Décompte  ou  Rabais  pour  ('Arréragé  de  l’In- 
> térêt  dû  depuis  les  Dates  des  Tailles  & Ordres  juf- 

qu’au tems  que  vous  les  reçûtes , excepté  brique 
les  Afiignemens  des  Billets  portoient  autrement  ? 

Ils  dirent  tous,  que  cela  étoic  ainfi  pratiqué, 
& qu’ils  ne  reçurent  jamais  autrement  les  Tailles. 
Puis  étant  interrogez,  fi  lorfque  les  Tailles  leur 
furent  payées  par  le  dernier  Tréforier  de  Marine , 
• • ' . ou 


i 
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ou  fes  Commis , les  Ordres  touchant  les  Tailles  leur 
furent  délivrez  en  général,  avec  un  Blanc  (igné 

au  dos,  & fi  eux  ou  leurs  Afiignez  ne  reçurent  

pas  à l’Échiquier  l'Arrerage  de  l'Interet  dû  lur  ces 
Tailles  & Ordres  depuis  leurs  Dates,  excepté  lorf- 
que  les  A(fignemen3  fur  les  Billets  portoient  autre- 
. ment? 

Ils  dirent  tous,  Nous  avions  généralement  les 
Ordres  avec  des  Blancs  fingnez  du  Tréforier.ou 
de  fes  Commis,  & ils  palfoient  ordinairement  de 
main  en  main  fans  être  remplis  jufqu’au  dernier 
Afte  du  Parlement  pour  J'Enregitrcment. 

Mr.IIenri  Johnfon,  Ayant  été  interrogez  fur  les  deux  dernières  Ques- 
tions; 

Mr.  Jean  Crawley,  A la  première  ils  répondirent,  qu’ils  reçurent 
toujours  l’Intérêt  entier  fur  tous  les  Ordres  & 

Tailles  qu’ils  reçurent  jamais.  9 

Et  à la  fécondé  ils  répondirent  ; que  cela  fe 
pratiquoit  généralement , & qu’ils  ne  le  virenc 
jamais  pratiquer  autrement. 

Mr.Guillaume  IIub-  Ayant  été  interrogez;  lorfque  les  Billets  afiignez 
bald , fur  les  Tailles  & Ordres  font  portez  pour  être  payez 

Mr. Henry  Durly , au  Bureau  du  Trélbrier  de  la  Marine,  fi  c’elt  à pré- 
Mr.Jean  Warfild,  fent  la  pratique  & la  coutume  d'allouer  l’Arrerage 
de  l’Intérêt  dû  fur  de  telles  Tailles  & Ordres  au  tems 
, où  le  Banc  de  la  Marine avoit  fait  fes  Afiignemens  fur 

les  Billets  ? 

Ils  répondirent  tous,  que  cela  fe  pratiquoit  k 
préfent. 

G. 

Examinations  de  quelques  Conrnifjaires  de  la  Marine , It  * 

Payeur  actuel  de  la  Marine , le  Marchand  de  Guê- 
tres (3  fon  teneur  de  Livre , plufieurs  des  Munit  io- 
naires , Chirurgiens , 13  autres  perfonnes , ayant  été 
dernièrement  ou  étant  à préfent  ait  Service  la  Marine , 
touchant  le  Pondage  payé  aux  Payeurs  de  la  Ma-  ' 

rine . 

Le  Chevalier  Richard  Haddock  Controleur  de  la  Marine,  Denis 
Lyddel  Ecuyer  Controleur  des  Comptes  du  Tréforier  de  la  Marine,  i 

Robert  Maddocks  (Senior)  Ecuyer  Payeur  du  Chevalier  Thomas  Os- 

Y y 3 borne 
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borne  ( à préfent  Duc  de  Leeds  ) & le  Chevalier  Edouard  Seymour  ci- 
devant,  & le  Chevalier  Thomas  Littlecon  à préfent  Treforier  de  la  Ma- 
rine; Guillaume  Beckford  Ecuyer  Marchand  de  Guêtres,  & Mr.  Jofeph 
Mofely  fon  Teneur  de  Livres  ; Mr.  Edouard  Lawford  , Mr.  Richard 
Chaplin,  Mr.  Chriftophle  Godfalve,  Jean  Grundy,  Mr.  Nathaniel  Dog- 
gett,  & Mr.  Henry  Carter,  Munitionaires  & Chirurgiens,  ayant  fervi 
dernièrement  ou  fervant  encore  dans  la  Marine;  Mr.  Richard  Uthwat , 
& Capitaine  Hugues  Ridley  ayant  ci-devant  été  au  fervice  de  la  Marine. 
Tous  ayant  fait  ferment  à la  Barre. 

Le  Chevalier  Richard  Haddock , Ayant  été  interrogé , combien  de 
tems  il  a été  au  fervice  ? 

Il  dit  qu’il  y avoit  été  depuis  l’année  i6fi. 

Et  ayant  été  interrogé , Ce  qu'il  avoit  fçu , en- 
tendu, ou  appris  à Tégad  de  la  coutume  du  paye- 
ment du  Pondage  aux  Payeurs  de  la  Marine  pour 
des  Guêtres,  du  Tabac,  quatre  fols  des  Miniftres, 
deux  fols  des  Chirurgiens , & de  la  Caille  de  Cha- 
tham , & depuis  quand  il  avoit  fçu  ou  appris  qu’on 
avoit  coutume  de  payer  ledit  Pondage  ? 

Il  dit,  qu’il  avoit  appris  dès  l’année  1673.  que 
ce  Pondage  fut  reçu  parles  Payeurs. 

Mr.  Lyddell,  Ayant  été  interrogé  fur  la  même  queftion, 

Dit , qu’il  avoit  appris , dès  qu’il  avoit  eu 
connoiflance  de  la  Marine  (ce  qui  étoit  depuis 
trente  ans)  que  cela  avoit  été  pratiqué  envi- 
ron julqu’au  tems  de  la  Réfolution  de  la  Cham- 
bre  Balte. 

Mr.  Robert  Maddocks  (Senior)  Ayant  été  interrogé,  En  quelle  année 
il  entra  au  fervice  de  la  Marine  ? 

Dit  qu’il  vint  dans  la  Tréfbrerie  de  la  Marine 
l’an  1652. 

Ayant  été  interrogé,  s’il  avoit  jamais  entendu 
ou  fçu  depuis  le  tems  de  la  Rellauration , fi  aucun 
des  Tréforiers  de  la  Marine  avoit  pris  le  Pondage 
pour  Déduftions  ? 

Il  dit,  qu’il  n’en  avoit  jamais  rien  fçu. 

Ayant  été  interrogé,  fur  ce  qu’il  favoit  ou  avoit 
appris  de  l’Allocation  du  Gouvernement  aux  Tréfo- 
riers de  la  Marine  de  trois  fols  par  Livre  de  tous 
les  Deniers  donnez  ou  payez  par  eux  pour  le  fer- 
vice de  la  Marines  & quand  l’Allocation  finit,  & 
les  Salaires  qui  leur  furent  allouez  en  fon  lieu  com- 
mencèrent ? 

/ Il  dit , On  le  prit  du  tems  de  la  Reftauration 

jufqa’en  Novembre  1 66i. , qu’alors  les  Salaires 

com- 
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commencèrent,  parce  que  le  Roi  en  Ton  Confeil  Amnn 
trouva  que  le  Pondage , par  l'accroiflêment  de  h 
Marine , fe  montoit  à une  fomme  exorbitante. 

Ayant  été  interrogé , Ce  qu’il  avoit  fçu  ou  appris 
deftois  le  tems  de  la  Reltauration  , à l’égard  du 
Pondage  payé  aux  Payeurs  de  la  Marine  pour  la 
Colleéte  des  Déduéiions  avant  qu’il  fût  Payeur 
de  la  Marine. 

Il  dit,  qu’il  fut  toujours  alloué  depuis  le  tems 
de  la  Reltauration,  fans  la  moindre  Exception 
ou  Contradiélion. 

Ayant  été  interrogé , quel  falaire  il  avoit  par  an 

four  lui -même,  & fes  Clercs,  pendant  qu’il  étoit 
ayeur  fous  le  Chevalier  Edouard  Seymour? 

Il  dit,  Trois  cent  & cinquante  Livres  par  An. 

Que  quelquefois  il  avoit  en  tems  d’Aétion  huic 
ou  dix  Clercs,  qu'il  paya  toujours  lui  même, 
ce  que  le  Pondage  le  mettoit  d'autant  mieux  en 
état  de  faire. 

Ayant  été  interrogé,  Quel  falaire  annuel  il  avoit 
à prêtent  pour  lui  même , & combien  pour  fes  Clercs, 
par  au  née? 

Il  dit,  que  lorfque  le  Chevalier  Thomas  Litc- 
leton  fut  fait  Tréibrier  de  la  Marine,  le  Roi  en 
fon  Confeil  augmenta  le  Salaire  du  Payeur  jufqu’à 
yoo.  L.  par  an , en  lui  allouant  Ex  Clercs  payez 
par  le  Roi , en  confideration  de  ce  qu’il  ôtoit  à 
l'avenir  au  Payeur  le  Pondage  pour  les  Déduc- 
tions. 

Mr.  Guillaume  Beckford,  Ayant  été  interrogé,  Ce  qu’il  avoit  fçu,  ap- 
pris, ou  entendu  h l’égard  de  la  Coutume  du  paye- 
ment du  Pondage  aux  Payeurs  de  la  Marine,  pour 
Guetres  , Tabac , les  quatre  fols  pour  les  Miniftres , 
les  deux  fols  pour  les  Chirurgiens,  & la  Caille  à 
Chatham  : jufqu'i  quel  tems  il  avoit  fçu  ou  entendu 
que  ledit  Pondrge  avoit  été  payé? 

Il  dit,  qu’il  l’avoit  payé  pendant  17.  ans  jus- 
qu’aux 4.  dernieres  années , & qu'il  avoit  fçu 
par  les  Livres  de  Comptes  de  fon  Pere , qu’il  le 
paya  avant  lui.  Il  ajouta  , qu’il  avoit  été  exami- 
né fous  ferment  par  les  Commiflaires  au  fujet 
de  la  Revue  des  Comptes  publics,  & qu'il  y Et 
fes  Réponfes. 

Mr.  Edouard  Lawford,  Avant  été  interrogé  fur  la  derniere  Queftion, 

Dit,  qu'il  avoit  été  dans  la  Marine  24.  ans, 

& 
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& qu’il  favoit,  qua  l’égard  du  Tabac  le  Ponda- 
ge  en  fut  prisjufqu’à  l’année  ou  1698.  & 
que  lorfqu’il  fut  examiné,  fous  ferment  par  les 
* Commiflaires  des  Comptes,  il  y avoic  fait  les 

memes  Réponles  qu’il  Ikifbit  prélentemenc. 

Mr.  Richard  Chaplin , Ayant  é{é  interrogé  fur  la  même  Queftion , 

Dit, qu’il  vint  dans  la  Marine  en  l’année  i<S89- 
comme  Maitre  Chirurgien,  & qu’il  l’avoit  fçu 
par  lui-même  depuis  ce  tems-là,  & par  des  râ- 
pons plufieurs  années  auparavant.  Il  ajouta,  qu’il 
avoit  été  examiné  par  les  Commiflaires  des  Comp- 
tes, & qu’il  leur  avoit  répondu  dans  les  mêmes 
termes  qu’à  prefent. 

Mr.  Chriftophle  God-  Ayant  été  interrogé  fur  la  même  Queftion, 

falve,  Dit,  qu'il  avoit  été  au  mois  de  Février  der- 

nier 31.  an  au  Service  de  la  Marine,  & qu’il 
3voit  fçu  que  le  Pondage  avoit  toujours  été  payé 
depuis  qu’il  ayoit  eu  connnoiflance  delà  Marine, 
julqu’à  l’ordre  du  Confeil  il  y avoit  environ  qua- 
tre ans  j & il  ajouta,  qu’il  avoit  été  examiné  par 
les  Commiflaires  pour  les  Comptes,  & qu’il  avoit 
fait  fes  Réponfes  fur  ce  fujet. 

Mr.  Jean  Grandy  , Ayant  été  interrogez  fur  la  même  Queftion,' 
Mr.  jofeph  Mofeley , Iis  répondirent  tous , que  le  Pondage  avoit 
Mr.  Hugues  Ridley,  été  paye  aufli  long- tems  qu’ils  avoienc  apparte- 
Mr.  Ricnard  Uthwat,  nus  à la  Marine,  jufqu’à  environ  quatre  années 
Mr.  Naih.  Doggett,  avant  ce  tems-là. 

Mr.  Henry  Carter,  Et  étant  interrogez  en  quelle  année  ils  commen- 
cèrent à fervir  dans  la  Marine? 

Mr.  Mofeley  dit,  qu’il  avoic  appartenu  à la 
Marine  environ  40.  ans. 

Mr.  Ridley  dit,  qu’il  y avoit  appartenu  en- 
. , viron  41.  an. 

Mr.  Uthwat  dit,  Environ  22.  ou  23.  ans. 

Mr.  Doggetc,  dit,  Environ  f 3.  ou  74.  ans. 

Mr.  Carter  dit,  Environ  46.  ans. 


Samedi  l'  1 1 Mars 
1703. 


Mr.  George  Dodmgtcn , Payeur  fous  le  dernier  fi  i- 
forter  de  la  Marine , pnoduifit  aux  Seigneurs  Commit- 
tez  trois  Comptes  réglés,  [ÿ  appiouvez  par  les  Gou- 
varie  un  de  la  Caijje  à Chatbani  ; fçavoir , pour  les 
slnnées  1683.  £î?  id87,  pendant  que  le  Lord 

Vicomte  Falkland  (toit  Ttiforter  ; comme  aujfs  un  pa- 
reil Compte  pour  l'  rmr.ee  1689.  pendant  que  le  très- 
bomrable  Comte  avoit  été  l'réj crier,  dont  les  Co- 
pies font  les  j a.  vantes  ; [avoir. 

Etat 
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Etat  du  Compte  de  la  Coiffe , </«  Faijjeaux , </«  Faiffcaux  Gar- 
des-Cotes, & Ordinaires , payé  par  G .orge  Dodington  Ecuyer , 
Payeur  de  la  Marine  de  Sa  Majcftè , depuis  le  1.  Oclob/e  16S2. 
jufqu'au  31.  Décembre  1683. 


Débit. 

-Pour  Dégât  & Négli-J  L.  Ch.  D. 
gence,  rabatti  fur  les  Li-  I 
vres  des  V aideaux  & de  1 73 1 03 
la  grande  Vergue, payé 
pendant  le  fufdit  ceins. 

Aux  Chirurgiens  deux  ! • 

fols,  «Sc  aux  Miniilres[l(J 
quatre  fols  rabatu  aux-  ’ 3 

dits  Livres.  ...  J 


3340  17  6 
1403  1x8 

Balance.  1932  y 10 


Nous  les  Gouverneurs  de  la  Cais- 
fe  à Chatham  approuvons  ce  Comp- 
te, & reconnoifTons  avoir  reçu  de 
George  Dodington  Ecuyer,  Payeur 
de  la  Marine  de  Sa  Majedé,  la 
fbmme  de  dix-neuf  cent  trente  & 
deux  Livres  cinq  Chelins  & dix  De- 
niers , fuivant  la  Balance.  En  date 
du  12.  May  itf 88- 

Richard  Fil  tels,  Robert  Lee , 

Philippe  fFbite  , Guillaume  Brown, 

‘Jean  Leake,  Jean  Green, 


Crédit 

Pour  deux  fols  & qua-"]  L.  Ch.  D. 
tre  fols  payez  aux  Chi-  I 
rurgienstïc  Minières  ref-  ! . 

pectifs  appartenant  aux-  r * ? I“  ! 
dits  Vaillcaux  & Ordi-  I 

naires j 

Pour  quatre  fols  pan 
Livre  pour  1 73  x.L.o  Ch. 

3.  D.  étant  les  deniers  ,1  28  17  o 

rabatus  pour  dégât  & j 

négligence J 

Par  allocation  de  1 2 D.  ] 
par  Livre  pour  242.  L 4.  | 

Ch.  10. D. dufurplus des  f 2 * 
deux  fols  & quatre  fols..  J 


1403  11  8 

Richard  Vit!  eh. 

Mr.  George  Dodington  produifit 
aufii  le  Grand  Livre  du  Treforier 
de  la  Marine  .pour  l’année  KÎ83,  & 
dans  fa  Charge  Volontaire  leTréfo- 
rier  de  la  Marine  ell  chargé  de  la 
fomme  de  1932.  L.  y.  Ch.  10.  D. 
(étanc  la  Balance  fufdite)  à l’égard 
de  l’éclaircilfement  des  Énrolemens 
accordez  & payez  aux  Gouver- 
neurs de  la  Caifle  de  Chatham  ; la- 
quelle Charge  volontaire  eft  (ignée 
par  les  Commiflaires  de  la  Marine 
foui^entionez. 

J.  Tippits,  Ricb.  Haddock , 

J.  Sut  ber  ne- 

Le  25.  Juin  i<fS8- 

Z z Etat 
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Etat  du  Compte  de  la  Caijfe , des  FaiJJeaux , des  Vaijjeaux  Garde- 
Côtes  , £*?  Ordinaires , /wyes  par  George  Dodington  Ecuyer, 
Payeur  de  la  Marine  de  Sa  Majcflé , depuis  le  2 y.  Afa/v  i6S<S 
jttjqu'au  31.  iJ/d/v  1687. 


Pour  dégât,  & né-') 
gligence,  rabattu  fur 
plufieurs  Livres  des 
Vaille  aux,  & Ordinai- 
res, payé  depuis  ie2y 
Mars  i6S<5.jufqu’au  3 1 

Mars  1687 

Aux  Chirurgiens' 
deux  fols,  & auxMi- 
nillres  quatre  fols , ra- 
batu  fur  lefdus  Livres. 


Débit. 

L.  Ch.  D. 


Crédit. 

L.  Ch.  D. 


Pour  deux  & quatre-'! 
fols  payez  aux  Chirur- 
giens  & aux  Minières 
V 8f  1 3 j>  refpettifs  appartenant  618  10 

aux  divers  Vaifleaux , 
depuis  le  2 y Mars  i<5g<5 
julqu’auji  Mars  1687. 

Par  l’Allocation  de 
4.  D.  par  Livre  pour 
les  Deniers  rabatus 
pour  dégât  & negli-  j* 
gence,  étant  8if.  L. 

3 Ch.  9 D. 

Par  l’Allocation  dey 
iz  D.  par  Livre,  pour 
fo  L.  y>  Ch.  8-  D.  de  j, 
furplus  des  quatre  folsj 


668  tj)  p 


>48*  } d 

634  12  6 

Balance  849  11  o 


13  n 8 


z 10  6 


& deux  fols. 


634  12  6 


Examiné  par  D.  L.  à préfent  ua 
des  Commiflaires  de  la  Marine. 


Nous  les  Gouverneurs  delaCaif. 
fe  à Chatham  approuvons  ce  Comp- 
te, & reconnoiffons  avoir  reçu  de 
George  Dodington  Payeur  de  laMa- 
rine  de  Sa  Majefté  la  lômme  de  huit 
cent  quarante  neuf  Livres  , onze 
Che!ins,qui  en  font  la  Balance.  En 
date  du  xz.  May  1688. 

I % 

Robert  Lee,  Ricb.  Vittels, 

Jean  Leake , Philippe  H hite 

Guillaume  Brown, 

Jean  Green , 

Jaques  Gel  ber,  V . £(al 
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Etat  du  Comte  de  la  Caijjc , des  Vaiffeaux  , des  Vaiffeaux  Gar- 
de-Côtes, 8?  Ordinaires , parcs  par  George  Dodington  E- 
cuyer , Payeur  de  la  Marine  de  Sa  MajeJlù , rfr/w/V  /e  i.  Avril 
1687.  jufqü'au  31.  .Æfarj  1 <5SS. 


Débit. 


Crédit. 


Pour  dégât  & négli- 
gence rabatu  fur  les 
differens  Livres  des 
Vaiffeaux  & Ordinai- 
res, payé  pendant  l'an- 
née 1687. 

Aux  Chirurgiens 
deux  fols  & aux  Mi- 
nilires  quatre  fols  ra-  f 
batus  auxdits  Livres. 


1 1065  4 6'i 


89+  12  Jj 


Nous  les  Gouverneurs  de  la  Caif- 
fe  h Chatham  approuvons  ce  Comp- 
te , & reconnoiifons  avoir  reçu  de 
George  Dodington  Ecuyer , Payeur 
de  la  Marine  de  Sa  Majefté,  la  fom- 
me  de  mille  cent  & fix  Chelins  fept 
Deniers.  En  date  du  zo Juillet  1688. 

Ri  ch.  Fit  tels,  G.  B rejette. 


L.  Ch.  D.  Pour  deux  (bis  L.  Ch.  D. 
quatre  fols  payez  aux 
Chirurgiens  & aux 
Minières  refpeftifs  J>  gyz  13  4 
appartenant  auxdits  ' 

Vaiffeaux  & Ordinai- 
res. 

Pour  douze  fols  par*! 

Livre,  comme  une  | 

Allocation  pour  le  fur-  ;« 

plus  des  quatre  fols  & 1 

16  8 deux  fols.  . .J 
Pour  quatre  fols  par'[ 

Livre  pour  ic(5y.  L. 

4.  Ch.  6 Di  dégât  & 
négligence.  ..  j 


17  1 5 


Balance 


8n  10  L 
t ic(5  <5  7 

1919  8 


Rub.  Lee , 7bo.  Aujlcn, 

Examiné  par  D.  L.  à préfent  Com- 
miffaire  de  la  Marine. 


B.  Tymeavell,  à prefent  un  des  Coin- 
miffaires  de  la  Marine. 

J a tues  Edwards,  Thomas  Smitbck . 


Z z z Mofl- 

« 


Amin*» 

D'ANGLE- 

TERRE. 
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Monfieur  George  Dodington  produifit  pareillement  une  Lettre  origi- 
nale des  Gouverneurs  de  la  Caille  à Chatham , dune  la  Copie  eft  en 
ces  termes;  favoir, 

Monsieur, 

,,  A notre  AfTemblée  générale  d’à  prêtent  pour  payer  les  Penfionaires 
„ qui  reçoivent  d,s  Allocations  de  la  Caille,  nous  avons  été  informez  par 
,,  Mr.  Lyddell  «St  Mr.  Tyniewell  du  fervico  que  vous  rendez  à la  CailTe, 

„ en  raflembiant  foigneufement,  «St  rendant  compte  à tems  à notre  Offi- 
,,  cier  à Londres  de  ce  qui  tombe  dans  votre  tnaniment  à l'égard  des  > 

„ Mariniers  fervant  dans  la  Marine  : «St  nous  ferions  bien  aifes  qu'il  fût 
,,  en  notre  pouvoir  de  vous  faire  telle  Allocation  que  vous  fouhaitez 
,,  pour  cela;  mais , après  avoir  recherché  «X:  parcouru  nos  Livres,  nous 
„ ne  faurions  être  informez  ni  trouver  qu'on  ait  jamais  donné  de  plus 
,,  grande  Allocation  à vos  Prédécefleurs  , que  celle  qui  vous  fut  faite 
„ dernièrement , lo,rfque  vous  ajulhtes  vos  Comptes  avec  Mr.  Lyddell. 

„ Nous  fommes  d’avis  que  votre  fervice  mérité  une  Allocation  plus  en- 
„ eourageante;  mais,  à préfent,  que  la  Caille  ell  endettée,  «St  que  pour 
„ le  fupport  de  la  Charge  elle  ell  fournie  par  des  deniers  d’enrolemens , 

,,  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  (bit  fur  pour  nous  (ou  véritablement  en  no- 
„ tre  pouvoir)  d’augmenter  l’Allocation  ordinaire  autrement  qu’elle  a été 
„ faite.  Si  l’augmentation  du  Revenu  ell  quelque  jour  fuffifante  pour  de- 
„ frayer  la  Charge,  nous  mettre  hors  de  dette,  «St  en  état  de  faire  quel- 
,,  que  dépenfe  extraordinaire,  nous  croions  qu’il  leroit  alors  de  faifon  de 
M s’addreffer  à nous.  Nous  fommes. 

Chatham,  l'u.  Juillet  itSSp. 

Monfieur  Vos  très  humbles  Serviteurs, 

A George  Dodington,  Rob.  Lee  Jacques  Ed«vards,. 

Ecuyer  Payeur.  Tito.  Smithek,  Tho.  Austen, 

Jean  Torpley,  B.  Tymewell  (•) 

v (*)  à préfent  ConumlTaire  de  la  Marine, 


Etat 
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Etat  du  Compte  de  la  Caijfe , des  FaiJJeaux , des  Faijfeaux  Gar- 
de-Côtes, Çf  Ordinaires , payez  par  George  Dodington  È- 
çujer , Voyeur  de  la  Marine  de  Leurs  Ma  je/lez , depuis  le  i Avril 
1689.  jujé/u'au  31.  Mars  fuivant. 


Pour  dégât  & négli-' 
gence  rabatu  fur  les 
Livres  des  Vai fléaux 
& de  la  grande  Ver- 
gue payé  au  teras  fuf- 

dit 

Aux  Chirurgiens' 
deux  fols,  aux  Minis- 
tres quatre  fols , ra- 
battis fur  lefdits  Li- 
vres  


Débit. 
L.  Ch.  D. 


8«i  6 3* 

778  7 SI 


089  13  7 

665  3 11} 


Balance.  9Z4  9 71 


Pour  deux  fols  &' 
quatre  fols  payez  aux 
Chirurgiens  & Minis- 
tres refpeélifs  appar- 
tenant auxdits  Vaif- 
feaux & Ordinaires.  . 

Pour  les  4 fols  par  y 
Livre  pour  81 1 L.  6. 
Ch.  3 DJ.  étant  les  De- 
niers rabatus  pour  dé- 
gât & négligence. 

Pour  l’Allocation  de'i 
ii.  D.  par  Livre,  pour 
133.  L.  (S.  Ch.  ix.  U.  I 
de  furplus  des  quatre  I 
fols  & deux  fols.  . J 


Crédit. 

L.  Ch.  D. 

647  o 4Î 
13  10  4 
6 *3  3 


Mr.  George  Dodington  produifit 
pareillement  le  Grand  Livre  duTré- 
forier  de  la  Marine  pour  l’Année 
i<S89,  & dans  fa  Charge  Volontai- 
re le  Tréforier  de  la  Marine  elt  char- 
gé de  la  fomme  de  924.  L.  9.  Ch. 
7.  DJ.  (étant  la  Balance  fufdite)  à 
l’égard  de  l’éclaircilfement  des  En- 
rolemens  accordez  & payez  aux 
Gouverneurs  de  la  Caille  à Chatham; 
laquelle  Charge  volontaire  efl  lignée 
par  les  Commilfaires  de  la  Marine 
ibus  mentionez. 

Rick.  Haddock , Jean  Tîppitts  , 

Rtcb.  Biacb , D.  Lyddell , 

Cba.  SergiJon. 

y,  Oüobrt  1691. 


66f  3 ni 

Examiné  par  D.  Lyddell,  à pré- 
fent  Commilfaire  de  la  Marine  19, 
Juillet  idpo. 


t 

* 
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Amintt  tt  ' J 

d'Anrh-  n. 

TERkE. 

Vendredi  Ai  Mars  Examinatlin  de  Afr  Jtan  Couplani , fur  la  Requête 
‘ au  très- Honorable  Comte  rf'Orford  aux  Honorables 

Commiffaircs  des  Comptes  Publies. 

Mr.  Jean  Coupland  ( ayant  fuie  Serment  à la  Barre)  dit,  que  lorlquc 
le  Comte  d’Orford  étoit  devant  les  Commifiaires  pour  les  Comptes,  il 
les  pria,  que  s'ils  n’étoient  pas  fatisfaits  de  fes  Comptes,  ou  que  s’il  y a- 
voit  la  moindre  chofe  douteulè , ils  vouluflent  lui  en  donner  connoifi- 
fance,  & qu'il  tacheroit  de  l'éclaircir:  ils  y acquiefcérent,  & lui  dirent, 
que  fi  quelque  chofe  de  cette  nature  arrivoit,  il  en  feroit  averti;  & pour 
autant  qu’il  s’en  rellbuvenoit,  ils  dirent  que  cela  étoit  très  raifonnable  , 
mais  qu’il  n’a  jamais  entendu  qu’ils  ayent  envoyé  chez  le  Comte. 

J 

Réponfes  du  Comte  rfOrford  , dernier * Trêjorier  de  la  Marine , 
aux  Obfcrvaiions  faites  par  les  Honorables  Commijfnires  des 
Comptes , Jitr  fes  Comptes  de  la  Marine , cxclufivement  de  P Avi- 
taillanent  ; délivrez  à la  Barre  de  la  Chambre  des  Pairs  le  10. 
Février  1703.  Avec  la  Réplique  des  Commiffaircs  des  Comptes. 

Obfervation  I. 

Les  Commifiaires  ont  taché  d’examiner  les  Comptes  du  Comte  d’Or- 
ford, dernier  Tréforier  de  la  Marine,  lefquels  font  fort  embrouillez,  aufli 
bien  qu’en  gros  volumes.  Nous  en  avons  nonobltant  dreflè  un  Etat  hors 
de  fes  Grands  Livres,  lignez  & approuvez  par  les  Commifiaires  de  la 
Marine , ou  trois  d’entre  eux , au  Papier  N . 4. 

Reponfc. 

Si  les  Comptes  du  Treforier  de  la  Marine  font  embrouillez , on  doit  F imputer- 
à l'cxtenfion  & à la  nature  de  la  chofe , qui  en  requièrent  les  différais  Comptes 
qui  doivent  être  pris  en  differentes  maniérés , pour  pouvoir  produire  les  différais 
Reçus,  (J  la  grande  Variété  des  Payement  faits  dam  les  différais  fa  vices  de  la 
Marine , & par  cottfequcnt  les  Comptes  doivent  être  c»  fort  gros  volumes.  , 

» > 

Répliqué. 

„ Les  Commifiaires  n’objeélent  pas  au  Tréforier  de  la  Marine,  que  fes 
Comptes  font  en  plus  gros  volumes  que  la  nature  ik  l'exteniion  de  la 
„ chofe  le  requièrent  pour  tant  d’années. 

» Ils 
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„ Ils  n’en  ont  parlé  uniquement  que  pour  montrer  i’impoflibilité  d’un 
„ examen  exaft  des  preuves  pendant  le  tems  de  leur  Commilüon. 

„ Mais  ils  font  d’opinion , que  ni  l’extenfion  ni  la  nature  de  la  ehofe 
„ n’impliquent  pas  néceilairement  qu’ils  foient  embrouillez  ; ce  qu’ils 
„ conçoivent  avoir  été  caufé,  parce  que  le  Treforier  s’ell  éloigné  de  la 
„ Métliode  de  tenir  & de  palier  les  Comptes  telle  qu’elle  lui  a été  pré- 
„ ferite  par  fes  Inltruélions. 


Aftairm 

d’Axgle* 

TERR*. 


Obfcn'ation  JT. 

Les  CommilTaires  penfent,  qu’il  étoit  impofllble  pendant  le  tems  limité 
par  leur  Commillion , & même  dans  un  plus  long  efpace  de  tems , d’exa- 
miner les  Grands  Livres  paflez  depuis  tant  ’d’années  par  les  preuves  , 
comprenant  quelques miliers  de  Volumes,  tenus  au  Bureau  de  la  Marine. 


Reponfe 

Le  Tréforier  de  la  Marine  envoyé  des  Doubles  de  fes  Grands  Livres  au 
Banc  de  la  Marine  , qu'ils  examinent  confrontent  avec  leur  Contrôle  des 
Comptes , (J  avant  qu'ils  fignent  tes  Grands  Livres  on  produit  les  preuves  de  cha- 
que Article  tel  qu'il  y ejl  contenu  ; Icfquelles  preuves  font  cancellées  (j  mifes  au 
Bureau  de  la  Marine. 

Répliqué 

„ La  Méthode,  dont  parle  le  Comte,  de  pafler  les  Grands  Livres, 
„ montre  allez  que  ces  Comptes  ne  font  pas  moins  en  gros  volumes  qu’on 
„ les  a repréfentez. 

Obfervalion  ITT. 

C’cft  pourquoi  ils  ont  envoyé  aux  CommilTaires  de  la  Marine  pour  les 
Certificats  de  chaque  femaine  des  Reçus  du  Tréforier,  des  Payemens  & 
des  Rcilans , afin  que  par-là  ils  pufl'ent  en  quelque  maniéré  contrôler  & 
critiquer  les  Grands  Livres.  Car,  par  les  Inllruaions  du  Tréforier  de  la 
Marine,  il  doit  remeure  au  Banc  de  la  Marine  des  Certificats  par  écrits, 
& fignez  de  fa  main,  contenant  des  Comptes  jultes  des  Deniers  ou  Alîi- 
gnemens  pour  des  Deniers  qu’il  a reçus  pendant  la  dite  femaine,  & ce 
qui  en  relie,  ou  des  précédons  Deniers  ou  Afiîgnemcns,  il  relie  entre 
fes  mains,  avec  fpécincation  des  Fonds  & A digne  me  ns  refpeélifs;  & pa- 
reillement des  Comptes  juftes  de  chaque  payement  fait  par  lui  pendant 
ladite  femaine,  foit  par  Billet,  Livre,  Note,  ou  autre  Ordre;  en  fpecL 
fiant  le  Nom  de  la  Perfonne  à la  quelle, la  nature  & la  date  de  l’ordre  fur  quelle,, 
pareil  Payement  a été  fait,  avec  la  valear  de  chaque  fomme payée;  com- 
me aufii  quelle  partie  (s’il  y en  a)  en  fut  payée  par  des  Aflignemens  au 
lieu  d’argent , & quels  ttoienc  ces  Aflignemens  particuliers:  Afin  que  le 

verii- 
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véritable  Etat  des  Reçus  & des  Payemens  du  Tréforier,  avec  la  Ralan- 
ce  de  ce  qui  lui  relie  en  main , puifle  paToitre  clairement  chaque 
femaine. 

Reponfe. 

Les  Certificats  de  chaque  femaine  des  Reçus  Payemens  du  Tréforier  de  ht 
Narine,  envoyez  au  Banc  de  la  Marine , étaient  tels  qu'ils  furent  approuvez 
par  ledit  Banc  de  la  Marine , les  Dire  P.  tons  duquel  pour  les  Méthodes  des  Certifi- 
cats £ÿ  Comptes  les  Tt  éforiers  delà  Marine  font  obligés  ( par  leurs  Jnfirudions  ) 
de  fuivre  de  tems  à autre. 

Répliqué. 

„ Quoique  le  Tréforier  de  la  Marine  doive  obfërver  les  Inftruflions 
„ qu’il  reçoit  de  tems  à autre  du  Banc  de  la  Marine,  à l'égard  de  la  forme 
„ des  Certificats  de  chaque  femaine,  nous  devons  nonobliant  être  d'opi. 
,,  nion  qu’elles  ne  peuvent  le  difpenfer  de  cet  Article  important  de  fes  !n- 
„ ftruélions,  lequel  requiert  pofitivement  un  Compte  jufle  des  Deniers  ou 
„ AlTignemens  pour  Deniers  qu’il  a reçus , & quels  Payemens  il  a fait 
„ pendant  chaque  femaine. 

Objervation  IF. 

Sur  l’Examination  defquels  nous  trouvons  de  fort  fréquentes  & grandes 
Omilfions  & Abus  dans  les  Reçus  & les  Payemens , & par  conféquenc 
dans  les.Rdians.  Car  les  Tailles  paroiflent  quelquefois  avoir  été  reçues 
quelque  tems  après  avoir , été  portées  en  Compte,  & quelquefois  elles 
font  portées  en  Compte  avant  d’avoir  été  reçues,  & plufieurs  fommes 
font  certifiées  avoir  été  reçues  en  Tailles,  qui  avoienté'é  payées  en  argent; 
fi  bien  qu’au  défaut  d'une  julle  Obfervation  de  ces  Inliruclions,  qui  furent 
dreflees  après  une  mûre  deliberation,  & après  une  longue  expérience, 
ces  Certificats  de  chaque  femaine  ont  été  tous  enfembie  inluflilans  pour 
répondre  à ce  que  nous  en  attendions. 

Reponfe, 

Lorfquon  et  commis  quelques  O mi  fiions  ou  Abus  dans  les  Certificats , cela  efi 
arrivé  par  bazar d,  fans  aucun  defiein  ou  fans  préjudice  du  Public. 

Pour  ce  qui  efi  des  Tailles  reçues  quelque  tems  avant  d’avoir  été  certifiées , 
on  n’en  fauroit  donner  prj fient  entent  des  raifons  particulières,  Mr.  Stephens,  der- 
nier Caifiitr  du  Tréforier , étant  ' mort  depuis  le  mois  de  May  \ rtyy.  Mais,  on  a 
fouvent  ordonné  des  Tailles  au  Tréforier  fans  Due  thons  immédiates  pour  quel 
fervict  de  la  Marine  ; U en  ce  cas-là  il  efi  probable  que  quelques-unes  nom  été 
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certifiées  que  lors  qu’en  eut  donné  des  Direélions  pour  le  Jirvice  auquel  elles  fe- 
raient employées  ; 6?  alors , les  Dates  des  l'ailles  (jf  le  tems , auquels  elles  ont  été 
reçues,  J ont  mcntionez  \ ce  qui  ôte  toute  pofibilité  de  préjudice  au  Public. 

A l'égard  des  T'ailles  certifiées  avant  d'avoir  été  reçues , elles  furent  ordinai- 
rement certifiées  ( excepté  au  cas  fufdit)  comme  reçues  le  même  jour  que  le  Reçu 
en  fut  donné  à l' Echiquier  -,  afin  de  donner  de  bonne  heure  connoiffancc  au  Banc 
de  la  Marine , aux  Marchands , ifc.  quelles  Tailles  avoient  été  ordonnées:  mais 
elles  ne  pouvaient  (ire  reçues  usuellement  avant  quelles  fuffent  marquées,  les 
les  Ordres  fignez , & qu'on  eut  donné  connoijfance  au  Banc  de  la  Marine  quand 
elles  étoient  entre  les  mains  du  Tréforier. 

Pour  ce  qui  efl  de  plufieurs  Sommes  certifiées  d’avoir  été  reçues  en  Tailles 
payées  en  argent-,  Auffi  fouvent  qu’on  a levé  des  Deniers , ou  qu’on  en  a reçu  en 
Tailles,  la  fomme  certifiée  d'avoir  été  reçue  en  Tailles  paraîtra  , dans  tes  Certi- 
ficats, avoir  été  payée  en  argent.  Mais,  fi  l'on  entend  par-là,  que  des  Taillu 
furent  certifiées  avoir  été  reçues,  lorfque  les  fournîmes  étoient  ordonnées  réelle- 
ment en  argent  par  l' Echiquier , il  faut  fans  doute  qu'on  fe  fait  abufé  en  l’ écrit 
vaut-,  car , il  ne  parait  r a jamais  qu’aucuns  Payement  ont  été  faits  en  Tailles , 
lorfque  les  femmes  ordonnées  par  f Echiquier  portaient  quelles  le  dévoient  être 
en  argent.  • ..  : . 

Et  comme  les  Certificats  f eux-mêmes  pouvaient  n avoir  pas  été  fuffifant  pour 
contrôler  ou  critiquer  les  Grands  Livres-,  le  Banc  de  la  Marine  cependant  fut 
mis  en  état  par  ces  Certificats  & fes  Livres  de  Fonds  (T  Affignemens  de  con- 
trôler le  Comptes  du  Tréforier,  & d’en  J avoir  la  Balance  générale,  (J  en  quel- 
les efpeces  elle  refioil -,  fi  bien  que  par-là  on  avoit  fatisfait  aux  fins  de  ces  In- 
Jlruftions. 

. Répliqué. 

,,  Les  CommifTaires  ne  difent  pas , que  de  pareilles  Omiflïons  & Abu» 
,,  dans  les  Certificats  de  chaque  femaine  ont  été  faits  à deflein  de  frauder 
„ le  Public,  mais  que , confiderant  les  mauvaifes  conférences  qui  en  peu- 
,,  vent  refulter,  ils  ont  cru  qu’il  étoit  de  leur  devoir  d en  parler.  ’ 

,,  Nous  ne  faurions  que  remarquer  ici,  que  ce  n’ell  pas  le  feul  exem- 
„ p!e  où  la  Mort  de  Mr.  Stephens  a été  alléguée  pour  raifon  qu’on  ne 
„ fauroit  fuffifamment  répondre  à quelques  difficultez  qui  fe  rencontrent 
„ dans  ces  Comptes  ; & c’ell  ce  que  nous  efperons  qui  montrera  que  les 
,,  appréhendons  des  CommifTaires  étoient  bien  fondées,  que  le  Public 
„ pounoit  foufrir  beaucoup  des  délais  à pafler  & drefler  les  Comptes  du 
„ Tréforier  de  la  Marine.  Et,  quoique  des  Tailles  puiffent  avoir  été  or- 
,,  données  fans  Direétion  immédiate  pour  quel-  ufage , il  devoir  cepen- 
,,  dant  avoir  certifié  le  Reçu  de  pareilles  Tailles  dans  la  femaine  qu’il 
„ les  reçut. 

„ Voyant  que  le  Comte  avoue  le  fait,  il  n’eft  befoin  d’aucune  Répliqué. 

„ Les  CommifTaires  ont  fait  cette  Obfervation  fur  ce  qu’ils  ont  eon» 
n fronté  les  Certificat»  de  chaque  femaine  du  Comte  avec  fes  Livres  de 
Tome  XII,  Aaa  „ Comp- 
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„ Comptes  à nous  remis , & atteliez  par  lui , par  lefquels  il  paroit  que 
„ plufieurs  fommes  font  certifiées  avoir  été  reçues  à l’Echiquier  en  Tail- 
,,  les,  qui  font  portées  fur  lefdits  Livres  avoir  été  reçues  en  arpent. 

„ Le  Comte  avoue  que  les  Certificats  de  chaque  femaine  ne  font  point 
„ luffifans  d’eux-mémes  pour  contrôler  ou  critiquer  fes  Grands  Livres. 
„ Et  nous  ne  croyons  pas  que  le  Tréforier  de  la  Marine  puifie  s’étre  dif- 
„ penfé  d’aucun  Article  de  les  Inftruélions , en  fuppofant  d’avoir  fatisfait 
„ à leurs  fins  d’une  autre  maniéré. 

Obfervation  V. 

Nous  remarquons  que  le  Tréforier  n’a  pas  remis  fes  Grands  Livres  au 
tems  requis  aux  Commiflaires  de  la  Marine  > & c’efl  pour  cela,  qu'ils  n’onc 
point  été  annuellement  & régulièrement  lignez  éic  approuvez  par 
eux  , ni  portez  fi-tôt  qu’ils  auroient  du  l’être  aux  Auditeurs.  Les  Grands 
Livres  N°.  z,  ),  4,  s,  6,  pour  les  années  1690,  1691,  1692,  1693, 
1694,  ont  été  lignez  par  les  Commiflaires  de  la  Marine  en  différens  tems, 
en  intermettant  quelques  années;  & aucun  de  ceux-là  n'a  été  porté  aux 
Auditeurs  avant  le  5.  Décembre  1699:  laquelle  Obfcrvation  peut  Être 
faite  à l’égard  des  Grands  Livres  qui  fuivent  après  ceux-là. 

Reponfe. 

Si  aucun  Tréforier  de  la  Marine  a jamais  rendu  bu  pu  rendre  fis  Grands 
vi  a annuellement,  lor fanon  conftdere  F Exetenfi  on  de  cet  Ouvrage,  (3  la  Méthode  en 
laquelle  ils  doivent  être  rendus  (fi  approuves:. , ceft  ce  que  le  Tréforier  ne  veut  eutr  t- 
prendre  de  déterminer  y mai  s il  remarque,  que,  nonobftant  la  longueur  de  la  Guerrey 
la  variété  de  Reçus  de  plufieurs  efpeces . i'envoy  des  Payemens  dans  plufteurs  en- 
droits reculez  auffi  bien  que  chez  foi , dans  un  feul  (fi  même  tems  ; l'ouverture 
de  plufieurs  Livres  de  Faiffeaux  pour  les  récapituler  plufieurs  années  après  que 
tes  payement  avaient  été  faits ; Us  jùftifications  faites  à plufieurs  Commijfatres 
des  Comptes , (fi  d'autres  affaires  dont  le  Tréforier  de  la  Marine  eft  chargé , ou- 
tre la  mort  d’un  de  fes  Officiers , tous  fes  Grands  Livres  ont  été  revis  par  U Banc 
de  la  Marine ; là  où  les  Tréforiers  précédens  de  la  Marine,  depuis  l'année  1673, 
u ont  pas  encore,  ou  du  moins  depuis  tris  peu,  arrêté  (fi  paffé  leurs  Grands  Li- 
vres. Et  depuis  que  le  Banc  de  la  Marine  a tu  le  Contrôle  des  Reçus  (fi  des 
Payemens  du  Tréforier,  ce  ne  fer  oit  pas  un  avantage,  mais  bien  un  malheur , de 
n'avoir  pas  pu  éclaircir  (fi  pajfer  fes  Grands  Livres  plutôt , (fi  de  refttr  chargé 
du  péfant  fardeau  de  Comptable. 


• Répliqué. 

„ Les  Commiflaires  ne  fauroient  s’imaginer  que  les  Infiruétions  de 
„ la  Marine  , qui  ont  été  dreffées  après  une  mûre  confideration  & une 
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,,  longue  Expérience , impoferoient  ce  qu'il  efl  impofiible  ou  impratica- 
„ ble  d’obferver. 

„ Il  étoit  véritablement  impoflible,  qu’il  paflatfes  Comptes  tous  les  ans, 
„ lorfqu’il  remit  pour  quelques  années  à le  mettre  devant  les  Commif- 
„ faires  de  la  Marine;  mais,  fi  le  Tréforier  de  la  Marine  ne  peut  s'ac- 
„ commoder  à telle  Inftruciion  qui  lui  enjoint  de  pafier  Tes  Grands  Li- 
„ vres  annuellement , le  fouroiilement  des  Certificats  chaque  femaine 
„ eft  d’autant  plus  néceflaire. 

Obfervation  VI. 

Les  Enrolemens  encore  h régler  & non  éclaircis  dans  ce  Compte  font 
d’une  grande  valeur  , & il  v en  a beaucoup  qui  ont  été  payez  il  y a 
plufieurs  années,  par  où  le  Public  perdra  vraiiemblablement  beaucoup; 
ce  qui  a été  caufé,ou  faute  d’une  provifion  fuffifaruc  de  fommer  les  per- 
fonnes  comptables  dans  un  tems  raifonnable , ou  de  l’avoir  exécuté 
duement.  4 

Reponfe. 

Pour  ce  qui  efl  Je  s Enrolemens  encore  à regler  (fl  non  éclaircis , on  remar- 
que que  le  î'réforier  de  la  Marine  na  pas  le  pouvoir  de  fommer  les  perfonnes 
qui  en  font  comptables. 


Répliqué. 

„ Que  le  Treforier  de  la  Marine  ait  le  pouvoir  par  lui-même  de  fom- 
„ mer  les  perfonnes,  auxquelles  des  Deniers  d’Enrolemens  ont  été  don- 
„ nez,  de  rendre  leurs  Comptes  ; ou  qu'il  ne  l’ait  pas;  nous  concevons 
„ pourtant,  qu’il  y a quelque  autre  part  un  pouvoir  pour  cela  , auquel  d 
„ eut  dû  ÿadreffer. 

Obfervation  VII. 

Parmi  les  Enrolemens  à régler  à la  charge  d'Agens  ou  de  Comptables 
de  l’Avitaillement,  il  y en  a un  à Jofeph  Saffora  pour  l’Amiral  Rufiel, 

Eour  Supplément  de  la  Flote  dans  la  Méditerrannée  (pour  liquider  80007 
1.  3.  Ch.  10;  D.,  dont  nous  avons  vû  la  Copie  d’un  fceau  fecret)  de 
86633.  L.  17.  Ch.  o D.  que  nous  concevons  n'être  pas  fuffifânt  pour 
juftifier  les  Commifiaires  de  fa  Marine  d'avoir  pafle  oc  accordé  ladite 
fomme  au  Grand  Livre  , i caufe  de  la  Réfolution  de  la  Chambre  des 
Communes  du  27.  Mars  16pp.  fur  ce  cas-ci;  en  ces  termes: 

, Aaa>2  Rcfo- 
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Réfolu , que  de  pafler  aucun  Compte  d’EnroIement  pour  les  U- 
faces  contingens  de  la  Marine , fans  preuves  regulieres , ou 
telles  autres  demonflrations  que  la  nature  du  fervice  peut  ad- 
mettre, foit  avec,  foit  fans  fignature  manuele  , efl  contraire 
aux  Régies  & Méthodes  de  la  Marine  & de  dangereufe  con- 
fluence. 


Réponfe. 

Etant  fait  mention  dans  cette  Obfervation  tf  un  Sceau  privé  devant  fervir  à 
liquider  80007.  L.  3.  Ch,  10.  D.  faifant  partie  de  86635.  L.  17.  Ch.  o 
D.  ordonnez,  au  Comte  d'Orford , pour  Supplément  de  la  Flote  dans  la  Medi- 
terrannée , tf  puisqu'on  a tant  parlé  de  cette  affaire , ledit  Comte  demande  la 
permifion  cl  établir  tout  le  fait , qui  peut-être  n'a  jamais  paru  dans  [on  véri- 
table jour. 

Il  plut  à Sa  défunte  Majeflé  de  pré  faire  à la  Flote  de  faire  voile  vers  U 
Détroit , fous  le  Commandement  dudit  Comte,  au  commencement  de  l'année 
1694,  (S  quelle  revint  avant  l'hiver,  pour  laquelle  raifon  ledit  Comte  fup- 
poft  qu'on  ri  envoya  pas  avec  la  Flote  ni  Commijfaire  ni  Aient  pour  ! Avitail- 
lé ment.  Mais,  après  que  la  Flote  eut  été  quelque  tems  au  Détroit , ledit  Com- 
te reçut  Ordre  de  demeurer  dans  ces  quartiers-là  tout  i hiver  j (ÿ  fut  par-là 
mis  en  neteffité  de  pourvoir  à plufieun  efpeces  de  Provi/tons , pour  prévenir  les 
mauvaifes  Conféquences  que  leur  défaut  auroit  attirées  à la  Flote -,  £<?  immé- 
diatement après  avoir  reçu  ces  Ordres  ledit  Comte  écrivit  plufseurs  Lettres  pref- 
fautes  au  Secrétaire  d'Etat  d'alors  , £ÿ  aux  Seigneurs  de  i Amirauté , à ce 
qu'on  envoyât  au  plutôt  à la  Flote  un  Contint  faire  ou  Agent  Munitionaire, 
pour  prendre  foin  de  cette  Charge  y comme  lui  étant  trop  difficile  £5*  trop  one- 
reufe , eu  égard  aux  autres  affaires  qu'il  avoit  en  maniment  ; lefquelles  Lettres  fe-  - 
ront  produites  s'il  en  eft  befoin.  Et  comme  ce  travail  tomba  fur  ledit  Comté  à 
Imprévu , ces  Lettres  prouveront  qu'il  (oubaitoit  fort  d'en  être  déchargé.  Mais 
comme  une  occafton  pour  des  provi/tons  fe  préfentoit  immédiatement , (avant  qu'au- 
cun Commijfaire  ou  Agent  pût  venir  pour  te  décharger  de  ce  foin)  ledit  Comte 
procura  £5?  acheta  des  Provi/tons  pour  l'uj'age  de  la  Flote,  à la  valeur  de 
J9455-  L.  1.  Ch.  10.  D. 

Ayant  ainfi  montré  comment  ledit  Comte  y eut  part , ô l ce  qu'il  fit  dans  cette 
affaire,  ledit  Comte  établira  préfentonent  de  quelle  maniéré  ce  Compte  fut  ar- 
rêté à fon  retour -,  par  oh  il  ne  doute  point  qu’il  ne  paroi Ira,  que  ce  qu'il  a fait 
dans  cette  affaire,  étoit  un  fervice  pour  le  Public  £>  non  un  avantage  pour 
lui.  -I 

Car,  quoique  tes  Provi fions  furent  achetées,  ft  encore  on  pouveit  les  trouver, 

£ Efpagnols , de  Portugais , £j?  de  Juifs,  qui  favoient  les  prejf ans  btfoins  qu'en 
avoit  la  Flote , on  les.  acheta  nonobfiartt  à plus  bas  prix  qu'un  n'en  avoit  jamais 
donné  en  de  pareilles  occa/tons.  - , .... 

Lorf- 
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Lorfqut  ledit  Comte  fut  revenu , il  fe  mit  à faire  [on  Compte  des  Débourfe - Afrunré 
mens  pour  ce  fervice , lequel  ejl  comme  s'enfuit ; [avoir,  d'Axgl*. 

L.  Cb.  D. 

Payé  {en  argent)  aux  Payeurs  pour  f Allocation'] 

(fi  Deniers  néceffaires  pour  la  Flote  \ pour  lefquels  f 10 

il  produiftt  des  preuves J 

Payé  pour  les  Provifions  achetées,  comme  on  Ta 
dit , lesquelles  furent  ordonnées  aux  Payeurs  refpeüifs 
de  la  Flote,  (fi  dont  il  produiftt  pareillement  des 
Preuves , fai/ant  un  détail  des  differentes  Efpeces 
(fi  -Quant itez  de  Proviftons  ordonnées  à eux  tous....  j 

Mais,  on  fit  une  Objection  à ce  dernier  Article , qui  ctoit  qu'il  n'avoit  point 
produit  les  Reçus  des  différentes  perfunnes,  dont  ces  Proviftons  furent  achetées, 
pour  les  deniers  qu'ils  reçurent  pour  elles-,  lefquels  Reçus  il  aurait  facilement  pu 
prendre , s'il  eut  jamais  entendu  qu’on  les  avait  requis , ou  s'il  avoit  pu  croire 
qu'ils  euffent  pu  ajouter  quelque  crédit  à fon  Compte,  les  Perfonnes  dont  ces 
provifions  furent  achetées,  étant  pour  la  plupart  de  divers  Païs,  (fi  tous  des 
Etrangers. 

Après  quoi  on  calcula  à raifon  de  combien  pour  chaque  homme  per  diem  ces 
provifions  fe  montaient , ( toutes  les  Charges  de  tonneaux,  Coulage , (fie.  y corn- 
prifes)  (fi  il  parut  que  détoit  à 6 D.  ob.  (j.  per  diem,  étant  15.  Ch.  9.  D. 
per  menfem;  ce  qui  eft  à beaucoup  plus  bas  ptix  que  la  Marine  d'Angleterre 
n’efi  avitaillée  dans  le  Royaume , (fi  à meilleur  marché  quelle  ne  Ce  fi  au  dehors-, 
tomme  il  paroitra  par  les  différent  exemples  mentionez  ci-deffous. 

1.  L!  Allocation  pour  l' AvitatUement  en  Angleterre  eft  de  10.  Cb.  per  men- 
fem , ce  qui  eft  au  delà  de  8-  D.  ob.  par  homme  per  diem  ; (fi  par  un 
Calcul  fait  parles  Commiffaires  de  C Avitailkment  pour  l'année  1690 
(fi K S91.  cela  revint  à ce  compte. 

z.  Les  Commiffairts  de  l' Avitailkment  accordèrent  en  fdgy.  aux  Payeurs 
des  Vaiffeaux  la  Bonne-  Avant ure  (fi  te  Colcheficr  7 D.  par  homme  ( 
per  diem,  ce  qui  fait  16  Cb.  4.  D.  per  menfem;  (fi  cela  pour  de 
j impies  Vaiffeaux , (fi  en  Turquie  oit  les  Proviftons  font  à meilleur 
marché  de  moitié. 

3.  Ces  Provifions  étaient  à plus  bas  prix  que  les  Allocations  faites  aux 
Payeurs  des  fimples  Vaiffeaux  (dans  la  dernier e Guerre ) qui  avitail » 
latent  en  Irlande. 

4.  Au  Chevalier  Thomas  Allen  , qui  commanda  une  petite  Efcadre  de 
Vaiffcaux  dans  le  Détroit  annis  1 66g.  (fi  i6-jo.  fut  accordé  p.  D. 
par  homme  per  diem,  ce  qui  fait  21.  Cb.  per  menfem. 

5.  Aux  Contt  acteurs  annis  1672!  & 1673.  fut  accordé  8.  D.  ob. 
pour  Provifions  au  Détroit , outre  des  Allocations  pour  Frets  extraor- 
dinaires , Charges  d' Agcns , Tonneaux  à Eau , Cerceaux  de  Fer,  Caif- 
Jes  à Bifcuit,  (fie. 

Lesquelles  chojes  étant  démontrées , il  plût  à Sa  defunte  M fie  (lé  d'ordon- 
ner le  S et  au  Privé  pour  la  Reddition  de  ce  Compte-,  ce  que  ledit  Comte  d'Or- 
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ford  a outre  cela  vérifié  par  Serment , 13  tl  en  a payé  la  Balance  à f Echi- 
quier, 

Réplique. 

,,  Le  Comte  dans  cette  Réponfe  ne  nie  point  l'Obfervation  qui  re- 
„ garde  le  Sceau  Privé  pour  la  Reddition  du  Compte  des  Enrolemens 
„ à Jos.  Saffbrd  pour  lui,  en  Supplément  à la  Flore  dans  la  Méditer- 
„ ranée , ni  ne  parle  aucunement  de  la  Réfolution  de  la  Chambre  des 
„ Communes , fur  laquelle  notre  übfervation  étoic  fondée  : il  tache 
„ feulement  de  s’exeufer  de  manquer  de  preuves  en  alléguant  que  l’A- 
„ vitaillement  fut  fait  à meilleui  marche  que  les  Allocations  générales 
„ en  Angleterre , & que  quelques  Allocations  particulière»  faites  au 
,,  dehors. 

„ Si  cela  étoit  admis,  il  ne  s’enfuit  rien , finon  que  le  Comte  peuts'ê- 
„ tre  déchargé  foi-méme  dans  ce  Compte,  de  plus  qu’on  ne  paye  ac- 
„ tuellement  pour  ces  fortes  de  Supplémens , dont  le  Compte  ne  pou- 
„ voit  être  contrôlé  autrement  que  par  des  Quittances,  que  le  Comte 
,,  avoue  qu'il  pouvoir  obtenir  aifément. 

\ 

Obfervation  VIII. 

C’eft  un  Mémorandum  que  les  Commiflaires  de  la  Marine  ont  fait  au 
fujet  de  la  Charge  de  la  plupart  des  Grands  Livres  du  Tréforier  de  la  Ma- 
rine, & de  fon  Caiflîer  de  l’A vitaillement,  que  des  fomraes  ordonnées 
de  l'Echiquier  au  Treforier  de  la  Marine,  une  partie  conliderable  fut 
reçue  en  Tailles  & en  Billets,  portant  intérêt.  Ils  difent  comment  il  s’ell 
chargé  lui  même,  mais  ils  difent  en  même  tems,  qu’ils  n’ont  aucune  con- 
noifJance  quel  interet  il  a reçu  là-deflus. 

Reponfe. 

La  rai fin , pourquoi  les  Commiffaires  de  la  Marine  ont  fait  ce  Mémorandum 
au  fujet  de  la  Charge  de  la  plupart  des  Grandi  Livres  du  Tréforier  de  la  Ma- 
rine , ne  lui  efl  pas  connue  : mais  il  croit  qu'il  pareitra  que  tout  P interet  reçu 
efl  porté  en  Compte  dans  la  Charge  volontaire  de  fes  Grands  Livres  ; (3  H ne 
fait  pas  comment  il  aurait  mieux  pu  donner  connoiffdnce  au  Banc  de  la  Mari- 
ne de  l' intérêt  reçu , qu'en  l' inférant  dans  les  Certificats.  Mais , ne  connoiffant  au- 
cune Omi filon  dans  la  Charge  d'intérêt , il  ne  s'efi  point  plaint  qu'ils  drefferent 
ce  Mémorandum. 


Répliqué. 

,,  Les  Commiflaires  de  la  Marine  peuvent  , comme  nous  le  conce- 
,,  vcrns  bien , le  mieux  expliquer  leur  propre  Mémorandum , & il  ne  nous 
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„ paroit  pas , qu’ils  pouvoient  avoir  connoifiance  de  l’intérêt  reçu  par  le 
,,  le  Comte  pour  ces  fommes  confiderables  ordonnées  de  l'Echiquier  au 
,,  Comte  en  Tailles  & Billets  portant  intérêt.  Quelles  Omiflîons  le  Corn- 
„ te  peut  avoir  fait  dans  fa  Charge  d'interet , c’eil  ce  qui  ne  fauroit  pa- 
„ roitre  avant  une  Examination  foigneufe  de  fes  Comptes  d'interet.  Mais 
„ nous  demandons  qu’il  nous  foit  permis  de  repeter  l'Oblèrvation  de  no- 
„ tre  Raport  devant  vos  Seigneuries,  que  celui  qui  rend  Compte  ne  por- 
„ te  aucun  intérêt  en  Compte  avant  le  mois  d’Avril  16514,  quoi  que  l’Au- 
„ diteur  de  la  Recepte  de  l’Echiquier  charge  des  fommes  très  confide- 
„ râbles  payées  à l'Echiquier  pour  intérêt  fur  les  Tailles  & Ordres  à 
„ lui  donnez,  dans  les  Comptes  d’intérêt  dudit  Auditeur,  fi  aillant  au  16. 
„ Avril  1 6?f. 

Obfervation  IX. 

A cette  occafion  nous  mettrons  humblement  devant  vos  Seigneuries 
l’Etat  des  Comptes  d’interet , dont  les  Rendeurs  de  Comptes  doiveut  entiè- 
rement fe  charger. 

Les  Tréforiers  de  la  Marine,  Payeurs  des  Forces  de  Terre , & leurs 
O ffieiers  fubordonnez  font  requis  par  la  Loi  de  répondre  de  tous  les  inté- 
rêts , qu’ils  ont  reçu  fur  des  Tailles  & Ordres  de  Prêts  controuvez,  avant 
l'afligneraent.  Mais  les  CommiiTaires  ayant  remarqué  que  chacun  d’eux 
en  avoient  chargé  leurs  Comptes  refpeftifs,  & afin  de  favoir  comment 
ils  auroient  dû  fe  charger,  ils  demandèrent  fuivant  leur  ordre  en  Août 
1702.  & requirent  l’Auditeur  de  la  Recepte  de  l'Echiquier  de  leur  certi- 
fier quel  intérêt  ceux-ci  ou  quelques-uns  d’eux  avoient  reçu  de  tems  à 
autre  fur  les  Tailles  & Ordres  de  Prêts  controuvez.  Il  répréienta  les  Dif- 
ficultez  qu’il  avoit  de  dreflèr  de  pareils  Comptes,  parce  qu'aux  Bureaux 
des  Compteurs,  lorlqu’ils  meurent  ou  qu’ils  fe  retirent , les  Clercs  & autres1 
qui  font  portez  pour  eux , emportent  les  preuves  de  tous  les  Payemens 
qu’ils  ont  faits  dans  leurs  Bureaux  refpeétm:  (pratique,  qui  paroit  bien1 
mériter  quelque  confideration ; favoir,  s’il  ne  faudroit  pas  la  refouner,' 
& fonger  à trouver  place  à mettre  ces  preuves,  à ce  que  tant  le  Public 
que  les  parties  intereffées  puiflent  y avoir  recours  & en  tirer  de  l’avanta- 
ge en  toute  occafion.)  Et  quoique  les  Commifiaires  lui  ayent  donné  toute 
aflâftance  pour  leur  procurer  de  pareilles  preuves,  il  nous  a néamoins  ra- 
porté  qu’il  n’avoit  pas  été  en  état  de  faire  aucune  Charge  d’interét  dé- 
cès Comptes  plus  loin  que  du  Comte  d’Orford,  dernier  1 réforier  de  la 
Marine  jufqu’au  27.  Mars  1692.  depuis  ce  tems-là  en  partie  jufqu’au- 
1 6.  Avril  1691 , & du  Comte  de  Ranelagh  , dernier  Payeur  de  l'Armée,, 
jufqu’au  31.  Mars  1693;  & il  a certifié , qu’il  avoit  examiné  leurs  Comptes' 
d’intérêt  refpeétifs  prefque  aufli  loin  qu’il  pouvoir , à ebufe  que  les  Ordres 
enfuivis  fur  des  Tailles  ne  font  pas  encore  déchargées.  Nous  avons  exa- 
miné ces  Charges,  & les  trouvant  très  douteufes,  nous  avons  écrit  audit 
Auditeur  de  la  Recepte  de  nous  communiquer  quelques-uns  des  Ordres 
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& des  preuves , afin  que  nous  publions  voir  de  quelle  maniéré  les  Afli- 
gnerr.ens  ont  été  faits;  fur  quoi  il  parut,  Que  fur  quelques  Ordres  on  ne 
irouvoit  aucun  Alignement,  fur  d’autres  le  nom  feulement  du  Rendeur 
de  Comptes  en  blanc  -,  que  quelques  Alîignemens  font  fans  date}  que 
Mr.  Stephens  (un  des  Agens  du  Comte  d’ürford)  en  aafîigné  quelques- 
uns,  & donné  une  feule  Date  avec  fon  nom,  là  ou  les  Affignemens  en 
portoient  un  autre;  aue  quelques  Alîignemens  font  datez  après  la  Déchar- 
ge des  Ordres;  que  le  Rendeur  des  Comtes  a quelquefois  ligné  en  blanc, 
& une  autre  perfonnele  Reçu  en  plain  pour  le  principal  & l'intérêt;  & 
en  d'autres  occafions  le  Rendeur  a figné  un  Reçu  pour  le  principal  & 
l’intérêt , lorfqu’une  autre  perfonne  a ligné  en  blanc. 

De  ces  Particularitez  il  paroit  le  plus  probable,  que  lorfqoe  lesditt 
Rondeurs  de  Comptes  s’étoient  défait  des  Tailles  & des  Ordres , ils  lignè- 
rent généralement  en  blanc;  laquelle  pratique  irrégulière  fait  qu’il  eft 
impoliible  de  les  charger  duëment  de  l’intérêt  reçu  avant  l’Affignement. 


Reponfe. 

Il  eji  vrai  que  far  une  Claufe  de  l'Acle  de  Parlement , pafff  V an  rz.  Gu- 
lielmi , que  le  Tréjoritr  de  la  Marine,  U Payeur  des  Troupes  de  Terre , fs1  leurs 
Officiers  fubor  donnez  furent  (en  particulier)  requis  de  rendre  Compte  pour  l’ in- 
térêt reçu  fur  des  Ordres  (3  Tailles  de  Prêts  controuvez  avant  l'affignement , (3 
que  les  Auditeurs  des  Enrôlement  y furent  mandez  de  ne  dreffer  leurs  Comptes 
qu  après  que  ceux  des  intérêts  fujfent  arrêtez.  Mais  par  une  Claufe  d'un  autre 
Aêie,  paffié  Anno  primo  Anna:,  les  Auditeurs  furent  autborifez  de  déclarer 
tous  leurs  Comptes  à la  referve  des  derniers,  qui  dévoient  refer  non  déclarez 
jufqttà  ce  que  l'Auditeur  de  U Recepte  de  t' Echiquier  de  Sa  Majeflé  les  eut  exa- 
minés„ (3  chargez  de  l'intérêt. 

Le  Tréforier  de  la  Marine  demande  qu'il  lui  fait  permis  de  remarquer , que 
ces  Claufes  furent  paffiées  après  qu'il  était  hors  rf  Emploi , (3  que  les  Ordres 
13  Tailles  furent  payez,  13  que  par-là  il  tfl  expofé  à une  Charge  / Intérêt, 
que  ni  lui  ni  fis  Officiers  n'ont  jamais  reçu , (3  que  s'il  ne  fe  Journet  à une 
pareille  Charge , la  derniere  reddition  de  fis  Comptes  ne  peut  jamais  fe  faire. 

Le  Payement  des  Ordres  avec  le  nom  du  Tréfot  ter  ou  celui  de  fes  Officiers  en 
blanc  ( quoique  cela  ait  été  toujours  pratique  dans  tous  les  Bureaux  , (3  que 
c'ejl  la  coutume  de  la  plupart  des  Perfonncs  privées  qui  prêtaient  de  t argent  à 
f Echiquier,  ou  en  négociaient  en  Tailles)  fut  la  caufe  qu'il  fe  trouvait  embar- 
raffit  de  cette  difficulté:  il  efpere  néanmoins,  qu'on  ne  tiouveta  pas  étrange  à 
préfcnl , qu'il  faffe  voir  d'où  provient  l'apparence  qu'il  y a que  lui  ou  fes  Offi- 
ciers ont  reçu  tes  intérêts.  Et , pour  cet  effet,  il  fera  néceffaire  de  donner  use 
précis  de  la  Méthode  (3  de  la  DireBion  auxquelles  le  Tréforier  de  la  Ma- 
rine étoit  ftjet,  en  donnant  les  Ordres  (3  Tailles  de  (on  Bureau. 

; i.  (fu'auffi  fouvent  que  le  Banc  de  la  Marine  affigna  le  payement 
d'aucun  Billet  de  tous  Ordres  (3  Tailles , entre  ies  mains  duTré- 
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foritr , for.  Affignement  fur  chaque  Billet  porte  de  quels  Ordres  ou  Amtsi» 
Tailles  cela  Je  payera. 

t.  Que  c'a  été,  (3  e/l  encore,  la  Pratique  de  la  Marine  (excepte  1er  fou  il  7- 
. en  étoct  ordonné  au  contraire  ) d'accorder  tout  l'interet  dû  depuis 
les  Dates  des  Ordres  13  Tailles  à telles  perjonnes , qui  parles  in- 
jlruâions  dudit  Banc  de  la  Marine,  ttoient  autborijées  à recevoir 
elles  mêmes  les  Ordres  (3  Tailles. 

Et  fi  l'on  examine  le  Banc  de  la  Marine  13  les  Négotians  de  la  Marine 
fur  ces  Points , il  paraîtra  , 

i.  Que  l' intérêt  fur  les  Ordres  [3  Tailles  doit  être  paye  par  les  Par- 
ties qui  ont  des  Billets  aff.gncz  par  le  Banc  de  la  Marine,  hf- 
quels  Billets  doivent  être  payez  par  ledit  Banc. 

z.  Que  les  Négocions  ou  leurs  j1ffigr.cz  reçurent  les  Ordres  3 Tailles 
de  fan  Bureau  fans  difeonter  aucun  intérêt  dû  là-dej/’us , (3  qu'eux 
ou  leurs  jlffignez  reçurent  l'inteiêt  à l’ Echiquier. 

Et  après  cela  il  croit  qu'on  ne  trouvera  pas  qu'il  foit  raifonnable  de  le  char- 
ger de  l'intérêt  cf  aucun  « Ordre  ou  Taille , que  le  Banc  de  la  Marine  a ordon- 
né de  payer.  , 

Le  Triforier  de  la  Marine  ne  foubaite  rien  tant , que  de  voir  que  ces  ebofes 
foient  examinées  par  la  voye  ta  plus  prompte  (3  la  plus  exacte , à ce  qu’il  ne 
foit  pas  expofé  de  rendre  Compte  de  l’intérêt  d’aucun  Ordre  ou  Taille,  que 
le  Banc  de  la  Marine  a ordonné  de  payer,  13  qu'on  puijfe  trouver  quelque 
méthode  pour  qu'il  puiffe  paffer  fan  Compte  ultérieurement , avant  que  les 
Comptes  des  Intérêts  foient  drejfez  par  l'j/udilettr  de  la  Reccpte  de  C Echi- 
quier ; puifque  les  diffuultez  ( comme  les  Honorables  Commiffaires  des  Comp- 
tes font  bien  obfervi  ) font  clairement  voir  que  ce  Compte  ne  fauroit  autrement 
être  éclairci  dans  plufieurs  années , à caufe  que  beaucoup  de  Compteurs  (3  de  , 
Preuves  ne  Je  trouvent  plus  à f Echiquier , (3  que  les  Ordret  13  Tailles  fui- 
vants  ne  font  point  encore  déchargez. 

Pour  ce  qui  ed  des  Charges  d' interet  mifes  fur  le  Tréfcrier  de  la  Marine  par 
t Auditeur  de  la  Reeepte  de  f Echiquier , / avoir , depuis  le  4.  d' Avril  1 6$()  , 
jufqu'au  12.  d' Avril  1691.  (3  f n/qu  au  27.  Mars  1692,  ledit  Tréforiery  a 
répliqué-.  Et  puifque  ces  Charges  (3  Répliques  peuvent  non  feulement  être  caufe 
d'un  plus  ample  éclair  ci_ ffement  de  la  Que  fl ion  fur  les  Intel  et  s,  mats  quelles 
pourront  aujh  ( comme  il  le  croit  ) fervir  de  réponfe  à cette  partie  de  cette  Ob- 
servation, il  ejpére  qu'on  ne  trouvera  pas  qu'il  ejl,  Lors  de  Jàifon  d'en  joindre 
ici  des  Copies, 

Réplique. 

„ Nous  ne  pofbns  pas  la  Claufe  dans  l’Aéte  de  parlement  de  l'an  12. 

„ Gulielmi  touchant  les  Comptes  d’inrerét,  pour  introduire  une  nouveau- 
„ té;  mais, nous  le  faifons  uniquement, pour  montrer  qu’elle  preferit  la 
„ méthode  par  laquelle  ces  Intérêts  doivent  être  entièrement  à la  Charge 
„ defdits  Payeurs,  Treforiers,  &c.  puifque,  comme  la  Claufe  le  porte, 
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tous  les  Deniers  d'intérêt  reçus  par  des  Tailles  fur  des  prêts  controu- 
vez,  & les  Ordres  là-dcflus , doivent  en  jultice  être  portés  en  compte, 
félon  les  Ufagcs  auquels  il  ont  été  ordonnez. 

„ Nous  accordons  au  Comte,  que  le  payement  des  Ordres  avec  le  nom 
en  blanc  du  Tréforierou  de  fes  Officiers  (pratique  qui  paroit  très  préju- 
diciable au  Public)  doit  lui  avoir  caulé  quelques  diffieuhez  à dreflèr  l'es 
Comptes  d’interet;  mais , nous  prenons  la  liberté  de  dire,  que  ceci  étant 
arrive  par  fa  propre  faute, ou  par  celle  de  les  Officiers,  nous  ne  pou- 
vons pas  trouver  la  moindre  railbn  que  le  Public  en  doit  fouffrir. 

„ Dans  tous  les  cas  où  le  liane  de  la  Marine  a aliigné  dans  fes  Billets 
des  Tailles  à payer  avec  l'interet  dû , s’il  avoit  allez  d’automé  pour 
le  faire,  nous  concevons  que  cela  peut  jufques-là  fervir  d'une  bonne 
Décharge  au  Comte. 

„ Et  nous  concevons  de  plus  que  le  Comte  eft  obligé  de  faire  voir 
que  de  pareils  Billets  lui  ont  été  ordonnez  par  le  Banc  de  la  Marine, 
& que  les  N&gocians.ou  leurs  Alîignez.onc  reçu  les  Tailles  & Ordres 
fans  difeompter  aucun  interet  dû  là  deflus;  mais,  nous  croyons  qu’on 
pourroit  produire  des  exemples  où  les  Negocians  dans  la  Marine  & 
leurs  Aflignez  ont  pris  fur  la  Recepte  des  Tailles  & Ordres  l’interec 
dû  là-deflus  pour  une  partie  de  leur  payement. 

„ Nous  admettons  que  les  Charges  d'intérêt  mifes  fur  le  Tréforier 
de  la  Marine  par  l’Auditeur  de  la  Recepte  de  l’Echiquier,  & les 
Répliqués  dudit  Tréforier  étoient  telles  qu’on  les  débite.  Nous 
avons  commencé  à les  examiner;  mais , à caufe  du  grand  intervale  de 
tems.la  mort  de  plufieurs  parties, la  négligence  de  plufieurs  autres  d’en 
tenir , ou  ces  Comptes  égarez  & perdus , nous  n'avons  pas  été  en  eue 
d’y  faire  jufqu’ici  de  grands  progrès. 


Obfervation  X. 

N'.  4. 

Etat  des  Comptes  du  Très  Honorable  Comte  d'or  fort,  dernier  Tré- 
Joricr  de  la  Marine , commençant  du  8.  <T Avril  finijjant  au 

16.  d'Ottobre  1699. 


La  Charge.  L.  Ch.  D. 

La  Charge  de  l’Echiquier-*- 17001900  00  00. 


La  Charge  volontaire  , où  il  n'elt  pas  exafte-~i 
ment  diltingué  fous  quels  Chefs  généraux  el-  I 
le  eft  réduite;  dans  laquelle  feulement  font  J.  387631  12  02. 

portez  88**0,  L.  1 Ch.  3.  D.  ; pour  interet 
lui  des  Taillçs J 


Total  de  la  Charge.  . i?38?53«  12  01. 

Ré- 
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Réponfe.  D'A» CL*- 

1 TtRfc*K. 

La  Charge  volontaire  a été  remife  au  Banc  de  la  Marine  fous  de  tels  Chefs 
généraux  qu'il  a approvez\  mais , quoique  la  fomme  de  38763 1.  L.  12.  Ch.  z. 

D.  fait  le  Total  de  ma  Charge  volontaire , la  fomme  cependant  qui  y eft  chargée 
pour  interet  repu  fur  des  Taillis,  &c.  ejl  4e  ifS.  L.  1.  Ch.  9.  D.  de  plus  qu'il 
nejl  fait  mention  ici. 

Réplique. 

„ S'il  pouvoic  paraître  après  une  plus  exaéle  perquisition  , que  !e 
„ Comte  s’eft  chargé  lui  même,  dans  fa  Charge  volontaire , de  if8.L.  2 Ch. 

„ p.  D.  de  plus  pour  interet  que  les  88*20.  L.  i.Ch.  3.  D.  * mentionnez 
„ parles  Commifiaires,  pourvu  que  le  Total  de  fa  Charge  Volontaire 
„ foit  juliemenc  dreffé,  comme  le  prétend  le  Comte,  ni  le  Comte,  ni  le 
Jt  Public,  n’en  peuvent  rien  foufrir. 

Obfervation  XI 

Outre  cela  nous  concevons  humblement  que  ce  Rendent  de  Compte  de- 
vrait avoir  chargé  (fuivant  la  Refolution  de  la  Chambre  des  Commune*, 
du  17.  Mars  1699.)  la  Dédu&ion  du  Pondage  pris  par  le  Payeur  de  la 
Marine  pour  Guêtres,  &c. 


Reponfe. 

En  Réponfe  à cette  Obfervation , le  Rondeur  des  Comptes  met  devant  cet t te  tris 
honorable  Chambre  le  cas  de  fon  dernier  Payeur. 

Ce  Pondage  na  point  été  une  Depenfe  pour  le  Gouvernement , mais  feule- 
ment une  Allocation  faite  au  Payeur  par  les  perfonnes  qui  avoient  interet 
aux  Déductions  , pour  fervices  rendus  par  le  Payeur  : fi  bien  que  le  Pu- 
blic n'y  a point  de  part , & que  le  Payeur  na  fait  aucun  dommage  au 
Public,  fi  ce  n'ejl  que  la  demande  de  ce  Pondage  eut  été  fans  exemple  , 
ce  qui  ne  fi  pas,  tous  les  précédent  Payeurs  l'ayant  toujours  exigé. 

las  perjonnes  qui  payent  ce  Pondage  n'en  foufrent  point,  ifj  ne  s'en  plaignent 
pas  même,  vii  qu'on  le  paye  volontairement , (J  que  ce  nejl  qu'une  médiocre  ré- 
compenfe  pour  des  fervices  quon  leur  a rendus,  & qui  ne  pouvoient  l'être  par  qui 
que  ce  foit  à fs  bon  marché,  quand  même  les  Deduilions  auroient  été  rajfem- 
biées  & portées  en  Compte  par  quelques  autres  perfonnes , if  non  par  les  pa- 
yeurs. 

Si  bien  que , puifque  des  Deniers , ainft  exigez , font  des  Den  ers  de  pa  fnnes 
particulières  accordez  volontairement  par  elles , que  tes  jer^  mes  fort  con - 
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tentes  Cf  n'en  font  aucune  plainte , il  parait  qu'il  ferait  très  dur  qu'il  fût  tenu 
d'en  rendre  Compte , puifque,  ni  le  Public , ni  aucune  perfonne  particulière,  ou  ne 
je  plaint , ou  n'cn  a fouftrt  aucun  p:  cjndice. 

On  peut  de  plus  obferver , que , de  faire  Cf  de  raffembler  ces  Déductions  , défi 
ifS  le  plus  grand  Cs  le  plus  pénible  travail  du  Bureau  du  payeur,  Cf  que  cela  de- 
mande beaucoup  de  mains  qui  accroffent  on  dccroiffent  fuivant  le  nombre  des  Vas f- 
feaux,  ce  qui  coûte  plus  ou  moins  de  travail  au  Bureau  : Et  /î  cette  récompenfe 
à lui  accordée  ( par  des  per  formes  qui  en  ont  de  l’avantage ) lui  ejl  ôtée,  le  falaire 
de  550.  L.  per  annum , qui  lui  fut  accordé  alors  ( par  le  Gouvernement')  pour 
les  autres  affaires  de  fon  Bureau , ne  fuffira  pas  pour  les  dépenfes  qu'il  faut  y fai- 
re, CfS  n' égalera  pas  les  pertes  qui  doivent  inévitablement  arriver  dans  la  recepte 
iff  te  Payement  de  fs  groffes  femmes  qu’il  ch  ejl  conflamment  paffé  par  les  mains 
du  Bureau. 

En  retranchant  ce  Pondage  au  Payeur , on  fait  payer  au  Public  la  dépenfe 
des  affaires  de  perfonnes  particulières,  qui  le  payaient  auparavant  elles  mêmes  \ 
car  , depuis  que  ce  Pondage  n'a  plus  été  accordé  au  payeur  , le  Gouvernement  a ju- 
gé qu'il  était  ras  for,  stable  d’accorder  au  payeur  aéluel  500.  L.  per  annum  de 
falaire  pour  lui  feul , Cf  390.  L.  per  annum  pour  fis  Clercs  en  tems  de  paix, 
ce  qui  eft  510.  L.  de  plus  que  n'ont  eu  le  Payeur  Cf  fes  Clercs  en  tems  de  Guer- 
re ; Et  le  Pondage  Cf  Salaire  reçu  par  lui , pendant  tout  le  tems  qu'il  (toit  en 
Charge,  montera  à fort  peu  aude-là  du  Salaire  de  $60,  L.  per  annum  accordé 
au  prifent  Payeur  Cf  à fes  Clercs. 

11  pat  oit  qu'il  ejl  fâcheux  au  dernier  Payeur , qui  a fubi  les  plus  grandes  fatigues 
qu'on  ait  jamais  connues  dans  ce  Bureau  pendant  les  dix  années  de  Guerre,  Cf 
Cf  qui  a couru  les  plus  grands  hazards , Cf  qui  s'il  était  venu  à mourir  pendant 
la  Guerre  abandonnoit  tous  fes  Biens  entre  les  mains  de  fes  Clercs , qu’il  feroit 
ainft  diftingué  de  fes  predcccjfcurs , en  étant  obligé  de  refondre  ce  que  tous  ceux-là , 
de  tems  immémorial , ont  reçu  fans  la  moindre  contradiélion.  Le  mal,  fi  c'en 
a été  un,  eft  guéri,  Cf  le  malheur  apparent  prévenu  pour  l'avenir,  Cf  c'en  pour- 
quoi il  n'y  a pas  la  moindre  rai  fon  de  faire  rendre  Compte  au  payeur  pour  Dé- 
buchent. 

Si  le  dernier  payeur  eft  comptable  pour  le  Pondage,  voici  quel  fera  fon  cas  : 
Les  Allocations  payées  aux  Clercs,  Cf  le  perles  qùilafouffertes  dans  l’exe- 
cution de  fa  Charge,  monter  ont  à plus  de  $50.  L.  per  annum  que  lui 
accordait  le  Gouvernement.  Et  après  avoir  fervi  au  delà  de  vingt  ans 
. dans  cet  Emploi  bazar  deux  Cf  pénible  ( dont  dix  années  ft  font  paffées 
dans  de  ji  grands  embarras  pendant  la  derniere  Guerre  ) il  n'aura  pas 
feulement  fervi  tant  d'années  pour  rien, mais  fa  bourfe  fera  diminuée  d’u- 
ne fomme  confidérable. 

C' eft  pourquoi  ce  Rtntkur  de  Comptes  croit  qu'il  ne  pouvait , ni  iuftement , ni 
équitablement , exiger  Ufdites  Allocations  du  dernier  payeur , Cf  n'en  a pour  celle 
raifon  pas  chargé  fon  Compte. 
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Répliqué. 

„ Ce  qu’il  y a à faire  pour  les  Déductions  des  Mariniers  pourlaCailTe  de 
„ Chatliam,  des  Miniirres,  Chirurgiens,  & Vendeurs  de  Guerres,  elt  une 
„ partie  de  la  Charge  du  Tréforier  de  la  Marine,  qui  lui  elt  enjointe  par 
„ lés  lnftruétions,  déclarant,  qu'il  doit  être  payé  par  Salaire, & non  par 
„ Pondage,  nous  ne  faurions  voir  comment  il  peut  jullement  prétendre  de 
„ prendre  le  Pondage,  foit  par  lui  même,  ou  par  lés  Officiers,  pour  fai- 
„ re  de  pareilles  Déduélions. 

„ Puifque  ces  Déduélions  ne  doivent  pas  être  faites , nous  croyons 
,,  qu’on  a fait  tort  à ces  perfonnes  auxquelles  on  les  a faites;  &,  quoique 
,,  le  Comte  fait  de  ladillinétion  entre  les  Vendeurs  de  Guêtres  & les  Ma- 
„ riniers,  nous  fommes  d’avis  que  les  Marinera  doivent  foufrir  par  tou- 
„ tes  les  Deduétions  faites  dans  les  payemens  au  Vendeur  de  Guêtres, 
„ qui  pour  cela  rehaufle  le  prix  de  ce  qu’il  fournit  aux  Mariniers;  Et  nous 
,,  croyons  que  le  public  foutre  conlidérablement  par  tout  ce  qui  décourage 
,„  les  Mariniers. 

„ Nous  ne  faurions  nous  imaginer  que  le  Comte  puifle  avoir  aucun 
„ jufte  fujet  de  plainte  de  la  médiocrité  de  l’Allocation  à fes  Officiers, 
„ pour  lefquels  il  a eu  par  fa  Patente  800  L.  per  annum , outre  $coo  L. 
,,  per  annum  pour  lui  même. 

„ Il  elt  vrai , qu’on  a alloué  au  dernier  Tréforier  de  la  Marine  pour 
„ fes  Clercs  plus  qu’au  précédent,  mais  moins  pour  lui  meme  jufqu’à 
„ 1000.  L .per  annum. 

,,  Les  Appointemens  pour  le  dernier  Tréforier  de  la  Marine,  & fes 
„ Clercs  , excellent  ceux  pour  le  préfent  Tréforier  & les  Tiens;  & nous 
„ ne  favons  pas  pas  pourquoi  ils  n’ont  pas  été  également  partagez  : Ec 
„ nous  fommes  obligez  de  demander  permilüon  ici  d’ajouter,  que  c’a 
„ été  beaucoup  moins  de  préjudice  pour  le  Public  d’avoir  augmenté  le 
,,  Salaire  du  Payeur,  que  d’avoir  foufert  qu'il  fit  de  fi  infuportables  De- 
„ duétions. 
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Obfervation  XII. 

NB.  Ce  Rendeur  de  Compte  ne  porte  aucun  interet  en  compte  avant 
le  mois  d’Avril  1694,  quoique  l’Auditeur  de  la  Recepte  de  l’Echiquier 
porte  des  fommes  très-confiderables  payées  à l'Echiquier  pour  i.nteréc 
fur  des  Tailles  & Ordres  à lui  donnez  dans  fes  Comptes  d’interét  fi- 
niflant  au  i<S.  d’Avril  îdÿj. 
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Réponfe. 


Tout  rintcrêt  ejl  fort é en  compte  pour  autant  que  le  Rendeur  de  Comptes  en 
peut  être  chargé  avec  jufice\  i>  pour  ce  qui  regarde  l' /fu diseur  de  la  Reccpte  de 
f Echiquier,  fa  Répliqué  à l'égard  de  fa  Chaige  d'intérêt  jufju'au  16.  et' Avril 
i6pi,  ejl  jointe  ici. 


Répliqué. 


„ Nous  avons  déjà  répliqué  au  fujet  de  l'interét  porté , ou  àporter.en 
„ Compte  ; & nous  noms  y raportons. 


\ 


La  Déchargé. 

Pour  des  Payemens  allouez  aux  Grands  Li- 
vres. . . 

Pour  des  Payemens  en  diverfes  OccafionsnonT 
allouez  par  les  Commiflaires  de  la  Marine , I 
parce  qu’ils  n’ont  pas  été  faits  fuivant  qu’il  r 
en  étoit  ordonné.  ...  .J 

Pour  des  Enrolemens  non  vuidez  ou  éclaircis. 

Pour  des  Payemens  par  Mr.  Sturt,  Caiflier  de") 
l'Avitaillement  (employé  par  le  Comte)! 

» pendant  le  zo.  d’Avril  1689.  & le  «4-  de  T 
Mars  fuivant 3 

Pour  des  Payemens  par  Mr.  Philippe  Papil-' 
Ion,  Caiflier  de  l'Avitaillement  (employé 
par  le  Comte)  pendant  le  3.  de  Décembre 
168p.  & le  21.  Septembre  1 699. 

Total  des  Payemens  & Crédits.  . 
Le  Rendeur  des  Comptes  relie  devoir  pour  Balance 


L. 

Ch. 

D. 

u 649441 

°7 

01; 

212941 

H 

«Pi 

686008 

*4 

03J 

04 

00 

4682 647 

08 
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17380628 

04 
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8903 

02} 

• Reponfe. 

Pour  ce  qui  ejl  de  la  Décharge  de  TFJat  des  Comptes  du  Comte  d"  Or  for  à 
faite  par  les  Honorables  Commiflaires  des  Comptes,  ledit  Comte  doit  obferver , 
à ce  qu'on  puijfe  d’autant  mieux  éclaircir  la  plupart  des  Articles  qui  y font 
mentionez.  , 

1.  l'Ar- 
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1.  L'Article  de  222941.  L.  14.  Cb.  s>l  D.non  allouez  par  les  Commi/faires 
de  la  Marine  y conftjle  dans  les  differens  Payemens  fuivans-,  /avoir. 


Deniers  & Tailles  payez  à Charles  Bertie  Ecu-1 
yer  Treforier  de  l'Artillerie , pour  le  fervice  I 
de  ce  qui  appartient  à la  Marine,  dont  on  f 

a les  Reçus J 

Tailles  payées  à Charles  Fox  Ecuyer  Payeur 
des  Forces  d’Irlande,  ayant  à rendre  Compte 
d’autres  Tailles  ordonnées  de  l’Echiquier  à 
la  Marine,  par  abus,  pour  lefquelles  il  y a 
un  fceau  Privé.  . . . . 


tirées  fur  les  Commiffatres  de  l'Avitaille- 
ment,  l’an 

Deniers  repayez  à l’Echiquier,  en  ayant  été 
auparavant  reçus  pour  la  pourfuite  de  la  prife 
de  Marguerite , pour  lefquels  il  y a une  Tail- 
le de  Sol.  . . .... 


L.  Ch.  D. 


SaSy 


pez 
Sol. 
lenier: 
ne  , 


pour  lefquels  il  y a des  Tailles  de 


Colonels  des  Mariniers,  &c.  pour  lef- 
quels il  y a des  fignatures  manuelles  & des 
Pouvoirs.  .... 

Payement  de  trop  & doubles,  &c.  (étant  des 
Abus  au  Bureau  de  la  Marine, aufii  bien  que 
les  miens)  pendant  devant  le  Banc  de  la  Ma- 
rine pour  fon  Allocation. 

Deniers  payez  pour  Droits  & Charges  contin- 
gentes  dans  la  Recepte  de  Deniers  de  l’E- 
chiquier. ...  . - 

Deniers  payez  pour  Droits  & Allocations  aux* 
Auditeurs  des  Enroleraens , & autres  Offi- 
ciers &e.  en  partant  fes  Comptes. 


ligné  le  dernier  Grand  Livre) 
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2.  L’Artcilc  des  686008.  L.  14.  Ch.  jJ.  D.  pour  Enrolemens  non  vui- 
dez  ni  éclaircis,  a été  alloué  par  le  Banc  de  la  Marine,  fur  fon  dernier 
Grand  Livre. 

3.  Les  Articles  des  13979t.  L.  4.  Ch.o  D.  & 41582645:. L.  sCh.jjjD. 
font  le  Total  de  ce  qu’il  a ordonné  à Mr.  Sturt  & Mr.  Philippe  Papillon 
pour  le  fervice  de  l'Avitaillemenr. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Balance  de  8903.  L.  3.  Ch.  ijD.  fur  cet  état 
de  Compte,  reliant  à payer  & dont  il  ell  refponfable,  il  l'a  confronté 
avec  les  Duplicats  des  Grands  Livres  tenus  par  lui,  où  il  trouve  que  la 
fomtne  de  3800.  L.  étant  le  Salaire  pour  lui  mémo  & pour  ceux  qu’il  a 
cmplovez  pour  la  prémiere  année  de  fervice,  n’ell  pas  encore  inferéedans 
fon  Grand  Livre,  finiflant  au  1 d’Avril  1690.  remis  à l’Auditeur  des  En- 
rolemens, mais  qu’elle  a été  allouée  dans  la  Déclaration  de  ce  Grand 
Livre.  Ce  qui  étant  accordé,  ladite  Balance  fera  réduite  à 5103.  L.  3. 
Ch.  D , dont  doivent  être  allouez  45.  L.  o Ch.  z.  D.  payez  pour  Bil- 
lets depuis  que  fes  Grands  Livres  lui  font  revenus  des  honorables  Com- 
miflaires  des  Comptes,  & alors  la  Balance  reliant  duc,&  dontildoit  ré- 
pondre, fera  de  7078.  L.  3.  Ch-  0+  D. 

. Donc  L. 

Tailles  &c.  2669 
Deniers.  1389 

Dont  il  ell  dû  pour  Billets  aflignez 
par  le  Banc  de  la  Marine,  à des  per- 
fonnes  particulières,  payables  a vue.  3331 
Relie  pour  le  Service  Public.  1 726 

Le  10  Février  1703, 

Répliqué. 

,,  Nous  avons  jugé  à propos,  dans  notre  Etat  des  Comptes  du  Comte, 

de  faire  mention  dans  la  Décharge  des  Payemens  non  accordez,  & qu'il 
„ ell  probable  que  les  Auditeurs  des  Enrolemens , lorfqu’il  paieront  fes 
„ Comptes,  accorderont,  quoique  les  CommifTaires  de  la  Marine  ne  l’a- 
„ yent  pas  fait,  parce  uu’ils  n'ont  pas  été  faits  par  leur  Ordre. 

„ Le  Comte,  dans  là  Réponfe  à ce  Chef  des  Enrolemens  non  vuidez  ni 
„ éclaircis,  ne  paroit  pas  bien  entendre  les  Commiflàires.  Nous  ne  nions 
„ pas  qu’ils  lui  fout  accordez  dans  fon  dernier  Grand  Livre; mais,  cela  é- 
„ tant  un  Chef  de  fa  décharge , nous  avons  cru  que  nous  devions  nous 
„ exprimer  de  la  forte. 

„ l’onr  ce  qui  regarde  leslbmmes  de  139591.  L.  4.  Ch.  & de  4682643. 
„ L.  8-  Ch.  9!  D.  payez  par  Mr.  Sturt  & Mr.  Papillon  pour  le  fervice  de 

„ l’Ar- 
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PAvitaillement,  nous  ne  faurions  croire  que  le  Comte  e(l  déchargé  A»?*™*» 
„ par  des  Payemens  faits  à aucun  de  ceux  qu'il  a employez,  dont 

„ il  eft  refponfable,  jufqu’au  tems  que  ces  Comptes  font  paiïez.  L 

„ Nous  ne  favons  pas  mieux  finon  que  l'Obfervation  du  Comte  fur  fa 
j.  Balance  pourra  paroitre  jufte  après  une  Examination  ultérieure. 

God:  Cotley.  ‘ 

R.  Beyerley.  G ciel.  B romley. 

Fr.  Scobell. 

G UILL.  ÛRAKE. 


Recherches  touchant  la  Conformité  Occafionnelle , ou  Preuves  que 
les  Nonconformifles  n'y  font  nullement  intérejfez.  Far  l'Au- 
teur de  la  Préface  du  Livre  de  M . Home. 

A Londres  1702. 

> 

Oui  conque  oppofefes  propres  Penfées  aux  Opinions  & aux  Affaires  Confor- 
couranres , il  faut  qu’il  ait  de  fon  côté  des  Véritez  inconteftables  j m,t'  °c* 
& s’il  les  a,  c’eft  folie  & lâcheté  à lui  de  les  dilïimuler  par  crainte  ou  “10nci* 
par  refpeét  pour  des  Maximes  accréditées. 

Véritablement,  il  eft  dur  pour  un  homme  de  déclarer,  que  lui  feul  au 
monde  a raifon.  Mais,  fi  la  chofe  eft  vraie,  qu’y  peut-il  faire?  Cepen- 
dant, comme  il  n’y  a point  d’apparence  qu’une  voix  feule  prévaille  fur 
des  erreurs  favorites,  principalement  dans  un  fiecle  où  chacun  eft  amou- 
reux des  tiennes,  celui  qui  apperçoit  la  vérité  doit  fe  tenir  en  repos  juf- 
qu’à  ce  que  le  monde  foit  tranquille , & attendre  patiemment  l’iüue  des 
chofes. 

L’Aéte  pendant  devant  la  Chambre  Baffe  touchant  la  Conformité  occa- 
fionnelle  a mis  force  gens  en  mouvement  ; & , foit  que  les  Communes 
aient  tort  ou  raifon,  je  les  connois  trop,  & je  me  connois  trop  bien  moi- 
même,  pour  m’en  mêler.  Tout  ce  que  je  veux  dire,  c’elt  que  de  ceux, 
avec  qui  j'ai  parlé  fur  cette  affaire,  ou  qui  en  ont  écrit , il  n’y  en  a pas 
un  feul  qui  ne  fe  foit  manifeflement  trompé.  , 

C'eft  pourquoi,  avec  plus  d’humilité  que  je  n’en  dois  à perfonne,  je 
demande  qu’on  ne  me  cenfure  point,  avant  que  de  m’avoir  entendu. 

Tout  homme, qui  me  taxera  auparavant  d’arrogance, montrera  plus  d’arro- 
gance lui-même  qu’il  ne  lui  convient  avec  des  Créatures  fes  égales.  D’ail- 
leurs, puifque,  né  dans  le  Péché , j’ai  entrepris  de  remontrer  mes  Supé- 
rieurs, je  louhaite  de  m’expliquer  devant  eux*  avant  qu’ils  me  chaffent 
de  la  Synagogue.  Je  refTemble  à cet  Aveugle,  qui  s’étonnoit  qu’on  ne  fut 
pas  qui  étoit  celui  qui  lui  avoit  ouvert  les  yeux.  En  un  mot,  à chaque 
Tome  XII.  Ccc  inftant. 
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inftant,  mon  étonnement  redouble  de  ne  trouver  perfonne  qui  penfe 
comme  moi,  quoique  je  fois  fur  que  je  penfe  bien. 

Mon  Sujet  n'a  pas  befoin  que  j’y  prépare  le  Public  par  un  Exorde.  C’eft 
une  Affaire  dont  chacun  parle.  C’ell  le  Bill  pour  prévenir  la  Conformité 
Occafionnelle.  Le  Parlement  eft  occupé  à l'examiner.  On  ne  voit  que 
Brochures  fur  cette  matière.  Les  Chaires  retentiffent  des  marques  de 
joie  que  les  uns  donnent,  & des  marques  de  trifteffe  & de  crainte  que 
donnent  les  autres.  Chacun  expofe  fon  fentiment , quelques-uns  leurs 
efperances , d’autres  leurs  appréhenfions  : enfin , il  ne  me  reileroit  rien  à 
dire,  fi  j'avois  pù  rencontrer  une  forte  mitoïenne  de  Gens, qui, fans  pré- 
jugé de  Partis , confidéraffent  le  Cas  en  lui-même , & tel  qu’il  eft  réelle- 
ment, diftingué  des  folies  & des  pallions  des  hommes. 

Par  rapport  à l’ Aéle  du  Parlement , j’ofe  affurer , que  la  plûpart  de 
ceux,  atec  qui  je  me  fuis  rencontré, fe  trompent;  &,  pour  me  faire  en- 
tendre autant  qu’il  m’eit  poffible,  j'examinerai  qui  font  ceux  qui  fe  trom- 

!>ent , ou  comment  ils  font  tombez  dans  l'erreur.  Je  ne  doute  point  que 
a fuite  de  ce  Papier  nétabliffe  la  vérité  du  fait  que  je  fuppofe.  Oui , ceux 
qui  fe  trompent  touchant  le  Bill  font,  Premièrement , tous  ceux  qui  le  con- 
fiderent  comme  préjudiciable  aux  intérêts  des  Nonconformiftes. 

Secondement , tous  ceux  qui  eftiment  que  c’eft  un  prélude  ou  introduélion 
li  la  ruine  des  Nonconformiftes,  & une  démarche  pour  révoquer  la  To- 
lérance, ou  du  moins  qu’on  a eu  cette  vue. 

Troifiemement , tous  ceux  qui  s’imaginent  que  les  Nonconformiftes  y 
font  généralement  intéreffcz,  & qu'on  a eu  deffcin  de  les  chagriner 
par-là. 

Quatrièmement , tous  ces  Théologiens  échauffez,  qui  ne  prophétifent  dan» 
les  Chaires  que  malheurs  & que  ruine,  & qui  concluent  de  cette  démar- 
che que  le  temps  de  piller  les  biens  de  leurs  freres  eft  prochain. 

Cinquièmement , tous  ces  mélancholiques  Nonconformiftes,  qui  fe  croient 
perdus  & à la  veille  d’une  nouvelle  Perfecution. 

Sixièmement , tous  les  Nonconformiftes , que  cet  Aéle  trouble , foit  qu’ils 
le  confiderent  comme  un  Avantage  gagné  par  leurs  Ennemis, ou  comme 
un  Mal  réel  pour  eux-mêmes. 

Septièmement , tous  ceux  d'entre  les  Nonconformiftes,  qui,  le  regardant 
comme  une  Sentence  portée  contre  eux,  voudroienc  la  faire  révoquer  & 
combattroient  cet  Aéle  par  leurs  fuffrages , s’ils  le  pouvoient. 

Huitièmement , enfin,  ceux  qui  ont  propofé  ou  foutenu  ce  Bill,  dans  la 
vue  d’affoiblir  & d’abattre  le  Corps  des  Nonconformiftes  d 'Angleterre. 

Ce  n’eft  pas  que  je  penfe, que,  ni  le  Parlement,  ni  les  Perfonnes  qui  ont 
conçu  le  deffein  de  ce  Bill,  l’aient  fait  par  pure  tendreffe  pour  les  Non- 
conformiftes; qu’on  ait  voulu  les  décharger  des  imputations  fàcheufes 
que  quelques  gens  leur  ont  faites  ; & , en  un  mot , qu’on  fe  foit  propofé 
comme  une  aéiion  de  charité  Chrétienne  envers  les  Nonconformiftes  de 
prévenir  & de  découvrir  i’impoiture  & l’hypocrifie  parmi  eu*  & de  met- 
tre leur  honneur  en  fureté. 

Je 
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Je  n’ai  jamais  vu  au  monde,  ni  lû  dans  i’Hilloire,  qu’il  y ait  eu  quel- 
que Divifion  entre  deux  Partis,  qui  ne  fût  l’ouvrage  des  Tctes  chaudes  de 
ces  Partis.  Si  celles  d’entre  les  Nonconformilles  ont  commis  quelques 
fautes,  j'en  fuis  fâché.  Mais,  examinons  un  peu  ce  que  les  Ecrits  vio- 
lens  de  l’autre  Parti  voudroient  faire. 

La  Reine  Anne  n’eut  pas  été  plutôt  fur  leThrone  à'  Angleterre, &.  décla- 
ré que  l’Eglife  Anglicane  ferait  l’objet  de  fa  faveur,  comme  étant  l’E- 
glife  dans  laquelle  elle  a été  élevée  & à qui  elle  demeure  attachée,  que 
ces  hommes  trop  ardens  fe  jetterent  fur  leurs  frères,  avec  toutes  les 
marques  de  l’emportement  le  plus  furieux. 

Il  n’étoient  pas  contens , à moins  que  cette  Princefle  & le  Parlement 
préfent,  attaquant  les  racines  & les  branches  du  Nonconformifme , ne 
le  renverfaflent,  qu'on  n’élevât  fur  ces  ruines  les  Anglicans, & que  nous 
ne  fiflTtons  tous  qu’une  Eglife  & un  Peuple.  A leur  compte,  rien  de 
plus  facile  & de  plus  fur. 

Sa  Majellé  eut  la  bonté  de  leur  apprendre  de  fa  propre  bouche,  qu’ils 
s’étoient  trompez  dans  ce  qui  la  regardoit.  En  un  mot,  ils  l’entendirent, 
répondant  à l’Adrefle  des  Nonconformilles,  leur  donner  fa  parole  royale 
qu’elle  les  protégerait.  Si  elle  manque  à cette  Promefle  , nous  ferons 
tous  bien  trompez. 

Là-deflus , du  haut  des  Chaires  on  fonna  le  tocfin.  Monfieur  Sacheverelle , 
prêchant  à Oxford, y excommunia  les  Nonconformilles,  & les  dévoua  aux 
derniers  malheurs.  Il  négligea  toute  bienfeance,  il  oublia  le  refpeét  qu’il 
devrait  à la  Reine  , il  ne  conferva  aucun  egard  pour  le  Parlement:  il.  leur 
annonça,  que, s’ils  étoient  véritablement  Membres  de  l'Eglife  Anglicane, 
ils  dévoient  lever  l’étendard  contre  les  Fanatiques,  & le  relie.  Il  s’avan- 
ça jufqu’à  dire.  Madame,  quoique  Votre  Majejlé  ait  promis , vous  êtes  obli- 
gée de  violer  cette  Promcffe  j & d’ajouter  en  parlant  aux  Communes,  Nous 
voulons  que  vous  le  fafjiez. 

Ces  Meilleurs  ont  allez  vécu  pour  voir  qu’ils  étoient  dans  l'erreur  : & 
s’ils  efperent  encore  de  voir  leur  attente  remplie,  ils  peuvent  exercer  leur 
foi  là-deflus,  comme  fur  un  Aéle  in  futuro,  & fe  natter  qu’un  jour  ou 
l’autre  Sa  Majellé  manquera  à fa  parole.  Mais,  il  n’y  a pas  grande  appa- 
rence à cela.  Car,  jufqu’ici  nous  avons  toujours  vû  qu’ils  fe  trompoient. 

Aujourd'hui , pour  reveiller  leurs  efpérances,on  propofe  un  Bill  contre 
la  Conformité  Occafionnelle.  Quel  fujetde  triomphe  pour  eux  ! Quelques- 
uns  reprennent  leur  ancien  & ordinaire  liilc,&  voici  comme  il  leur  plait 
de  traiter  les  Nonconformilles.  Eb  bien,  nos  Amis,  on  vous  coule  donc  à fonds? 
Le  Parlement  vous  entreprend,  & il  ne  fera  rien  à demi.  Il  a pris  en  conftdt- 
ration  les  Infuhes  faites  à l'Eglife.  Il  vous  réduira.  V oici  déjà  le  premier  pas 
fait,  t ous  en  verrez  bientôt  d’autres.  Nous  avons  à la  fin  un  Parlement  affec- 
tionné à f Eglife , & qui  vous  humiliera.  Ce  Bill  va  vous  ruiner , vous  enlever 

tout  ce  que  vous  avez  de  Gens  de  Difltnüion. 

Ces  Difcours  me  ramènent  à mon  fujet,  & il  s’agit  de  montrer  à ceux  qui 
Je*  tiennent  en  quoi  ils  fe  trompent, 
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Premièrement , il  fera  temps  qu’ils  nous  difenc  ce  que  fera  le  Parle- 
iïMiOLt.-  ment,  quand  ils  fauront  par  eux -mêmes  , ou  que  la  Chambre  leur 
aura  déclaré  fes  intentions.  Jufques-là,  c’eft  à des  Particuliers  une 
préfbmption , dont  quelques  Parlemens  auroient  pris  connoiffance , que 
de  prétendre  diriger  ainft  la  Chambre  dans  fes  Délibérations:  &ainfi,  quand 
ils  nous  difent , qu’il  eft  un  ftmple  Eflai  de  ce  qu’on  nous  prépare , je  dois 
leur  répondre,  ou  qu’ils  font  trop  bien  informez  des  intentions  des.Com- 
munes,  ou  qu’ils  font  tous  dans  l’erreur,  & que  ce  Bill  tend  à l’Avanta- 
ge des  Nonconformiftes  à'  Angleterre. 

Autant  qu'il  peut  m’être  permis  de  porter  mon  jugement,  & que  la  cho- 
fe  parle  d’elle-méme,  il  eft  clair  que  ce  Bill  n’eft  en  rien  au  détriment 
des  Nonconformiftes  A’ Angleterre , & que  les  Communes  n’ont  point  eu  de 
pareille  vue. 

Je  ne  faurois  me  perfuader,  qu’une  Nation  pnifle  nourir  dans  fon  cœur 
une  inimitié  fi  cruelle  & un  mépris  fi  outrageant  pour  fes  Voifins,fes  Frè- 
res, des  Peuples  nez  dans  le  même  climat,  fournis  au  même  Gouverne- 
ment, adorant  le  même  Dieu,  convenant  avec  elle  dans  la  plupart  des  points 
fondamentaux  de  la  Religion , aiant  les  mêmes  intérêts,  melez  parmi  elle 
par  des  mariages,  intérefiez  au  même  commerce,  faifant  la  guerre  aux 
mêmes  Ennemis,  ayant  les  mêmes  Alliez:  je  ne  puis,  dis-je,  me  mettre  une 
telle  chofe  dans  l’elprit,  à moins  qu’on  n’ait  donné  à cette  Nation  des 
r idées  bien  étranges  & bien  fauffes  de  ceux  qu’on  appelle  Nonconfor- 
miltes , ou  que  parmi  les  gens  ainfi  nommez  il  ne  fe  foit  glifie  des 
gens  cachez  fous  ce  nom,  qui  méritent  ce  traitement.  - 

C’eft  pourquoi,  pour  faire  éclater  le  Droit  des  Nonconformiftes  aux 
yeux  de  leurs  Freres,  afin  qu’on  leur  rende  au  moins  juftîce , fi  on  ne 
veut  point  leur  faire  grâce,  difons  tout  en  un  mot  pour  eonferver  la  paix 
dans  une  Conjonéture  où  il  n’y  a point  occafion  de  guerre;  & pour  l’a- 
mour du  repos  & des  bonnes  mœurs  ; il  convient  de  mettre  cette  ma- 
tière dans  un  grand  jour.  Examinons  donc  ce  que  c’eft  qu’un  Noneon- 
formifte,  & ce  que  ces  gens-ïi  ont  fait,  pour  être  traitez  d’une  maniéré  fi 
injurieufe  par  des  Prédicateurs  bouffons,  par  des  Faifeurs  de  Brochures 
fcandaleufes , par  mille  autres  gens  aufli  ignorans. 

Un  Nonconformifte  eft  un  Anglais,  qui,  voulant  fè  lauver,  & aiant  enten- 
du fdn  Pere , fon  Maître  d'Ecole  ,Je  Miniftre  de  fa  Paroiffe,  parler  fouvent 
du  Ciel , commence  à chercher  férieufèment  quelle  voie  y mene.  11  confulte 
à cette  fin  la  Bible  & fa  Confcience.  Certaines  chofes  qu’il  apperçoit  dans 
le  Culte  établi  lui  paroiflenc  peu  d’accord  avec  la  Réglé  qu’il  a trouvée  dans 
l’Ecriture. 

Je  n’examinerai  point  qui  a droit,  ou  de  cet  Homme  fcrupuleux,  ou 
de  l’Eglife  j c’ell  chofe  qui  n’appartient  pas  à mon  Sujet.  Quoi  qu’il  en 
foit, imaginons-nous  un  Proteftant  Anglais  pleinement  convaincu  qu’il  doit 
fervir  Dieu  de  la  maniéré  feule  qui  s’accorde  le  mieux  avec  la  volonté 
divine  révélée  dans  l’Ecriture;  aiant  tout  confidéré  mûrement}  aiant  fait 
deiinceres  efforts  pour  comprendre  les  raifons  oppofées;  perfuadé,  pé- 
1 nétré 
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nétré  enfin , de  la  penfée  que  la  Religion  dominante  n’approche  pas  au- 
tant de  la  Réglé  qu’il  le  faudroit.  Cet  homme  s’cxpofe  au  refientiment  du 
Magiflrat  Civil , en  fe  féparant  de  cette  Religion.  1!  s’y  expole  par  refpcél 
pour  fa  Confcience,  & pour  fe  conformer  à fa  Réglé  qui  lui  commande  d’obéir 
à Dieu  plutôt  qu’aux  hommes.  Il  ne  fait  aucun  douce  que  ce  ne  foit  fon 
devoir.  Il  fe  croit  afluré  qu’il  n’y  a point  de  Loix  humaines  qui  puiflent 
l'obliger  dans  les  matières  de  confcience.  D’ailleurs,  il  obferve  les  Devoirs 
de  la  Charité  envers  les  hommes  à qui  leur  confcience  n’impofe  pas  les  mê- 
mes rellriélions  qu'à  lui,  & il  fe  foumet  fans  murmurer  ahx  Loix  & aux 
Magiflrats  de  l'Etat  où  il  vit,  autant  que  fon  droit,  comme  cinglais,  & 
fon  devoir,  comme  Chrétien , le  demandent.  Voilà  le  Nonconformilte 
Anglois  Proteftant,  dont  je  parle,  & fur  le  compte  duquel  j’ai  dit  que 
bien  des  gens  plus  fages  que  moi  le  trompent. 

Si  à ce  Nonconformilte,  il  *’efl  joint  des  Nonconformilles  d'Etat,  des 
Nonconformilles  Politiques , ou  quelcun  qui  ne  puilfe  juftifier  fa  Sépara- 
ration  d’avec  l'Eglife  dominante , ils  ne  font  point  de  la  même  cfpece , & 
nous  fouhaiterions  qu’ils  ne  s'y  fiflent  point  confondre. 

Je  ne  voi  point  d'Aéle  Parlementaire  au  préjudice  d’un  tel  Nonconfor- 
mifte.  Que  des  tètes  chaudes  prêchent,  impriment,  difent,  tout  ce  qu’il  leur 
plaira.  11  eil  impolfible  qu’il  entre  dans  l’efprit  d’un  Parlement  Protellanc 
& d'une  Reine  Protellante  d 'Angleterre  d’opprimer  de  pareils  Noncon- 
formilles. 

Ce  fuc  pour  protéger  ces  vertueux  & bien  intentionnez  Nonconformif- 
tes  ,que,  fous  le  dernier  Régné,  le  Roi  & le  Parlement,  les  voyant  en 
en  grand  nombre,  trouvèrent  à propos,  pour  le  repos  de  la  Nation,  <Sc 
pour  reconnoitre  en  leurs  perlbnnes  la  fupériorité  de  la  Confcience  fur  les 
Loix  humaines,  de  fonder  leur  Liberté  fur  un  Aéle  du  Parlement, c'ell  à 
dire, fur  cette  Autorité  relpeélabJe  qui  affermit  & quiconfacre  nos  Droits 
tant  religieux  que  civils,  v 

Voilà  le  Nonconformifle  à qui  Sa  Majeflé  a promis  là  Proteélion. 
C’ell  le  même,  à qui  le  Parlement  accorda  cet  Aéle  de  Tolérance  en  fa- 
veur des  Confciences  tendres.  La  Reine  s’ell  déclarée  pour  lui  jufqu’i 
expofer  fa  Perlbnne  Royale.  Voilà  le  Nonconformifle  qui  n’a  jamais 
donné  fujet  à la  Reine  de  le  juger  indigne  de  fa  Proteélion}  & je  croi 
fermement , qu’il  n'y  en  aura  jamais  qui  le  faflent, 

L’Eglife  Anglicane  n’a  rien  à craindre  de  pareils  Nonconformilles  , Ci 
ce  lï’ell  que  leur  Vie  exemplaire,  & leur  éclattante  Piété,  ne  diminuent  le 
nombre  de  fes  Membres.  Et  plût  à Dieu  que  la  Querelle  fût  réduite  à 
dilputer  à qui  vivra  & prêchera  mieux! 

S’il  y a parmi  les  Nonconformilles  de  jeunes-gens  vicieux , de  vieux 
Hypocrites,  des  Errans,  des  Hérétiques,  des  Enthoufialles;  n’en  trou- 
ve-t-on pas  aulïi  dans  l’Eglife  Nationale?  S’il  y a parmi  les  Nonconfor- 
mifles  des  Quakers , des  Antinomuns , des  Doux-Chantres , des  Alugglttomcns, 
il  autres  femblables , l’Eglife  Nationale  a aulfi  fes  Sesiniem , fes  Déifies,  fe* 
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Anti-Trinitaires , fes  Sceptiques,  fes  Afÿlifies  ,&  autres.  A cet  égard, l’un 
des  deux  Partis  n’a  aucun  Avantage  fur  l’autre. 

Il  en  eft  de  même  par  rapport  aux  Matières  d’Etat.  Que  dis-je  ? Quoi- 
que les  Têtes  chaudes  de  l’Eglile  ne  donnent  aux  Nonconformiltes 
que  les  odieux  noms  de  Perturbateurs  du  Repos  public,  d'Ennemis  de  la 
Monarchie, d’Auteurs  des  Troubles;  je  puis  fans  arrogance  les  défier  de 
mettre  en  parallèle  la  fidelité  de  l'Eglife  Anglicane  , cette  fidelité  fi  van- 
tée, avec  celle  des  Nonconformiltes.  II  m’eft  aifé  de  prouver  que  ces 
derniers  ont  été  aufït  fideles  aux  Princes,  au  Gouvernement,  à la  Confti- 
tution  à' Angleterre , que  les  Anglicans  ; & je  n’aurois  pas  plus  de  peine  à 
faire  voir,  que  ceux-cy  ont  autant  de  fois  manqué  de  fidélité  au  Roi, 
& pris  les  armes  contre  le  Gouvernement  légitime,  que  les  Nonconfor- 
miftes.  On  peut  entamer  cette  Difpute  quand  on  voudra. 

Du  refte , que  fait-elle  aux  Conjonctures  préfentes  ? Nos  démarches  com- 
me Anglais  font  une  chofe,  & nos  allions  comme  Chrétiens  & comme 
Nonconformiltes, en  font  une  autre. 

Il  eft  également  étranger  à notre  Sujet  de  répliquer  au  Doéteur  Stables , 
ou  à cette  foule  d’Ecri vains  de  Brochures,  qui  fe  mettent  en  Enfans 
perdus  à la  tête  de  l’Eglife , & qui  commencent  la  guerre  dans  l'efperance 
d’engager  une  aétîon  générale.  Quand  ils  pourront  faire  voir,  que  les  Non- 
conformilles  & les  Anglicans  (ont  auflî  oppofez  en  fait  de  Religion  que 
Dieu  & Beal,  peut-etre  croirai-je  qu’ils  méritent  ce  qu'ils  fouhaitent  tant, 
lavoir,  qu’on  leur  réponde. 

ün  a ufé  des  rames  entières  de  papier,  pour  prouver  que  cet  Aéle  dtt 
Parlement  eft  ne  ce  (Taire,  parce  qu'il  convient  que  l’Eglife  foit  établie.  Je 
répons  à ces  Ecrivains  par  une  Queftion  qu’on  fit  dans  un  autre  cas  avec 
beaucoup  moins  de  raifon  j A quoi  Jervent  tant  de  chofes  inutiles  ? 

Meftfeurs,  établiriez  votre  Eglife  avec  toute  la  précaution  que  vous  pour- 
rez , environnez-là  à l’aide  des  Loix  de  murs  inexpugnables,  nous  le 
voulons  bien;  jamais  nous  ne  troublâmes  votre  repos*  nous  ne  le  trou- 
blerons pas  davantage.  Laiffez-nous  feulement , à nous , vos  pauvres 
Freres,  la  Liberté  de  fervir  Dieu  félon  nos  Confidences.  Ne  nous  obligez 
point  de  faire  ce  que  vous  pouvez  faire  , foit  que  nous  le  puiflions  faire 
auflî,  ou  non.  JouïlTez  des  honneurs,  des  penlions,  des  polies  lucratifs, 
& méritez- les  de  la  Nation  par  vos  fervices , fi  vous  le  pouvez.  Nous 
ne  réclamons  que  ce  qui  eft  devenu  notre  Droit  par  les  Loix  du  Royau- 
me. Si  vous  revendiquez  la  Puiflance  Civile  comme  un  bien  propre  , 
vous  nous  prenez  par  conféquent  fous  votre  proteélion.  Voyons  jufqu’où 
vous  ferez  généreux. 

Quant  à ceux  des  nôtres , qui  peuvent  fe  conformer  à votre  Culte, dans 
la  vue  d’un  emploi,  de  quelque  grâce,  nous  ne  vous  les  envions  point: 
qu’ils  deviennent  une  partie  de  vous  mêmes.  Autant  de  Convertis  que 
vous  pourrez  faire  par  les  richefles  d'iniquité  (ont  votre  bien.  Prenez 
pour  vous  tous  ceux  que  vous  pourrez  acheter,  corrompre,  réduire  par 
la  terreur.  Nous  avouons  de  bon<ccur,  que  tous  ceux  d’entre  nous,  qui 
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peuvent,  fans  révolter  leur  confcience , fe  conformer  à votre  difcipline,  doi-  A?™™*» 
vent  le  faire  ; & nous  fouhaiterions  ardemment,  que  p3r  condccena ance  vous  d'a k-.lz- 
voululliez  bien  faire  quelques  pas  vers  vos  Freres , & nous  ouvrir  un  chemin 
pour  nous  réunir  tous  avec  vous.  Vous  verrez  alors,  fi  c'elt  par  pure 
obllination,  & par  mauvaife  volonté, que  nous  l’avonsrefufé  long  temps; 
ou  11  plutôt  ce  n’eil  pas  par  un  julle  refpeét  pour  nos  confciences.  Vous 
verrez  11  les  Nonconformijies  £ Angleterre  étoient  Schématiques  par  nature 
& Hétérodoxes  par  inclination  ; ou  fi  au  contraire  leurs  Objections  n’é- 
toienc  pas  fondées  fur  l’Ecriture,  & leur  Séparation  l’Adle  d’une  Confcience 
éclairée.  Alors , vos  difeernerez  fi  les  Efprits  font  de  Dieu. 

Mais,  perfuadez  comme  vous  êtes,  qu’on  ne  peut  rien  ajouter  à votre 
Réformation , & par-là  meme  incapables  de  vous  avancer  tant  foit  peu  , 
quand  même  cette  indulgence  pourroit  vous  ramener  cinq  cent  mille  âmes. 

Exemple  e dut  tant  de  la  Charité  de  votre  Eglife  ; voici  tout  ce  que  nous  avons 
à vous  dire:  Que  le  Gouvernement  nous  accorde  fa  Protection, & la  Li- 
berté accordée  par  les  Loix  à notre  Eg  ife , nous  fommes  contens. 

C'eft  fur  ce  Principe , que  nous  prétendons  que  l’Aéte  contre  la  Non- 
conformité  Occafionnelle  ne  nous  touche  en  rien.  Quiconque  croit  avoir 
une  raifon  pour  communier  avec  les  Anglicans,  le  fera  bien  fans  en 
avoir  une  autre;  il  le  doit  même:  & nous  confentons  qu'on  nous  diltin- 
gue  par  le  titre  de  gens  qui  ne  peuvent  du  tout  fe  joindre  à la  Haute 
Eglife.  De  plus,  11  nous  ofions  parler  avec  tant  de  liberté  à ceux  qui  ont 
■ un  certain  crédit  dans  la  Chambre  Bafle,  nous  les  fupp'ierions  humblement 
de  changer  le  Titre  de  cet  A été,  & d’y  mettre  celui-ci , A cl  e pour  mieux  unir 
les  Nonconformijies  Protejlans , en  prévenant  la  Conformité  Occasionnelle  à ï E- 
glife  d'Angleterre.  Quand  cela  feroit,  nous  accepterions  l’Acte  avec  joye. 

Non  qu’il  ne  nous  foit  aifé  devoir  qu’il  ne  tend  qu’à  exclure  tout  Noncon- 
formilte  des  Places  de  confiance  & des  Polies  lucratifs.  Mais,  puifqu'il 
en  faut  palTer  par -là , Mefieurs , dirions-nous , à la  bonne  heure , vous  aurez 
la  bonté  de  prendre  fur  votre  compte  tout  ce  qui  fe  fera  de  faujfes  Démarches  dans 
le  Gouvernement.  Quant  à nous , fouffrez  que  nous  vivions  dans  notre  Re- 
ligion, permettez-nous  d’adorer  Dieu  comme  nous  croions  qu’il  l'ordon- 
ne , nous  vous  abandonnons  le  relie. 

, Nous  vous  prions  feulement  de  faire  réflexion  , que, malgré  notre  ré- 
lîgnaiion  à vous  céder  l’honneur  & l’avantage  de  fervir  notre  Patrie,  lord 
que  la  grande  pluralité  des  fuffrages  nous  déféré  l’un  & l'autre,  religna- 
tion  uniquement  produite  par  l'envie  de  conferver  notre  Religion  avec  la 
Paix  & la  Liberté,  ce  n’en  ell  pas  moins  une  violence  que  vous  nous  fai- 
tes, qui  ne  peut  être  approuvée  par  la  Raifon  ni  par  l’Équité. 

Nous  voudrions  n’avoir  aucun  fiijec  de  nous  croire  lézez.  • Mais  , nous 
le  fommes.  Nous  en  appelions  à ceux  de  l’Eglife  Anglicane  qui  peuvent 
écarter  leurs  Préjugez.  Qu’ils  difent  s’il  n’ell  pas  bien  dur. 

Premièrement , que  les  Nonconformijies  foient  exclus  de  toutes  Dignitez 
lucratives  & honorables , & qu’en  même  temps  on  ne  les  difpenfe  point 
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Amnii  de»  Emplois , qui  n’apportent  que  dépenfes , peines , inquiétudes , & per- 
d’Ak«u>  tes  de  temps? 

Secondement  , qu’on  puiiTe  forcer  un  Nonconformijlc  de  fervir  comme 
Matelot,  qu’on  puifle  l’enrôler  comme  Soldat; Si  que,par  quelque  aétion 
qu’il  s’élève  audeffus  de  fes  Compagnons,  il  n'ait  aucun  avancement  , à 
attendre,  pas  une  Lieutenance  fur  la  Flotte,  pas  même  une  iimple  Halle- 
barde dans  les  Armées  de  Terre? 

Troi/temment , que  nous  foïons  obligez  d’entretenir  votre  Clergé  & no- 
tre Clergé,  de  nourir  vos  Pauvres  & nos  Pauvres,  de  fupporter  les  mê- 
mes taxes  que  vous,  de  payer  les  mêmes  droits,  & que  cependant  on  ne 
nous  croye  feulement  pas  dignes  d’envoyer  un  Ivrogne  en  Prifon  ? 

Nous  fommes  furpris.  Meilleurs , que  vous  veuilliez  accepter  notre  Ar- 
genc  fur  vos  fonds  en  Nonvaleur,  nos  Actions  pour  vous  aider  à foutenir 
la  guerre,  nos  Prêts  & nos  Crédits  pour  les  fournitures  de  l’Armée  & de 
la  Marine. 

Si  vous  voulez  continnerde  nous  diflinguer,  faites  donc  une  Loi,  qui 
nous  défende  d’acheter  des  terrres,  afin  que  nous  ne  publions  pas  deve- 
nir Freebola'crs , & voiez  û vous  pourrez  trouver  de  l'argent  pour  rache- 
ter celles  que  nous  avons. 

Tranfplantez-nous  dans  des  Villes  ou  des  Lieux , où  nous  commercions 
par  nous-mêmes  ; ordonnez  à nos  Cardeurs , Fileurs,  Foulons,  Tondeurs, 
de  ne  travailler  qu’entre  eux  & pour  nous  ; & voyez  comment  vous  nour- 
rirez vos  Pauvres  fans  nous. 

Laiffez-nous  fréter  nous-mêmes  nos  navires,  retirer  notre  argent  de 
votre  Banque  pour  n’y  en  plus  remettre,  refufer  vos  Billets,  enfin  nous 
leparer  autant  de  vous  dans  les  matières  civiles,  que  nous  le  fommes  dans 
celles  de  Religion  ; & voyez  comment  vous  vous  pailêrez  de  nous. 

Si  vous  n’en  voulez  point  venir  là,&  qu’il  nous  faille  demeurer  parmi 
vous,  négocier,  travailler  enfemble,  recevoir  & paier  tour  à tour  les 
uns  les  autres , pourquoi  nous  empéche-t-on  de  le  faire  en  paix , en  union, 
fans  effuier  de  continuels  outrages?  Si  nous  avons  quelques  Fripons  parmi 
nous,  eh  bien,  prenez-les,  nous  vous  les  cédons,  auffi  bien  que  ces  Hy- 
pocrites , qui , croiant  pouvoir  en  confidence  être  des  vôtres,  n’en  font  pour- 
tant pas.  Nous  ferons  trop  charmez  de  ne  garder  que  ceux  à qui  convient 
le  Portrait  que  j’ai  fait  des  Nonconformiftes.  Quand  vous  nous  aurez  ainfi 
triez  félon  vos  fouhaits  & les  nôtres,  ne  craignez  plus  pour  letf  intérêts 
temporels  & politiques  de  votre  Eglile  ; mais , fouffrez  auffi  que  nous  vi- 
, vions  tranquilles. 

Qu’avons-nous  affaire  de  vos  Diftinftions  de  it'bigs  & de  Tory  s ? Tou» 
ce  que  nous  faifons,  mettant  à part  nos  différences  par  rapport  à la  Re- 
ligion , c’eft  que  nous  réclamons  nos  Libertez , nos  Propriétez , les  Pri- 
vilèges Antloh  5 St  que  nous  ne  voulons  point  les  voir  détruits  par  une  Au- 
torité abfoîue , ni  par  un  Pouvoir  difpeniatif , ou  telle  autre  chofe.  Eft-ce- 
là  être  IVbitt  ? Nous  le  fommes  tous. 
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Par  rapport  aux  Rois  & aux  Minières,  ou  aux  Légiflateurs,  nous  pen- 
fons,  que , quand  leur  Autorité  dégénéré  en  Tyrannie,  qu’ils  oppriment  les 
Peuples , qu'ils  anéantirent  les  Loix , avec  les  nombreux  cetera  de  la 
Puiffance  despotique;  nous  penlbns,  dis-je,  que  la  Nation  offenfée  a 
Droit  de  les  mettre  à la  Raifon , & de  chercher  une  Proteftion  allez  puif- 
fante  pour  recouvrer  avec  fon  aide  leurs  Droits  & Libertez  incontella- 
bles.  Si  c'ell-là  être  Traitres,  dites-nous,  Anglicans^  pourquoi  levez- 
vous  les  mains?  Comment  dites-vous  aux  Accufez,  Etes-vous  coupables , 
eu  non  coupable > ? 

Touchant  les  Sermens  ,par  Itfquels , Mc (Jicurs , vous  vous  étiez  obligezen- 
vcrsle  Souverain  audelàdeceque  les  Circonilancesexigeoient , nous  femmes  per- 
fuadez  qu’ils  ne  lient  les  Sujets  qu’autant  de  temps  que  le  Souverain  les 
protégé  effe&ivement;  & que  'Jacques  II,  ayant  abandonné  les  liens  avec 
le  Thrône , par  là  même  il  les  a déchargez  de  leur  Serment  d 'Allégeance. 
Sur  ce  pied-là  nous  n'avons  fait  aucun  fcrupule  de  prêter  ferment  de  fi- 
délité au  Gouvernement  tel  que  la  derniere  Révolution  l’a  établi.  Si  vous 
avez  juré  avec  nous,  & que  vous  aies  penle  autrement,  c'eft  à vous,  li 
vous  pouvez , à vous  juftifier  contre  l’Acculâtion  de  Parjure. 

A quoi  bon  donc  crier  contre  les  Nonconformijles , à l’occafion  de  cet 
A&e,  comme  fi  c’étoit  une  Machine  qui  dût  les  ecralér  tous?  Nous  n’y 
voions  d’autres  inconvéniens  pour  nous,  que  ceux  dont  nous  avons  fait 
ci-devant  mention  : inconvéniens , dont  nous  efliiyons  déjà  la  plupart , & 
qui  probablement  te  feront  encore  plus  fentir  à notre  Poltériié. 

Ainfi,tous  ceux  quicroientque  cet  Aéle  afFoibliru les  Nonconformiftes, 
ou  qui  voudroiet  qu’il  le  fit,  fe  trompent  vifiblement.  Il  pourra  les  mieux 
diftinguer.  Mais  ,je  fuis  perfuadé  qu’il  les  confirmera  dans  leur  vertueufe 
profeuion  de  foi.  En  un  mot,  il  leur  apprendra , que  s’ils  veulent  confer- 
ver  le  dépôt  de  la  vérité,  il  faut  qu’ils  apprennent  à vivre  en  Hommes 
qui  (ont  fous  la  dépendance  de  gens  qui  les  haïfient  & qui  les  méprifent. 

Les  Nonconformifles  à leur  tour  ont  tort  d’appréhender  quelques  perni- 
cieufes  conféquences  de  cet  Afte.  Ils  n’auront  point  l’honneur  d'etre 
faits  Maires,  Aldermans  , Jurez,  Shérifs  des  Villes  & des  Corpo- 
rations? Fort  bien.  Ils  n’en  auront  pas  non  plus  les  frais  & les  embarras. 
Qu'ils  réflcchiflent  feulement  fur  ce  que  les  Nonconformifles  ef  Angleterre 
ont  gagné  entre  eux  tous  depuis  la  Révolution  dans  les  Emplois  dont 
la  Nation  les  a revetûs!  Je  fuis  perfuadé  que  le  tout  ne  fe  monterait  pas 
à la  fomme  qu’un  feul  Anglican  fe  trouverait  avoir  volée  à la  Nation. 

Les  Eglifes  Nationales  enlèvent  volontiers  aux  autres  les  Fripons  qu’elles 
y trouvent.  Qu’elles  le  faflent,  quoique  ce  foit  de  l’argent  perdu.  Tout 
ce  que  je  veux  dire,  c'eft  que,  fi  l’Eglife  Anglicane  entrait  de  bonne-foi 
en  compte  avec  nous,  & rendoit  aux  Nonconformijles  tout  ce  que  des  Vo- 
leurs Anglicans  ont  enlevé  à la  Nation , les  Nonconformifles  lui  pourraient 
rendre  fans  perte  pour  eux  tout  ce  qu’on  accufe  leurs  Fripons  de  lui  a- 
avoir  dérobé. 

La  fureté  des  Nonconformifles  eft  fondée  par  une  fpéciale  Providence 
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Amuii  fur  la  véracité  de  la  Reine.  Tant  que  Sa  Majeflé  regardera  fa  parole 
d'Angli-  COmme  facrée,  ainfi  qu’elle  nous  a auuré  qu’elle  le  fera,  nous  n’avons 
*1K118,  aucun  fujet  de  nou»  inquiéter. 

La  fureté  des  Ntnconferrr.ifies  eft  fondée  fur  leur  vertu  & leur  probité. 
Tandis  qu’ils  ne  font  rien  contre  la  Reine,  ni  contre  les  Loix,  eufïions- 
nous  un  Parlement  à' Anglicans  outrez  & bigots , n’eufîions-nous  que  des 
Sacbeverells  pour  Prédicateurs,  nous  n’avons  rien  à craindre  pour  nos  Li- 
bertez. 

Quant  au  préfent  Afle,  je  ne  doute  point  qu’ils  ne  vivent  allez,  pour  a- 
voir  fujet  de  fe  réjouir  qu’on  l’ait  paflc , lorfque  les  fautes  du  Gouverne- 
ment retomberont  manifeftement  toutes  fur  le  Parti  qu’il  aura  feul  em- 
ployé, & qu’on  aura  un  Droit  fi  clair  de  leur  en  demander  raifon. 

Les  Nanctnformiftei  fe  font  auffi  une  faufie  idée  des  intentions  du  Par- 
lement. Ils  peuvent  s’affùrer,  que,  fi  leurs  Ennemis  n’avoient  pas  vû 
qu’un  Parlement  Protellant  d 'Angleterre,  comme  ell  celui-ci, n’eft  pas  ca- 
pable de  fe  laide  rengager  à renverfer  une  partie  auffi  efleniielle  des  Libér- 
iez de  la  Nation  qu’eft  celle  qui  nous  a été  accordée  par  l’Aéle  de  Tolé- 
rance, ils  ne  feroient  pas  demeurez  fi  long-temps  en  repos  ,& qu’ils  nous 
auroient  attaquez  de  meilleure  heure. 

Ils  ont  crié  dans  les  Chaires,  prononcé  dans  leurs  fcandaleufês  Brochu- 
res , foutenu  par-tout,  que  cette  Tolérance  ôte  à l’Eglife  toute  fureté, 
auffi  bien  qu’à  la  Nation.  Ils  ont  tâché  de  noircir  les  Nonconformijlcs  par 
des  calomnies  & des  injures.  A la  fin , chofe  qu’auparavant  ils  n’auroient 
jamais  voulu  avouer , ils  en  viennent  à les  repréfenter  comme  un  Parti 
formidable. 

Ils  ont  eu  beau  faire.  Rien  de  ce  qu’ils  ont  dit  n'a  pû  aflez  aveugler 
un  feul  Membre  des  Communes  fur  les  intérêts  de  fa  Patrie,  pour  le  porter 
à remuer  contre  l’Aéle  de  Tolérance. 

Déconcertez  par-là,  & aimant  mieux  fe  tenir  à de  petits  avantages  que 
quitter  la  partie,  ils  fe  réfugient  dans  l’azyle  de  ce  Bill, ils  affrètent  d'en 
paroître  fatisfaits,  ils  en  difent  des  chofes  que  ce  Bill  ne  porte  pas  & 
auxquelles  le  Parlement  n’a  jamais  penfé,  enfin  ils  fuppofent  que  cette 
Aflemblée  a voulu  par-là  réduire , humilier, mortifier , les  Nonconformifits. 
Prétentions  abfurdes  & ridicules!  EILce-là  tout?  En  vérité,  Meilleurs, 
fi  la  chofe  avoit  été  en  notre  pouvoir,  ce  que  vous  vouliez  avoir  vous 
l'auriez  eu  fans  un  Acte  Parlementaire.  Celui-cy  nous  fortifiera,  bien  loin 
de  nous  affaiblir,  il  nous  réjouira,  bien  loin  de  nous  chagriner  & de 
nous  humilier.  Vous  êtes  donc  dans  l’erreur-  Vous  vous  eces  mépris 
en  croiant  que  les  Communes,  c’eft-à-dire , les  Réprcfentans  d’une  Na- 
tion Protefiantc,  voudroient  toucher  à un  Aéte  de  Tolérance,  fur  lequel 
porte  la  Tranquillité,  de  leur  Patrie.  Mais  vous  vous  êtes  encore  plus 
trompez  dans  l’attenre  où  vous  étiez  par  raport  à la  Reine,  dont  votre 
conduite  imprudente  & peu  refpeétueufe  ne  méritoit  pas  cette  complaifance. 

Oui!  les  Anglicans  avoient  tort  de  s’attendre,  fur  ce  que  cette  Princefie 
étoit  afteélionnée  à leur  Eglife,  qu’elle  eu  avoit  été  un  Membre  confiant, 
• • qu’elle 
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qu’elle  en  avoit  toujours  époufé  les  intérêts; ils avoient, dis-je, tort  de  s’ac-  Ami**» 
tendre  que,  parvenue  au  Thrône,  elle  foutiendroit  leurs  extravagantes  o’Angu. 
prétentions.  TFJUl*~ 

Lorfque  Sa  Majeflé  n’étoit  que  Princefle  & Sujette,  elle  demeura  fer- 
mement attachée  aux  intérêts  de  l’Eglife.  Mais,  en  même  temps,  elle  dé- 
clara qu’elle  crouvoit  bon  de  laitier  aux  Nonconformiflcs  Proteilans  la  Li- 
berté de  fervir  Dieu  à leur  maniéré,  tandis  qu’ils  le  comporteroient  en 
Sujets  obéïflans  & fideles. 

Quand  elle  monta  fur  le  Throne , elle  devint  la  Mere  commune  de  fes 
Sujets , la  Gardienne  de  leurs  Droits , leur  Proteélrice  , l’Azyle  de  tous. 

Elle  donna  la  première  place  dans  fon  cœur  à l’Eglife  Anglicane,  elle  lui 
promit  fes  premiers  foins  & une  attention  particulière,  comme  à une  Com- 
munion à laquelle  fon  jugement  & fon  inclination  l'attachoient.  Mais , au- 
jourd'hui, quelle  trouve  une  grande  partie  de  fes  Sujets  malheureufement 
divifez  de  croyances,  qui  du  relie  font  fournis  & fideles,  que  peut-elle 
moins  faire,  que  de  leur  accorder  fa  Proteélion ? Aufii  l’a-t-elle  fait  fans 
peine,  & c'en  là-deflus  qu’ils  comptent  avec  reconnoiflance. 

Il  ne  tient  pas  aux  Eccléfiafliques , que  cette  attente  ne  foit  trompée? 

Ils  difent  à la  Reine  en  propres  termes , qu’elle  ne  peut  ni  ne  doit  tenir  la 
parole  quelle  nous  a donnée.  Ils  nous  difent  qu’elle  balancera  entre  Dieu 
& Baal,  fi  elle  ne  fie  déclare  pour  l’Eglife,  comme  étant  le  meilleur  moyen 
pour  abolir  les  Communions  féparées,  & pour  hacher  en  pièces  devant  le 
Seigneur  les  Prêtres  de  Baal-,  car,c’elt-lk  le  nom  le  plus  doux  dont  ils  nous 
honorent. 

Il  efl  tout  à fait  incivil  & injufte  aüx  Prêtres  Anglicans  de  fe  flatterque 
la  Reine  manquera  de  parole  à une  partie  de  fes  Sujets  pour  obliger  l’au- 
tre. Elle  a promis  à cette  Eglife  fa  Proteélion  Ipéciale.  Cette  grâce  ne 
fauroit-elle  les  fatisfaire,  à moins  que,  pour  les  obliger , Sa  Majelié  n’op- 
prime en  même  temps  deux  millions  de  fes  bons  Sujets?  Qu’ils  falTentpour- 
tant!  Mais  ils  peuvent  être  afiurez.que  les  Nonconformilles  jouiront  de 
la  Liberté  de  Confidence,  tant  que  l'Eglifie  n’aura  pû  perfiuader  la  Reine 
de  mettre  en  oubli  fia  véracité  & fia  parole  Royale,  & de  nous  retirer  fa 
proteélion  fans  que  nous  lui  en  donnions  jamais  fujet. 

Pour  ce  qui  ell  du  Bill  contre  la  Conformité  occafionnelle,  il  ell  aufii 
contraire  à leurs  vûes  que  favorable  aux  Nonconformiflcs.  Ceux-cy  ont 
toûjous  défapprouvé  cette  Conformité.  Ils  ont  fiouvent  protellé  contre 
cet  ufage.  Ils  l’ont  tourné  en  ridicule, & j'ofie  loutenir  qu’il  n’y  aura  pas  un 
lèul  Nonconformille  qui  propofe  de  prélenter  une  Requête  à la  Chambre 
' contre  ce  Bill. 

Il  ell  clair  que  la  Communion  Occafiônnelle  efl  directement  oppofié  à 
la  nature  du  Nenconformifmc , qui,  s’il  peut  fie  conformer  au  Culte  domi- 
nant, doit  le  faire;  & qui,  s’il  le  peut  dans  la  vûe  d’un  emploi,  le  doit 
faire  lans  cet  emploi. 

Il  y a une  autre  chofe  qui  efl  egalement  claire.  C’efl  que , quand  mê- 
me une  lâche  connivence  & des  relpeéts  humains  auruient  fait  pafler 
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quelques  Minières  trop  légèrement  fur  cet  abus , il  n’en  efl  pas  moins  vrai, 
que,  par  la  conllitution  meme  de  toute  Eglilê  féparée,  un  Aonconformife , 
qui  participe  à la  Communion  des  Anglicans,  ne  peut  être  enluite  reçu 
parmi  nous  que  fur  le  pied  de  Pénitent.  En  un  mot,  la  Conformité  Oc- 
cafionnelle  elb  une  aélion  qui  ôte  tout  prétexte  imaginable  de  fe  dire 
Aonconformife-,  & jamais  AonconformrJIe  ne  l’a  juftifiee,  ni  pu  j uUificr, 
fans  renverfer  par-là  meme  les  raifons  fur  lefquelles  il  pouvoit  appuier  fa 
féparation.  , 

Comment  donc  ce  Bill  peut-il  avoir  été  fait  en  vue  de  perdre  les  Noncon- 
fortniftes ? Ou  bien  on  s'ell  trompé,  fi  on  a eu  cette  vue-là,  ou  bien  on 
fe  trompe  en  croyant  que  le  Parlement  l’ait  eue,  Car  enfin  fupprimer 
un  abus  qui  s’étoit  gliflë  parmi  nous,  un  abus  contraire  à notre  conllitu- 
tion , à notre  manière  de  penfer , un  abus  dont  nous  nous  fournies  plaints, 
ce  n’ell  finement  pas-là  dequoi  nous  mortifier. 

Qu’on  nous  nomme  un  Amcunforn.ifte  qui  ait  jamais  défendu  cètte  pra- 
tique, excepté  un  Ecrivain  pafiionné.  Qu’on  nous  marque  le  temps  où 
quelcun  de  nos  Congrégations  ait  reçu  un  Aouconformijle  coupable  de 
cette  pratique  fans  la  lui  reprocher.  Qu’on  dilè  fi  on  avoit  jamais  vû 
des  exemples  de  cette  prauque  avant  Jacques  II. 

C’ell  une  nouveauté , un  abus , un  défordre  : nous  nous  réjouiflôns 
que  l'autorité  publique  le  condamne;  mais,  en  meme  temps , nous  ne  croions 
avoir  aucune  obligation  à ceux  qui  ont  propofé  le  Bill:  ils  ne  l’ont  point 
fait  par  bonne  volonté  pour  nous. 

On  nous  dira  peut-être,  que  cet  air  tranquille  efl  une  de  ces  Feintes  fous 
les  quelles  on  cache  fon  dépit  dans  les  maux  irrémédiables. 

Non,  Mefiïeurs,  ce  foupçon  feroit  apparent,  fi  nous  parlions  ainfi 
touchant  la  partie  du  Bill  qui  nous  exclut  des  Honneurs  & des  Emplois, 
& qui  par-là  nous  ravit  un  Droit,  que  la  naifTance  nous  donne  aufii  bien  qu’à 
nos  Concitoiens , &à  l'exercice  duquel  leurs  fuffrages  peuvent  nous  appeller. 
Nous  ne  le  difon’s  pas.  Au  contraire , nous  croions  que  c’elt-là  une  violen- 
ce ine.tcufable.  Mais , comme  i!  faudroit  engager  nos  confciences  pour 
jouir  de  ce  Droit,  perfonne  ne  peut  avoir  allez  peu  de  charité  pour  nous  , 
pour  douter  que  nous  ne  foions  prêts  à le  facrifier  à notre  confidence  , du 
moins  fi  nous  en  avons  une. 

Ainfi,  ce  n’ell  pas  une  Feinte.  Nous  lommes  fi  contens  de  voir  abolir 
parmi  nous  cette  honteufe  Conformité  ambidextre , qu’à  peine  trouvons- 
nous  dignes  du  nom  de  maux  ceux  qu’on  nous  fait  par  le  meme  Aéte. 
Outre  que  nous  fouîmes  perfuadez, qu’un  jour  ou  l’autre,  le  Parlement  fe 
croira  obligé  de  nous  faire  juftice , en  nous  rendant  les  Privilèges  de  nos 
Ancêtres,  que  nous  n’avous  pas  mérité  de  perdre. 

Oui!  les  Parlemens,  qui  ont  été  ou  qui  feront  jamais , n’ont  pù  ni  ne 
pourront  abolir  parmi  nous  rien  d’aulfi  préjudiciable  à notre  réputation  , 
d’aulfi  contraire  a la  candeur  qui  doit  régler  nos  démarches , d’aulli  oppo- 
fé  à la  nature  de  notre  Séparation  d'avec  l’Eglife  Anglicane  & à la  Conlti- 
tution  de  nos  diverfes  'Congrégations. 

Nous 
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Nous  reconnoiffbns  que,  fi  la  Conformité  occafionnelle  écoic  une  pra-  Ami**» 
tique  permife  parmi  nous,  le  caraétere,  que  nous  avons  tracé  d’un  Non-  b’Angli- 
cunformifle , ne  feroic  pas  julle.  Mais,  il  eft  inconteftable  que  j’y  ai  peint 
daprcs  nature  tout  Nonconfcrmifle  confciencieux  & honnête-homme. 

C'elLlà  le  vrai,  le  feu!  ,Nonconformifte\  c’eft  fa  nature.  Ce  qu'il  y a de 
plus  eft  corruption , & nous  fouhaitons  qu’on  le  retranche.  Et  comme* 
qui  que  ce  foit,  pas  même  ceux  de  la  Haute  Eglifc,  n’a  dit  ni  ne  peut 
dire  rien  de  plus  contre  cette  corruption  que  n'ont  fait  les  Nonconfurmif- 
tes  vraiment  religieux , nous  permettons  à tous  ceux  qui  pcuvenc  bâtir 
d’une  main  & renvvrfer  de  l’autre; nous  leur  permettons , dis-je,  de  fe dé- 
clarer à l'avenir  pour  qui  ils  voudront.  Seulement,  fi,  en  conformité  à 
ce  que  nous  avons  dit  dans  cet  Ouvrage , ils  vouloient  recevoir  de  leurs 
freres  un  confeil  diète  par  l'amitié , ce  feroit  qu’ils  fe  réüniffent  avec  l’E- 
glife  Anglicane. 

En  effet,  il  eft  évident,  que , quand  on  peut  le  faire  pour  fe  rendre  ha- 
bile à pofféder  des  Emplois,  ou  par  d’autres  raifons,-  on  peut  le  fair^,  Si- 
non , il  faut  être  parvenu  à un  tel  degré  d’empire  fur  fa  confcience,  qu’on 
puiflè  l’aflervir  à les  intérêts  & la  forcer  d’agir  contre  fes  propres  lumiè- 
res. Or,  quiconque  eft  capable  de  cet  effort  eft  capable  de  tout,  & peu 
lui  importe  avec  quelle  Iiglife  il  communique.  D’un  te!  homme  ce  n’elt 
pas  violer  la  Charité  que  de  dire  que  l’étude  de  la  Religion  eft  pour  lui 
' une  etude  à refaire  tout  de  nouveau.  Qu'ainfi , il  peut  fe  joindre  h l’Egli- 
fe  Nationale , en  attendant  que  Dieu  éclairé  allez  fa  confcience,  pour  ie 
mettre  en  état  de  choifir,  & qu'il  lui  accorde  la  grâce  d'obéir  à ce  quelle 
lui  dira.  Qu 'alors  il  pourra  juger  pour  lui-même  s’il  faut  ctre  Anglican  ou 
Nonconformiflt. 

Que  fi,  quand  on  paffera  cet  Aèle.quelcun, qui  a fait  profeffion  d’ctre 
un  religieux  Nonconfcrmijle , déclare  qu’il  veut  rentrer  dans  la  Commu- 
nion des  Nonconfoitnifles , je  croi  que,  fuivant  la  nature  des  Sociétez 
religieufes , nos  Congrégations  ne  peuvent  l’admettre  qu’r»  qualité  Je 
' Pénitent. 

S'il  n'a  point  péché , pourquoi  fera-t-il  Pénitence  ? C’eft  ce  qu’a  dit  un  favant 
Ecrivain  dans  le -même  cas. 

Je  répons  que,  ou  il  a péché  en  entrant  dans  la  Communion  Anglicane, 
ou  il  avoit  péché  auparavant  en  demeurant  dans  la  nôtre,  ou  il  peche 
en  y rentrant.  Car, s'il  ne  péchait  pas  en  fe  conformant  à lEg'ife  établie, 
il  devoir  fe  tenir  attache  à elle;  &,la  quitter, c’eft  i.n  Schifme  manifefte. 

Si  au  contraire  il  pechuit,  il  doit  reconnoitre  fon péché: c’eft  ce  que  j’en- 
tens  par  être  admis  en  qualité  de  Pénitent. 

Autre  Objeélion  qu’on  me  fera.  De  quelle  autofité  ecrivcz-vous  cette 
Pièce?  Vous  prenez  fur  vous  le  foin  a’ecrire  au  non  des  Nonconforruiflcs. 

En  avez-vous  commiflion  d’eux?  Enfin , comment  favoas-nous  que  les 
Nonconformijie!  delavouent  la  Conformité  occasionnelle? 

Ma  Rdponfe  eft,  que  la  Publication  d’un  Ecrit  eft  un  Appel  à l’Univers.  •• 

Si  j’ai  avancé  quelque  Proportion  qui  foit  fauffe,  ou  affirmé  au  nom  des 
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Amreti  Nonconfoimifies  des  chofes  qu’ils  ne  penfent  point,  il  efl  aile  de  réfuter 
d'Asgl*-  mon  Ouvrage.  Si  on  ne  peut  le  faire,  quoique. je  n’aie  pas  eu  une  Com- 
«»»«.  million  formelle,  le  Devoir  de  dire  la  Vérité  eft  une  Commiffion  générale, 
tout  homme  peut  en  ufer.  . • 

J'ajoute  que  d'ailleurs  je  n’ai  pas  écrit  fans  le  concours  général  des  No» - 
* confoimijtos  avec  qui  j’ai  toujours  vécu.  Que  fi  quelcun  peut  renverfer 
mes  Raifonnemens , qu’il  rende  fa  Réfutation  publique,  comme  j’ai  fait 
cet  Ecrit.  Le  Monde  jugera  qui  a raifon. 


Extrait  de  l'Aile  pour  accorder  à Sa  Majejlé  une  Taxe  fur  les 
Terivs,  afin  de  la  mettre  en  état  de  faire  la  Guerre 
à la  France  & à PEJpagnc.  Anno  Primo 
ANNÆ  Regina. 

Taxe  fur  JQo.ur  l’Entretien  des  Forces  de  Sa  Majefté  par  Terre  & par  Mer,  & pour 
les  Ter-  JL  les  autres  befoins  de  la  Reine,  on  lèvera  1p799.gr,  livres  lterling 
res-  19.  chelings  & i.  fol  en  une  année,  à commencer  du  sy.  Mars  1703. 

1>lg’  proportionnellement  fur  les  diverlés  Comtez  & Places  mentionnées  dans 
cet  A été. 

|8  Les  Perfonnes  qui  ont  des  Offices  ou  Emplois  Publics  lucratifs,  excep. 
**’ 1 ' télés  Commiffaires  de  la  Guerre  & de  la  M.rine,  & leurs  .Agens,  Se- 
crétaire' &c., payeront  annuellement  de  leurs appointemcns,emolumens, 
&c.  4.  chelins  par  livre. 

p t Terres  Seigneuriales,  Maifbns  avec  des  Terres  annexées,  autres  Ter- 
'9-  res  ^ çarrieres,  Mines  de  Charbon,  Forges,  Salines,  Sauneries,  Farcs, 
Garennes,  Boss,  Forêts,  Pêcheries,  Dîmes,  Péages,  & toute  Perlbnne 
ou  Corps  poffédant  de  tels  lieux  &c.  paieront  à proportion  par  livres  au- 
tant que  faire  fe  pourra;  & ces  fommes  feront  levées  & délivrées  à l’E- 
chiquier en  quatre  payemens  par  an  .lavoir  de  trois  en  trois  mois,  le  pre- 
mier payement  échéant  au  14.  Juin  1703. 

Pag. jo.  Si  les  légitimes  Proprietaires  de  Manoirs,  Terres,  &c.  fujets  a des 
rentes  annuelles,  ou  affermez,  &c.  n’en  retirent  pas  pour  leur  ufage  la 
véritable  valeur  annuelle,  ces  Propriétaires,  chargez  d’une  taxe  propor- 
tionnelle , pourront  rabattre  & déduire  de  telles  rentes  & telle  taxe  pro- 
portionnelle, jufquace  que  lefdites  rentes  moment  à ro  chelins  par  an, 
& toutes  perfonnes  qui  doivent  ces  rentes  alloueront  ce  rabais. 

Pag.  zi 0.  Les  Commiffaires  établis  par  l'Aéie  s’aflembleront  avant  le  6.  d’A- 

vril  1703.  & apres,  attffi  fouvent  qu'il  fera  néccffaire  pour  exécuter  l’Aéie 
& pour  fixer  les  diverfes  proportions  paiables  par  chaque  Canton  ou  autre 
r«e.  ti  i<  Divifion,  félon  l’afiife  de  l’Aide  de  4 chelins  par  livre  accordée  la  4année 
de  Guillaume  & de  Marie,  & ils  pourront  fe  partager  de  maniéré  que 
trois  ou  plus  d’entre  eux  feront  pour  chaque  Canton  ou  Divifion , ce  qui 
n'cmpcchera  pas  qu'ils  n'agiffent  dans  toute  autre  partie  de  la  Comté. 

Les 
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Les  Liftes  des  Commifiaires  choifis  pour  lever  cette  Taxe  feront  déli- 
vrées au  Receveur  General , & ils  auront  foin  quelle  foit  affilie  egalement 
& proportionnellement  fur  les  divers  Cantons. 

Les  CommilTaires  fommeront  des  perfonnes  propres  & convenables 
d’afleoir  cette  Taille  , les  requérant  de  comparoitre  en  temps  & lieu, 
dans  l’efpace  de  fix  jours  fans  plus , & de  (è  charger  de  l’execution  de 
cet  A£te,  à peine  contre  les  perfonnes  qui  s’abfenteront  fans  excufe  légi- 
time , ou  qui  refuferont  leurs  fe.vices , d'eucourir  une  amende  qui  n’ex- 
cédera pas  cinq  Livres. 

Lefdits  CommilTaires  nommeront  au  moins  deux  des  plus  capables  l la- 
bitans  de  chaque  Paroifie&c.  pour  afl'eoir  cette  Taxc,& ils  fixeront  le  jour 
& le  lieu  que  les  fufdits  Iiabitans  devront  leur  apporter  un  Etat  certifié 
de  l'alfife,  qu’ils  auront  faite  fur  les  Manoirs,  Terres  &e. conformément  à 
l’Aéte;  après  quoi  ces  Afieyeurs  donneront  les  noms  de  deux  Collecteurs 
capables  pour  recueillir  la  fomme  h laquelle  chaque  Paroi  fie  aura  été  taxée, 
& dont  elle  fera  refponfable.  Et  les  Afieyeurs  négligeant  d’obéir , ou  le 
refufant,  ou  s’abfentant  &c.  feront  mis  à une  amende  qui  n’excedera  point 
40.  livres,  & qui  ne  fera  pas  au  defious  de  10. , laquelle  amende  fera  prife 
fur  tous  leurs  biens  & par  vente  d’ieeux,  li  le  cas  y echet. 

Les  Afieyeurs  avant  d’entrer  en  fonétion  prêteront  les  Sermcns  ftipulez 
l’an  1.  de  Guillaume  & de  Marie,  & les  Commifiaires  recevront  ces  Ser- 
mens. 

Lefdits  Afieyeurs  délivreront  aux  Commifiaires , dans  le  temps  préfix , 
une  Copie  au  net  de  leurs  répétitions , & ils  en  ligneront  & fcellertr.t  deux 
copies,  dont  l’une  fera  délivrée  aux  Collecteurs,  que  les  CommilTaires 
nommeront,  & l’autre  au  Receveur  Général. 

Une  pareille  copie  fera  remife  à un  Secrétaire  de  l’Echiquier,  le  8. 
d’Aout  1703.  ou  auparavant,  ou  20.  jours  après,  tous  appels  étant  préa- 
lablement décidez;  & ledit  Secrétaire,  ou  fou  Commis,  en  donnera  un 
recépifié  gratis,  fous  peine  de  10.  livres  lf.  d'amande. 

Les  Collecteurs  exigeront  de  chacun  la  taxe  à laquelle  il  aura  été  coc- 
tifé , & la  paieront  au  Receveur  Général  au  temps  & lieu  marquez  , de 
forte  que  la  fomme  entière  foit  paiée  par  quartier  fuivant  l’Acte. 

Les  Receveurs  Généraux  nommeront  des  Commis  & les  déclareront 
aux  CommilTaires,  dans  l’efpace  de  dix  jours  après  la  derniere  AlTembiée 
générale  > ce  qu’ils  recommenceront  dans  le  meme  intervalle  après  la  mort 
d'un  de  ces  Commis,  ou  après  fa  dépofition;  & ia  Quittance  du  Rece- 
veur Général , ou  de  fon  Commis  , (èrvira  de  décharge  aux  Colleéleurs, 
qui  ne  pourront  eue  obligez  à s’éloigner  de  leurs  demeures  plua  de  dix- 
milles. 

494982.  livres  ft.  19.  chclins  étant  la  fomme  payable  au  premier  quar- 
tier , elle  fera  paiée  aux  Receveurs  Généraux  le  24.  Juin  1703.  ou  aupa- 
ravant; le  fécond  quartier  écherra  le  29.  Septembre  1703.  le  troifieme  le 
2f.  Décembre  1703.  & le  quatrième  le  2f.  Mars  1704. 

Dans  Tefpacc  U un  mois  après  la  réception  de  la  fomme  enticre  afiife 
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Amt„„  fur  chaque  Canton  ou  Divifion,  par  chaque  paiement  particulier,  les Re- 

d'Ancle*  ceveurs  Généraux  20.  jours  après  leur  recette  la  porteront  à l'Echiquier; 

TT.tmï.  & le  Grand  Thréforier,  ou  les  Comrniflaires  de  la  Thréforerie,  leur  al- 

Pag.ïio  loueront  1.  par  livres,  fur  l’appurenjent  de  leurs  Comptes. 

Les  Colleéteurs  fur  le  paiement  de  la  fomme  ent  e»e  fixée  par  l’Aéte 
auront  2.  par  livre,  & les  Receveurs  Généraux, fur  un  ordre  des  Com- 
e miffaires  1 fol  & demi  par  Livre. 

pjg. 2it.  En  cas  de  non-paiement , les  Colleéteurs  feront  faille,  & le  quatrième 
jour,  le  paiement  n’étant  point  fait,  la  fàifieferaprifée  «St  vendue , & le  fur- 
plus  rendu.  De  plus,  il  fera  permis  d’enlever  par  force  les  portes  des  Maifons , 
Armoires,  Coffres  «Stc.  en  plein  jour, en  préfence  des  Connétables  qu’on  y 
aura  appeliez  ; «St  les  Comrniflaires  décideront  toutes  dilputes  furvenant 
au  fujet  des  faifies. 

Pig.  îjj.  Les  Perfonnes  refufant  de  paier,  & perfiftani  dans  leurs  refus  pendant 
l’efpace  de  dix  jours  ( excepté  les  Pairs  & Pairelïes  du  Royaume)  feront 
miles  en  prifon. 

P ÎI+-  Les  'lenancicrs  payeront  la  taxe  & la  déduiront  des  rentes  qu’ils  doi- 
vent, les  Propriétaires  auront  à allouer  ces  déduétions,  lefdits  Tenanciers 
feront  déchargez  de  ce  qu’ils  auront  ainfi  payé  ; & ce  fera  aux  Commiflai- 
res  à décider  tous  différons  qui  pourront  s’élever  entre  les  Propriétaires  & 
Tenanciers  concernant  la  Taxe. 

Les  Perfonnes  furchargées,  qui  fe  plaindront  aux  Comrniflaires  dans 
l’efpace  de  fix  jours  après  la  demande  à eux  faite , pourront  être  relevées 
dans  le  même  efpace  de  fix  jours;  & le  jugement  lur  ces  Appels  fera  dé- 
finitif. 

Pag.  îtf.  En  cas  que  la  Taxe  paiable  par  quelque  Comté,  Ville,  &c.  ne  foit  pas 
pleinement  aflife  «St  payée,  ou  que  ladite  Répartition  ait  été  afiîfc  fur  des 
perfonnes  infolvables,  ou  fur  des  Terres  & Maifons  vuides,  où  l’on  ne 
peut  rien  lever  «Stc.,  les  Comrniflaires  repartiront  fur  le  refie  ces  non- va- 
leurs, conformément  à léquité  & à la  juftice. 

Pag. i:«.  Les  Afl’eyeurs,  Colleélcurs,  ou  autres,  qui  négligeront  ou  refuferont 
de  faire  leur  devoir  pour  l’exécution  de  cet  Aéte , pourront  être  mis  par 
les  Comrniflaires  à une  amende  qui  n’excedera  pas  40.  livres  fl.  «St  qui 
ne  pourra  cire  remife  que  du  confentemenc  defdits  Comîffaires;  & ces 
amendes  feront  toutes  portées  à l’Echiquier  par  les  Receveurs  Généraux 
& déclarées  dans  les  Copies  cy-deflus  mentionnées. 

r*g.  »i;.  Les  Colleéteurs  manquant  à payer  les  fommes  par  eux  reçues  confor- 
mément à l’Aéle  feront  emprifonnez , leurs  biens  faifis  ; & , en  cas  que  ces 
fommes  ne  fuient  pas  paiées , les  Comrniflaires  pourront  vendre  les  biens  de 
tels  Colleéteurs  «St  payer  aux  Receveurs  Généraux  les  fommes  ainfi  levées. 

Pig.  118.  I-es  Comrniflaires  examineront  fi  les  fommes  afîifes  ont  été  entièrement 
collcétces  «St  remifes  aux  Receveurs  Généraux  «Sr  payées  par  ceux-cy  à 
l’Echiquier;  «St, en  cas  de  manquement,  ils  auront  foin  que  ces  fommes 
fuient  inceflàment  levées  & payées. 

Dans  les  chSiculicz  touchant  les  Cottifations , qui  concerneront  quel- 
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cun  des  Comroiffaires , les  IntéreiTcz  auront  à fe  retirer  durant  qu’on  exa-  Ammu 
minera  l’affaire,  & ce  fous  peine  d’une  amende  qui  n'excedera  pas  20.  «’Akcl*. 
Livres  St.,  & le  jugement  des  Commiffaires  fera  fans  appel. 

Aucune  Place , Corporation  , Compagnie,  ni  Perlbnne  privilégiée,  ne  Tag. ijo 
fera  exempte  de  cette  Taxe,  non  plus  que  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  à 
perpétuité  en  payant  certaines  rentes,  & les  Tenanciers  payeront  la  taxe, 
moyennant  quoi  ils  feront  à couvert. 

Aucune  Claufe  de  cet  Aéte  n’obligera  les  Colleges  des  Univerfitez,  ni  Paj.îji. 
ceux  de  Windfor,  Eaton,  Winton,  ou  Weftminfter,  ni  la  Corporation 
des  Enfans  du  Clergé,  ni  le  College  de  Bromley,  ni  aucun  Hôpital,  par 
rapport  à l’emplacement  de  ces  Lieux,  ni  aucun  Maitre,  Fcllrw,  Etu- 
diant, Bourfier,  Lecteur,  ou  Officier  des  Univerfitez, Colleges, &c.  ni 
aucun  Maitre  ou  Sous-Maitre  des  Ecoles  par  rapport  à leurs  appoince- 
mens,  ni  les  Maifons  & Terres  qui  appartenoient  avant  le  2f.  Mars  n?9j. 
à quelque  College,  ou  aux  Hôpitaux  de  Chrilt,  de  Saint  Barthélémy,  de 
Bndewell,  de  Saint  Thomas.de  Bethleem,  ou  à la  Corporation  des  Veu- 
ves & des  Enfans  du  Clergé,  ou  au  Coilege  de  Bromley,  ou  à quelque 
Hôpital  & Maifon  de  Charité,  & ce  feulement  par  rapport  aux  ren- 
tes qui  leur  appartenoient  avant  le  2y.  Mars  1 6pj.  pour  le  foulagemenc 
immédiat  des  Pauvres. 

Aucun  Homme  tenant  à bail  ou  par  oétroy  des  Terres  ou  Maifons  ap-  Pag:j«. 
partenant  auxdites  Corporations,  Hôpitaux , &c.  ne  pourra  prétendre  au- 
cune exemption  en  vertu  de  cet  Aéte,  mais  il  fera  taxé  félon  ce  quelles 
valent  au  deffus  des  rentes  refervées. 

Les  Tenanciers  des  Colleges , &c. , qui  félon  leurs  Baux  doivent  payer  ptg  tjj. 
des  Taxes,  auront  foin  de  les  payer. 

Les  Auditeurs,  Receveurs , &c.  des  Rentes  dues  à Sa  Majefté.ou  à la 
Reine  Douairière,  ou  à quelque  Perfonne  qui  les  tient  de  la  Couronne , 
alloueront  gratis  4.  chelins  par  livre  aux  Parties  payant  ces  rentes,  fous 
peine  d’une  amende  de  20.  livres.  Et  fi  un  tel  Auditeur  exige  d’un  Te- 
nancier ce  qui  doit  lui  être  alloué,  & qu’il  refufe  ou  néglige  de  le  lui  al- 
louer , il  fera  condamné  à payer  100.  livres  Sterling  à la  Partie  lezée , & 
déclaré  incapable  de  poffeder  aucun  Office  & Polie  de  confiance  &c. 

Les  Officiers  de  l'Échiquier  &c.  délivreront  aux  Affeyeurs  gratis  des 
lûtes  exaéles  des  falaires  &c.  payables  par  eux  &c. 

Les  Taxes  fur  tels  falaires  &c.  payables  à l’Echiquier , ou  par  le  Titre-  Pig.jj*. 
forier  de  l’Epargne  &c.  en  cas  de  non-payement,  feront  prifes  fur  lefdits 
falaires, & les  Officiers  auront  à garder  des  états  juftes  des  (ommes  ainii 
retenues , & à en  donner  des  copiM  aux  Colleéteurs. 

Aucune  Claufe  ou  Provifion  de  cet  Acte  ne  pourra  s’étendre  jufqu’à  rien  p,g. , Jf . 
diminuer  dalafomme  à laquelle  on  fera  convenu  de  faire  monter  la  taxe, 
ni  à caffer  aucun  contraét  entre  les  Propriétaires  & Tenanciers,  ou  au- 
tres, touchant  les  Taxes. 

On  fera  dans  les  lieux  accoutumez  la  répartition  & le  payement  de  la 
taxe  de  chaque  lieu. 

Tome  XII,  Eee  - ' La 
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La  taxe  du  Canton  du  Wefl-Barnfie!d  fera  aflifc  dans  celui  de  Seray 
Comté  de  Kent;  celle  de  Northmore  dans  celui  de  Bampton,  d’Oxford; 
celles  de  Charlbury,  Fal!ar,&  Finllock  dans  le  Quartier  de  Chadlinçton 
Comté  d'Oxford,}  celle  de  Leeds  Comté  d’York  dans  le  Canton  de  Sky- 
rack;  & celle  de  la  Forêt  de  Chute  dans  l'endroit  où  elle  l’a  été  pour 
l’Aide  des  4.  premiers  chelins  accordée  au  Roi  Guillaume  & à la  Reine 
Marie. 

Les  Perfonnes  pourfuivies  pour  ce  qu’elles  auront  fait  en  conféquence 
de  cet  Aéte,  pourront  prétendre  les  prolùs  entiers  de  l’amende,  & pro- 
duire pour  leur  défenlè  cet  Aéle-cy  & le  fait  fpecial;  & fi  le  Demandeur 
abandonne  fa  caulè*  le  Défendeur  recevra  de  triples  dommages. 

Dans  les  lieux  où  il  fe  trouvera  dcsTerresou  Maifons  vacantes, & qu’il 
n’y  aura  rien  à faifir,  la  Paroifle  ou  le  Lieu  faifant  bon  la  Taxe,  les  Col- 
lecteurs pourront  faire  enfuite  la  faille;  &,  fi  elle  n’eft  rachetée  dansl’ef- 
pace  de  quare  jours,  on  pourra  la  vendre,  en  rendant  le  furplus  aux  Pro- 
prietaires, & diftribuant  proportionnellement  la  fomme  ainfi  levée  entre 
les  Parties  qui  auront  contribué  à payer  la  taxe  de  ces  Terres  & Maifons 
ainfi  vacantes. 

Moyennant  un  Ordre  des  Commiflaires,  les  Colleéteurs  pourront,  dans 
les  temps  convenables  de  l’année , couper  & vendre  autant  de  bois  qu’il 
fera  néceflaire  pour  payer  la  taxe, bien  entendu  qu’ils  excepteront  le  bois 
de  charpente  ; & les  Acheteurs  pourront  emporter  ledic  Bois,  en  rendant 
ie  furplus,  s'il  y en  a,  aux  Propriétaires. 

Lorfque  la  Taxe  fur  des  Dimes,  Péages,  Profits  de  Marchez  &c.  n’au- 
ra point  été  payée  dans  l’efpace  de  6.  jours  acnés  la  demande, les  Collec- 
teurs , moyennant  un  Ordre , pourront  faifir  & vendre  lefdites  Dimes  &c. 
en  rendant  le  furplus  aux  Propriétaires. 

Si  les  Receveurs  Généraux  appellent  devant  l’Echiquier,  pour  payer 
d'avantage,  des  perfonnes  qui  auront  payé  leur  taxe,  ils  payeront  aux 
Parties  l’excès  de  triples  dommages  & le  double  delà  lommeàSaMajefté. 

Les  Commifiaires  placeront  les  Afleyeurs  dans  leurs  Départemens. 

Perfonne  ne  pourra  être  forcé  de  fe  porter  pour  Affeveur  ou  pourCol- 
leélcur,  hors  de  la  Cité,  Vilie,  Bourg, ou  Village  où  il  demeure. 

La  Taxe  des  Maifons  habitées  par  des  Ambafladeurs  & Miniltres  Publics 
des  Cours  Etrangères  fera  payée  par  les  Propriétaires. 

Dans  les  Lieux  Privilégiez , & qui  ne  font  d'aucune  Paroifle,  les  Com- 
miflaires nommeront  les  Afleyeurs  & Colleéteurs. 

Et  afin  qu’aucun  Commiflaire,  Afl^xeur,ou  Collecteur , n’eneourre  les 
peines  décernées  par  l’Aéte  de  l’an  sf!  de  Charles  IL  contre  les  Papilles 
& par  ceux  de  la  15.  & 14.  année  de  Guillaume  III.  pour  aflùrer  davan- 
tage fa  Perfonne  Royale  & la  Succefiîon  à la  Couronne  &c.  ^aucun  Com- 
miflaire ne  pourra  entrer  en  fonftion,  qu'il  n'ait  prêté  entre  les  mains  de 
deux  Commifiaires  les  lêrmens  ordonnez  l’an  i.de  Guillaume  & de  Marie, 
& ce  fons  peine  de  aoo.  livres  fterling  d’amende. 

Les  Perfonnes  taxées  pour  leurs  Offices  & Emplois  Je  feront  dans  les 
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lieux  où  elles  les  exercent,  favoir,  les  Officiers  de  la  Chancclerie,  dans  Anunrt 
l'enceinte  de  la  Liberté  des  Rolles}  les  annuicez,  appointemens  <5tc. , n'A.Mstr.  , 
payables  à des  Officiers  , dans  les  lieux  où  ils  font  taxez  pour  leurs  Offi-  TtnRI1' 
ces;  & les  Perfonncs  taxées  pour  leurs  terres,  dans  les  endroits  où  ces 
terres  font  fituées. 

Les  Perfonnes  doublement  chargées  à caufe  des  divers  lieux  de  leur  p,K.  ,M. 
réfidence  feront  déchargées  du  trop  fous  leur  certificat  & ferment. 

Les  Aétions  fur  la  Nouvelle  Riviere,  lur  la  Tamife,  ou  fur  les  Eaux  rag. z++. 
de  Marybone  & d’Hampllead , les  Offices  d’Affuteurs  contre  le  feu  , & 
ceux  de  l’Imprimerie  dé  la  Reine,  payeront  4.  chclins  par  livres  llerling 
de  leur  revenu  annuel , & ce  fera  aux  Commiffiaires  nommez  par  la  Cite 
de  Londres  k affieoir  cette  taxe.  . 

Les  Perfonnes  ayant  quelque  Office  dans  le  Quartier  de  Londres  où 
l’Hôtel  des  Polies  ell  fitué  payera  4.  chelins  par  livre  de  fon  revenu. 

Les  Papilles,  ou  réputez  tels,  àgez  de  1 <5.  ans  ou  plus,  qui  n’auront 
pas  prété  les  fermens  ordonnez  l’an  1.  de  Guillaume  & de  Marie  (ch.  S.) 
payeront  le  double. 

bien  entendu  néanmoins,  que,  fi  ces  Papilles  ou  réputez  tels,  prêtent  Pa8-Hf> 
les  fufdits  lermens  dans  l’efpace  de  20.  jours  après  la  première  Affiemblce 
des  Commiffiaires,  ils  ne  payeront  que  limple. 

Les  perfontfes  de  16.  ans,  ou  au  deffius,  qui  n’auront  point  prêté  ces  P*g.t4«. 
fermens,  & qui,fommées  de  le  faire,  l’auront  refufé  ou  négligé,  payeront 
double. 

Les  Commiffiaires  donneront  aflignation  pour  comparoîtrc  & pour  prê- 
ter lefdits  fermens  à tous  ceux  qu’ils  auront  fujet  de  foupçonner. 

Les  Quakers,  qui  figneront  la  déclaration  de  fidélité  , preferite  l’an  1. 
de  Guillaume  & de  Marie,  ne  payeront  que  fimple. 

Les  Commiffiaires,  au  défaut  des  Colleéleurs,  taxeront  au  double  les  P»g. 24^. 
Papilles,  qui  ne  prêteront  pas  les  fermens. 

Dans  ies  occafions  où  les  Proprietaires  des  Terres  feront  fujets  a payer 
une  double  t3xe,  pour  n'avoir  pas  prêté  les  fermens , ils  en  demeureront  • 
fouis  ihargez  & les  Tenanciers  déchargez. 

La  Prilon  du  Banc  de  la  Reine,  fes  Terres  &c,  les  Rentes  & le  Ca-  pag.  î+3, 
fuel  du  Geôlier  de  ladite  Prifon,  auffii  bien  que  taPrifonde  laMaréchauf- 
fée,  avec  les  Revenus  & le  Cafuei  de  la  Cour  du  Maréchal  , feront  ta- 
xées, & payeront  dans  la  Paroiffie  de  St.  George  Fauxbourg  de  South- 
wark,  les  machines  hydrauliques  de  Southwark  dans  la  Comté  de  Surrey, 

& celles  de  Wellminiler  dans  la  Cité  & Liberté  de  Weftminller. 

, Les  Perfonnes  intérelïëes  auront  à faire  toutes  les  diligences  poflibles  P«g.  249, 
pour  l’exécution  de  cet  Acte,  afin  que  le  Service  de  S.  M.  ne  foufïre  point 
de  delai. 

Ceux  dont  les  Terres  ne  ^apportent  pas  20  chelins  par  an  feront  exempts 
de  cette  taxe. 

Si  quelque  Colleéleur  garde  l’argent  entre  fes  mains,  ou  qu’il  en  paie 
quelque  partie  à d’autres  qu’au  Receveur  Général,  ou  à fon  Commis  , il 
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payera  40  livre*  d’amende;  & le  Receveur  Général,  ou  fbn  Commis,  en 
payera  yoo.  s'il  retient  fa  recette,  ou  qu’il  la  porte  autre  part  qu’à  l'E- 
chiquier. 

Le  Grand  Thréforier , ni  les  Commiiïaires  de  la  Thréforerie  &c.  ne  pour- 
ront donner  aucun  ordre  &c.  pour  porter  ladite  Recette  ailleurs  qu'à  l’E- 
chiquier; & les  Officiers  de  l'Echiquier  le  garderont  bien  de  délivrer  au- 
cunes Tailles  par  anticipation  fur  cette  Taxe,  auffi  bien  que  les  Receveurs 
de  s’en  charger  avant  la  recette  actuelle. 

Aucune  Cour  ne  recevra  de  Requetes  tendantes  à fe  racheter  de  ces  a- 
mendes. 

Si  quelques  Terres,  Tenemens,&  Héritages  fe  trouvent  taxez  à plus 
de  4.  chelins  par  Livre,  les  Commiiïaires,  fur  les  preuves  qu’on  leur  en- 
donnera, réduiront  cette  taxe  ,&  repartiront  l’excédant  fur  le  Canton  en- 
tier , ou  fur  les  Perfonnes  qui  leur  paroitront  taxées  au  deifous  de  leurs 
moyens,  tellement  que  la  fomme  foit  payée  en  fon  entier. 

Les  Receveurs  Généraux  répondront  pour  leurs  Commis,  & ils  en  nom- 
meront tel  nombre  qu’aucun  Sous-Collecteur  ne  foit  obligé  de  s’éloigner 
de  chez  lui  plus  de  dix  milles.  Et  tout  Receveur,  qui  négligera  ou  refu- 
fera  de  prendte  de  tels  Commis,  ou  qui  manquera  vilainement  à veiller 
fur  eux,  payera  une  amende  de  1000.  livres  flerling,  dont  une  moitié  fè- 
ra  pour  la  Reine  & l’autre  pour  l’Accufateur. 

Au  cas  que  dans  quelque  Cité,  Bourg  &c,  il  n’y  ait  pas  un  nombre 
fuffifant  de  Commiffaires  propres  à cette  fonétion , les  Commiffaires  de  la 
Comté  en  général  pourront  prendre  leur  place  dans  ladite  Cité,  Bourg,  &c. 

La  première  AfTemblée  générale  des  Commiffaires  pour  la  partie 
méridionale  de  là  Province  d’Yorc  fera  à Pontefraft,  pour  la  partie  Sep- 
tentrionale à Thurske , & pour  l’Orientale  à Kilham. 

L’Auditeur  de  la  Recette  en  tiendra  un  regiltre,  où  chaque  fomme, 
levée  en  vertu  de  cet  A£le,  fera  cottée  à part. 

Les  penfions  accordées  ou  à accorder  à la  Reine  Douairière  & au  Prin- 
George  de  Dannemark  ne  feront  point  chargées  defdits  4.  chelins  pour 
Livre. 

Perfonne  ne  pourra  fe  porter  pour  CommifTaire Général  d’aucune  Com- 
té d’Angleterre,  ou  de  Galles,  (excepté  celles  d'Anglefea,  Merioneth, 
Cardigan , Glamorgan , & Caernarvon  ) ou  d’aucun  Quartier  de  la  Pro- 
vince d’York,  à moins  que  lui  feul  ou  avec  fes  Tenanciers  n'ait  été  mis 
dans  la  derniere  Taxe  fur  les  Terres  à ico.  livres  fterling  par  an,  à fau- 
te dequoi  il  fera  taxé  à cette  valeur  ou  d’avantage. 

Toute  Perfonne  établie  dans  la  qualité  de  CommifTaire  pour  l’éxécution 
de  cet  Aéle,  pourra  agir  comme  tel  pour  la  Cité,  &c  , dont  il  e(l  Ha- 
bitant, comme  aufli  pour  les  Cours  de  JudicatUre  & de  Chancelerie  dont 
il  eft  membre.  Mais,  aucun  Avocat,  ou  Procureur,  ou  Receveur  Gene- 
ral, ou  Colleéleur  des  Taxes , n’aura  le  Droit  de  faire  les  fondions  de 
CommifTaire. 

Les 
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Les  Perfonnes,  inhabiles  à fe  porter  pour  Commifiaires  , paieront,  fi  Amusi 
elles  l’entreprennent,  une  amende  de  yo.  livres  iterling.  B'AwcLk.- 

Les  Commifiaires  affileront  la  taxe  des  Terres  Si  Tencmens  apparte- 
nans  aux  Hôpitaux  non  exceptez  par  cet  A6te,&  leur  jugement  fera  défi-  pag.ifg. 
nitif. 

Les  Commifiaires , qui  figneront  & fcelleront  les  Copies , defiinées  à être  Pap..  ij> 
envoyées  aux  Secrétaires  de  l'Echiquier  de  la  Reine,  coucheront  au  long 
& en  lettres  dans  ces  Copies  la  fomme  entière  qui  fut  afiife,  l’an  4.  de 
Guillaume  & de  Marie,  fur  les  Biens  perfonnels,  à l’exception  des  Offi- 
ces, Terres  &c.  Et  les  fommes  ainfi  certifiées  feront  prifes  comme  partie 
de  la  fomme  totale  impofée  par  cet  Aéle , & elles  feront  allouées  comme 


telles  fans  aucun  autre  ordre. 

Tout  Commiflaire , qui  inférera  vilainement  dans  une  Copie  , faite 

Four  lui  être  rendue,  une  plus  grande  fomme  que  celle  qui  fut  impofée 
an  4.  de  Guillaume  & de  Marie,  payera  une  amende  de  100.  livres 
fterling,  dont  une  moitié  lera  pour  la  Reine  Si  l’autre  pour  le  Dénon- 
ciateur. 

Les  Collecteurs  des  Droits  fur  les  Manufactures  de  Drap,  & fur  les  Ma-  Pag  i«i. 
chines  hydrauliques  d’Exeter,  feront  chargez  d’afleoir  les  taxes  impofées 
par  cet  ACle-cy,  & les  Propriétaires  les  leur  alloueront  dans  leurs 
Comptes. 

L3  taxe  de  la  Prifon  de  la  Fleet,  de  fa  Maifon,  de  fes  Terres  &c. 
des  Revenus  & des  Profits  du  Geôlier,  fera  affile  dans  la  Paroifl’e  de 
Ste.  Brigitte,  & non  ailleurs. 

Celle  des  Officiers  du  Chantier,  aujourd’hui  établi  à Stoke-Damarell  Ptg.zSs. 
près  de  Plyraouth , fera  affife  à Plymouch , dans  la  meme  proportion  qu’el- 
le le  fut  en  1693. 

Dans  cet  Aéle  ne  font  point  compris  les  Officiers  de  Mer  de  vieille 
date,  ni  les  Veuves  de  tels  Officiers  tuez  dans  le  fervice,  ni  les  Revenus 
du  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière,  ni  enfin  les  Penfions  des  Pauvres 
Chevaliers  de  Windfor;bien  entendu  néanmoins  que  ces  exceptions  n’em- 
pccheront  point  qu’on  ne  fournifie  la  fomme  entière  fixée  par  cet  Acle. 

D’autant  que,  nonobllant  les  Reglemens  portez  par  plufieurs  Aétes  Pig.aitv 
des  Farlemens  dans  les  années  9.  10.  11.  12.  & 13.  de  Guillaume  III.,  l6+t<5f" 
pour  accorder  des  Subfidcs  à Sa  Majeflé,  il  refie  encore  plufieurs  fom-  ^ 66m 
mes  à affeoir  & 2 lever , parce  qu’on  n’a  pas  exaélement  fuivi  les  direc- 
tions contenues  dans  ces  Aétes;  & comme  on  n’en  a payé  encore 
aucun  arrérage  ; à ces  caufes  il  efl  ordonné  aux  Commifiaires  de 
prendre  connoiirance  de  ces  arrérages  dans  leur  première  Affemblée 

f;énérale,  & de  les  exiger  fur  le  pied  de  ce  que  firent  les  Commifi 
aires  d’alors  en  pareil  cas.  Et  à cette  fin  lefdits  Commifiaires,  dans 
leur  première  AfTemblée  générale  , ou  du  moins  dans  la  fécondé, 
fixeront  en  quelle  proportion  chaque  Canton  doit  être  chargé  pour  faire 
bon  lefdits  arrerages;  Si  cette  fomme  fera  affife  & levée  en  confé- 
rence , après  quoi  elle  fera  payée  aux  Receveurs  Généraux  le  1. 
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Amt**»  Septembre  1703,  ou  auparavant;  & ceux-cy  la  porteront  à l’Echiquier 

d'Ankv*.  dans  l’efpace  de  10. jours  apres  la  Recette,  moyennant  quoi  les  Débiteurs 
des  arrérages  demeureront  quittes. 

Pig.  Les  Receveurs,  Colleâeurs,  Commis  des  Commiflaires,  retireront 

les  mêmes  profits  que  fi  ces  Tommes  avoient  été  levées  en  conféquence 
des  précédons  Actes. 

Pig.  t«8.  Les  CommifTaires  drefieront  fur  du  parchemin , & envoyeront  aux  Of- 
ficiers de  l’Echiquier  de  la  Reine  avant  le  1.  Août  1703 , un  Certificat , fi- 
gné  de  leurs  mains  & lcellé  de  leurs  armes,  des  arrérages  qui  feront  afiis 
lur  chaque  Canton  &c.  Et  au  cas  que  lefdits  Arrerages  ne  foient  pas 
payez  avant  le  1.  Septembre  1703.  l’Echiquier  pourra  procéder  contre 
les  Habitans  &c.  ou  contre  les  Commiflaires  pour  les  obliger  de  mettre 
en  œuvre  les  pouvoirs  à eux  accordez  par  cet aête,  touchant  lefdites Non- 
valeurs.  . • 


Pag.  29 6, 


Tag.  £70. 


Tous,  foit  Naturels,  ou  Etrangers,  pourront  prêter  fur  le  crédit  de 
cet  Aète,  une  lomme  qui  n’cxcede  pas  1800000.  livres  Sterling,  à un  in- 
térêt de  5.  pour  100.  qui  ne  fera  fujet  h aucune  taxe. 

Toutes  perfbnries  prêtant  de  l’argent  fur  cet  Aéle  recevront  leur  pa- 
yement de  trois  en  trois  mois. 

L’argent, qu’on  aura  levé  en  vertu  de  cet  Aéte,  fera  employé  à fatis- 
faire  les  Prêteurs,  fans  aucune  préférence  injufte,  & ne  pourra  être  di- 
verti à d’autres  ufages.  De  même  on  ne  pourra  exiger  aucun  falaire  pour 
cnregillrement,  ou  examen  &c.  fous  peine  de  triples  dommages  & des 
frais  du  procès.  Comme  aufii  il  fera  défendu  d’accorder  de  préférences  il- 
légitimes dans  l’enregiftrement  & le  payement,  fotis  peine  de  grofles 
amendes  & de  dépofition. 

Les  Officiers  de  l’Echiquier,  qui  ne  feront  point  de  payemens,  en  con- 
formité aux  Places  & Ordres  de  chaque  perfonne , feront  fujets  à une 
amende  & à paier  les  dommages  & intérêts  comme  il  eft  marqué  cy- 
defius. 

On  ne  fera  aucune  préférence  injufte  entre  les  perfonnes  dont  les  tail- 
les ou  ordonnances  feront  datées  du  meme  jour. 

Les  ordonnances  enregiftrées  pourront  être  affignées  fur  d’autres, & 
ceux-cy  pourront  les  afïïgner  de  même  toties  quoties. 

La  proportion  payée  à l’Echiquier  par  le  Canton  d’Hemlingford  en 
1 dp},  fèrvira  de  réglé  pour  l’exécution  de  cet  Aéle-cy,  à moins  que  la 
choie  ne  foit  autrement  réglée  par  deux  tiers  des  Commiflaires  préfens 
à la  première  Aiîemblée  générale,  lefquels  décideront  définitivement  cet- 
te Affaire. 

Les  Terres  & Rentes  appartenant  aux  Hôpitaux  & Maifons  de  Charité 
feront  taxées  comme  elles  l’ont  été  la  4.  année  de  Guillaume  & de  Marie, 
& non  autrement. 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D'ETA  T,  M.  DCC.  III.  3?5 

Harangua  prononcées  par  un  Membre  du  Parlement  (ff^lequel  com- 
mença à Edimbourg  le  6.  Mai  1703. 

I. 

MYLORD  CHANCELIER,  (*) Mr. Fletcher. 

JE  ne  fuis  point  furpris  de  trouver  un  Afte  pour  des  Subfides  remis  à cet- 
te Chambre  au  commencement  d’une  Séance  ;je  fai  que  la  coutume  l’a 
rendu  commun  depuis  long  tems;  mais  je  crois  que  l’experience  nous 
peut  avoir  apris,  que  de  tels  Aéles  devraient  être  les  derniers  de  chaque 
Seffîon,  ou  relier  fur  la  table  jufqu’à  ce  que  toutes  les  autres  affaires  im- 
portantes de  la  Nation  foient  finies,  & qu’il  ferait  alors  feulement  accor- 
dé. C’elt  une  étrange  propofition  qu’on  a rendu  ufitée  dans  cette  Cham- 
bre, que  fi  nous  voulons  donner  de  l'argent  à la  Couronne,  elle  nous 
veut  donner  de  bonnes  Loix  : comme  fi  nous  devions  acheter  celles-ci 
de  la  Couronne,  & payer  de  l’argent  à nos  Princes  pour  qu’ils  s’acquitent 
de  leur  devoir  & fe  conforment  à leur  ferment  deCoronation.Etcen’ell 

Eas  le  pis  encore,  car  on  nous  avoit  fouvent  promis  de  bonnes 
oix;  &,  après  que  nous  eûmes  donné  les  fommes  demandées,  les 
promefies  ont  été  rompues, & la  Nation  abandonnée  à chercher  un  reme- 
de  qu’on  ne  fauroit  trouver,  à moins  que  nous  n’obtenions  les  Loix  dont 
nous  manquons  avant  que  nous  donnions  des  Subfides.  Et,  puifque  c’efi: 
une  rajfon  valable  de  propofer  en  tout  tems  un  A&e  de  Subfides , peut- 
on  nous  blâmer  d’en  agir  de  la  forte,  h prefent  que  l’Obligation  que  nous 
devons  à la  Couronne  nous  engage  indifpenfablement  à pourvoir  à la  fure- 
té commune  en  cas  d’un  événement  qui  ell  tout  à fait  hors  de  nôtre  pou- 
voir, & qui  ne  peut  que  difloudre  entièrement  la  forme  du  Gouverne- 
ment^ moins  que  nous  ne  continuions  à l’alfurer  par  de  nouvelles  Loix. 
Je  parle  de  la  mort  de  Sa  Majeftc,  que  Dieu  veille  détourner  encore 
de  long-tems.  J’exhorte  donc  la  Chambre  de  vouloir  prendre  en  con- 
fideration  quels  Aétes  feront  neceflaires  pour  aflurer  nôtre  Religion,  Li- 
berté, & Commerce  en  cas  dudit  événement,  avant  qu’aucun  Aéle  pour 
accorder  des  deniers  à la  Couronne,  ou  aucune  autre  chofe  de  quelque 
nature  quelle  puifle  être , foit  mife  en  deliberation. 

Aüe  touchant  des  Offices  &c.  porté  au  Parlement  par  le 
même  Membre. 

„ Les  Etats  du  Parlement  prenant  en  confideration,  qu’on  fait  fortir 
„ au  grand  préjudice  & détriment  de  cette  Nation  tous  les  ans  de  grofi. 
„ fes  fommes  d'argent  de  ce  Royaume  par  ceux  qui  font  le  pied  de  grue 
„ à la  Cour  poq^  de  Places  & Emplois , & que  par  tics  EcolTois  mèmq 
“r  **  „ ein- 
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„ employant  le  crédit  des  Anglois  à la  Cour  afin  d’obtenir  leurs  differen- 
„ tes  prétendons , cette  Nation  court  rifque  d’étre  réduite  à dépendre 
„ des  Miniftres  Anglois;  & , confxderant  pareillement , que,  puifque  nos 
„ Princes  ne  refident  plus  parmi  nous , iis  ne  peuvent  etre  exactement 
„ informez  du  mérité  des  Perfonnes  qui  afpirent  h des  Emplois,  Places, 
„ & Renflons:  A ces  Caufes,  nôtre  Princefle  Souveraine,  de  l’avis  & du 
„ contentement  des  Etats  du  Parlement,  ordonne,  & ftatuë,  qu’aprèsla 
„ Mort  de  Sa  Maj.(que  Dieu  veuille  préferver  long  tems)  fans  laifler  des 
„ Heritiers  , toutes  tes  Places  & Offices  tant  Civils  que  Militaires, & 
„ toutes  les  Penfions  conférées  anciennement  par  nos  Rois , feront  toû- 
„ jours  donnez  dorénavant  par  1e  Parlement  par  la  voye  de  ballotatipn. 

I I. 

Mylord  Chancezier, 

Lorfque  nos  Rois  fuccedèrent  à la  Couronne  d’Angleterre,  les  Minis- 
tres de  cette  Nation  prirent  un  court  chemin  pour  nous  ruiner,  en  fatis- 
faifant  l’envie  qu’ils  avoient  d’étendre  la  Prérogative  en  Ecofle;&  les  Pla- 
ces & Penfions  confiderables  que  cette  Cdur  avoit  conférées  à des  Ecof- 
fois  tes  rendirent  des  inftrumens  volontaires  k ce  fujet.  Depuis  ce  tems- 
là,  cette  Nation  a commencé  de  donner  leurs  Privilèges  l’un  après  l’autre, 
quoiqu’elle  eût  alors  plus  befoin  de  tes  voir  augmentez.  Et  comme  le* 
Collerions  de  nos  Loix  avant  l’Union  des  Couronnes  font  remplies  d’ Ac- 
tes pour  alîurer  nôtre  Liberté  , les  Loix  faites  du  depuis  font  principale- 
ment dreffées  pour  étendre  la  Prérogative.  Mais,  afin  que  nous  ne  puifiîons 
pas  favoir  tes  Droits  & Libertez  qui  nous  refient  encore,  ni  être  excitez 
par  1e  fouvenir  de  ceux  dont  nos  Ancêtres  ont  joui , à recouvrer  ceux  que 
nous  avons  perdus , on  a mis  foigneufement  & a deflëin  dans  les  deux  der- 
nières Editions  de  nos  Aéles  de  Parlement  les  Loix  tes  plus  confiderables 
pour  la  Liberté  des  Sujets.  Toutes  nos  affaires  ont  été  depuis  l’Union 
des  Couronnes  maniées  fur  l’Avis  des Miniftres  Anglois, & tes  premières 
Charges  du  Royaume  remplacées  de  telles  Perfbnnes  que  la  Cour  d’An- 
gleterre favoit  qu’ils  ferviroient  à leurs  deffeins.  De  cette  manière,  ils  ont 
eu  une  influence  aufli  vifible  fur  tout  nôtre  Gouvernement,  ^ue  depuis 
ce  tems-là  nous  avons  parû  au  refte  du  Monde  refiembler  plus  a une  I*ro- 
vince  conquife , qu  a un  Peuple  libre  & indépendant.  Le  detail  en  ellfort 
fuccinâ.  Puifque  nos  Princes  ne  font  pas  abfolusen  Angleterre:  cette  Na- 
tion ne  peut  qu’avoir  quelque  amendant  fur&  eux.  nos  Miniftres  doivent 
fuivre  tes  ordres  de  ce  Prince , ou  perdre  leurs  Places  ; & nos  Places  & 
Penfions  feront  diflribuées  félon  la  fantaifie  d’un  Roi  d’Angleterre , tandis 
que  celui-ci  en  peut  difpofer;  perfonne  n’obtiendra  non  plus  le  moindre 
avancement , qui  réfute  de  donner  fa  voix  au  Confeil  & au  Parkmentfou* 
cette  influence.  Ainfi,  il  n’y  a pas  moien  de  délivrer  ce  Païs  d’une  ruî- 
neule  Dependence  de  U Cour  d’Angleterre,  fi-non  en  donnant  au  Parle- 
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ment  le  pouvoir  de  difpofer  des  Charges  & des  Pendons  aulïi  long-tems 
que  nous  aurons  le  même  Roi  avec  l'Angleterre.  Les  anciens  Rois  d'Ë- 
cofle,  & même  ceux  de  France,  netoient  pas  les  Maitrcs  de  conférer  les 
principales  Charges  de  l'Etat,  quoique  chacun  d'eux  n’eût  qu'un  Royau- 
me à gouverner,  & qu’il  n’y  eut  point  l’inconvenient  que  nous  efltiyons 
de  deux  Royaumes,  qui  ont  des  interets  difFerens  adminiltrcz  par  le  mê- 
me Roi.  Outre  cela , nous  favons  tous , que  la  difpofition  de  nos  Places  & 
Pendons  eft  une  chofe  de  fi  peu  de  confequence  à un  Roi  d’Angleterre, 
que  plulieurs  de  nos  Princes  ont  depuis  l'Union  des  Couronnes  fouhaité 
d’étre  libres  de  l’embarras  de  décider  entre  divers  Prétendans.  Ce  qui 
leur  auroit  donné  du  foulagement  nous  rendra  la  Liberté.  & nous  rendra 
utiles  à l'interet  commun  des  deux  Nations,  bans  cela,  il  eft  impolîible 
de  nous  délivrer  d’une  dépendance  de  la  Cour  d’Angleterre.  Tous  les 
autres  remedes  & conditions  du  Gouvernement  feront  mutiles,  comme  il 
paroit  évidemment  par  la  nature  de  la  chofe ; car,  qui  ne  fait  pas  l'influence 
qu’ont  les  Charges  & Penfions  fur  tout  le  monde  éi  fur  toutes  les  affaires  ? 
bi  nos  Minillrcs  continuent  d’étre  nommez  par  la  Cour  d’Angleterre,  <Sc 
qu’on  ne  permette  pas  à cette  Nation  de  difpofer  des  Charges  & Place* 
de  ce  Royaume,  afin  de  balancer  la  corruption  des  Anglois  , ils  gagneront 
tout  à force  d’argent  .jufqu  a ce  qu’ils  annulleront  toutes  les  Loix  qui  leur 
fiant  un  obftacie.  Qu'on  ne  dile  point,  que  la  Cour  d'Angleterre  n’ait 
jamais  vendu  des  Charges  dans  ce  Pais ; car,  ils  les  vendent  toutes,  de 
même  que  les  Penfions;  ils  nous  corrompent  ,&  ils  font  nos  Maîtres  à nos 
propres  dépens.  Il  n’y  a qu’un  interet  Anglois  dans  cette  Chambre,  a- 
vec  lequel  ceux  qui  fouhaitent  le  Bien  de  nôtre  Patrie  font  à •prefent  aux 
prifesi  nous  pouvons,  fi  nous  voulons  .révéra  d’autres  remedes;  mais,  tant 
que  les  Ecofiois  feront  obligez  d’aller  à la  Cour  d’Angleterre  pour  obtenir 
des  Charges  honorables  ou  lucratives  dans  ce  Royaume,  ccs  Charges  fe- 
ront toujours  adminittrées  avec  égard  à la  Cour,  & aux  interets  d’An- 
gleterre, quoiqu’en  trahiiJànt  l’interet  de  nôtre  Nation  lorfqu’il  entre  en 
comparaifon  avec  celui  de  l’Angleterre.  Et  qu’etl-ce  qu’on  peut  attendre 
de  moins,  fi  ce  n’efl  que  nous  voudrions  attendre  des  miracles,  & que 
des  Gens  affamez,  ambitieux,  & la  plupart  necefliteux,  chargez  de  Dettes 
& de  nombreufes  Familles,  & ayant  à porter  de  grands  titres , voudront  fe 
démettre  de  leurs  charges  p’utôt  que  de  fe  conformera  l’intérêt  Anglois, 
pour  obéir  aux  ordres  du  Prince?  Préfentement  on  a lieu  d’être  étonné 
qu’il  y a des  Ecofinis  qui  s'y  opofent,  & qui  veulent  que  des  Minières 
Anglois,  car  c’eft-là  le  cas,  aient  plutôt  la  difpofition  des  Places  & Pen- 
fions  en  Kcoffe.que  leur  propre  Parlement  ;mais  que  cela  doive  fervirde 
Débat  au  Parlement,  c'eit  ce  qui  eft  tout-à-fait  irçcomprehenfible , & fi 
quelque  Perfonne  indifférente  en  devoir  juger,  elle  diroit  certainement 
que  nous  fournies  un  Parlement  Anglois.  Tout  lé  monde  fait,  que  les 
Princes  difpofeot  des  Places  & Penfions  par  l'influence  de  ceux 
qui  leur  donnent  avis , enforte  que  la  Queftion  ne  fe  réduit  qu’à 
cela , fi  la  conditipn  de  cette  Nation  fera  meilleure,  lorfque  le  Prin- 
TvmXtl.  Fff  ce 


Aruiui 

p'Aw.it- 

Tr.niin. 


Digitized  by  Google 


Ah  ai*m 
d'Ahols- 
tou. 


m,  h«- 

xauguc. 


398  MEMOIRES,  NËGOTI ATIONS,  TRAITEZ,  ET 

ce  en  conférant  nos  Charges  & Penfions  fera  déterminé  par  !e  Parlement 
d'Ecofle , ou  par  les  Minières  d’une  Cour , qui  fe  met  en  droit  de  nous 
tenir  bas  & miferables?  Nous  n'ignorons  pas,  que  c’eft-là  la  caufe  de 
nôtre  pauverté , mifere  , & dépendance  ; mais,  nous  avons  été  depuis  long- 
tems  fi  pauvres  ,fi  miferables,  & depcndans  ,que  nous  n’avons  ni  le  cœur 
ni  le  courage  de  fecouer  le  joug , quoique  nous  ne  manquions  point  de 
moyens  de  le  faire. 

I I l 

Muord  Chancelieti, 

Le  préjugé  ôc  l’opinion  gouvernent  le  monde,  à la  grande  defplation& 
ruine  du  genre  humain;  & , quoique  nous  trouvions  tou*  les  jours  des 
Gens  fi  raifonnables , qu’ils  plaifent  extrêmement  par  la  droiture  dcfinte- 
reflëe  de  leurs  fentimens  par  raport  à toute  autre  chofe , nous  trouvons 
neanmoins  quand  nous  touchons  à quelque  faufle  opinion,  dont  ils  ont 
été  préoccupez,  qu’ils  font  plus  déraifbnnables  que  qui  que  ce  foitaumon- 
de,  & que  non  feulement  ils  ne  peuvent  être  convaincus  mais  qu’ils  per- 
fiflent  même  à n’écouter  aucune  raifon  contraire.  Ces  préjugez  font  en- 
core plus  grands,  quand  un  grand  nombre  de  Perfonnes  les  ont  émbraf- 
fez.qui  s’y  confirment  l’un  l’autre  par  le  cours  de  plufieurs  générations,  & 

3ui  fembleut  y avoir  teint  leur  fang,  ou,  pour  parler  plus  proprement* 
ont  les  Efprits  animaux  en  paroiflent  imbus.  Une  des  plus  fortes  & des 
plus  perniéieulès  de  ces  illufions  a été  une  inclination  violente  de  plufieurs 
Perfonnes  d’étendre  la  Prérogative  du  Prince  à un  Pouvoir  abfolu  & illi- 
mité. Et  comme  dans  des  Monarchies  bornées  tous  les  honnêtes  Gens 
fe  déclarent  ennemis  de  toutes  les  menées  tiranniques , on  trouve  quel- 
ques-uns , même  de  ceux-ci , prêts  à opofer  de  telles  limitations  néceflai- 
res  qui  peuvent  les  mettre  à couvert  d'un  ufage  tirannique  que  feroit  un 
Prince  de  fon  pouvoir; car, ils  font  non  feulement  fujets  a toutes  les  foi- 
blefles  des  autres  Hommes,  mais  même  à de  beaucoup  plus  grandes,  par 
les  tentations  que  leur  pouvoir  fait  naître.  Certe  inclination  a extrême- 
ment augmenté  dans  nôtre  Nation  depuis  l’Union  des  deux  Couronnes; 
& les  foumiffions  ferviles , qu'il  a falu  employer  pour  fe  procurer  les  faveurs 
de  la  Cour,  ont  nourri  & fomenté  un  principe  d’efclavage. 

Mais,  il  faut  que  je  prenne  la  liberté  de  faire  fouvenir  aux  Repréfen- 
tans  de  cette  Nation,  qu’avant  l’Union  des  Couronnes,  il  n’y  avoit  pas 
de  tels  principes  dans  ce  Royaume , & qu’il  n’y  avoir  point  de  Monar- 
chie plus  bornée  en  Europe  ’,  ni  un  Peuple  plus  jaloux  de  fa  Liberté  que 
les  KcofTois.  Ce  n'efl  qu’après  l’Union  des  Couronnes,  que  ces  maximes 
ont  été  introduites  parmi  nous,  & la  Prérogative  étendue  jufqu’au  renver- 
femenc  de  nos  anciennes  Conlficutions: àla  vérité,  le  Parti  des  Prélats  en 
a été  principalement  la  caufe;  mais,  la  conduite  fantasque , imprudente,  & 
deteftable,des  Presbytériens,  qui  combat  oient  ces  principes  feulement  dans 
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d'autres,  y en  ont  fait  entter  plufieurs,  leur  ont  donné  plus  de  force,  & 
les  ont  fait  plus  profondément  enraciner  dans  cette  Nation.  Ne  devrions- 
nous  pas  avoir  honte  d’embrafler  des  femimens  contraires  à la  raifon  & 
à ceux  de  nos  ancêtres,  uniquement  à l'égard  du  caprice  peu  charitable 
& infuportable  & de  la  conduite  ridicule  des  Bigots  de  toute  efpece?  S’il 
ti’y  a donc  pas  eu  de  tels  principes  dans  cette  Nation  ,&  fi  la  Conftitution 
de  nôtre  Gouvernement  a extrêmement  limité  le  Pouvoir  du  Prince  avant 
l’Union  des  Couronnes,  comment  quelqu’un  ofe-t-il  dire  qu’il  eft  un  E- 
coflbis , & refufer  fon  contentement  à réduire  le  Gouvernement  de  cet- 
te Nation , après  que  la  fubflitution  aura  pris  fin  dans  les  memes  bornes  où 
il  étoit  avant  cette  Union  ? Et  d’autant  qu’apres  l’union  des  Couronnes 
chacun  voit  qu’il  faut  abfolument faire  plus  de  Limitations,  y a-t-il  quel- 
qu’un qui  voudroit  en  agir  d’une  manière  fi  opofée  à fa  propre  raifon  & 
aux  interets  inconteftables  de  ce  Royaume , pour  ne  pas  concourir  à limi- 
ter le  Gouvernement  encore  plus  qu’avant  l’union , fur-tout  en  y ajoutant 
cette  Limitation  fi  necefiaire  , pour  laquelle  je  porte  prdfentement  la  pa- 
role ? Mylord , cela  démontré  fi  clairement  ce  que  nous  fommes  obligez 
de  faire  en  de  pareilles  conjonctures  , que  tout  homme  de  Sens-commun 
doit  être  honteux  d’entrer  dans  d’autres  mefures.  Ne  fuivons  donc  les 
traces  d’aucuns  Prêtres  vils  & adulateurs,  qui  font  toujours  difpofez  à met- 
tre un  pouvoir  abfolu  dans  le  Prince , pourvû  qu’il  veuille  de  fon  côté  fa- 
vorifer  leur  ambition,  & foûtenirà  tout  prix  leur  forme  de  Gouvernement 
Ecclefiaflique  au  préjudice  de  tous  ceux  qui  ne  font  pas  d’humeur  de  te 
Conformer  à ce  qu’ils  leur  impofent.  Commençons  là  où  nos  Ancêtres 
ont  fini  avant  l’Union  des  Couronnes,  & foyons  dorénavant  plus  jaloux  de 
nos  Libertez;  car  il  y en  a plus  de  befoin.  Cependant,  je  ne  làurois  me 
difpenfer  de  dire,  que  celui,  qui  n’eft  pas  porté  à borner  par  de  gran- 
des Limitations  le  Pouvoir  du  Prince,  fur-tout  par  celle  pour  laquelle  je 
porte  la  parole,  en  cas  que  nous  aïons  le  même  Roi  avec  l'Angleterre,  ne 
peut  agir  par  aucun  principe,  foit  qu’il  fût  un  Presbytérien , Epifcopal , ou 
un  Détenteur  des  Prérogatives  du  Roi , foit  qu’il  fût  pour  la  Cour  de  St. 
Germain  ou  pour  celle  de  Hannover;  je  dis  qu’il  ne  peut  agir  par  au- 
cun principe  que  celui  d’étre  Efclave  de  la  Cour  d’Angleterre  pour  fon 
propre  avantage.  Ainfi  ceux, qui  paflent  fous  le  nom  de  tels  Defenfeurs, 
fe  couvrent  en  vain  du  prétexte  de  motifs  a cet  égard,  car  de  telles 
Perfonnes  font  entièrement  pour  la  . Prérogative  de  la  Cour  d’Angleterre 
par  delTus  cette  limitation:  car,  cette  limitation  n’a  été  demandée,  qu'en 
cas  que  nous  venions  à avoir  le  même  Roi  avec  l’Angleterre. 

ulUe  pour  la  Suntè  âu  Royaume , porté  au  Parlement  par \ 
le  même  Membre. 

„ Les  Etats  du  Parlement  confiderant,  que,  lorfqu'il  plaira  à Dieu  daf- 
„ fliger  cette  Nation  de  la  mort  de  nôtre  Souverains  Dams,  la  Rei- 
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„ ne, que  Dieu  par  fa  grâce  immenfe  préferve  encore  longtems  , fins 
„ laitier  ces  Heritiers,  ce  Royaume  pourroit  tomber  dans  une  grande 
„ confufi.on  & delbrdre  avant  qu'un  Succeficur  puifle  être  déclaré  ; c’elt 
„ ainfi  que  pour  prévenir  ces  inconveniens , nôtre  Souveraine  Dame 
„ llatue  & ordonne,  de  l’avis  & duconfentement  des  Etats  du  Parlement, 
,,  que  li  dans  ce  icins-là  un  Parlement  ou  A d'emblée  des  Etats  fubfiilej 
,,  alors  les  Membres  de  ce  Parlement  ou  Aflcmblée  des  Etats  le  charge- 
„ ront  de  Tadminiilration  du  Gouvernement, excepté  les  Barons  & Coin- 
„ munautez  qui  auront  au  (uîclit  tems  quelque  Place  ou  Penfion  mediatement 
„ ou  immédiatement  de  la  Couronne , Ûc  dent  les  Commillions  font  de- 
„ dardes  nulles  par  la  préfente,  & que  de  nouveaux  Membres  feront 
„ élus  à leur  place:  mais  , fi  le  Parlement  ni  les  Etats  ne  font  pas  aétuel- 
„ lemcnt  alfemblez,  qu’alors  Jes  Membres  du  Parlement  courant  s’aflém- 
„ bleront  avec  toute  la  diligence  polfibie  ; & s'il  n'y  a point  de  Parle- 
„ ment  courant , qu'alors  les  Membres  du  Parlement  ou  de  l’Alfemblée 
„ des  Etats  dernièrement  congédiée  s’afiembleront  pareillement.  Dans 
„ ces  deux  derniers  cas,  audi-tôt  qu’un  nombre  de  cent  Membres  fera 
„ afïcmblé,  parmi  lefquels  les  fufdits  Barons  & Communautez  ne  doi- 
„ vent  pas  etre  comptez,  ils  fe  chargeront  de  i'adminillration  du  Gou- 
„ vernement.  Cependant,  ni  eux  ni  les  Membres  du  Parlement,  ou  les 
„ Etats  affembleZ  dans  ce  tems-là,  ne  procéderont  au  point  conliderable 
„ de  nommer  & de  decUrer  un  SucceSeur  que  vingt  jours  après  qu’ils 
,,  ont  commencé  I’adminillration  du  Gouvernement , pour  que  non  feule- 
„ ment  tous  les  autres  Membres  aient  le  tems  de  venir  à Edimbourg,  qui 
,,  efl  déclaré  par  la  préfente  l'endroit  de  leur  Alfembléc,  mais  aufli  qu’on 
„ puilTe  élire  de  nouveaux  Barons  & Communautez  à la  place  de  ceux 
„ dont  on  a fait  ci-deflus  mention.  Mais,  aufii-tôt  que  ces  vingt  jours 
„ feront  écoulez,  ils  procéderont  à publier  par  une  Proclamation  les  Con- 
„ diiions  du  Gouvernement  auxquelles  ils  veulent  recevoir  le  Succefleur 
,,  de  la  Couronne  Impériale  de  ce  Royaume.  Ces  Conditions  font,  dans 
„ le  cas  feu’ement  que  nous  fommes  fous  le  meme  Roi  avec  \'  /ingleter- 
„ re,  les  fuivantes. 

„ 1.  Que  les  Eleélions  pour  un  nouveau  Parlement  fe  feront  chaque 
„ année  a Si.  Miibe/,  pour  commencer  les  Sellions  le.  1.  Novembre  fui- 
,,  vant,  & pour  les  ajourner  de  tems  en  tems  jufqu’à  la  St.  Michel  fui- 
„ vante; qu'ils  choififlent  leur  propre  Préfidert,  & que  chaque  affaire  fe- 
,,  ra  terminée  par  balfotation  au  lieu  de  fuffrages. 

„ 2.  Qu’on  ajoutera  autant  de  plus  petits  Barons  au  Parlement  qu’il  y 
„ aura  de  Nobles  créez  depuis  la  dernière  augmentation  du  nombre  des 
„ li  1 rons , & qu’en  tout  tems  on  ajoutera  au  Parlement,  pour  chaque 
„ Noble  qui  fera  crée,  un  Baron. 

„ 5.  Que  perfonne  n’aie  voix  au  Parlement,  il-non  un  Noble  ou  un 
,,  Membre  élû. 

„ 4.  Que  le  Roi  donnera  la  confirmation  s toutes  les  Loix  propoféespar 
„ les  Etats , & que  le  Préûdent  du  Parlement  foit  autorifé  par  là  Majellé 
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„ de  donner  la  confirmation  en  fonabfence,  & qu’il  aïe  dix  Livres  Ster- 
„ tnig  de  salaire  par  jour. 

» 5-  Qu’un  Comomcé  de  trente  & un  Membres,  dont  neuf  feront 
,,  un  ghajrum ,è\\n  de  leur  propre  Nombre  par  chaque  Parlement,  aura 
,,  pemianc  les  intervaîes  du  Parlement  fous  le  Roi  l’adminiilration  du 
„ Gouvernement, pour  ctre  fon  Confeil , rendre  compte  au  Parlement 
„ prochain  , avec  pouvoir  de  convoquer  dans  des  Occalions  extraordinaires 
„ le  Parlement,  & que  dans  le  dit  Confeil  toutes  les  affaires  l’oient  deci- 
„ dées  par  ba'lotation  au  lieu  de  voix. 

„ 6.  Que  le  Roi  n’aura  pas,  fans  le  confentemenc  du  Parlement,  le 
„ pouvoir  de  faire  la  Paix  ou  la  Guerre,  ni  celui  de  conclure  aucun 
„ Traité  avec  quelque  autre  Etat  ou  Puiffance. 

„ 7.  Que  toutes  les  Charges  & tous  les  Emplois  tant  civils  que  militai- 
„ res,&  toutes  les  Penfions, conférez  autrefois  par  nos  Rois,  feront  tou- 
„ jours  donnez,  à l'avenir  , par  le  Parlement. 

„ 8-  Qu’aucun  Régiment  ou  Compagnie,  de  Cavalerie,  d'infanterie, 
„ ou  de  Dragons,  ne  fera  entretenue  fur  pied  en  tenu  de  Guerre  ou  de 
„ Paix, que  du  Confentement  du  Parlement. 

,,  9.  Que  tous  les  Hommes  de  la  Nation , capables  de  porter  des  arme» 
„ entre  leize  & ibixantc  ans , Ibient  armez  avec  toute  la  diligence  poffi- 
„ ble  de  bayoneites  & de  fufils  tous  d'un  même  calibre , & qu’ils  foient  toü- 
,,  jours  pourvûs  de  ces  armes  & de  munitions  convenables. 

„ 10.  Qu’aucune  Amniflie  ou  Pardon  de  quelque  Tranfgrefliop  contre 
,,  le  Public  ne  fera  d’aucune  validité  fans  le  confentemenc  du  Parlement. 

„ ii.  Que  les  quinze  Sénateurs  du  College  de  Jullice  feront  incapables 
„ d’être  Membres  du  Parlement , ou  de  jouir  de  quelque  autre  Emploi 
„ ou  Penfion;  mais,  l’apointement  de  leur  Charge  fera  augmenté  comme 
„ le  Parlement  le  trouvera  à propos:  que  l’Office  du  Préfident  fera  com- 
„ pofé  de  trois  Perfonnes  de  leur  nombre,  à être  nommez  par  le  Parie- 
„ mène,  fans  qu’il  y ait  des  Lords  extraordinaires ;&  que  les  Lords  de  la 
„ Cour  de  Juitice  feront  pareillement  diflinguez  de  ceux  de  la  Seffion 
,,  »St  fous  les  memes  reflriclions. 

„ 11.  Que  fi  quelque  Roi  enfreint  l’une  ou  l’autre  de  ces  conditions  du 
,,  Gouvernement,  il  fera  déclaré  par  les  Etats  déchu  du  Trône. 

„ Cette  Proclamation  faite,  ils  procéderont  à nommer  & déclarer  un 
„ SuccefTeur;  &,  après  l’avoir  déclaré,  ils  lui  liront,  s’il  eft  préfent,  la 
„ Capitulation  & les  Conditions  du  Gouvernement  mentionnées  ci-def- 
„ fus,  en  le  requ errant  d’accepter  la  Couronne  en  confequence : s’il  ac- 
„ cepte,  ils  lui  feront  prêter  le  ferment  de  Coronation:  mais  , fi  le  Succefi- 
,,  feur  n’elt  pas  préfent,  ils  députeront  de  leur  Nombre  telles  Perfonnes 
„ qu’ils  trouveront  à propos , pour  aller  voir  executer  tout  ce  que  ci-dcfi. 
„ fus;  & ils  continueront  l’adminiftration  du  Gouvernement,  jufqu’à  ce 
,,  que  le  SuccefTeur  & fbn  acceptation  de  la  Couronne  fous  les  lufdites 
,,  conditions  leur  foie  connu.  Après  quoi,aïam  ainfi  un  Roi  à leur  tete.ils 
,,  déclareront eux-mémes  par  fon  autorité  un  Parlement,  & procéderont  a 
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„ faire  tout  ce  qu’on  jugera  convenable  pour  le  Bien  du  Royaume.  Et 
„ il  cil  pareillement  déclaré  par  la  fufdite  autorité,  que  li  Sa  Maj.  pré- 
,,  fentement  rognante, ne  laiflant  point  d'I Icriticrs , jugeoic  à propos  de 
„ déclarer  pendant  fa  vie  de  l’avis  & du  confentement  des  Etats  du  l’ar- 
„ lement  un  Succeffeur;  neantmoins, après  la  mort  de  S.  M.  les  Mem-  * ‘ 
„ bres  du  Parlement  ou  de  l’Aflemblée  s’affembleront  dans  ces  cas  diffe- 
„ rens  & fuivant  la  fufdite  maniéré,  & admettront  le  Succeffeur  au  Gou- 
„ vernement  dans  les  termes  & en  confequence  comme  il  a été  dit  ci- 
„ deffus.  Il  efl  en  outre  déclaré  par  la  préfente,  qu’aprcs  la  mort  de  S. 

„ M.  fans  heritiers , la  fufdite  manière  & méthode  dans  les  différons  cas 
„ fera  de  déclarer  & d’admettre  tous  ceux  qui  fuccederont  ci-après  à la 
„ Couronne  Impériale  de  ce  Royaume;  & que  fi  quelqu’un  reconnoit 
„ qui  que  ce  foit  pour  Roi  ou  Reine  de  ce /Royaume  avant  qu’ils  foient 
„ déclarez  & admis  de  la  manière  fus-meniionée,  il  fera  coupable  de 
„ haute  Trahifon.  En  enfin  , il  efl  déclaré  par  la  préfente,  que  par  la 
„ mort  de  Sa  Majeflé  ou  de  quelqu’un  de  fes  Succeflèurs, toutes  lesCom- 
„ millions  tant  civiles  que  militaires  ceffent  & foient  annullées;  que  cet 
„ Aôe  viendra  à la  place  du  17.  Aéle  de  la  <5.  Selîion  du  Parlement  dt^ 

„ Roi  Guillaume;  & que  tous  les  Actes  & Loix  qui  dérogent  en  quel- 
„ que  façon  à celui-ci  feront  partant  par  la  préfente  déclarez  nuis-  <Sc 
„ abolis. 

I V. 

Mvlokd  Chancelier, 

Le  plus  haut  degré  de  la  prudence  humaine  ,c’eft  de  voir  & d'embraf- 
fer  toute  occafion  favorable  ; & fi  une  parole  prononcée  à tems  produit 
le  plus  fouvent  des  effets  merveilleux,  de  quelle  confequence  & de  quel 
avantage  ne  faut-il  pas  qu’il  foit  à une  Nation,  dans  defc  Deliberations  de 
la  plus  grande  importance,  d’entrer  dans  des  occafions  paffées  & irrépa- 
rables dans  le  julte  chemin, & de  fe  faifir  de  l’heureux  moment  qui  rend 
les  chofes  les  plus  difficiles  aifées,  & fans  quoi  les  moins  confidcrables  peu- 
vent  aporter  un  obflacle  à toutes  nos  affaires  ? Nous  avons  aujourd’hui  une 
occafion  en  main, Iaquelle.fi  nous  la  ménageons  à l’avantage  de  la  Na- 
tion que  nous  avons  l’honneur  de  repréfenter,  nous  pouvons,  autant  que 
la  viciflïtude  & l’incertitude  des  affaires  humaines  le  yeulenr  permettre  , 
être  long -tems  à nôtre  aife  & heureux;  mais,  fi  nous  la  méprifons  oti 
négligeons,  nous  avons  quafi  refolu  detre  éternellement  dependans  d’une 
autre  Nation.  Si  les  Gens  pouvoient  toujours  retenir  ces  Jolies  imprefi. 
fions  de  chofes  qu’ils  ont  quelques  fois  dans  leur  F.fprit,  ils  feraient  beau- 
coup plus  fermes  dans  leurs  aéiions.  Et  comme  je  puis  hardiment  dire, 
qu’il  n’y  a perfonne  dans  cette  Chambre,  qui  n’ait  eu  de  tems  en  tems 
ce  jufte  fentiment  de  la  pitoyable  condition,  à laquelle  cette  Nation  efl 
réduite  par  la  Dependcnce  de  la  Cour  d'Angleterre , je  ne  demanderai  pas 
plus  qu’une  pareille  imptcflion,  pour  foufcrire  à prêtent  à toutes  les  Li- 
mita- 
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mitations  mentionnées  dans  le  Plan  d’un  Aéle  que  j'ai  déjà  porté  dans  Amniti 
cette  Chambre  5 dautant  que  ce  ne  font  pas  des  Limitations  pour  un  I’rin- 
cequiferafeulementRoid’EcofTe.ni  qu’elle»  ne  tendent  en  quelque  façon  à 
nous  feparer  de  l’Angleterre,  mais  qu'elles  font  drefTées  uniquement , 
afin  que,  tandis  que  nous  continuons  d’avoir  le  même  Prince  avec  la  Na-  , 
tion  voifine,nous  foyons  libres  de  l’influence  des  Confêils  &des  Minières 
Anglois;  que  la  Nation  ne  foit  pas  apauvrie  par  une  afliduité  coûteufe  à 
la  Cour  ; & que  la  force  & l’exercice  de  nôtre  Gouvernement  foie  au- 
tant qu'il  eft  poffible  parmi  nous  mêmes.  Ces  moyens  feront  fleurir  le 
Commerce,  les  manufaélures,  & l’agriculture;  & les  affaires  de  la  Nation 
ne  feront  plus  négligées  comme  elles  l'ont  été  jufqu’à  préfène.  Voici  le 
but  auquel  toutes  les  Limitations  aboutirent,  fa  voir , que  le  Confeil  d’An- 
gleterre n'empêche  point  le  Confèntement  Royal  par  raport  à nos  Aftc» 
de  Parlement  ; que  nous  ne  foyons  point  engagez  fans  nôtre  volonté  dans 
des  Guerres  que  l’Angleterre  peut  avoir  avec  d’autres  Nations  ; qu’ils 
n’empéchent  point  l’Aflemblée  de  nôtre  Parlement  ni  n’interrompent  fe» 

Séances  ; que  nous  n’aions  pas  befoin  d’aller  faire  le  pied  de  grue  à Lon- 
dres pour  des  Places  & Penfions;  car,  quelque-  chofe  qu’un  Particulier 
puifle  obtenir,  la  Nation  ne  peut  qu’y  perdre  toujours  ;ni  de  nous  ad- 
drefler  pour  aporter  des  Remedes  a nos  griefs  à une  Cour,  où  pour  la 
plupart  il  n’y  en  a point.  Au  contraire,  fi  ces  conditions  du  Gouverne- 
ment font  établies,  nôtre  Conflitution  fera  corrigée,  & nos  Griefs  aifé- 
ment  redrefiez  par  la  due  execution  de  nos  propres  Loix,  ce  que  juP  ' 
qu'au  jour  d'aujourd’hui  nous  n’avons  jamais  pû  obtenir.  Tous  les  Gens 
de  bien  & les  plus  fages  en  Angleterre  feront  charmez  d’aprendre,  que 
ces  Limitations  ont  été  établies  chez  nous; car  .quoique  l'ambition  de* 

Gens  de  Cour  les  porte  à defirer  à tout  prix  un  Pouvoir  incenfurabie. , 
neantmoins  des  Gens  plus  fages  confidéreronc,  que  lorfqtfe  deux  Nations 
n’ont  qu’un  même  Roi , la  condition  de  l’une  ne  fauroic  être  rendue  into- 
lérable, fins  qu’une  feparation  en  fuive,  ce  qui  apportera  le  danger  fi-non 
la  deflruétion  à toutes  les  deux.  Le  Sénat  de  Rome  termina  fort  fige- 
ment l’affaire  des  Privematcs,  en  ce  que  tout  le  Peuple  pou  Voit  fe  failir 
de  la  première  occafion  pour  fe  délivrer  d’une  condition  incommode  j 
qu’aucune  Paix  ne  pourroit  fubfilter,  dans  laquelle  les  deux  Parties  ne 
trouvaient  leur  compte;  «St  qu’aucune  alliance  n’étoit  pas  allez  forte  pour 
tenir  en  amitié  deux  Nations,  fi  la  condition  de  l’une  ou  de  l’autre  en  écoit 
empirée.  Quant  à moi,  Mylord  Chancelier,  avant  que  de  confencir  à 
refier  dans  nôtre  préfente  condition  miferable  & languiflante  après  I a 
mort  de  Sa  Maj.  fans  ( lerhiers , je  donnerai  plutôt  ma  voix  pour  nous 
feparer  de  l’Angleterre  à tout  prix.  J’efpere,  que  perfonne,  qui  eflàpré- 
R-ntvÇn  pofieflion  de  quelque  Charge , ne  prendra  point  d’ombrage  de 
ces  Conditions  de  Gouvernement,’  non-obflant  que  quelques-unes  en  pa- 
roiflènt  extenuer , & d’autres  fuprimer  entièrement  la  Place  qu’il  pofle- 
de;car,  outre  le  fcandale  de  préférer  l’interét  particulier  à celui  de  nôtre 
Patrie,  ces  Limitations  ne  vont  pas  avoir  lieu  immédiatement.  La  Reine 
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etl  encore  jeune,  & peut  par  la  Grâce  de  Dieu  vivre  plufieurs  années , 
j'efpere  même  plus  long-iems  que  tous  ceux  qu  Elle  a mis  dans  quelque 
Charge  publique:  & ne  ferions- nous  pas  hejreux,  fi  ceux  qui  à l’avenir 
voudroient  fe  recommander  pour  quelque  Emploi,  flepouvoient  le  faire 
par  aucune  autre  voye  que  par  celle  de  ta  fiVeur  de  cette  AlTemblée.dont 
ceux  qui  apuyeront  ces  Conditions  fe  rendront  beaucoup  plus  dignes? 
Aimerons  nous  mieux  rechercher  un  Mb.iflre  Ang’ois  pour  quelque  Em- 
ploi , qu’un  Parlement  d'EcolTe  ? Ell-ce  que  nous  craignons  d'etre  fouf- 
ttaits  des  mains  des  Gens  de  la  Cour  d’Angleterre  ,&  d etre  laiflezà  nous 
gouverner  nous-menies?  Et  eft-ce  que  nous  doutons  fi  un  Minifiere  An- 
glais ou  un  Parlement  Ecoflois  fera  plus  porté  pour  nôtre  Nation?  Mais 
ce  qui  paroit  le  plus  difficile  dans  cette  Queflton  & par  raport  à laquelle, 
fi  l'on  peut  contenter  les  gens,  j’efpere  que  perfonne  ne  prétendra  fe 
plaindre  de  ccs  Limitations,  c’eft  l’interet  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
C’elt  ici  que  je  prendrai  la  liberté  de  dire,  que  comme  les  Limitations  ns 
touchent  nullement  un  Prince  qui  peut  feulement  etre  Roi  d’Ecofle,tout 
ainfi  on  les  trouvera  extrêmement  avantageufes  à un  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Quelques-uns  de  nos  derniers  Rois , lorfqu’ils.  furent  embaraf- 
fc7.  par  raport  aux  affaires  d'EcolTe,  laifTerent  échaper  des  expreflions  qui 
infinuoient  qu'ils  ne  les  jugeoient  pas  dignes  de  leur  attention.  Et  en  vé- 
rité il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le3  Princes  , comme  d’autres  Perfonnes, 
fe  laflent  de  fe  donner  de  la  peine  par  raport  aux  chofes  dont  ils 
ne  tirent  aucun  avantage.  Cependant,  pour  mettre  ce  point  dans  tout 
fon  jour  , je  fouhaite  de  favoir  s’il  peut  être  plus  avantageux  à un 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’avoir  une  fuperiorité  illimitée  fur  ce 
Royaume  dans  nôtre  preiente  mauvaife  fnuation  , dont  il  n’y  a au- 
cun profit  à faire;  ou  que  nôtre  Nation  , devenue  riche  & puilTan- 
te  fous  ces  Conditions  de  Gouvernement,  feroit  en  état  de  fournir  en 
tout  événement  un  bon  Corps  de  Troupes  de  Terre  avec  une  Efcadre 
de  Vaifleiux  de  Guerre,  le  tout  payé  par  nous  memes  pour  afïifier  Sa 
Majellé  dans  les  Guerres , qu'Etle  pourroit  entreprendre  pour  la  defen- 
fe  de  la  Religion  Protellante  & des  Liberccz  de  l’Europe.  Préfente- 
ment,  comme  jefpère  que  j’ai  fait  voir,  que  ceux  qui  font  pour  la  Pré- 
rogative des  Rois  d’EcolTe,  & que  tous  ceux  qui  polTedent  des  Places  à 
préfent,  de  même  que  toute  la  Nation  Angloife.auffi  bien  qu’un  Roi  de 
la  Grande-Bretagne, ont  lieu  d'etre  contens  de  ces  Reglemens  du  Gou- 
vernement; je  voudrois  favoir  quelle  difficulté  il  peut  refier,  fi  ce  n’eft 
qu’étant  accoutumez  de  vivre  dans  une  dépendance  & de  n’avoir  aucune 
connoifiance  de  la  Liberté,  nous  ignorons  la  fignifîcation  de  ce  ter- 
me ; & quand  même  il  nous  feroit  expliqué,  nous  ne  faurions  jamais  nous 
perfuader  d’obienir  la  chofe,  quoiqu’il  foit  dans  nôtre  pouvoir , moïennant 
un  petit  nombre  de  voix,  de  nous  affranchir  & nôtre  Poflerité.  De  dire 
que  cela  mettra  un  obflacle  au  Confentement  Royal  .c'ell  une  Suggeflion  - 
deshonorable  à Sa  Maj.  qui  ne  devroit  être , ni  mentionnée  dans  le  Par- 
lement, ni  confidsrée  par  aucun  Membre  de  cette  Chambre.  Et  fi  cela 
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toit  de  la  faifbn,  je  fuis  perfuadé  que  je  dirois  de  telles  chofes,qui,  étant  Amixsi 
repréfentées  à la  Reine,  la  convaincraient,  que  Perfonne  ne  peut  avoir  d'Akol*. 
plus  d’intérêt,  ni  obtenir  un  honneur  plus  durable, en  établifiànt  ces  con- 
ditions  de  Gouvernement,  que  Sa  Majeflé  même. Si  la  Nation  trouve  de 
l'appui  dans  cette  occafion  dans  les  bons  Offices  de  Sa  Grâce  le  Grand 
Commiffaire,  j’ofe  afiiirer , qu’en  procurant  à nôtre  Patrie  cet  avantage 
de  Sa  Majeflé , il  fera  plus  pour  nous, que  n’ont  jamais  fait  tons  iesGrands 
Hommes  de  l’iliuftre  Famille  dont  il  cil  iffu, encore  qu’il paroilTe que  ç’ait 
été  de  tout  tems  leur  affaire  particulière  que  de  défendre  les  Libertcz  de 
cette  Nation  contre  le  pouvoir  des  Anglois  & contre  la  fuperchene  des 
Couru  fans.  De  quels  argumens  puis-je  me  fervir  de  plus,  pour  perfuader 
cette  Chambre  d'introduire  ces  Limitations  & d'embraffer  cette  occafion 
que  nous  avons  fi  peu  méritée  ? Je  pourrois  en  aporter  plufieurs;  mais,  je 
crois  que  le  plus  propre  & le  plus  puilfant  pour  perfuader  tout  le  monde 
efl  celui-ci:  que  nos  Ancêtres  jouirent  des  Libertez  les  plus  effcntielles 
contenues  dans  l’Afte  que  je  viens  de  propofèr;&  quoiqu’il  y en  ait  quel- 
ques-unes de  peu  ou  de  moindre  confequence,  qu'ils  navoient  point,  ils  en 
pofTedoient  neantmoins  plufieurs  autres  non  comprifes  dans  ces  Articles: 
qu'ils  jouïlfoient  de  ces  Privilèges  lorfqu'ils  étoient  féparez  de  l’Angleter- 
re, qu'ils  avoient  leur  Prince  chez  eux,&  qu’ils  n’avoient  par  confequenc 
pas  tantbefoin  de  ces  Limitations.  Or,  depuis  que  nous  avons  été  fous 
le  même  Prince  avec  l’Angleterre,  & que  pour  cette  raifon  nous  en  avons 
le  plus  befoin , nous  avons  non  feulement  négligé  de  nous  ™ pourvoir  '1 

dûment,  mais  nous  avons  quafi  jetté  par  les  fenêtres,  dans  plufieurs 
Parlemens , nos  Libertez,  & affujetti  à cet  égard  cette  Couronne  b la  Cour 
d’Angleterre  ; étant  fi  aceoûiumez  de  dépendre  d’elle , qu’il  feinble  que  nous 
balançons  fi  nous  faifkons  cet  heureux  moment , pour  reprendre  nôtre 
Liberté.  Si  rien  ne  nous  y veuc  porter,  du  moins  ne  nous  opofons  point  à 
la  lumière  de  nôtre  raifon  & confidence,  qui  nous  repréfente  chaque  jour 
la  mauvaife  Conflitution  de  nôtre  Gouvernement,  la  conduite  baffe  à la 
quelle  nous  nous  femmes  laifil-z  aller,  & la  grande  pauvreté,  detreffe,  & 
mifere  de  nôtre  Peuple.  Confiderons  de  grâce , fi  nous  voulons  que  la  Na- 
tion relie  dans  ces  déplorables  circonflances,  que  nous  perdions  cette 
occafion  de  faire  revenir  parmi  nous  la  Liberté- & l’Abondance.  Vraiment, 
il  faut  que  le  Cœur  de  tout  honnête  I iomme  faigne  tous  les  jours  en  voianc 
la  mifere  où  fe  trouvent  nos  Communes,  & même  plufieurs  de  nos  Gen- 
tils-hommes: c’efl  la  mauvaife  Conflitution  de  nôtre  Gouvernement  qui 
en  efl  la  feule  caufe;  & ce  même  mauvais  Gouvernement  n’a  d’autre 
fource,  que  nôtre  Dépendance  de  la  Cour  d’Angleterre.  Si  nos  Rois  vi- 
voient  parmi  nous,  il  ne  feroic  pas  furprenant  de  voir  ces  Limitations 
rejettées.  Ce  n’tll  pas  la  Prérogative  d’un  Roi  d’Ecofle,  que  je  veux  di- 
minuer, mais  la  Prérogative  des  Minillres  Anglois  for  cette  Nation.  En- 
fin ,ces  Conditions  de  Gouvernement,  bien  loin  d’avoir  lieu  durant  la  vie 
de  la  Reine,  font,  ou  telles  comme  nos  Ancêtres  en  ont  joui,  ou  elles 
aboutiflènt  principalement  à faire  ceffcr  nôtre  Dépendance  de  la  Cour 
Terne  XI 1.  Gg g d’An- 
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AmiMi  d’Angleterre.  Quiconque  rc-fufe  d’y  confentir,  quel  qu'il  puifle  être  par  fa 
d'anglk-  nailfance,  ne  peut  certainement  pas  être  EcofTois  par  affe&ion.  Ce  fera 
une  véritable  pierre  de  touche  pour  dillinguer,non  un  Whigd’un  Tory, 
un  Presbytérien  d’un  Epifcopal,  I lannovre  de  S.  Germain,  ni  même  un 
Homme  employé  de  la  Cour  d’nn  autre  qui  ne  l'ell  point;  mai»,  pour  dif- 
tinguer  un  Patriote  d’un  Ennemi  de  fa  Patrie.  En  effet,  nous  femmes  di- 
vifez  en  de  (i  differentes  parties , & nous  nous  couvrons  de  tant  de  faux 
prétextes,  qu’une  telle  épreuve  paroit  neceffaire  pour  nous  meure  dans 
le  jour,  & pour  faire  voir  chacun  dans  fes  propres  couleurs.  En  un  mot, 
Mylord  Chancelier,  il  faut  que  nous  confierions,  que,  quoique  nous  ge- 
miflions  fous  plufieurs  griefs,  nôtre  dépendance  de  la  Cour  d’Angleterre 
eli  pourtant  la  caufe  de  cous , les  comprend  tous , & efl  le  lien  qui  nous 
, enferre.  Si  nous  le  rompons,  ils  fe  détacheront  cous,  & tomberont  à 
, terre;  fi-non,  ce  lien  nous  ferrera  de  plus  en  plus  jufqu’à  ce  que  nous 
ceflions  d 'être  un  Peuple. 

C’elt  pourquoi  je  propofë  trcs-humblement , que, pour  la  fureté  de  nôtre 
Religion , Liberté,  & Commerce,  ces  Limitations  foient  déclarées,  par  une 
Kefolucion  de  cette  Chambre , être  les  Conditions  auxquelles  la  Nation 
veut  recevoir  un  Succeffeur  à la  Couronne  de  ce  Royaume  après  la  mort 
de  Sa  Majelté  préfentemenc  régnante  fans  Heritiers,  en  cas  que  ce  Suc- 
ceffeur fût  en  même  tetns  Roi  ou  Reine  d’Angleterre. 


Mylord  Chancelier, 

v Ha.  Je  fuis  fâché  d’aprendre  ce  qui  vient  d’etre  prononcé  du  Trône.  Je 

range*,  fai  l’Obligation  que  je  dois  à Sa  Majefté,&  !c  Kefpeét  qui  efl  dû  à fon 
Commiffairc , & pour  cette  raifbn  je  vai  parler  avec  un  jufle  égard  par 
raport  à l’une  & à l’autre;  mais,  l’Obligation  que  je  dois  à ma  Patrie  m’o- 
blige de  dire,  que  ce  que  nous  venons  d'entendre  du  Trône  ne  peut  abfo- 
lument  provenir  que  des  Confeils  Anglois.  Si  nous  avions  demandé  que 
ces  Limitations  fuffent  établies  pendant  la  vie  de  Sa  Maj.  ou  de  fes  He- 
ritiers, peut-être  n’aurions-nous  pas  eu  grande  raifon  de  nous  plaindre, (1 
elles  étaient  rejeitées  : mais, que  Sa  Maj.  veuille  préférer  la  Prérogative 
de  quelqu'un  quelle  ne  connoit  point, au  bonheur  de  tout  le  Peuple  d’E- 
colle,  qu'Elle  veuille  refufer  fon  contentement  à de  telles  Conditions  du 
Gouvernement,  qui  ne  font  point  des  Limitations  par  raport  à la  Cou- 
ronne d’Ecofle,  mais  feulement  telles  qu’elles  font  indifpenfablement  necef- 
faires  pour  nous  délivrer  d’un  affujettiffement  à la  Cour  d’Angleterre; cela 
ne  peut  venir  que  des  Conteils  Anglois,  tant  parcequ’il  n’y  a pas  préfen- 
rcment  de  Minilire  Ecoffois  à Londres, que  parce  que  j’ai  eu  un  Avis,  que 
je  crois  n’etre  que  trop  bien  fondé , qu’il  y a quelques  jours  que  le  Lord 
Treforier  d’Angleterre  a envoyé  ici  une  Lettre  à cet  effet  ; outre  que 
toutes  les  Perlonnes,  qui  ont  en  dernier  lieu  été  à Londres,  favent  fort 
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bien , que  rien  n'a  été  plus  commun  que  de  voir  des  Ecoffois  de  differens 
Partis  s’addreiTer  à des  Minières  Anglois  à l'égard  des  Affaires  d’Ecoffe, 
& même  à quelques  Dames  de  cette  Cour,  que  je  ne  nommerai  point,  h 
caufe  du  refpeft  que  je  porte  à leurs  Relations.  Préfentement  je  laiffe  à 
la  Sageffe  du  Parlement , fi  nous  continuerons  fous  l’influence  & la  fujet- 
tion  de  la  Cour  d’Angleterre,  ou  fi  Je  tems  ne  prefle  pas  de  mettre  de- 
vant Sa  Majefté  par  une  Relùlution  de  cette  Chambre  les  Conditions  du 
Gouvernement  auxquelles  nous  voulons  recevoir  un  Succefleur.  Nous 
faire  favoir  quelque  chofe  des  intentions  de  Sa  Majefté  dans  cette  Affaire 
avant  que  nous  ayons  prdfenté  à ce  propos  quelque  ATéte  pour  le  Confen- 
’tement  Royal,  c’eft,  il  faut  que  je  le  dite,  préjuger  la  caufe;  & cela  ell 
tout  à fait  contraire  à l’ordre  de  Parlement.  Je  veux  ajouter,  que  de- 
puis l’Union  des  Couronnes  , rien  n'a  jamais  fait  voir  le  pouvoir  <k  la 
force,  que  le  Confeil  des  Anglois  exerce  fur  nos  affaires,  d'une  maniè- 
re plus  éclatante  auparavant.  Perfonne  dans  cette  Chambre  n’eft 
plus  convaincu  du  grand  avantage  de  cette  Paix  dont  l’une  & l’autre 
Nation  jouit  fous  un  même  Prince  ; mais,  fi  d'un  côté  quelques  Perfonnes 
ont, pour  des  vues  particulières,  & pour  attraper  des  Charges,  ou  négligé 
ou  trahi  l'interét  de  la  Nation  par  une  pure  complaif.mce  pour  la  Cour 
d'Angleterre, d’un  autre  côté  on  ne  peut  nier,  que  la  Nation  Angloife  ne 
nous  ait  traité  qu'avec  indifférence.  Je  ne  m'arrêterai  pas  fûr  l’Affaire  de 
Darien,  où,  par  leurs  menées,  & fur-tout  par  leur  influence,  nous 
avons  fait  une  fi  grande  perte  tant  d'hommes  que  d’argent,  que  nous 
fumes  prefque  deftittiez  de  toute  efpcrance  d’avoir  jamais  un  Commerce 
confiderab'e;(Sc  cela  même  contre  leur  propre  & vrai  intérêt,  ce  qui  ne  pa- 
roit  à prefent  que  trop  vifibîement.  Je  n'ai  garde  de  raporter  des  exemples 
d’une  nature  offenfantc, par  raport  à d’autres  faits, mais  je  me  tiendrai  pre- 
cifement  au  fujet  en  Queliion.  Il  y a quelque  tems  que  la  Nation  Angloife 
prit  en  coniideration  la  nomination  d’un  Succefleur  à la  Couronne;  Affaire 
de  la  plus  grande  importance,  & qu'on  croiroit  intereffer  également  les 
deux  Royaumes.  A-t  elle  jamais  requis  nôtre  concurrence?  A-t-elle  ja- 
mais prié  le  dernier  Roi  de  convoquer  le  Parlement  d’Ecoffe  pour  pren- 
dre nôtre  Avis  & ConfèmemenL?  Netoit-ce  pas  nous  dire effeôivement , 
que  nous  étions  obligez  d’acquiefcer  à leurs  conclurions,  & que  nous  n’é- 
tions  pas  dignes  d'etre  confultez  fur  ce  fujet?  En  vérité,  Mylord  Chance- 
lier, en  conlîderant  tout  leurmanège  dans  cette  Affaire,  & les  amples  infi- 
'nuaûons  que  nous  venons  d’entendre,  que  nous  ne  pouvons  pas  attendre 
le  Confentement  de  Sa  Majefté  à quelques  Limitations  à l’égard  d’un  Suc* 
ceffeur,  ce  qui  ne  peut  venir  que  d’un  Confeil  Anglois  ^ & confiderant 
que  nous  ne  pouvons  pas  nous  propofer  d’autre  affranchiffement  de  l’efl 
clavage  où  nous  fommes  par  l’influence  de  cette  Cour-ià;  je  fuis  d’avis 
que  la  Chambre  en  vienne  à une  Refolution:  qu'a  pris  la  Mort  de  Sa  Ma- 
jefti  Jans  Heritiers  , nous  voulons  fcparer  nôtre  Couronne  de  celle  d' An- 
gleterre. 
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V I. 

MyLORD  CHANCELIER, 

Pcrlônne  ne  paroit  ici  s’opofer  aux  Limitations  qu’il  faut  y établir  par 
rapport  â un  Succefieur,  afin  de  faire  ceiTer  notre  Dépendance  de  la  Cour 
d’Angleterre  en  casque  les  deux  Nations  enflent  le  meme  Roi;  & je 
crois  qu’il  y en  a fortpeu,  qui  liront  d'avis  qu'il  faut  renvoyer  ces  Limita- 
tions jufqu'à  l'Aflemblée  d'un  Parlement  après  la  mort  de  Sa  Majelté  : car , 
(i  le  Succeifeur  n'eft  pas  nommé  avant  ce  tems-là,  chacun  prendra  tant 
à tâche  d’apuyer  les  Prétenfions  de  la  Perlbnne  qu’il  afleftionne  le  plus, 
qu’on  ne  fongera  plus  à de  nouvelles  Conditions , de  forte  que  ceux , qui 
lbnt  en  aparence  feulement  pour  ces  Limitations,  & qui  y font  actuelle- 
ment contraires,  tachent  pour  leur  derniere  reffource  d'abufer  les  Bien- 
intentionnez,  en  leur  difant,  qu’il  n’elt  pas  à propos  de  les  mettre  dans 
l’Afte  pour  ia  fureté,  tant  de  peur  de  perdre  tout,  que  pareequ’il  fera  plus 
convenable  de  les  inférer  dans  un  Acte  feparé.  Je  voudras  bien  favoir, 
Mylord  Chancelier, (i  quelque  chofe  peut  être  plus  propre  dans  un  Afte, 
qni  réglé  la  nomination  & la  manière  d’admettre  un  Succefleur,  que  les 
Conditions  auxquelles  nous  confentons  & tombons  d’accord  de  le  recevoir? 
je  voudrois -favoir,  fi  le  renvoi  d’une  chofe,  dans  un  tems  où  naturelle- 
ment elle  dévoie  avoir  lieu,  n'eit  pas  s’en  moquer  & tâcher  de  l’annuller? 
Si  l’on  prétend  que  les  Limitations  en  quellion  font  fi  imcompatibies  avec 
cet  Afte , qu'on  court  rifque  de  perdre  le  tout,  pouvons-nous  efpcrer  de 
les  obtenir  quand  elles  en  (Iront  feparées  ?Y-a-t-il  du  fens  commun  en  ce- 
la? Nenous  trompons  pas  nous-jnemes  , & n'allons  pas  nous  imaginer,  que 
l’Afte  de  «696.  n'expire  pas  immédiatement  après  la  mort  de  la  Reine 
& de  fes  Heritiers;  car, dans  tout  cet  Afte,  les  Heritiers  & Succefleurs 
de  feue  Sa  Maj.  le  Roi  Guillaume  font  tout  en  tems  rdlrainis  & fpecifiez 
par  ces  paroles  exprefles  ; 

„ Conformement  à la  Déclaration  des  Etats  en  date  du  1 1.  d'Avril  1689. „ 
enfone  que,  à moins  que  nous  ne  prenions  notre  précaution , par  quelque 
nouvelle  Loi , il  en  fuivra , immédiatement  apres  la  mort  de  Sa  Majelté 
fans  Heritiers, une  Divilion  du  Gouvernement.  Puis  donc  qu'un  tel  Afte 
eit  indifpenfablemcnt  neceffaire,  je  luis  d’avis,  que  les  Limitations  y doi- 
vent cire  inférées,  comme  dans  le  feul  endroit  qui  leurfoit  propre,  & com- 
me le  moïenlepius  fur  pour  les  obtenir;  & que  quiconque  veut  les  fépa- 
rer,  ne  fouhaite  pas  tant  que  nous  obtenions  l’Afte,  qu’il  fouhaiie  que 
nous  perdions  les  Limitations. 
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Mylokp  Chancelier, 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foie  neceflure  d'informer  cette  Honorable  Cham- 
bré, que  tous  ics  Aftts,  qu’on  petit  meure  fur  le  tapis  pour  la  fureté  de 
ce  Royaume , font  vains  & inutiles,  à moins  qu'ils  ne  foient  foùteiius 
par  les  armes;  & que  c'elt  compter  fur  une  ombre , que  de  compter  fur 
quelque  Lui  deltituée  de  cette  (ureté.  Il  valoit  mieux  ne  palier  jamais 
cet  Acte;  car , alors,  nous  ne  nous  imaginerions  pas  d'avoir  fait  quelque  chofe 
pour  nôtre  fureté:  & fi  nous  croyons  pouvoir  faire  quelque  choie  de  fo- 
lide  fans  cette  précaution,  nous  nous  trompons,  & nous  fommes  dans  la 
plus  dangereufe  fituation  du  monde.  Un  ne  fauroit  dire,  qu'un  tel  Ac- 
te eft  pour  la  fureté  d’une  chofe  , dans  lequel  il  manque  la  chufe  ia 
plus  necclfaire,&  fans  laquelle  tout  le  relie  n'elt  d’aucune  force.  Un  Royau- 
me ne  peut-être  non  plus  mis  réellement  en  fureté , fi  ce  n’eft  en  armant 
le  Peuple.  Qu'on  ne  prétende  pas,  que  nous  avons  des  Troupes  fur  pied 
pour  apuyer  cette  Loi;  & que,  fi  leur  nombre  ne  fuffit  point,  nous  pou- 
vons en  lever  davantage:  on  fait  trop  bien,  que  cette  Nation  ne  peut 
entretenir  tant  de  Troupes  fur  pied  qu'il  en  faudroit  pour  notre  dtfcnlé, 
quoique  nous  puiflions  nous  repofer  entièrement  fur  leur  fidelité.  Le 
Droit  des  Armes  dillingue  un  Homme  libre  d’avec  un  Efclave.  Un  Hom- 
me, qui  n’a  rien,  & qui  apartientà  un  autre,  doit  être  défendu  par  lui, 
& n’a  que  faire  d’armes;  mais, celui  qui  fe  croit  fon  propre  Maître,  & 
qui  a quelque  chofe  qu’il  peut  nommer  fien , doit  avoir  des  armes  pour 
defendre  foi-meme  & fa  Poffeffion,  ou  il  vit  précairement  & à difcreiion. 
Et  quoique  ceux,  qui  ont  les  armes  dans  leur  pouvoir,  s’abltiennenc  pour  quel- 
que tems  de  lui  faire  du  mal,  il  fera  neanmoins  par  degrcs  tenu  en  Ibumiflion 
pour  obéir  à chaque  ordre  arbitraire.  Nos  Ancêtres,  étant  toûjours  arme/,.  & 
lbuvent  en  aétion.fe  font  défendus  par  eux- mêmes  contre  les  Romains, 
Danois,  & Anglois,& ont  maintenu  leur  Liberté  contre  l’Ulurpadon  de 
leurs  propres  Princes.  Si  nous  ne  fommes  pas  allez  riches  pour  payer  un 
nombre  fuffifant  de  troupes,  nous  avons  du  moins  cet  avantage,  que  les 
armes  dans  nos  propres  mains  ne  fervent  pas  moins  à maintenir  nôtre  Li- 
berté en  dedans , qu’à  nous  defendre  contre  les  Ennemis  en  dehors.  Si 
d’autres  Nations  croyent  pouvoir  fe  fier  à des  Troupes  réglées , elles  peu- 
vent par  ce  mcien  fe  defendre  contre  des  Ennemis  du  dehors;  mais  nous, 
qui  n’avons  pas  allez  de  richeffes  pour  payer  de  telles  forces , ne  ferions-nous 
pas  armez  parmi  toutes  les  Nations  du  Monde?  De  continuer  donc  d’éire 
fans  armes,  c’elt  pour  nous  juftement  être  dans  i’Lfclavage.  De  nous  trou- 
ver defarmez  au  cas  de  décès  de  Sa  Maj.  ce  feruit  manquer  d’inclina- 
tion à aflurer  nôtre  Liberté,  Propriété,  ou  l’Independance  de  ce  Royau- 
me. Si  nous  ne  fommes  pas  armez,  nous  courons  rifque  chaque  jour  nous 
tons , d’autant  que  nous  ne  favons  pas  combien  fubitemenr  cet  événe- 
ment nous  peut  furprendre.  Encore  un  coup,  continuer  d'etre  fans  ar- 
mes, dans  un  tems  que  par  ce  même  A été  qui  eft  en  deliberation  nous 
avons  propoféun  cas,  qui,  s’il  arrive,  peut  nous  féparer  de  f Angleterre,  ce 
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feroit  la  plus  grande  de  toutes  les  folies:  & fi  nous  n’avons  pps  loin  d’ar- 
mer le  Royaume  dans  une  telle  occalion , nous  deviendrons  la  rifée  & le 
jouet  de  tout-le  Monde. 


VIII. 

Mylord  Chancelier, 

Si,  au  cas  fâcheux  de  la  mort  de  Sa  Majeflé  fans  Heritiers, un  Corps 
confiderable  de  Troupes  fe  trouvoit  entre  les  mains  d’un  Homme  ou 
plus,  qui  pourroient  s'entendre  enfemble,  nous  ne  fuvons  pas  trop  bien 
quel  ufage  ils  en  voudroient  faire  dans  une  conjoncture  fi  délicate  & cri- 
tique. Nous  favons , que  comme  les  Entrcprifes  les  plus  julles  & les  plus 
honorables  font  comptées,  quand  elles  échouent,  parmi  les  Rebellions, 
tout  ainfi  toutes  les  Tentatives,  quoiqu’injultes , fi  elles  réufii!Tent,  ne 
s’attirent  jamais  aucune  imputation.  Si  quelqu’un  fe  flate  de  quelque  ftic- 
ccs  & d’obtenir  le  but  de  fes  efperances,  il  n'examinera  pas  trop  foigneu-  v 
fement  le  point  de  Droit,  ni  ne  balancera  pas  trop  fcrupuleulement  fur  le 
tort  qu’il  fait  à fa  Patrie.  Cependant,  je  ne  voudrois  pas  qu’on  prit  cela 
pour  unerefiexion  fur  les  Ferfonnes  honorables , qui  ont  aujourd’hui  le  com- 
mandement de  nos  Troupes:  car, outre  que  nous  ne  fommes  pas  furs  qui 
dans  le  tems  dudit  événement  aura  un  tel  Commandement,  nous  devons 
favoir , que  tous  les  Gens  font  fragiles , & que  les  Ames  noires  & bafies 
ont  donné  trop  d’honneur  à quelques-uns,  qui  ont  renverfé  les  Libertez 
de  leur  Patrie.  Nous  voyons  préfentement  dans  quelques  Perfonnes  une 
grande  difpofition  à ne  pas  confentir  à quelques  Limitations  pour  un  Suc- 
cefieur,  quand  nous  devrions  le  nommer  avec  l’Angleterre.  C’ell  pourquoi, 
puifque  c'ell  aparemmçnt  la  dernière  occafion  que  nous  aurons  jamais  de 
nous  affranchir  de  nôtre  Dépendance  de  la  Cour  d'Angleterre,  il  faut  que 
nous  ménagions  cet  article  avec  la  plus  grande  jaloufie  & défiance  par 
raport  à ces  Perfonncs-là : car,  quoique  nous  aïons  donné  ordre  d'armer 
& d’exercer  la  Nation , ce  qui , étant  fait , fuffira  pour  nôtre  defenfe , nous  ne 
favons  cependant  pas,  fi  l’évenement , que  Dieu  veuille  détourner,  ne  peut 
arriver  avant  que  cela  puifieétre  en  execution.  Nous  pouvons  facilement 
nous  imaginer  ce  que  peu  de  gens  braves  peuvent  faire  h la  térc  d’un  pe- 
tit nombre  de  Troupes  réglées,  lorfque  tout  et!  en  confufion  & incerti- 
tude ; enforte  que  nous  devons  avoir  foin  avec  la  dernière  circonfpec- 
tion,  que  toutes  ces  Troupes  puifient  être  utiles  au  Gouvernement  & h 
l’interet  de  la  Nation,  & non  à l’ambition  particulière  de  leurs  Comman- 
dans.  Je  fuis  donc  d’avis  ,qu'immediatement  après  te  décès  de  Sa  Majellé, 
toutes  les  Commiffions  militaires,  qui  fontau  dcfliisde  celle  d'un  Capitaine, 
fuient  nulles  & révoquées. 

IX. 

Myloiid  Chancelier, 

Je  fai  que  c’efl  la  Prérogative  indilputable  de  fa  Majeflé,  que  nul  Aèle 
* ■ . de 
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■de  cette  Chambre  n’aura  la  force  d'une  Loi, (ans  fou  Confentement  Royal  : 

& comme  je  m’alïure,  que  fa  Grâce  le  Lord  Commilfiiire  fera  fufiilament  D j'KC,  t‘ 
muni  d’inllruétion  pour  donner  ce  Confentement  à chaque  Aéle  qui  lui  fe-  -T!WKt' 
ra  préfemé,  encore  plus  le  fera-t-ii  particuliérement  par  raport  à l’Aéle 
pour  la  Sûreté  de  ce  Royaume,  lequel  a déjà  pafTé  dans  cette  Chambre; 
un  Aéle,  qui  nous  préferve  de  l’Anarchie;  un  Aéle,  qui  arme  un  Peuple 
qui  fe  trouve  fans  defenfe?  un  Aéle,  dont  la  compolitioq  a côuté  aux 
Repréfentans  de  ce  Royaume  beaucoup  de  tems  & de  peine,  & à la  Na- 
tion de  fort  grandes  depenfes;  un  Aéle,  qui  a pafle  à la  pluralité,  & qui 
fur-tout  contient  une  Caution  de  la  dernière  confequence  pour  la  Refor- 
me de  nôtre  Conftitution.  Je  n’eus  garde,  l’autre  jour,  immédiatement 
après  que  cet  Aéte  fut  arrêté,  de  demander  le  Confentement  Royal  : 
je  crus  d’une  dué  deference  pour  le  Haut  Commifiaire  de  n’en  point 
faire  mention  dans  ce  tems- là.  Audi,  je  n’en  ferois  pas  non  plus 
à préfent.fi  ce  n’étoit  feulement  pour  reprefenter  à fa  Grâce,  que  comme 
celui  qui  donne  promptement  rend  fon  don  d’autant  plus  grand,  c’elt 
ainfi  que  fa  Grâce  a dans  fon  pouvoir  la  plus  glorieufe  & la  plus  honora- 
ble occafion  , que  perfonne  de  cette  Nation  ait  jamais  eue , de  fe  rendre 
agréable,  & fa  Mémoire  à jamais  précieufe,  à la  Nation  de  ce  Royau- 
me; puifqu’il  lui  a été  refervé  l’honneur  de  donner  leConfentemem  Royal 
à une  Loi,  qui  pofe  un  Fondement  folide  à leurs  Libériez. 

. X. 


Mylord  Chancelier, 


Le  jour  que  l’Aéle  pour  la  fureté  de  ce  Royaume  pafTa  dan?  cette 
Chambre,  je  n’avois  garde  d’infifler  fur  le  Confentement  Royal  : le  lende- 
main de  nôtre  Aflemblée,  j’en  fis  mention  avec  tout  Je  reipeél  & avec 
toute  la  deference  imaginable  due  à fa  Grâce  le  grand  Commifiaire,  & 
je  fus  apuyé  par  plafieurs  Perfonnes  de  marque.  Si  à prélènt  j'iDfifte  là- 
deflus  après  le  noble  Seigneur  qui  parla  le  dernier,  je  crois  qu’on  ne  peut 
m’en  blâmer  en  aucune  façon.  Je  ne  prendrai  pas  à tâche  de  faire  voir  la 
neceflité  de  cet  Aéle,  où  tome  la  Sûreté  de  la  Nation  eft  aéluellement 
renfermée,  en  ayant  parlé  l’autre  jour;  mais,  je  prendrai  la  liberté  de  dire 
quelque  chofe  touchant  la  Lenteur  à donner  le  Confentement  Royal  à des 
Âéles  paflez  dans  cette  Chambre.  Il  ne  s’en  peut  jamais  alléguer  une  bon- 
ne raifon  , excepté  qu’un  Commifiaire  ne  fûc  pas  fuffifament  inllruit; 
mais , cela  ne  fauroit  être  aujourd’hui  la  véritable  raifon , puifque  plu- 
fieurs  Aéles  ont  été  long-tems  fans  avoir  obtenu  le  Confentement  Ro- 

?al , particulièrement  celui  pour  ratifier  un  Aéle  précédent  pour  changer 
Aflemblée  dans  un  Parlement , & pour  maintenir  les  Droits  & Prétentions, 
lequel  Aéle  perfonne  ne  doute  que  lit  Grâce  n’ait  allez  d’infiruélion  de 
le  palier.  11  faut  donc  que  aous  cherchions  ailleurs  la  raifon  de  ce  délai  ;& 
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HmiiM  nous  lomir.es  fort  excufables  fi  nous  le  faifons.  d'autant  qu’on  a eu  fi  peu 
d’Akcu-  d'égard,  & donné  fi  peu  de  fatisfad'tion  aux  Reprélentans  de  ceue  Na- 
tion , qui  depuis  plus  de  trois  mois  fe  font  employez  avec  la  plus  grande 
alfiduitc  pour  le  fervice  de  leur  Patrie,  fans  qu'ils  ayent  vû  le  moindre 
fruit  de  leurs  travaux  couronné  du  Contentement  Royal.  Gn  n’a  touché 
qu’un  feul  Aête  pour  reconnoîire  le  jurte  Droit  de  Sa  Maj.  ;ce  qui  elt  une 
choie  ordinaire.  Cela  donne  trop  de  fuiet,  à ceux  qui  parlent  librement, 

. de  dire,  que  le  Cortfentement  Royal  eu  induftneufement  fufpendu,  afin 
d’obliger  quelques  Perfonnes  de  donner  leur  voix  comme  il  fera  le  plus 
convenable  à certain  interet  ; & qu’on  a fi  long  temps  commué  cette 
fellion  de  Parlement,  principalement  pour  indifpofer  des  Perfonnes , 
qui  n’ont  ni  Emplois  ni  Penfions  pour  porter  leurs  Charges;  que  de  telle 
forte  il  pafiera,  dans  une  Chambre  où  il  y a peu  de  Membres,  des  Aétes 
pour  de  l’argent,  l’entrée  des  Vins  de  France,  & d’autres  de  ce  cette  na- 
ture, qui  ne  manqueront  point  d’avoir  immédiatement  le  Confentement 
Royal , tandis  qu'on  ne  touche  jamais  aux  Aéles  qui  regardent  la  Prof- 
•perué  & peut-etre  le  vrai  Bien  de  la  Nation. 

XI. 

Muoko  Chancelier,  v 

t ‘ 

Xi.  H».  Puifque  je  fuis  dans  quelque  aprehenfion , que  Sa  Maj.  ne  reçoive  de 
ranguc.  mauvais  Avis , dans  cette  affaire , des  Minières , qui  fouvent  prennent  de 
mauvaifes  Coutumes  anterieures  poûr  de  bons  Exemples  ; je  fouhaite  , 
qu’on  life  le  Aéle  de  la  première  Sefiion  du  premier  Parlement  du 
Roi  Charles  II.' 

A&e  j.  de  la  première  Seflïon  Pari.  /.  Car.  I /. 

jjBc  pour  maintenir  la  Royale  Prérogative  de  Sa  Majejlé , en  cenvcquant  & 
dtfolvant  les  Parlement  , £5?  faifant  des  Loix. 

„ Les  Etats  du  Parlement,  aflemblez  par  autorité  fpecialede  Sa  Majef- 
„ té,confiderant , que  la  tranquillité,  flabüté , & profperitédu  Peuple  de- 
• „ pend  de  la  fureté  de  la  facrée  Perfonne  de  fa  Majefté  & du  maintien 

„ de  fon  Autorité  Souveraine,  pouvoir  de  Prince,  & Prérogative  Royale; 
„ & te  trouvant  eux  memes  obligez  en  confidence  de  s’aquicer  de  leurs 
„ devoirs  envers  le  Dieu  tout  pmfiant.la  Majelléda  Roi,  & leur  Patrie, 
„ d’en  faire  prétentement  une  due  Déclaration  ; déclarent  pour  ces  rai- 
„ fons  unanimement  de  vouloir  les  maintenir  & défendre  de  leurs  vies  & 
„ biens.  Et  ils  avouent  par  les  préfentes , que  le  pouvoir  de  convoquer, 
„ tenir,  proroger,  & difloudre  le  Parlement,  de  meme  que  toutes  les  Dietes 
„ & AfTemblées  des  Etats,  refide  uniquement  dans  la  Majellé  du  Roi, 
fes  i Ieritiers,  & Succeflcurs;  & que , comme  aucun  Parlement  ne  fe  peut 
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„ loyalement  tenir  fans  un  ordre  exprès  & la  préfence  de  Sa  Majefté 
„ Royale  ou  de  fon  Commiffaire  : ainfi,  aucuns  Aéles, Sentences,  où  Sta- 
„ tuts,  paffés  dans  le  Parlement,  ne  fauroient  obliger  le  Peuple,  ou  avoi. 
„ l’autorité  & la  force  de  Loix , fans  l’autorité  particulière  & l'aprobation 
„ de  Sa  Majefté  Royale , ou  de  fon  CommifTaire  employé  à ce  fujet.  C’eft 
„ pour  ces  raifons , que  Sa  Maj.  Royale , de  l’avis  & du  contentement  de 
„ Tes  Etats  de  Parlement,  révoque  par  la  préfence  & annullc  toutes  les 
„ Loix,  Actes  .Statuts , ou  Coutumes,  qui  ont  été, ou  peuvent,  fous  quel- 
„ que  prétexte  ce  puilTe,  être  ou  paroitre  ou  contraires  ou  incomratibles 
„ avec  le  fufdit  jufte  Pouvoir  & Prérogative  de  Sa  Majefté  ; & Ellcleclare , 
„ qu’elles  ont  été  illégitimes,  & qu’elles  feront  nullesen  touttems  à l’avenir. 
„ Et,  afin  qu’on  prête  d’ores-en-n’avant  d’autant  plus  d’obeïffance  à cet  A été 
„ & Déclaration,  que  les  Etats  de  Parlement , par  leur  très-humble  devoir 
„ de  leur  certaine  connoiflance , ont  fait  par  la  préfente,  il  a été  de  l’a- 
„ vis  fufmentionné  ftatué  & ordonné  par  Sa  Majefté,  que  tous  les  Sujets 
„ de  Sa  Majefté  s’y  conforment  ponéluellemcnc , & que  perfonne  n’entre- 
' „ prenne,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe  être , de  révoquer  en  dou- 
„ te,  de  s’oppofer,  ou  de  Faire  aétion  contraire  à icelui,  fous  peine  de 
„ trahifon. 

Muord  Chancelier, 

Les  Queftions,  qui  regardent  la  Prérogative  du  Roi  & les  Privilèges 
du  Peuple , font  fort  délicates  & fcrupuleufes.  Le  Sr.  Guillaume  Colvin , 
un  des  fages  Hommes  qu’eut  jamais  cette  Nation,  avoit  accoûtumé  de 
dire  touchant  les  Armes  defentives , qu’il  fouhaitoic  que  tous  les  Princer 
les  cruffent  juftes,  & le  Peuple  injuftes.  Et  en  effet  je  voudrois , de  tout  mon 
cœur, que  quelque  chofe  de  femblable  à ces  fentimens modérez  puifle  toû- 
jours  terminer  toutes  les  affaires  dont  il  s’agit  entre  eux  deux.  Suivant 
la  Conftitution  de  ce  Royaume,  nul  Aéle  des  Etats  n’avoit  la  force  d’une 
Loi,  à moins  qu’il  ne  fût  pour  ainfi  dire  touché  du  Sceptre  du  Roi,  ce  qui 
écoit  fa  Prérogative  indifputable.  Son  Sceptre  a donné  autorité  à nos  Loix , 
tout  comme  fon  eltampe  a donné  le  cours  à nôtre  monnoye  ; mais , il  n’eft 
pas  en  droit  de  refuferou  retenir  l'un  des  deux.  Quelque-suns  prétendent, 
ue  le  Roi  puiffe,en  vertu  de  cet  Aéle , refufer  le  confentemenc  Royal  à 
Jes  Aéles  paffez  par  les  Etats  du  Royaume;  mais,  il  faut  confiderer.que 
cette  Loi  eft  feulement  une  Reconnoiffance  & Déclaration  de  la  Préroga- 
tive du  Roi  ,&  que  parconfequent  elle  ne  donne  rien  de  nouveau  au  Prince. 
L’Aéte  déclaré, que  c’eft-là  la  Prérogative  du  Roi,  que  rien  qui  eft  paffé 
dans  cette  Chambre  ne  peut  avoir  la  force  d’une  Loi  fans  l’aprobation  Ro- 

?ale;&  celui  eft  coupable  de  Haute  Trahifon,  qui  voudrait  difputer  cette 
rérogative:  car,  durant  la  Guerre  civile,  le  Parlement  s’étoic  arrogé  un 
pouvoir  d’impofer  fes  propres  Refolutions  comme  des  Loix  fur  le  Peuple, 

Quoique, ni  le  Roi, ni  quelque  autre  Perfonne  de  fa  part,  n’y  fût  prêtent» 
t ceue  nouvelle  Loi  aboutiffoit  entièrement  & direélement  à abolir  & 
& anéantir  cette  ufurpation , comme  il  paroîc  par  le  contenu  & les  parole» 
expreffes  de  l’Aéte , qui  n’avoue , ni  ne  decl are , que  le  Prince  3 droit  de  re- 
. T,m  XII.  «hh  fufer 
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fufer  fon  confencement  h aucun  A£le  préfenté  par  le  Parlement.  Si  quel- 
qu'un difoit,  que  les  Legiflateurs  n'ont  rien  moins  eu  en  vuc,&  qoe  ies 
principaux  Auteurs  & Promoteurs  de  cet  Aéle  fe  font  fouvent  vantez  d’a- 
voir obtenu  la  négative,  comme  il  le  nomment, pour  la  Couronne;je  vou- 
drois  favoir,  comment  ils  le  prouveront,  vû  qu'il  n'y  a point  de  mot  dans 
cet  Aéte  qui  marque  un  pareil  deffein;  particuliérement  fi  nous  conlide- 
rons  que  cette  Loi  a été  faite  par  un  Parlement,  qui  parloit  plus  claire- 
ment & moins  ambigûment  que  les  autres  par  raport  à la  Prérogative.  Si 
ceux,  qj^pnc  taché  de  faire  pafler  cet  Aéle  ,ont  été  dans  cette  grande  er- 
reur décadré,  qu’ils  avoient  obtenu  une  nouvelle  & conliderable  Préroga- 
tive pour  la  Couronne  par  une  Loi  déclaratoire,  où  il  n'y  a pas  une  fiila- 
be  à ce  propos  ,c’e(l  certainement  la  main  de  Dieu,  qui  arenverféledelfein 
qu’ils  ont  eu  de  détruire  la  Liberté  de  leur  Pairie.  Je  fai,  que  nos  Rois 
ontrefufé  leur  confentemenc  à quelques  A£tes  depuis  que  cette  Loi  çil  faite; 
mais,  une  Coutume  établie  dans  un  tenis  de  Defpotifine  ne  mérité  point  de 
confideraiion.  Pour  moi,  bien  loin  de  pouffer  les  choies  à l’extrémité  de 
deux  côtez , j’entre  de  tout  mon  cœur  dans  les  Seniimens  des  Perfonnes  <► 
fages  dont  je  viens  de  faire  mention;  & je  crois,  que  le  Peuple  de  ce 
Royaume  auroit  pû  être  heureux  de  ne  pas  comprendre  le  fens  de  cette 
Loi,  pourvu  que  ceux,  oui  ont  le  plus  de  crédit  à la  Cour,  euffent  laif- 
fé  nos  Frinces  dans  le  julte  fens  d’icelle.  C’efI  pourquoi,  ceux,  qui  ont 
l’honneur  de  donner  Avis  à Sa  Majellé,  devroient  fe  garder  de  la  porter  à 
refufer  fon  Confentement  Royal  à l’Afte  pour  la  Sûreté  du  Royaume, 
puifquc  l’infoutenablc  Coutume  de  rejetter  des  A êtes  a été  introduite  dans 
des  tems  de  Defpotifme. 

XII. 

M y lo  rd  Chancelier, 

On  a fouvent  dit  dans  cette  Chambre , que  des  Parlemens , & fur-tout  de 
longues  Sefiions  de  Parlement,  font  une  charge  très  oneureufe  pour  cette 
Nation.  Je  le  penfe,  delà  manière  dont  les  chofes  font  ordinairement  ma- 
niées ; autrement , je  croirois , que  ce  feroit  une  reflexion  injurieufe  à la  fa- 
gefle  de  cette  Nation , & une  maxime  très  pernicieufe  à nôtre  Gouverne- 
ment. Mais , dans  la  préfente  fituation  des  affaires , ils  nous  font  en  vérité 
extrêmement  à charge.  Nos  Parlemens  s’afTemblent  rarement  en  hyver, 
quand  la  Saifon  & nos  Affaires  particulières  nous  mènent  à la  Ville.  Nous 
femmes  convoquez  pour  la  plûpart  en  Eté,  quand  nos  Occupations  cham- 
pêtres & la  bonté  de  la  Saifon  nous  fait  vivre  en  Ville  avec  regret.  Les 
Séances  de  nos  Parlemens  fe  font  &aux  remailles  & en  automne,  & nous 
femmes  faits  pour  nous  fatiguer  toute  l’année.  Noas  nous  afTemblons  une 
fois  en  trois  jours,  quoiqu’on  ne  puifTe  point  donner  deraifon,  pourquoi 
nous  ne  ferions  pas  aflemblez  chaque  jour,  fi  ce  n’en  eft  une  que  je 
me  veux  pas  nommer,  de  peur  qu’il  ne  foie  donné  occafion  par-là  de  la 
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nommer  ailleurs  à la  honte  de  la  Nation.  Les  depenlês  de  nos  Commiffii-  Ar»*!»*» 
faites  font  devenue?  àprélent  plus  grandes,  que  ne  furent  ci-devaiu  celles  de  D 'NOt*’ 
nos  Rois;  & une  grande  partie  de  ces  deniers  eit  employée  à des  Equipages  & 
autres  chofes  de  manufaélure  étrangère,  au  grand  dommage  de  ce  Royaume. 

Nous  venons  dans  cet  endroit  l’aprcs  midi, après  un  grand  repas; ce  qui, 
je  crois , n’ell  pas  le  tems  de  vaquer  aux  affaires  ; & nous  fommes  dans 
cette  confufion  après  que  les  chandelles  font  a'lutnées,  enfbrte  qu’il  faut 
iresfouvent  renvoyer  à un  autre  jour  le  débat  de  quelque  point  particulier 
qui  ne  fauroit  être  fini.  On  force  les  Parlemens  de  s’accommoder  aux 
Convenances  des  Seigneurs  de  la  Seance  & desDiétinesdes  Bourgs,  quoi- 
qvoiqu’on  ne  puiffe  point  donner  de  bonne  raifon , pourquoi  un  Lord  de  la  * 

Selfion , ou  quelque  autre  qui  efl  député  aux  Diétines  des  Bourgs , feroic 
Membre  du  Parlement;  bien  au  contraire,  l’experience  nous  a apris  l’in- 
convenience  de  l’un  & de  l’autre.  Quand  des  Membres  du  Parlement . pour 
s’aquiter  de  l’obligation'  qu’ils  doivent  h leur  Patrie , ont  laide  les  affaires 
les  plus  importantes,  & quité  plufieurs  fois  leurs  Amis  dans  la  dernière  ex- 
trémité,pour  être  préfens  dans  cet  endroit,  on  leur  a dit  qu’ils  avoient  à 
s’en  retourner , tout  comme  l’autre  jour  nous  fumes  convoquez  unique- 
ment pour  être  congédiez.  On  nous  a ajourné  pour  quelques  jours  dan» 
cette  laiton  d’automne  , lorfque  nous  eûmes  en  deliberation  les  affaires  de 
la  dernière  conlequence,  enlorte  que  ceux  qui  n’ont  ni  Places  ni  Pendons, 
s’e’nnuyoient  d’attendre, aufli  bien  que  ceux  dont  le  mauvais  état  de  fanté 
rend  le  lervice  de  leur  Patrie  aufîi  dangereux , quoique  non  moins  honora- 
ble, que  s’ils  fervoient  en  Campagne.  Ces  chofes  ne  nous  font-elles  pas 
voir  la  neceflité  des  Limitations  que  j’ai  eu  l’honneur  de  propofer  à la 
Chambre  ; & particulièrement  de  celle  de  donner  au  Parlement  le  pou- 
voir de  renvoyer  l’Affemblée;  celle  de  convoquer  les  Affemblées  de  Par- 
firent en  hyver  ; celle  d’autorifer  le  Président  de  donner  le  Contente- 
ment Royal  & de  fixer  fon  Salaire;  de  même  que  celle  d’empécher  tous 
les  Lords  de  Selfion  d’être  Membres  du  Parlement?  Pouvoit-cn  s'imagi- 
ner, que  dans  cette  Afiemblée,  où  nous  avons  eu  la  première  occalion 
de  corriger  nôtre  Conllitution  par  de  nouvelles  Conditions  de  Gouverne- 
ment, il  leroit  donné  occafion,  en  répétant  les  Abus  précédons,  de  con- 
vaincre tout  le  monde  de  la  neceffité  de  donner  plus  de  Limitations  à un 
Succeffeur?  Ou  ne  faut-il  pas  plutôt  attribuera  une  Providence  particu- 
lière, que  ceux , qui  font  les  grands  Adverfaires  des  Limitations , y don- 
noient  par  leur  conduite  le  meilleur  motif? Mais, j'cfpère  que,  ni  délai,  ni 
opofition , ne  fera  pas  perdre  le  courage  à aucuns  Membres  de  cette  Affem- 
bfée:car,onnefauroit  maintenir  les  Libériez  d'un  Peuple,  fans  paffer  par  de 
grandes  difficultez;  & il  faut  des  fatigues  & des  travaux,  pour  préferver 
une  Nation  de  J’efclavage. 

XIII. 

MïLORD  CüANCELIER, 

J'ai  attendu  long- tems,  & avec  beaucoup  de  patience,  le  Réfultatde  XIII. 
ceue  Sellion  ,pour  voir  fi  je  pou  vois  découvrir  dans  les  Membres  de  cette 
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Amim  Chambre  une  intention  reélle  & fincère  de  rétablir  dans  cette  importante 
p Avc.Lt-  Sc  peut-être  unique  occafion  la  Liberté  de  nôtre  Patrie.  Je  fai  qu'il  y a p!u- 
"***•  fieurs  vues  differentes  parmi  nous , & que  tous  les  Gens  cherchent  le 
Bien  de  la  Nation;  mais  ici,  chacun  elt  obligé  d’examiner  foigneufement 
les  chofes  qui  font  devant  nous  , & d'en  agir  conformement  à fa  connoif- 
fance,  & confcience,  fans  avoir  égard  aux  vues  des  autres  quelque  charité 
qu’il  puiffe  avoir  pour  eux.  Je  dis , que  chacun  ell  obligé  dans  cet  en- 
droit, fuivant  le  ferment  qu’il  a prété,  de  donner  tel  avis  qu'il  croit  le  plu* 
expédient  pour  le  Bien  de  fa  Patrie.  La  principale  occupation  de  cette 
feancea  été  de  former  un  Adiré  pour  la  fureté  du  Royaume;  & quoiqu’on 
- eut,  après  l’expiration  de  la  préfente  fubftitution , cril , que  la  chofe  la  plus 

elTentielie  qu’on  auroit  pu  inferer  dans  un  tel  Afte  eût  été  d’arrêter  le* 
conditions  aux  quelles  la  Nation  veut  recevoir  un  Succeffeur,  neantmoin* 
cet  article  a été  entièrement  détourné  & rejetté  par  la  Chambre;  on  a 
feulement  inféré  une  claufe  dans  l’Aéle  , que  le  Succeffeur  ne  fera  pas  le 
même  qui  doit  fucceder  en  Angleterre,  à moins  qu’on  n’ait  auparavant 
établi  telles  Conditions  de  Gouvernement  qui  puiffent  garantir  la  Liberté 
de  cette  Nation:  mais,  c’eft  une  claufe  generale  & vague,  & fujette  au 
dangereux  inconvénient  d’être  déclarée  accomplie,  en  nous  donnant  deux 
ou  trois  Loix  un  peu  de  confequence  ; enforte  que  cette  Seffïon  de  Par- 
lement, où  nous  avons  eu  une  occafion  fi  importante  de  nous  rendre  à 
jamais  un  Peuple,  libre , finira  aparemment  fans  une  fureté  reélle  pour  dos 
Libertez , ou  fans  une  Reforme  elTentielie  de  nôtre  Conftitution.  Et  pre- 
fentement,  qu'il  faut  en  venir  à des  particularités, & établir  telles  Limita- 
tions qui  puiffent  pleinement  fatisfaire  la  claufe  generale,  nous  nous  amu- 
fons  à des  bagatelles  , & faifons  à peine  mention  de  quelque  Limitation 
de  confequence;  mais, au  lieu  de  cela,  on  introduit  de*  Aétes  pour  intro- 
duire des  Reglemens  durant  la  vie  de  la  Heine , ce  que  nous  ne  devons 
pas  efperer  d’obtenir,  & qui  nous|detourne  abfolument  de  l’affaire  à laquel- 
le nous  devrions  faire  attention.  De  cette  façon , plufieurs  Perfonnes 
bien  intentionnées  ont  été  abufee*  pendant  que  d’autresont  propole  la  nomi- 
nation préfente  d’un  Succeffeur  fous  de  certaines  Limitations.  Cependant,  je 
crains  quç  la  plupart  n’ait  eu  en  vue  de  faire  leur  Cour , ouàSaMajeflé,ou  à 
la  Maifon  de  Hannover  ,ou  à celle  de  St.  Germain,  en  pouffant  la  Préro- 
gative en  Ecoffe  aufli  loin  que  jamais , & pour  affujettir  éternellement  * 
cette  Nation  aux  Minillres  d’Angleterre.  C’efl:  pourquoi  moi,  qui  n’ai 
, jamais  fait  la  Cour  à aucun  Prince  , & qui  j’efpere  n’en  ferai  jamais  aux 
dépens  & aii  plus  grand  préjudice  de  ma  Patrie  , je  me  crois  obligé  pour 
décharger  ma  confcience,  & pour  fatisfaire  au  ferment  prêté  au  Parle- 
ment, de  propofer  telles  Limitations  qui  puiffent  répondre  à la  claufe  ge- 
nerale dans  l'Atte  pour  la  Sûreté  du  Royaume.  Je  m’en  acquiteen  deux 
Plans , l’un  contenant  les  Limitations  en  elles-mêmes , l’autre  les  mêmes 
Limitations  & un  Blanc  pour  inferer  le  nom  d’un  Succeffeur.  Si  la  Cham- 
bre trouve  à propos  de  prendre  en  confideration  le  Plan  où  il  n’y  a point 
de  Blanc , je  ferai  fatisfait  -,  vu  que  je  fuis  auilï  peu  entêté  de  nommer 
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un  Succefleur que  qui  que  ce  foit:  autrement,  je  propofe  celui  avec  leBIanc,  AmiiH 
afin  que  chacun  puifie  faire  fa  Cour  à la  Redonne  qu’il  affeftionne  le  plus;  o'Anul». 
& j’efpere  de  cette  façon  de  plaire  à toutes  les  parties  ; favoir,  aux  Cour-  1Tltltt* 
tifans  en  leur  donnant  occafion  de  nommer  le  Succefleur  de  l’Angleterre 
ehofe  fi  agréable  à Sa  Majellé,  & à cette  Nation-là;  à ceux  qui  favori- 
lent  la  Cour  de  St.  Germain,  en  leur  fournilfant  quelque  dperance  pour 
leurs  prétendons  ; & à chaque  fidele  Ecolïois,  en  aflurant  la  Liberté  de  cet- 
te Nation,  quel  que  puifie  être  le  Succefleur. 

Premier  Plan. 

„ Nôtre  Souveraine  Dame  , de  l’Avis  & du  Confentemcnt  des  Etats 
„ de  Parlement , Uatue  & ordonne , qu’aprcs  la  mort  de  Sa  Majellé , que 
„ Dieu  veuille  préferver  long-tems,  fans  laifler  des  Heritiers,  aucun  ne 
,,  fuccedera  à la  Couronne  de  ce  Royaume,  qui  elt  en  mcme-tems  Suc- 
„ cefleur  de  la  Couronne  $ Angleterre , fi-non  fous  les  i, imitations  fuivan- 
„ tes  , qu'il  promettra  par  Serment  d’obferver,  de  même  que  le  ferment 
„ qui  le  fait  au  Couronnement  & prétention  de  Droit:  à favoir,  que  le 
„ Parlement  difpofera  ci-après  de  toutes  les  Places  & Emplois  tant  Civils 
„ que  Militaires,  & de  toutes  les  Penfions  données  ci-devant  par  nos 
„ Rois  ; qu'un  nouveau  Parlement  fera  élû  tous  les  ans  à la  St.  Michel 
,,  pour  commencer  faSeance  le  1.  de  Novembre  enfuivant,  & s’ajourner 
„ d’un  tems  à l’autre  jufqu'à  la  St.  Michel  prochaine , & que  ce  Parle- 
„ ment  choififie  fon  propre  Préfident } qu’un  Committé  de  \6.  Membres, 

„ élû  par  le  Parlement , & du  Nombre  total  des  Membres  d’icelui  fans 
„ dillinélion  de  conditions , aura , durant  les  intervales  de  l’Aflemblée, 

„ fous  le  Roi , l’ Adminiftration  du  Gouvernement , pour  être  fon  Confeil , & 

„ rendre  compte  au  Parlement;  avec  Pouvoir, dans  des  cas  extraordi- 
,,  naires,  de  le  convoquer. 

Second  Plan. 

„ Nôtre  Souveraine  Dame,  de  l’Avis  & du  Confentement  des  Etats 
„ de  Parlement , ftatue  & ordonne , qu’après  le  Décès  de  Sa  Maj.  que  Dieu 
„ veuille  preferver  encore  long-tems , fiins  laifler  des  Heritiers , . . 

fuccedera  à la  Couronne  de  ce  Royau- 

„ me  ; mais , qu’en  cas  que  le  dit  Succefleur  foit  pareillement  celui  de 
,,  la  Couronne  d 'Angleterre,  il  fera  fous  les  Limitations  fuivantes  , &c. 

Perfonne  ne  peut  defapprouver  ces  Limitations , en  cas  que  nous 
aïons  le  même  Roi  avec  l’Angleterre;  excepté,  celui  qui  eft  un  Parti- 
fan  fi  effronté,  ou  de  la  Cour  de  St.  Germain , ou  de  la  Maifon  de  Ilanno- 
vre,  qu’il  aimeroit  mieux  voir  l’Ecoffe  continuer  de  dépendre  des  Mini- 
ftres  d’Angleterre,  que  diminuer  en  quelque  façon  leur  Prérogative  dans 
ce  Royaume.  Or,  quant  à ceux  qui  envifagent  & ont  en  vue  ladite  Cour,& 
qui  font  reputez  pour  les  plus  grands  Defenfeurs  de  la  Prérogative,  je 
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voudrois  bien  leur  demander  , fi  en  concourant  à avancer  leur  Princé 
au  Tfône  de  la  Grande  Bretagne,  norfs  relierons  toûjnuri  pour  nôtre  re- 
compehfe  dans  nôtfe  Dépendance  de  la  Cour  d’Angleterre/1  Ces  Limi- 
tations font  h feulé  touche  pour  diitinguer  un  I lomme  qui  aime  fa  Pa- 
trie, & un  Partifan,  foit  de  Sa  Majefte  , ou  de  Ilannovre,  ou  de  Sr. 
Germain  ; car,  les  Defenfeurs  de  la  Prérogative  , enclins  à affervir  cette 
Nation  aux  Direélions  d’une  autre  Cour , font  des  Partifans  de  quel- 
que  Succefieur  que  ce  foit,  &,  quoiqu’ils  prétendent,  Ennemis  de  cet- 
te Nation,  fi  leurs  principes  conduilent  inévitablement  à aflujettir  cel- 
le ci  à une  autre.  Ces  Gens-là  font  fi  abfurdes,  qu’ils  irritent  l’Angle- 
terre, & fe  refolvent  neantmoir.s  de  relier  Efclaves  de  cette  Cour  * il 
faudroit  que  ce  Pais-là  fut  fait  un  Champ  çnlimglanté,  pour  élever  un 
"Papille  fur  le  Trône  Britannique.  Si  nous  manquons  nôtre  coup,  nous 
ferons  rendus  Efclaves  par  Droit  de  Conquête;  fi  nous  réuififibru,  nous 
aurons  le  bonheur  de  continuer  dans  nôtre  précédente  Dépendance  ; &, 
quoique  tous  les  honnêtes  Gens  voulurent,  pour  fecoucr  ce  joug,  rif- 
quer  tous  lèurs  Biens,  je  crois  pourtant  que  peu  voudront  fe  voir  aban- 
donnez à la  merci  de  la  France  & du  Papifme , & s'attirer  en  même- 
tems  l’indignation  & la  puiffance  de  l’Angleterre,  pour  meliirer  unique- 
ment-nos  forces  avec  une  Nation  beaucoup  plus  puiflar.te , & pour 
être  affiifez  de  relier  toujours  dans  la  première  Dépendance,  quand  mê- 
me1 nous  aurions  le  bonheur  de  l’emporter.  Or,  je  demande  à ceux 
qui  font, pour  le  même  Succefieur  avec  l’Angleterre  , & contre  les  Limita- 
tions, fi  dans  ce  cas  nous  ne  relierons  par  toujours  dans  nôtre  Dependan-  „ 
ce  préqedente  , ce  qui  ne  manquera  jamais  d'aller  de  mal  en  pis,  & de 
devenir  à la  fin  moins  fuportable  à tous  les  honnêtes  Gens  que  la  more 
même.  Pour  moi  je  crois,  que  même  le  plus  zélé  Protellant  de  cette 
Nation , s'il  a une  véritable  confideration  pour  fa  Patrie,  aimeroit  mieux, 
pourvu  qu’il  fût  conforme  à nôtre  Droit  Public,  de  voir  fucceder  un  Pa- 
pille à la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  fous  de  telles  Limitations  , 
qui  pourroient  rendre  cette  Nation  libre  & indépendante , que  le  meil- 
leur Prince  & le  plus  zélé  Protellant  fans  aucunes.  Si  nous  pouvons 
Vivre  en  Liberté,  je  me  fouciepeu,  qui  eft  Roi.  Pourvu  que  les  Limi- 
tations foient  établies,  il  m’ell  fort  indifférent  de  nommer,  ou  de  ne  nom- 
mer pas , liailnovre , <Sc.  Germain , ou  quiconque  on  voudra. 
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Sa  Grâce  le  Grand  Coramifiaire  aiant  informé  cette  Aflemblée,  qu’il  a 
-des  Inltruélions  de  Sa  Maj.  de  donner  l’Aprobation  Royale  à tous  les  Ac- 
tes paflez  dans  cette  Seance , excepté  à celui  qui  ell  pour  la  Sûreté  du 
Royaume,  il  fera  extrêmement  neceffaire  de  fonger  à de  nouvelles  Loix 
pour  garantir  notre.  Liberté  après  la  mort  de  Sa  Majefté  préfentement  re- 
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gnante.  C'cft  pourquoi  je  vai  toucher  le  premier  Article  des  Limita-  Aff*ir*« 
lions  contenues  dans  le  court  A&e  que  j’ai  propofé  ces  jours  paiîez}  o’Anci*- 
non  feulement  parcequ’il  eft  le  premier  en  ordre,  mais  pareeque  je  fuis  Tt*n' 
perfuadé  qu  il  n’cll  pas  necefi'aire  de  vous  informer,  qu’autrefois  les  Par- 
lemens  ont  etc  élus  annuellement,  qu'ils  ont  eu  le  pouvoir  de  fixer  le 
tems  de  leurs  alïemblées  & de  leurs  ajournemens , de  njême  que  la  no- 
mination des  Cominittez  pour  avoir  locil  fur  l’Adminiitration  du  Gou- 
vernement pendant  l’intervale  du  Parlement , ce  qui  poorroit  être  prouvé, 
s’il  étoit  neçellaire,  par  un  grand  nombre  d’ Actes  publics;  de  forte  que, 
fi  je  démontre  l’ufage  & la  necediié  du  premier  Article , il  n’y  aura  plus 
de  grandes  difiicuUcz  touchant  le  rafle. 

Ürj  pourrait  croire, Mylord  Chancelier, que  la  Condition  d'un  Peuple, 
quelque  malheureux  qu’il  puifle  être , s’il  fait  non  feulement  la  caufc  de  fa 
mifere,mais  15  il  aaufli  lesremedes  en  main  fans  vouloir  les  appliquer, nuit 
pas  à plaindre:  &, quoique  la  fnuation  des  Gens  de  probité  oprimez  par 
un  plus  grand  rombre  de  médians  fuit  la  plus  lamentable , la  Religion 
Chrétienne  nous  aprend  neammoins  de  témoigner  plus  de  compafiion  pour 
ceux  qui  s’obftinent  de  propos  délibéré  & volontairement  de  ruiner  tant 
eux-mêmes  que  d’autres.  Cependant,  tout  Homme  de  bien  & fage  ne 
peut  qu’avoir  un  regret  extrême,  lorfqu'il  voit  non  feulement  la  liberté  & 
la  prospérité  de  fa  Patrie  troublée,  mais  même  entièrement  détruite  par 
l’intérêt  particulier  & paffager  des  Perfonnes  qui  ne  fongent  qu’à  eux- 
mémes,  &qui  à la  vérité  rencontrent  fou  vent  leur  propre  ruine,  mais,  ce 
qu’il  y a déplus  certain,  qui  attirent  par  de  telles  menées  la  deftruétion 
à leur  Pofterité.  Vraiment, fi  un  Homme, à qui  d’autres  fe  font  confiez, 
trahit  pour  fon  propre  avantage  cette  confiance  à la  ruine  irréparable  de 
ceux  qui  fe  font  fiez  à lui,  les  fentimens  les  plus  vifs  & les  remords  lest 
plus  grands  d'un  crime  fi  énorme  fai  liront  fans  doute  & effray  eront  fa 
confcicnce , auffi  fouvent  qu’il  fe  rappellera  dans  l'Elprit  les  tours  de  traî- 
tre qu’il  a joués , ce  qui  lui  arrivera  le  plus  lorfqu’il  fe  trouvera  en  malheur, 

& qu’il  aproche  plus  de  la  vie  où  ces  remords  aie  cefTent  point.  Mais 
j’efpere , que  chacun  dans  cette  Afiemblée  a afiez  bien  confideré  ces  cho- 
fes , pour  qu’il  fe  garde  de  ne  pas  tomber  dans  de  fi  affreufes  circonftan- 
ces.  Et  fi  quelqu'un  , car  tout  le  monde  eft  fujet  à des  defauts,  fe  trou- 
vant dans  un  fi  grand  crédit  & confiance, fe  fouvienc d'avoir  jamais  man- 

Îué  à ce  qu’il  doit  à fa  Patrie , je  ne  doute  point  qu’il  ne  veuille  aujour- 
’hui,dans  cette  importante  affaire,  réparer  toutes  fes  fautes,  & ne  pas 
fuivre  aveuglement  l'opinion  des  autres  ; car , c’eft  lui  même  qui  doit  ren- 
dre compte  de  fes  a étions  à fon  fupreme  Seigneur  & .Maître. 

La  Limitation , dont  je  parle  aâueltement , veut,  que  toutes  les  Pla- 
ces, Emplois,  & Penfions  qui  ont  été  autrefois  donnez  par  nos  Rois,  fe- 
ront conterez,  après  Sa  Majefté  & fes  Heritiers,  par  le  Parlement , tant  que 
nous  fommes  fous  le  même  Prince  avec  l’Angleterre.  Sans  cette  Limi- 
tation , .nôtre  pauvreté  & aflujettîflement  à la  Cour  d’Angleterre  augmen- 
tera tous  les  jours.  La  gueftion  dont  il  s’agit  eft , fi  nous  voulons  être  des 
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Gens  libres,  ou  des  Efdaves,  pour  jamais?Si  nous  voulons  continuer  dans 
la  dépendance, ou  en  fecoucrle  joug?&  fi  nous  aimons  mieux  d'être  pau- 
vres & miferables , ou  riches  , libres,  & heureux  ? Qu’on  n’aille  pas  objec- 
ter, que  cette  Limitation  Ate  tout  le  Pouvoir  du  Prince;  car,  on  trouve 
la  même  Conftitution  du  Gouvernement  dans  une  des  plus  fouveraines 
Monarchies  du  Monde.  J’en  apelle  à l'Autorité  des  meilleurs  Auteurs  qui 
ont  écrit  du  Gouvernement  de  la  Chine.  Je  n'alleguerai  pourtant  que  les  pa- 
roles d’un  habile  Miniftre  d’Etat,  qui  a fort  bien  confideré  ce  qu'on  a ja- 
mais écrit  fur  ce  fujet , favoir le  Chevalier  Guillaume  Temple.  11  dit,  „ que 
„ quant  au  Gouvernement  c’ell  une  fouveraine  Monarchie  , n’y  aïanc 
„ d'autres  Loix  dans  la  Chine  que  les  ordres  & les  commandemens  du 
„ Roi:  il  eft  pareillement  héréditaire,  la  Succedion  tombant  toujours  fur 
„ le  plus  proche  de  la  Famille;  mais,  tous  les  ordres  & commandemens 
„ du  Roi  procèdent  de  fes  Confeils, & fe  font  à la  Recommendation  ou 
„ Pétition  du  Confeil  proprement  établi  à ce  fujet , de  forte  que  toutes 
„ les  affaires  font  debatues,  déterminées , & conclues  par  les  differens 
„ Confeils , puis  fur  leurs  avis  & les  Requêtes  préfentées  au  Roi  elles 
„ font  ratifiées  par  lui  & (ignées  ;&  c'eft  ainfi  qu'elles  reçoivent  la  force 
„ de  Loix.  Les  Rois  difpofent  pareillement  de  toutes  les  grandes  Char- 
„ ges  de  l’Etat  fur  les  mêmes  recommandations  & pétitions  de  fes  divers 
„ Confeils  ; de  forte  qu’aucun  n’eft  employé  par  le  caprice  du  Prince , ni 
„ par  la  faveur  de  quelques  Miniftres , ni  par  flaterie  ou  corruption,  mais 
„ fuivant  le  prix  ou  l'aparence  de  fon  mérité  ,fon  favoir,  & fa  vertu;  ce  qui 
„ s'obferve  des  differens  Confeils,  & rend  leurs  Recommendations  ou  Pe- 
„ titions  d’autant  plus  agréables  au  Roi.  „ Ce  font  les  paroles  expreflès 
de  ce  Miniftre.  Or,  fi  fous  la  plus  fouveraine  Monarchie  du  Monde, 
dans  un  Pais  où  le  Prince  refide  aéluellement  ; fi,  dis-je,  cela  eft  cenfé 

Earmi  les  Payens  un,  point  necefTaire  du  Gouvernement,  pour  encourager 
i vertu;  peut- on  le  refufer  à des  Chrétiens  vivant  fous  un  Prince  qui  a 
fâ  Refidence  chez  une  autre  Nation  ? Le  refufera-t-on  à un  Peuple,  qui  a 
un  Droit  à la  Liberté  ,&  qui  fans  cette  Limitation  n'en  peut  pourtant  pas 
jouir  dans  les  circonftances  où  il  fe  trouve  préfentement?  Mais, nous  nous 
femmes  formez  de  fi  extravagantes  idées  du  Gouvernement,  que  même 
dans  une  Monarchie  limitée  rien  ne  plait  de  ce  qui  s’écarte  en  quelque 
façon  du  Modèle  de  France , & qu'il  faut  que  toute  autre  chofe  foie 
marquée  du  nom  de  République.  Encore  un  Peuple  ouiffant  & Page  a 
t-il  trouvé  cette  Conftitution  de  Gouvernement  necefTaire  pour  fuporter 
même  une  Monarchie  abfoluë.  Si  quelqu'un  dit , que  l’Empire  de  la  Chi- 
ne contient  divers  Royaumes,  & que  le  foin  de  l’Empereur  <Xc  fa  con- 
noiflance  des  Perfonnes  particuliers  ne  peut  s'étendre  fur  tout.  Je  ré- 
ponds, que  le  cas  eft  le  même  par  raport  à nous}  & il  femble,  que  ce 
fage  Peuple  s’eft  propofé  cette  Conftitution  comme  un  remede  contre  des 
inconveniens  femblables  à ceux  fous  lefquels  nous  gemiflons  à préfent. 

Cette  Limitation  enrichira  (ans  doute  la  Nation  , eh  empêchant  que 
l'Argent  ne  foie  toujours  porté  en  Angleterre, ce  qui  a réduit  ce  Pais  à la 
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dernière  pauveté.  Cette  Limitation  ne  nous  flate  point  de  J’efperance 
d’acquérir  des  richefles  par  ie  moïen  d’un  Projet  incertain  : elle  n’exige 
feulement  que  la  condition  de  nôtre  propre  induftrie;  mais,  elle  fournira,  en 
épargnant  au  Pais  de  erofles  fournies,  un  fonds  fuffifant  pour  continuer  un 
Commerce  confiderable , ou  pour  établir  chez  nous  des  Manufaélures  utiles, 
avec  la  plus  grande  aparence  d'un  bon  fucccs;  puifque,  par  cette  forme 
de  Gouvernement,  nos  Miniftres  feront  libres  & fans  aucune  influence 
des  Confeils  d’Angleterre, & nôtre  Commerce  fera  entièrement  entre  nos 
propres  mains,  & non  fous  le  pouvoir  de  la  Cour,  comme.il  l’étoit  dans 
l’Affaire  de  Darien.  Si  on  ne  nous  accorde  point  cette  Limitation , nôtre 
Dépendance  delà  Cour  privera  cette  Nation  de  toutes  ces  fommes,  qui 
pourrpient  être  un  fond  pour  le  Commerce;  outre  que,  non  feulement 
nous  depenfons  nôtre  argent  en  fréquentant  cette  Cour-là,  mais  que  nous 
aprenons  les  modes  courantes  & les  manières  de  vivre  d’une  Nation 
opulente  & luxurieufe;  nous  employons  annuellement  de  groffes  fommes 
pour  des  Habits  & Equipages  au  prréjudice  inexprimable  du  Commerce 
& des  Manufactures  de  nôtre  propre  Pais.  Ce  n’eit  pas  que  je  croie  que  ce 
fuit  mal  fait  de  voyager  en  Angleterre,  dans  le  deflein  de  voir  &d’apren* 
dre  le  Commerce  & l’Agriculture  de  cette  Nation  ; mais,  à la  Cour,  que 
pouvons-nous  aprendre,  fi-non  une  terrible  corruption  des  mœurs  & 
une  façon  de  vivre  avec  profufion,  ce  qui  à la  fin  nous  rendra  aulTi  pau- 
vres que  feelerats  «St  débauchez. 

Cette  Limitation  nous  garantira  nôtre  Liberté  & Indépendance.  Il  a 
été  fouvent  dit  dans  cette  Chambre , que  nos  Rois  font  des  Prifonniers 
en  Angleterre  :&,en  vérité,  on  ne  s’étonnera  pas,  fi,!orfqu’il  arrive  que 
nos  intérêts  different  de  ceux  d’Angleterre,  nos  Rois,  qui  doivent  être 
apuyez  dans  toutes  leurs  entreprifes  par  les  richefles  «St  par  la  puiflance 
de  cette  Nation-là,  préfèrent  l’interét  Anglois  à celui  de  ce  Païs.  Il  cil 
encore  moins  furprenant,  que  les  Miniftres  Anglois  veuillent  confeiller  & 
procurer  l’avancement  de  telles  Perfonnes  au  Miniftcre  d’Ecoffe  , qui  fe 
conformeront  à leurs  mefures  «St  aux  ordres  du  Roi  ; pour  furmonter  les 
difficultez  qu’ils  rencontrent  dans  le  vrai  intérêt  d'Ecofle  , qu’on  vou- 
droit  conférer  des  Places  & Penfions  à des  Membres  de  Parlement  & au- 
tres Perfonnes  capables.  Il  faut,  dis-je,  fi  peu  s’étonner  de  ces  chofes, 
qu’elles  ne  fauroient  même  être  évitées  «ians  la  fituation  préfente  de  nos 
Affaires.  Cependant , j’efpère  qu’elles  nous  feront  en  même  tems  voir  que 
nous  n’aurions  pas  befoin  de  relier  plus  longtems  dans  cette  condition. 
Ainfi , cette  Limitation  eft  utile  à tout.  Le  Prince  ne  fe  trouvera  plu* 
dans  le  fâcheux  embarras  de  décider  entre  l’intérêt  Anglois  «St  Ecoflois, 
ou  dans  la  difficulté  de  regler  cc  qu’il  doit  à chaque  Nation  en  confe- 
quence  de  fon  Serment  de  Coronation.  Même  les  Miniftres  Anglois  ne 
feront  plus  tentez  de  fe  mêler  des  Affaires  d’Ecofle , ni  ceux  de  ce  Ro- 

Îraume , conjointement  avec  tous  ceux  qui  ont  des  Places  & Penfions , ne 
eront  plus  fujets  à la  plas  affreufe  de  toutes  les  fervitudes  : mais , fi  le* 
influences  dont  je  viens  de  faire  mention  ne  difcontinuent  point,  à quoi 
Tome  XII.  Iii  eft 
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Amnm  e(l  ce  que  toute  autre  Limitation  nous  fervira?  En  quoi  nôtre  condition 
a’AKr.Li-  fcra-t-elie  meilleure  par  raport  à nôtre  Afte  concernant  le  Droit  de  la 
***»*•  Guerre  <&  de  la  Paix , depuis  que,  par  la  force  d'un  interet  ou  d’une  in- 
fluence delà  part  des  Anglois,  nous  ne  pouvons  manquer  d'être  engagez 
dans  chaque  Guerre,  mais  oubliez  dans  chique  Traité  de  Paix? 

Nôtre  Parlement  aura  par  cette  Limitation  le  Sénat  le  moins  corrom- 
pu qu’il  y ait  en  Europe  ; perfonne  ne  fera  tenté  de  donner  fa  voix  con- 
tre l'interet  de  fa  Patrie,  tandis  que  celle  ci  aura  tous  les  moiens  de  cor- 
ruption en  mains,  comme  des  Charges,  Places,  & Penlïons.  Il  ne  fera 
plus  neceflidre  de  perdre  la  moitié  des  Revenus  publics  pour  que  des 
Membres  du  Parlement  foient  fait  Collecteurs.  Nous  ne  voulons  pas 
exclure  les  Officiers  de  l'Etat  de  la  Seance  dans  cette  Chambre , lorfque 
le  Royaume  en  aura  la  nomination;  & nos  Parlemens,  étant  incorrupti- 
bles, ne  peuvent  manquer  de  redrefler  tous  nos  griefs.  C'eft  alors  que  nous 
n’aurons  pas  lieu  de  craindre  un  refus  du  contentement  Royal  à nos  Ac- 
tes, car  nous  n’aurons  , ni  mauvais  Confclller, ni  ennemi  de  là  Patrie, qui 
le  conciliera.  Quand  cette  Conllitution  de  Gouvernement  fera  intro- 
duite, l’Aprobation  Royale  fera  l'Ornement  du  Prince  & ne  fera  jamais 
refufee  aux  defirs  du  Peuple  ; on  trouvera  une  Unmimité  generale  dans 
cette  Chambre,  dans  chaque  partie  du  Gouvernement,  & parmi  tous  les 
Rangs  & Conditions  de  Perfonnes:  la  diltinétion  de  la  Cour  &.  du  Parti 
de  la  Cour  fera  déformais  inconnue, & il  n’y  aura  plus  d'interet  different 
entre  le  Prince  & le  Peuple:  les  recompenfes  & les  punitions  dépendront 
de  ceux  qui  vivent  parmi  nous,  & qui  par  confequent  connoiffent  le  mieux 
le  mérité  des  Perfonnes;  c’eft  ainfi  que  la  vertu  fera  recompenfée,  & le 
vice  découragé,  & que  le  Régné  & ie  Gouvernement  du  Prince  fleurira 
en  Paix  & en  Juflice. 

je  ne  finirois  jamais  ,(i  je  voulois  expofer  tous  les  grands  avantages  de 
cette  Limitation;  fembiable  à une  influence  divine,  elle  tourne  tout  en 
bien  ; au  lieu  que , faute  d’elle , tout  a été  pelliferé , jufqu  à préfent , & dé- 
truit. J'en  ajouterai  feulement  encore  une  particularité  , où  elle  fera 
d’un  avantage  infini  à cette  Nation.  Nous  favons  tous,  que  le  feul  moyen 
d’affervir  un  Peuple, c'eft  d’entretenir  une  Armée.  Toutes  les  Monarchies 
limitées  ont  été  renverfées  par  des  Troupes  fur  pied,  aucune  ne  l’aétéfans 
elles:  tant  que  des  Troupes  réglées  font  admifes  dans  un  Royaume,  on 
ne  manquera  jamais  de  prétexte  de  les  augmenter.  Les  Princes  n’ont 
• jamais  voulu  permettre  qu’on  mette  les  milices  fur  un  bon  pied  , de 
peur  que  les  Troupes  réglées  ne  paruflent  inutiles.  Nous  favons  aufli, 
que  de  bons  & bien  reglez  miliciens  font  de  trop  grande  importance  à 
■ne  Nation  pour  ne  pas  être  une  des  principales  parties  de  la  Conffitu- 
tion  d'un  Gouvernement  libre.  Or,  la  Nation  aura,  au  moïen  de  cette 
Limitation , affez  de  pouvoir  de  rendre  fa  milice  bonne  & utile  par  la 
nomination  des  Officiers.  Et  fi  nous  voulions  envoyer  annuellement  un 
certain  nombre  de  nos  miliciens  hors  du  Païs,&  les  relever  de  tems  en 
tems , nous  les  rendrions  par-là  tout  aufli  bons  que  ceux  de  la  Suiffe , & 
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plus  capables  même  de  defendre  leur  Patrie,  que  des  Troupes  réglées" & Amtnu 
qui  ne  l’ont  rien.  Nous  pouvons  épargner  tous  les  ans  de  groffes  fouîmes  o'Akcl*. 
d'argent,  qu'on  depente  à l'heure  qu’il  eil  pour  entretenir  des  Troupes  TtllBf* 
réglées;  &,  quip'uselt,  nous  ne  courrons  point  rifque  de  perdre  nô- 
tre Liberté  par  elles-mêmes.  Nous  pouvons  employer  un  plus  grand 
nombre  d'Üfficiers  dans  ces  Detachemens  que  nou9  ne  faifons  à prèl'enc 
dans  toutes  nos  forces  tant  au  dedans  qu'au  dehors;  & nous  pouvons  leur 
llipuler  de  meilleures  conditions  dans  les  Pais  qui  ont  fcefoin  de  leur  afiif- 
tance*  car,  étant- exempts  des  influences  du  Confeil  d’Angleterre,  nous 
regarderons  certainement,  plus  que  nous  n’avons  fait  jufquà  prefent,aux 
conditions  auxquelles  nous  les  envoyons  aux  Armées, toit  d’Angleterre  ou 
de  Hollande,  & nous  ne  foufl'rirons  point  qu’ils  fuient  maltraitez  à tant 
de  difl'erens  égards,  comme  ils  l’ont  été,  au  grand  deshonneur  de  la  Na- 
tion par  rapori  à leur  Rang,  payement,  habillement,  arrerages,  erres, 
quartiers,  Vaifleaux  de  tranfport,  & gratifications. 

Aiant  fait  voir  ainli  quelques-uns  des  grands  avantages, que  cette  Limi- 
tation répandra  fur  la  Nation,  auxquels  chacun  de  vous  fera  capable  d'en 
ajouter  encore  d’autres: que  cette  Limitation  tft  non  feulement  compati- 
ble avec  la  Monarchie,  mais  même  avec  une  Monarchie  abfoluë;  aianc 
montré  la  neccfiité  d’une  telle  Conllitution  dans  tous  les  Empires,  com- 
pofez  de  plufieers  Royaumes,  & que  fans  elle  nous  relleri.ns  immanca- 
blcment  toujours  dans  une  Dépendance  de  la  Cour  d’Angleterre.  Après 
avoir  fait  comprendre  tous  ces  avantages,  au  nom  de  Dieu, qu’ell-ce  qui 
nous  retient  de  les  embrufllr?  EU  ce  parce  que  Sa  Majellé  veut  refui'er  , 
fon  Approbation  Royale  à cet  Aéte?Si  elle  le  fait,  je  fuis  perfitadé  qu’un 
tel  relus  ne  peut  que  venir  d’un  Avis  de  la  part  des  Confeillers  Anglois; 

& ne  fera-ce  pas  un  Avcrtiflement  pour  nous , qu’après  la  mort  de  Sa  Ma- 
jeflé  & de  les  Heritiers,  nous  ne  devons  ni  ne  pouvons  plus  relier  fous 
le  meme  Prince  avec  l’Angieterre  ? Eli -ce  que  nous  nous  manquerons  à 
à nous  même  ? Sa  M ijellé  peut  elle  donner  fon  contentement  a cette  Li- 
mitation par  raport  à un  Succefleur,  avant  que  vous  la  lui  prétendez?  A. 
t-K!le  la  liberté  de  nous  donner  farisfaction  fur  ce  point,  avant  que  nous 
aïons  déclaré  à l’Angletêrre  par  une  Kefoluiion  de  cette  AlFemblée,  que 
nous  ne  voulons  pas  nommer  le  meme  Sucecfleur  avec  ceue  Nation-là,  à 
im-ins  qu’on  ne  nous  ait  accordé  cette  condition?  Et  Sa  Majellé  ne  ie- 
ra-t-elle  pas  portée  alors,  même  par  les  Confeils  des  Anglois,  à donner 
fon  contentement,  fi  ce  n’eil  que  tes  Confeillers  croient  à propos  de  fe 
rendre  blâmables , & de  courir  grand  danger  de  divifer  à jamais  cette 
Nation.  Si  donc  la  raifon,  l’honneur,  & la  confcience  ont  encore  quel- 
que afeendant  ter  nous , ii  nous  avons  quelque  confrderation  pour  nous 
memes  & pour  nôtre  l’ofterité,  s’il  y a dans  ce  Monde  ici  ce  qu’on 
nomme  vertu,  profperi»é,  & réputation,  ou  félicité  dans  l’autre,  je 
vous  conjure  partout  cela  de  ne  pas  couvrir  vos  perfonnes  d’une  infa- 
mie ineffaçable,  & qui  fera  fuivie  des  reproches  & des  remords  éternels 
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Amiui  d’une  mauvaife  confeience,  en  rendant  miferables  vous  œcraes  & vôtre 
•’Anglz-  Pofterité. 

TIRAI. 

' X V. 


XV.  H»- 
rauguc. 


Mylord  Chancelier, 

» 

Il  s’agit  d’un  Aêle  pour  abolir  une  Loi  faite  en  1700.  ,&  qui  defend  l’en- 
trée des  Vins  de  France.  Nous  étions  alors  en  Paix  avec  cette  Couron- 
ne, & h préfent  nous  fommes  dans  une  Guerre  publique  avec  elle:  la 
defenfe  fut  faite  en  tems  de  Paix,  car  les  François  chargèrent  nôtre 
Commerce  de  plus  d’impôts  qu’ils  ne  firent  par  rapport  à celui  des  autres 
Nations;  & préfentement  on  veut  que  les  Vins  de  France  entrent  en 
tems  de  Guerre  , quoique  non  feulement  on  ait  mis  les  memes  Impôts, 
mais  encore  de  nouveaux,  fur  nos  Marchandifes  en  France.  On  prétend 
que  nous  ne  devons  pas  faire  de  Commerce  directement  dans  ce  Royau- 
me, mais  que  nous  pouvons  acheter  des  Vins  de  France  de  certaines  Na- 
tions , qui  font  Commerce  dans  ce  Royaume  avec  nos  Denrées.  J’accor- 
de tout  cela,  quoiqu'il  foit  faux:  mais,  où  gît  la  necefiité  où  nous  fouî- 
mes de  prendre  des  Vins  de  France  de  ces  Nations-là  pour  nos  Denrées? 
N'ont-elles  pas  du  cuivre, du  fer,  de  la  poix,  du  goudron,  du  chanvre, 
du  lin,  & du  bois  de  charpente  pour  conllruire  des  Vaifleaux,  & pour  d’autres 
ufages  dont  nous  avons  befoin  ? Ou  fi  nôtre  confomption  par  raport  à ces 
chofes-là  ne  répond  pas  à la  Valeur  des  Marchandifes  qu'ils  prennent  de 
nous,  ne  pouvons-nous  pas  en  transporter  le  furplus  dans  d’autres  quartiers? 

Or,  puifque  nos  Marchandifes  lent  encore  fujettes  en  France  aux  mê- 
mes Impofuions  ou  à de  plus  grandes , & que  nous  ne  pouvons  pas  avoir 
de  ces  Nations  neutres  tant  d’argent  pour  nos  denrées  que  fi  les  Impofi- 
tions  en  France  en  étoient  ôtées,  laraifon  de  la  Loi  faite  en  1700.  fub- 
fille  encore;  & fi  nous  avons  eu  des  raifons  valables  dedefendre  l'entrée 
des  Vins  de  France  par  nos  propres  Vaifleaux  en  tems  de  Paix,  eft-ce 
que  nous  en  achèterons  des  autres  Nations  en  tems  de  Guerre  ? Les  Fran- 
çois n’ont  pas  voulu  de  nos  denrées  eiv,  tems  de  Paix  aux  conditions  éga- 
les avec  celles  des  autres  Nations,  ce  qui  nous  a obligé  de  défendre  leurs 
Vins , eft-ce  que  nous  les  prendrons  à l’heure  qu’il  ell  à un  double  prix 
en  tems  de  Guerre?  Ou  fommes-nous  devenus  préfentement  plus  grands 
amis  de  la  France  dans  le  tems  d’une  Guerre  ouverte,  que  nous  n étions 
en  tems  de  Paix?  Encore  on  le  diroit,  s’il  n’y  avoit  point  de  Vin  en  Por- 
tugal ou  en  Italie } mais , il  femble  qu’aucun  Vin  ne  nous  plait  que  celui  d’u- 
ne Nation,  contre  la  quelle  nous  fommes  aftuellement  en  Guerre,  & 
qui  nous  mal-traite  en  tems  de  Paix  aufli- bien  qu’en  tems  de  Guerre.  On 
auroitcrû,  que  les  précedens  fervices  d’un  Peuple  , qui  a plus  d’une  fois 
fauvé  cette  lâche  Nation  de  fa  ruine , l’auroient  portée  à nous  traiter  plus 
favorablement;  mais,  tout  le  Monde  dira,  que  nous  fommes  encore  plus 
lâches  qu’eux , û,  pendant  qu'ils  continuent  à fuprimer  nôtre  Commer- 
ce, 
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ce,  nous  révoquons  une  Loi,  pour  laquelle  nous  avons  à prêtent  plus 
de  raifons  & de  meilleures,  que  lorfque  nous  la  fîmes.  Vraiment,  la  ré- 
vocation de  cette  Loi  en  tems  de  Guerre  Tonnera  admirablement  bien  en 
Angleterre  & en  Hollande  , vû  que  ce  n’elt  pas  moins  qu’une  infraétion 
directe  de  nôtre  Alliance  avec  ces  Nations-là, & une  renonciation  formel- 
le à tous  les  avantagés  que  nous  pourons  prétendre  dans  un  Traité  de 
Paix,  & qui  font  exactement  appréciez  pour  informer  le  Public  des  incli- 
nations de  nos  Miniltres.  Si  nous  voulions  trafiquer  en  Portugal  ik 
en  Italie  .nous  aurions  la  commodité  des  Convois  Anglois  & Hollandois* 
nous  pouvons  faire  Commerce  avec  nos  propres  Vaifièaux  , non  avec 
ceux  de  Suede  , de  Dannemarc,&  de  Hambourg,  à la  ruine  de  nôtre  Na- 
vigation ; car,  s'ils  font  nôtre  Commerce  pour  nous,  nous  n'avons  que  fai- 
re de  nos  Vaifièaux  & de  nos  Villes,  & nous  pouvons  fort  bien  brûler 
les  uns,  & faire  paflèr  la  charuc  fur  les  autres.  Je  fuis  donc  d'avis, 
qu’il  faut  rejetter  cet  A été,  comme  préjudiciable  à nôtre  Commerce  & Na- 
vigation , & extrêmement  injurieux  à l’honneur  de  la  Nation. 

XVI. 

Mylord  Chancelier, 

On  pouroit  croire,  que  de  tous  les  Hommes  les  Legiflatenrs  devroient 
etre  d’une  probité  la  _plus  inconieltable,  & que  des  vues  particulières  & 
la  difîimulation  ne  devroient  pas  avoir  lieu  dans  leurs  Afiembiées;  car,  fi 
ceux  qui  donnent  des  Loix  aux  autres,  bien  loin  d’avoir  pour  but  le  Bien 
des  Nations  qu’ils  gouvernent , ne  font  portez  qu’à  facrifier  tout  à leurs 
propres  interets , ce  procédé  fi  fcandaleux  ne  peut  qu’être  de  la  dernière 
confequence  à un  Gouvernement,  qu'il  fait  perdre  l'affeétion  des  Peuples 
à ceux  qu’on  trouvera  coupables  de  telles  pratiques.  Mylord , perfonne 
ne  peut  ignorer  dans  cette  Chambre,  que  cet  Aéle  ouvrira  non  feulement 
la  porte  au  Commerce  & à la  Correfpondence  avec  la  France,  ce  qui 
eft  contraire  à la  Déclaration  de  la  Guerre  & à nos  propres  Loix;  mais 
que  même  le  defièin  de  ceux  qui  voudroient  faire  palier  cet  Aéte  eft 
d’avoir  un  Commerce  direét  avec  la  France.  On  fait,  qu’il  y a déjà  à 
Bourdeaux  des  Vaifièaux  Ecoflbis  qui  chargent  des  Vins  pour  ce  Royau- 
me, & qu’un  Faéleur  François  eft  déjà  arrivé  dans  cette  Ville;  outre  ce- 
la, il  eft  notoire,  qu’un  Vaifteaii  apartenant  à ce  Port,  & chargé  de  Vins 
de  France,  eft  actuellement  à Queensferry-road  à 8.  milles  environ  de 
cette  Capitale  : ce  Vaifleau  prétend  palier  pour  un  Danois , car  il  eft  ve- 
nu en  dernier  lieu  de  Norwegue,  où  il  n’étoit  envoyé  pour  d'autres  rai- 
fons, puifqu’il  vint  trop -tôt  fur  cette  côte;  il  a à bord  un  Officier  & 

Îilufieurs  Mariniers,  qu’une  de  nos  Frégates  lui  a envoyé  pour  fa  garde , 
efquels  ont  abfofument  refufé  d’admettre  les  Perfonnes  autorifées  par  l’A- 
mirauté de  l’examiner , à moins  qu’ils  ne  puiflent  produire  un  ordre  du 
Capitaine  de  la  Fregate,  ou  de  Vôtre  Seigneurie.  Et, comme  fi  nôtre  Ac- 
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te  pour  défendre  l'entrée  des  Vin*  de  France  étoit  déjà  révoqué,  & que 
nos  Collecteurs  ne  pouvoient  pas  moins  que  nos  précedens  Rois  difpen- 
fer  des  Loix,  un  autre  Vaiileau  charge  de  Vins  de  ce  Pais-là  étant  mené 
dans  le  Clyde,  fa  Cargaifon  a été  portée  dans  la  Ville  deGlafcow,  durant 
cette  feance,  au  mépris  de  la  Loi  & de  l'Autorité  du  Parlement.  Toute* 
ces  chofes,  & pluficurs  autres  femblables,  font  trop  bien  connues  à ceux 
qui  font  dans  PAdminillration , & qui  ne  croient  pas  de  leur  devoir  de 
prendre  connoillance  de  telles  pratiques.  J'efpere  cependant , que  la 
Chambre  ne  manquera  pas  d'examiner  ces  mauvaifes  menée*;  & puifque 
la  partie  du  Gouvernement  qu’on  appelle  l’Autorité  executive  elt  venue 
à un  point  qu’à  peine  aucune  Loi  elt  mife  en  execution , le  Parlement, 
conformement  à pluîieur*  exemples  que  nous  avons  dans  nos  Aftes,  met- 
tra ordre  à une  meilleure  Adminillradon  pour  l’avenir,  & aura  grand  foin 
que  ceux  qui  font  placez  dans  les  plus  grands  Emplois,  verront  les  Loix 
duement  executces,  principalement  vou*,Mylord,  qui , dans  les  interva- 
les  des  Sellions  du  Parlement,  devez  rendre  compte,  comme  la  principa- 
le Perfonre  du  Gouvernement,  à la  Nation, de  leur  julle  execution-  Pré- 
fentement , le  grand  argument,  dont  on  fe  fert  pour  accorder  l’entrée  de* 
Vins  de  France,  eft,  que  nous  aurons  certainement  ces  Vins-là  , quoi- 
que plus  mauvais  & plus  chers , nonobflant  que  cette  defenfe  foit  conti- 
nuée; c'tft- à -dire,  qu’il  n'y  a point  de  Gouvernement  parmi  nous.  En 
1700.  on  fit  deux  bonnes  Loix;  l'une  contre  la  fortie  de  nôtre  laine, 
l’autre  contre  l’entrée  des  Vins  de  France;  la  première  tendoit  à établir 
une  Manufaélure  de  laine  dans  ce  Royaume,  l’autre  à venger  nôtre  Com- 
merce des  inpofitions  de  France.  Nous  avons  déjà  rendu  inefficace  la 
première , au  préjudice  de  nôtre  Manufa&ure  de  laine  ; efl-ce  que  nous 
abolirons  aufîi  l’autre  ; elt-ce  que  nous  leur  envoycrons  nôtre  bine  & 
achèterons  leurs  Vins  ? Voulons-nous  les  obliger  quali  doublement  à nous 
charger  & oprimer  dans  nôtre  Commerce?  On  prétend,  que  les  coutu- 
mes, qui  proviennent  de  l’entrée  des  Vins  de  France,  doivent  être  era- 
p’oyez  pour  payer  la  Lille  Civile,  puifque  les  Droits  précedens  ont  diminué 
de  lamuitiéde  ieur  Valeur  ufitée.  Voilà  vraiment  un  Argument  très  puiifant! 
Sachant,  qu’on  a ôté  les  coutumes  aux  fermiers,  en  vue  de  donner  les  Pla- 
ces de  Collefteurs  aux  Membres  de  Parlement , ell-ce  que  nous  ferons 
bon  de  tels  fonds  qui  (ontabforbez  par  des  Gens  qui  en  corrompent  d’autre* 
pour  trahir  nôtre  Liberté  ? S’il  fe  trouvoit  encore  la  moindre  judice  dans 
Cette  Nation  , ceux  qui  ont  confeillé  ces  chofes-là  leroient  mis  fur  ré- 
cit itTaut  il  y a dé  ja  long-tems  : mais , comme  il  n’y  a pas  fous  le  Ciel  de  Cri- 
me plus  énorme  , plus  déloyal,  & plus  ruineux  à la  nature  de  nôtre  Gou- 
vernement, que  celui  de  corrompre  les  Parlemens,  aufli  n’y  a-t-il  rien  de 
plus  commun  & de  plus  découvert.  Et  je  juge  qu’on  auroit  dû  ouvrir 
cette  Séance  en  purgeant  cette  Chambre  de  Membres  fi  corrompus.  Si 
nous  avions  fait  cela,  nous  n’aurions  pas  rencontré  tant  de  difficultez  & 
d'obllacles  par  raport  au  fèrvice  public.  Cependant,  j’efpere,  que  nous 
ne  ferons  ?a*  fi  nonchalans  pour  l’avenir;  &,  pour  le  prefènt,  Mylord- 

Chan- 
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Chancelier,  je  fuis  d’Avis  qu’on  rejette  cet  Aéte  pour  lever  la  dcfenfe  Arctin» 
des  Vins  de  France,  comme  un  deiïeinr le  plus  noir,  pernicieux , & igno-  »’*«!*•*- 
minieux  à la  Nation,  & offenfant  extrêmement  nos  Miniilres  & nôtre  Ad-  TEIU>1* 
nunillralion. 


XVII. 


Mylord  Cha.NCELIER, 

Hier  on  porta  une  Caufe  dans  cette  Chambre  par  une  Protellation  pour  x vîl. 
Droit  de, reprife,  furquoi  il  fe  leva  un  débat,  Il  un  Lord  de  la  beliion,  H»rm- 
qui  eften  meme  tcms  un  Membre  de  cette  Aiïemblée  pour  quelque  D.liriél  Eue- 
ou  Bourg  .peut  etre  encore  de  la  Seance  comme  Juge  dans  la  meme  Caufe. 

Je  fus  donc  d'opinion  qu’il  le  pouvoir  fort  bien,  puilquela  Chambre  a dé- 
claré de  ne  pas  vouloir  fe  rellraindre  de  décider  cette  matière  par  ce  qui 
a déjà  été  allégué  & prouvé  devant  les  Seigneurs  de  la  Sdfion,  mais  de  vou- 
loir recevoir  de  nouvelles  preuves  & faits , fi  l’on  en  a découvert  depuis 
que  le  Decret  a palTé.  Et  en  vérité  dans  ce  cas-là  jetois  d’avis,  que  ces 
Lords  de  Suffi  on  pouvoient  & dévoient  encore  juger,  puifque  de  nouvel- 
les preuves  & de  nouveaux  faits  peuvent  les  porter  à changer  leur  premier 
jugement  : mais , puifqu’il  ne  paroit  ici , ni  de  nouveaux  faits,  ni  de  nouvelles 
preuves, & qu’on  a arrêté  l’avis,  qu’il  faut  adhérer  au  Decret  des  Lords  de 
Seffion  ou  foûtenir  la  Proieitauon , ce  qui  cil  déterminer  uniquement  & 
fimplement  la  Caufe , par  ce  qu’on  avoit  allégué  & prouvé  devant  ce 
Banc;  je  ne  faurois  confentir, qu’aucun  de  ces  Lords  .quoique  Membre  de 
cette  Aflemblée,  foit  encore  Juge  dans  la  meme  Cauie.  Je  ne  faurois  pen- 
fer  non  plus  , avant  que  la  Chambre  n’ait  rejette  mon  Opinion , que  nous 
devions  décider  une  Caufe  portée  devant  nous  par  une  Protefliiion  pour 
Droit  de  reprife , fi-non  par  les  preuves  & faits  alléguez  & prouvez  de- 
vant les  Lords  de  Seffion.  On  n’a  certainement  pas  eu  le  deflein  en  ac- 
cordant ces  Proteflations,  d’évoquer  toutes  les  Caufes  Civiles  devant  nos 
Parlemens;  car,  fi  nous  devions  juger  des  faits  primitivement  dans  cette 
Chambre , & tacher  de  redrefier  & de  relever  des  Perfonnes  contre  leurs 
Adverfaires  fur  nouvelles  preuves  après  le  Decret  des  Juges  ordinaires , 
toutes  les  Caufes  civiles  de  la  Nation  pourroient  fous  l’un  ou  l’autre  pré- 
texte être  portées  devant  nous.  Dans  ces  cas,  c’ellà  nous  àfoulager  feulemenc 
le  Peuple,  en  cafiant  Jes  Sentences  injulles  des  Lords  de  Seffion.  Ce  Pri- 
vilège du  Peuple  de  protefter  pour  Droit  de  reprife  tendoit  principalement 
à cenfurer  les  Juges  ordinaires  & à les  obliger  de  faire  Jullice.  S'ils  y 
manquoient,Ôc  s’ils  étoient  convaincus  de  quelque  corrupiion  ou  d’autres 
enormitez , le  Parlement  pouvoit  leur  ôter  leurs  Charges , ou  autrement 
leur  infliger  des  peines enleurs Corps  ou  Biens;  enforte  que  je  11e  crois  pas 
que  ces  Lords  de  Seffion,  qui  ont  ci-devant  terminé  une  Caufe,  puifl'enc 
raifonablement  prétendre  de  la  juger  de  nouveau,  nonobfiant  qu’ils  foient 
îles  Membres  du  Parlement;  car,  perfonne  ne  peut-être  Juge  dans  une 
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, ümisH  caufe  dont  il  peut  tirer  profit  ou  dommage.  Comme  on  trouvera  fort  in- 
d’Anou-  jufte  le  Decret  qu’on  vient  de  prendre  en  confideration , jefpere  que  per- 
”***•  fonne  ne  dira  que  les  Juges  ne  puiffent  pas  être  punis.  Et  le  jugement , 
que  le  Parlement  donnera , doit  fe  réduire  à ceci , favoir,  fi  les  Lords  de 
Sefîion  ont  prononcé  un  Sentence  jufte  ou  injufte  ? A ce  jugement  aucun 
Lord  de  Seflion  ne  peut  être  prefenc  en  qualité  de  Juge,  à moins  que 
nous  ne  veuillions  dire  qu’un  Juge  injufte  peut  être  abfous  par  fon  propre 
fuffrage.  Cependant,  on  peut  trouver  un  remede  fort  aifé  à tout  cela;  fa- 
voir , qu'aucun  Lord  de  Selfion  ne  doit  pas  être  Membre  du  Parlement , 
ce  qui  fera  extrêmement  avantageux  à la  Nation  à plufieurs  égards , & 
empêchera  principalement  que  nos  Parlemens  ne  puiffent  plus  long-tem* 
interrompre  ou  traverfer  le  cours  commun  de  la  Juftice. 

Mémoire  touchant  TEJlimation  des  40000.  Hommes  à envoier 

en  Portugal. 

% 

Troupe»  /”\N  infère  dans  cette  eftimation  fix  Régimens  d'infanterie  & un  de 
Portugal  ^ Dragons  allant  en  Portugal.  Onpeut  objeéter  que  ces  Régimens  ont 
°r  ugJ  ’ paru  dans  deux  différentes  Liftes  préfentées  à la  Chambre,  & qu’ainfi  c’eft 
un  double  Emploi.  La  Réponfe  eft , qu’on  doit  envoier  en  leur  place  d’au- 
tres Régimens  en  Hollande,  ainfi  que  porte  la  Lifte,  fans  quoi  l'Expédition 
de  Portugal  ne  feroit  point  comptée  à part  : Que  les  Hollandois  comptent 
furie  remplacement  de  ces  Régimens,  de  même  qu’ils  fe  propofent  de 
remplacer  les  4000.  Hommes  emploiez  dans  le  même  Royaume:  Qu’au- 
trement  nous  perdrions  la  Supériorité  que  nous  avons,  fur  l’Ennemi  com- 
mun; & que  les  mefures,  déjà  prifes  pour  la  Campagne  prochaine,  fe- 
roient  entièrement  déconcertées. 

La  feule  augmentation  par  rapport  aux  Anglois  eft  de  6 302.  fl.  10.  f. 
10.  p.  pour  les  Officiers  Généraux,  & de  16159-  fl.  15.  f.  pour  le  Four- 
rage & les  Chariots. 

Quant  à la  première,  il  fùffit,  pour  le  convaincre  qu’elle  étoit  d’une  né- 
ceflité  abfolue,  de  favoir  qu’on  ne  compte  ici  aucun  Officier,  qui  ne  fer- 
ve  actuellement  avec  ces  Troupes  : Qu’on  eut  beaucoup  de  peine  à leur 

Ïerfuader  de  fervir  l’année  paflee,  la  pluspart  n’aiant  que  la  moitié  de  la 
aye  établie ,&  quelques-uns  ne  recevant  aucuns  gages;  Qu’enfin,  ou- 
tre le  deshonneur  que  c’eft  pour  la  Reine  que  les  Officiers  Anglois 
foient  incapables  de  foutenir  leur  rang  auffi  bien  que  les  Etrangers,  il 
ne  leur  étoit  plus  poffible  de  fupporter  d’avantage  une  pareille  dépenle. 

Quant  à la  fécondé  augmentation  pour  le  Fourrage  & les  Chariots,  elle 
fe  borne  à ce  qui  a été  conftamment  alloué  durant  la  derniere  guerre,  & 
la  meilleure  partie  en  eft  pour  les  Troupes  Etrangères , que  la  Reine  a à 
fa  folde.  On  l’auroit  demandée  l’année  paffée , fi  les  Liftes  n’avoient 
pas  été  délivrées  avant  le  retour  du  Général.  Car,  faute  de  cette  fomme, 
les  Officiers,  à la  fin  de  la  Campagne,  font  obligez  de  donner  leurs  Che- 
vaux 
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Taux  pour  peu  de  chofe  ou  pour  rien.par  où  ils  font  hors  d'état,  fait  demar-  Art.tmi-# 
cher  pendant  l'hiver,  lorfqu’il  importeroit  le  plus  à la  Patrie,  fuit  de  partir  d’Angi*- 
au printemps , à moins  qu'ils  ne  trouvent  des  Chevaux  à crédit,  & en  af-  "***• 
fignanc  le  payement  de  ces  montures  fur  leurs  revenus  de  l'année,  ce  qui 
les  réduit  à mourir  de  faim  pendant  la  campagne.  Il  ell  indubitable,  que 
fans  cette  augmentation  les  Anglois  auroient  moins  dégagés  que  les  Trou- 
pes qu’ils  ont  à leur  fervice. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Troupes  Etrangères , qui  font  partie  des  40000. 
Hommes,  l'unique  changement  qu'on  ait  fait  à ce  qui  fut  établi  l'année 
derniere,  excepté  la  reduélion  des  Guides  en  Livres  fterling,  concerne 
les  Hanovriens. Or, il  femble  que  ce  changement  monte  à i;i8-  fl-  14. 
f.  Mais,  il  ne  va  effeélivement  qu’à  1318-'  14.  puifqu'ils  ont  eu  par  an 
1100.  fl.  de  cette  fomme  fur  l’argent  des  Hôpitaux)  & que  partie  du  relie 
ils  l’avoient  auparavant  à jude  titre,  en  vertu  de  leur  Capitulation,  & 

3u’ils  l’auroient  obtenu  par  leur  Traité,  s’ils  avoient  inlillé  à le  deman-. 

er.  Cette  augmentation  cft  caufée  par  l’addition  d'un  Général  Major,  de 
fes  Aides  de  Camp , de  deux  Brigadiers, & de  deux  Majors  de  Brigades: 

Addition , qu’on  ne  pouvoic  iionnciement  refufer  en  rcnouvellant  cettean- 
nce-cy  le  Traité,  puifque  nous  n’avons  jamais  paie  Impôts  ni  Subfldei 
pour  ces  Troupes , qui  montent  pourtant  à près  de  deux  mille  Chevaux 
& Dragons,  auxquels  nous  n’avons  donné  que  la  paye  de  Fantaflîns  ; tel- 
lement que  ces  Troupes  content  à la  Maifon  de  Lunebourg  environ  6000. 

Livres  par  an,  outre  ce  que  la  Reine  leur  alloue. 


AFFAIRES  D’A  L L E M A G N E. 

Le  Réveillé  z-vous  au  Corps  Germanique , £5?  aux  autres  Puijfan- 
ces  de  l'Europe  qui  veulent  éviter  de  tomber  Jous 
F Efe lavage  de  la  France. 


Amnttf 

d'Alii* 

MAQMU 


Je  fuis  un  Homme  éloigné,  Dieu  merci,  de  l’Embaras  des  Affaires  Po- 
litiques i cependant,  palîionné  Zélateur  de  la  Liberté,  & par  conlè- 
quent  Ennemi  juré  de  l’Ëfelavage.  Aufli  ne  faurois-je  réfléchir,  fans  fré- 
mir,fur  la  mi'ferable  Condition  des  Hommes, que  je  vois  accablez,  ou- 
tre leurs  Infirmitez  naturelles,  de  mille  Maux  qui  leur  viennent  par  la 
Perte  de  leur  Liberté.  Ce  ’i'réfor , qui  devroit  être,  pour  ainfr  dire, 
effenciel  au  Genre- 1 lumain , lui  a été  ravi  en  divers  temps  par  l’Ambi- 
tion ou  la  Convfitife  de  queîquelquesunsj  & il  femble  qu'il  ne  fe  trouve 
plus  que  dans  ces  heureufes  Républiques,  qui  ont  fü  le  conferver  ou  le 
recouvrer.  Il  y a aufli  des  Nations,  lefqueiles,  quoi  qu'Elles  aient  uo 
Chef  fous  le  Nom  de  Roi , ne  laiflènt  pas  de  jouir  de  leur  Liberté  à l’A- 
bri des  Privilèges  & des  Loix.  Je  compte  parmi  celles-ci  en  Europe  la 
Nation  Britannique  & ia  Polonoife,  Ileureufe,  & mille  fois  heureufe , 
Tome  XII.  K k le  la 


Rfveii- 
lezvouî 
au  Corps 
Germani- 
que* 
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la  première,  qui,  quoique  fbuvent  environnée  de  Piégés,  d'autant  plus 
dangereux  qu’ils  étoient  fécrets  , à toujours  fù  s’en  délivrer  par  des  Re- 
foluiions  Héroïques.  La  fnuationprefente  de  la  Pologne  eft  capable  de 
faire  revenir  les  Gens  des  idées  palfées  de  fon  genereux  panchant  à la  Li- 
berté. Il  y a aufïi  le  Corps  Germanique , qui  par  raport  au  tout  paroit  un 
Corps  libre  ; mais , comme  fes  parties  font  à prefent  affligées  par  des  ma- 
ladies , differentes  les  unes  des  autres,  qui  affettent  dangereufemenc 
ces  Membres  cacochimes , ce  puiffant , ce  vafte  , & autre  lois  fi  redou- 
té Corps  .comme  une  pefante  machine  à plufieurs  relions,  lémble  courir 
à fa  di/iblution;&  , par  le  fracas  de  fa  chute,  les  autres  parties  de  lÜuro- 
pe  font  menacées  de  ruine.  C’eft  ce  que  les  Hommes  douez  de  quelque 
fentiment  d’humanité  doivent  aprehender  comme  moi  c’eff  pour  cela 
que  j’ai  pris  la  Refolution  de  mettre  par  écrit  quelques  Penfées  lur  les  fu- 
neftes  Révolutions  qui  menacent  cette  belle  partie  du  Monde.  Comme 
je  ne  fuis  point  un  Homme  d’Etat,  & que  je  fuis  éloigné  de  pouvoir  fouil- 
ler dans  le  fanétuaire  des  Coups  d’Etat,  ou  du  moins  dans  les  Cabinets 
les  moins  reculez  des  Princes  ou  des  Minillres,  l'on  ne  doit  s’attendre  qu'à 
ce  qu’un  peu  de  lens  commun  peut  fuggerer  à un  homme  qui  meine  une 
vie  privée,  & qui  ne  s’entend  pas  au  langage  pur  ou  coulant. 

Tous  les  malheurs  prefens,  & ceux  qui  nous  menacent  à l'avenir.tirent 
leur  fource  du  valte  deffein,  que  la  France  a formé  de  longue  main,  de 
parvenir  à la  Monarchie.  Univerfelle  de  l’Europe.  Elle  a beau  deguifer 
les  Projets  ; les  avances  quelle  a faites , dans  cette  carrière,  font  allez  voir 
qu’elle  en  butte  au  prix.  Les  moiens , dont  elle  s’elt  fervi  & fe  fert  pour 
y parvenir,  font  de  differente  nature;  les  uns  en  aparence  bons  , & les 
autres  plaulibles,  mais  au  fond  tous  très-mauvais.  L'obftacle,  qui  la  tra- 
verfoit  le  plus  dans  ce  Projet,  étoit  la  Maifon  d'Autriche.  Pour  le  fran- 
chir, elle  a taché  de  longue  main  de  s’en  aproprier  les  dépouillés.  C'elt 
là-deflus  que  fe  font  faits  les  deux  Mariages  avec  les  deux  Infantes  d’EC- 
pagne;&,  pour  en  cacher  le  deffein,  on  a fait  des  renonciations  & des 
retentions  mentales  de  n’en  pas  obiérver  aucune.  La  demangeaifon  de 
la  France,  de  commencer  de  fe  faifir  de  quelque  parcelle  de  ces  dé- 
pouillés, fut  fi  grande  en  1(567.  quelle  prit  diverfes  places.  La  Triple 
Alliance  arrêta  fes  conquêtes,  mais  elle  fut  rompre  ce  nœud  Gordien, 
en  gagnant  Charles  fécond  Roi  d'Angleterre,  en  le  flattant  de  l’aidera 
bouieverfer  les  Conflituiions  du  Gouvernement  Anglois,  & en  prenant 
d’un  Hameçon  d’Or  la  Cour  de  Saede.  Pour  les  ProvincesUnies  des 
Puis-Bas,  elle  crut  les  foumettre  par  la  Guerre  de  1672;  mais , n’aiant 
pû  y reuffir,  elle  s'avifa  après  la  Paix  de  Nimegue  d’eriger  les  Cham- 
bres de  Réunion , & fit  décider  des  Souverainetez  au  Tzibunal  de  la  for- 
ce,en  vue  d’impofer  au  public  que  fes  deflèins  étoient  bornez  à donner 
fimplement  un  peu  plus  d’étenduë  aux  limites  de  fon  Roiaume.  Pour 
leurrer  la  bigotterie  des  Efpagnols,&  l’avarice  des  Ecclelialliques  , il  cafi- 
fa  l’Edit  de  Nantes.  Il  perfecuta  fes  Sujets  Proteftans,  afin  de  s’aquerir 
le  titre  de  zélé  Catholique , & pouc  en  impofer  par-là  aux  Princes  de 
■ cette 
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cette  Religion-là,  en  vue  qu’ils  ne  s’opofalTent  point  aux  delleins  d’élar- 
gir fa  domination  par  la  perte  des  Protellans.  G’étoit  cependant  pour 
pouvoir  mieux  dans  la  fuite  engloutir  le  refie  par  elle-même,  ou  d’en 
afFoiblir  une  partie,  par  le  bouleverfement  des  Loix,  qu’il  fit  entreprendre 
à Jaques  fécond  Roi  d'Angleterre.  Mais,  celui-ci  aiant  échoué  dans  fa 
courte,  &aïant  abdiqué  le  Roiaume  par  fa  fuite,  la  Guerre  qui  en  fur- 
vint  le  tint  éloigné  de  fon  but.  Pour  s’en  debarafier,  il  entreprit  par 
des  Machinations  & des  Confpirations  de  faire  périr  le  Chef  de  l'Allian- 
ce conclue  pour  defendre  les  Libertez  de  l'Europe.  Ce  Coup  d’Etat , fui- 
vant  l’excerable  & enragé  Machiavel , aiant  marqué  à diverfes  fois , H 
mandia  la  Paix  de  Ryswick.  Cette  Paix  lui  a fervi  pour  une  fource  de 
Defunion  en  Allemagne,  par  le  quatrième  Article  du  Traité  avec  l’Empi- 
re. Pour  y réulïir,  il  avoir  négocié  cet  Article  avec  un  Prince  Catholi- 
que, fuccedé  à un  Etat  Proteflanc.  Les  emolutnens  des  Ecclefiaflique* 
y étoient  trop  grands,  pour  les  laiffer  dans  leur  entier.  Les  motifs , qui  fi- 
rent donner  les  Princes  Catholiques  dans  le  Paneau , étoient  que  la  Paix 
de  Weflphalie  avoir  été  trop  favorable  aux  Protellans , & que  c’étoit  le 
temps  d’en  diminuer  les  avantages.  Cette  pilule  venimcufe,  fardée  du 
zele  de  Religion,  fut  avalée;  mais,  elle  a caufé  les  trenchées  inteflines  qui 
durent  encore.  Elles  font  telles  que  la  France  fe  les  étoit  propofées,  ainfi 
qu’on  pourra  raporter  en  parlant  des  maux  qui  affligent  l’Empire.  Sa 
pomme  de  difeorde  étant  ainfi  jettée  dans  l’Empire , l’on  ne  doute  pas 
que  la  France  n’ait  influé  fous  main  fur  les  brouïlleries  de  Holllein.  Son 
Affaire  étoit  de  ne  pas  paroître  d’y  avoir  part.  Audi  fe  tint-elle  les  bras 
croifez,  & cela  donna  lieu  à pouvoir  obliger  les  interelTez  à la  Paix  de 
Travendhal.  Dans  ces  entrefaites , la  foible  conflitution  de  Charles  fécond 
Roi  d’Efpagne  empirant,  le  feu  Roi  d’Angleterre,  conjointement  avec 
Mrs.  les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas,  û l’on  en 
veut  croire  au  Monde  Politique , firent  un  Traité  avec  l’Eleéleur  de  Ba- 
vière. Ce  Traité  étoit  pour  afleurer  au  Prince  Eleétoral , petit  neveu  du 
dit  Roi  d’Efpagne,  la  fameufe  Barrière  des  Pats- Bas  Efpagnols.  Le  Jeu 
de  la  France,  qui  étoit  de  faire  donner  un  exemple  pour  faire  tomber  la 
Monarchie  hors  de  la  Maifon  d'Autriche , apuia  enfuite  un  Teftament  en 
faveur  dudit  Prince  Elefloral.  Mais , elle  fut  bien-tôt  renverfer  cet  ob- 
ftacle;  du  moins  la  mort  prématurée  de  ce  jeune  Prince,  arrivée  à point 
nommé,  & avec  des  fimptomes  fufpefts,  femble  donner  de  la  force  au 
foupçon.  Ce  fut  apres  cela,  que  le  feu  Roi  d'Angleterre,  & Mrs.  les 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas , toûjours  attentifs  au 
repos  public;  fachant  l’avidité  de  la  France,  & qu’eîiene  manque  jamais 
de  prétexte;  pour  éviter  la  fanglante  Guerre,  où  l’on  a été  oblige  d'en- 
trer, donnèrent  les  mains  au  fameux  Traité  de  Partage.  Malheureufe- 
ment, l’on  a vû  que  ce  n’étoit  qu’un  piège  de  la  France,  pour  favorifer 
les  menées  qu’elle  faifoit  en  Bfpagne,  & dans  les  Etats  de  fa  dépendan- 
ce. Peut-être  aufli  que  c'étoit  en  vue,  au  cas  qu’elles  manquaflent, d’at- 
traper du  moins  quelque  beau  fleuron  pour  fa  Couronne.  Il  y a toute 
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Amnu  aparence,  que  des  lors  1 Kde&eur  de  Bavière , qui  avoit  envoié  fon  Miniftre 

b'Allf-  Meier  auprès  du  Roi  d’Angleterre  , voiant  que  ce  Prince,  ni  Mrs.  les 
M1CNE'  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies , ne  pouvoient  pas  bonnement  rien 
faire  pour  lui  ,fe  rangea  fecretement  du  parti  de  la  France  pour  l’occafion. 
D'ailleurs ,1a  France, qui  prévoit  de  loin , pouffa  le  Prince  Ragotski  àcon- 
fpirer  contre  l'Empereur.  Il  elt  vrai  que  l’Affaire  fut  decouverte  ; mais , 
la  débonnaireté  de  la  Maifon  d’Autriche,  en  confèrvant  ce  Prince  mutin 
& coupable,  n’a  fervi  qu'à  l’aigrir  après  fon  évalion  , & à donner  lieu  au 
ravage  qu’il  fait  prefentement  eu  I Longrie  par  le  moitn  des  fournies  que  la 
France  lui  fait  tenir  par  diverfes  voies.  Le  Roi  d’Elpagne Charles  fécond, 
de  pitoïablc  Mémoire,  aprochant  de  fa  fin,  quelques-uns  de  les  Sujets  le 
folhciterent  à faire  une  Difpofition.  Ces  gens , dépouillez  de  la  generolité 
des  véritables  enfans  de  cette  illultre  Nation,  ne  partent  que  comme  un 
relie  ou  un  rebut  des  anciens  Morifques.  Ce  font  eux  qui  forcèrent , le 
Poignard  de  la  Damnation  éternelle  a la  Main, ce  Prince  innocent  à violer 
les  TransaélionsAc  les  Difpotitions  de  fes  Ancêtres,  & à renverlèr  l'Ordre 
de  la  Nature.  Je  parle  dans  la  fupofition  que  ce  Prince  imbeciJle  ait  donné 
les  mains  à ce  monilre  deTellamcnt  qui  le  fait  la  fource  de  tant  de  fang 
répandu,  & qui  le  chargera  éternellement  de  tant  d’execrables  évenemens 
qui  arrivent  & qui  arriveront  par  la  préfente  Guerre,  avec  l’inhutnaine.la 
cruelle,  fimpîtoiabîe,  èt  l’enragée  Nation  Françoife,  j’entend  celle  qui  efl 
fous  les  ordres  de  leur  Roi.  Car,  c’ell  encore  un  Miftere.fi  le  Cardinal  Por- 
tocarrero,  avec  une  poignée  de  gens  de  fa  Gallicane  Cabale,  n’a  pas  forgé 
fur  une  enclume  d’Or  ce  funefte  Bridon  de  la  Nation  Efpagnole.  L’on  a 
fait  fonner  haut,  pendant  les  menées  de  cette  Cabale,  le  Traité  de  Partage. 
Le  Marquis  Canales, qui  étoit  pour  lors  Ambartàdeur  en  Angleterre, préfen- 
ta  là  - delfus  fon  pauvre  mais  impertinent  Mémoire,  qui  le  fit  charter  du 
Royaume.  Mr.  de  Quiros.qui  étoit  en  Hollande  avec  un  pareil  Caraétere, 
en  donna  un  de  fa  part , dont  la  modération  lui  aquic  de  l’eilime. 
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ilium  exculpandum , qui  prius  fuerat 
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Repréfentation  £«?  Dénonciation  de  PElefleur  de  Bavière  , fur  les 
Démarchés  de  ta  Maifon  d'Autriche , £s?  Jur  les  Mefures  qu'il  fe 
croit  en  Droit  de  prendre  pour  s'y  opofer.  i.  Repréfentation 
de  1 Electeur  de  Bavière  lue  & enregitrèe  dans  les  trois  Colleges 
delà  Diete  de  P Empire  \ en  date  du  J.  Mars  1703. 

S 0 n Altefle  Eleélorale  de  Bavière  a apris  plus  amplement  par  la  Ré- 
ponfe  ultérieure  faite  par  la  louable  Diete,  & remife  le  Z3.  du  cou- 
rant  à fon  Ambafladeur  par  l’Iliuflre  Directeur  de  Mayence , le  fèntimenc 
où  l’on  étoit  à la  Diete,  non  feulement  par  rapport  à la  Trêve  propofée  , 
mais  aulli  au  fujet  de  l'Avis  que  l’Empire  fera  à la  Cour  Impériale  en  fa- 
veur de  Son  Altefle  Eleélorale;  de  même,  qu’on  defire  d'Elle  préalable- 
ment une  autre  plus  fincère  Déclaration  par  raport  à la  reflitution  de* 
Villes  d’Ulm  , de  Memmingen  , & autres  Places  occupées. 

Quoique  cette  Reponfe  ne  foie  nullement  conforme  h la  Déclaration 
bien  intentionnée  que  Son  Altefle  Eleélorale  a faite  en  dernier  lieu , mais 
qu’on  veuille  au  contraire  plûtôt  en  uler  de  nouveau  plus  hollilement  à 
fon  égard,  & qu’ainfi  Elle  aïe  grand  fujet, & allez  de  Prétention  de  Droit,  de 
ne  pas  fi  facilement  fe  defaifir  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  Places.  Elle  dé- 
claré neantmoins , en  confidcration  de  tout  l'Empire  & de  la  bonne  in- 
telligence qu’Elle  defire  de  conferver  avec  lui  en  tout  tems  & pour  té- 
moigner d’avantage  fa  flncére  & pacifique  intention  pour  le  Bien  public 
du  Corps  Germanique,  des  qu’Elle  aura  reçû  la  fureté,  qu’Elle  a cherchée 
pour  Elle  & fes  Païs , Elle  rellituera  & extradera  librement  toutes  ces 
Places  avec  leurs  dépendances,  rien  excepté,  fi-non  une  prétenfion  parti- 
culière qu’Elle  a à vuider  encore  avec  la  Ville  d’Ulm  pour  la  Seigneurie 
de  llelffenltcin , laquelle  Elle  veut  cependant  volontiers  foumettre  à un 
arbitrage  impartial. 

Mais , pour  ce  qu’on  prétend  que  Son  Altefle  Eleélorale , au  lieu  de  cet- 
te fureté,  fe  contente  uniquement  de  ce  que  ci-defliis,  qu’Elle reftituë  la- 
deflus  inceflament  les  Places  occupées  comme  la  fufdite  Réponfe  de  la 
louable  Diete  paroît  infinuer,  & qu’Elle  cafle  & reduife  fes  Troupes  fur 
l’ancien  pied,  lorfqu’on  lui  auroit  donné  fureté  de  faire  cefler  les  hollilitez 
& de  ne  procéder  à aucune  execution  contre  Elle  » Son  Altefle  Eleélorale 
fe  promet  de  l’équité  reconnue  des  Eleéleurs  & Etats, & efpere,que  leurs 
Confeillers , Miniflres , & Députez  confidereront,  que  cela  n’eil  qu’une 
fimple  Trêve  ou  Sufpenfion,&  qu’il  s’en  faut  beaucoup  qu’onle  puifle  pren- 
dre pour  une  telle  fureté,  par  laquelle  on  pourroit  s’aflurer  d’une  tranqui- 
lité  durable , fur-tout  dans  les  conjonctures  prelèntes  qui  femblent  devenir 
toûjours  plus  dangereufes,  mais  que  c’étoit  à tous  égards  une  affaire  de 
grande  importance,  & digne  de  reflexion , & fur  iaqaelle  on  devroit  traiter 
plus  amplement  à la  prochaine  Négociation  d’un  accommodement  amiable , 
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pour  la  quelle  ruifon  Son  Alteffe  Electorale  croit  & cfpcre , qu’on  pouroit 
fort  bien  le  contenter  pro  hic  nunc  de  fa  préfente  Déclaration. 

Et  pour  faire  voir  encor  davantage  fa  bonne  intention  , Ion  affeCtion 
conltanie,&  Ion  zele .pour  la  Patrie, Elle  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  communi- 
quer d'avance  fidèlement  fes  lcntimens,&  combien  Elle  prend  à cœur  l’a- 
vantage commun  du  Corps  Germanique, favoir,  qu’en  en  confiderant  mû- 
rement les  ciconllmces  préfentes,  où  la  Couronne  de  France  femble  tour- 
ner fes  plus  grandes  forces  vers  les  fufdits  Pais  de  l’Empire  , & que  jufqu’à 
préfent  le  danger,  bien  loin  de  diminuer,  augmente  de  jour  en  jour,  Elle  ne 
voit  point , comment  le  but  de  la  tranquillité  publique  puilfe  être  obtenu, 
& les  Provinces  Electorales  de  même  que  les  voilines  mifes  en  aiTez  de 
fureté,  d'autant  qu'on  n’en  fait  point  caufe  commune  ,&  qu’on  ne  travaille 
pas  h forces  jointes,  fi-non  à éteindre  lafiamme  de  la  prélente  Guerre  qui 
ne  regarde  que  la  Succeffion  d'Efpagne  ; du  moins  à l'éloigner  des  dits 
Cantons  de  l’Empire,  & par  confequent  à mettre  l’affaire  dans  l’état, que 
Son  Alteffe  Electorale,  &avec  elle  les  deux  Cercles  deFranconie  & de 
Soüabe , fur  le  pied  du  Recès  d’affociation  de  I leidenheim  & de  la  Refolu- 
tionde  Sa  Maj.  lmp.  meme  publiée  là-deffus  le  17.  Mars  1701.  obfervent 
& aient  loin  feulement  de  la  fureté  commune  de  l'Empire,  dont  Son  Al- 
- telle  Electorale , comme  fidele  Etat  de  l’Empire,  ne  prétend  nullement  s’e- 
xempter, par  où  le  différend  avec  ces  deux  Cercles  furvenu  par  raport  à 
l’affociation  feroit  levé  bac  ipfo , d’une  manière  qui  pourroit  peut-être  atti- 
rer à tout  l'Empire  d'autres  bons  effets.  Son  Alteffe  Electorale  donne  tout 
cela  à conliderer  plus  mûrement  i la  Iciiable  Affemblée  de  l'Empire, & fe- 
ra bien  aife  d’aprendre , qu’elle  eit  de  pareil  fentiment  h ce  fu|ct:  auiîï  ne 
manquera- 1- Elle  pas  fuivant  l’exigence  des  chofes  de  s’entendre  confide- 
ment  là-deffus  avec  la  dite  Affemblée.  Et  comme  Son  Alteffe  Electorale 
efpere , que  ces  bonnes  intentions  de  fa  part  feront  agréées  de  l'Empire 
ou  des  Cercles  intereffez,  Elle  travaillera  aufii  de  fon  côté  & fera  tous 
fes  efforts  pour  que  la  Couronne  de  France  donne  fon  confentement  à ce 
Projet,  & que  l’affaire  foit  terminée  à la  Satisfaction  de  toutes  les  Parties; 
d’autant  que  c’en  elt  une  pour  laquelle  il  elt  befoin  de  la  garantie  des 
deux  Parties  qui  font  en  Guerre,  & dont  Son  Alteffe  Electorale  ne  peut 
abfolument  point  fe  difpenfer  pour  affurer  fes  prétendons  conliderables  & 
importantes. 

Et  d’autant  que  l’un  & l’autre  point  demande  une  prompte  Déclara- 
tion, Son  Alteffe  Electorale  efpere,  que  du  côté  de  la  louable  Diete,  on 
ne  demeurera  pas  en  défaut  à cet  égard , ou  qu’on  regardera  l'affaire  gene- 
rale pour  un  prétexte  ou  delai  frivole,  mais  qu’on  fera  perfuadé,  que  le 
motif  en  elt  un  vrai  zele  pour  la  Paix  &Tranqui!ité  publique  tant  deliréc, 
qui  part  certainement  d’une  intention  fincere  & digne  de  Patriote;  dans 
l’efperance,  que  des  Perfonnes  impartiales  & (ans  paffion  n’interprete- 
ront  qu’en  tout  bien  & y donneront  d'autant  plus  leur  aprobation  , lorf- 
qu’ils  fe  repréfenteronc  tant  foit  peu  les  calamitez,  incommoditez , dégâts 
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Attaikis  & l’iflue  très  incertaine  , qui,  comme  l’experience  n’aprend  déjà  que  trop, 

d'Aluk-  accompagnent  une  ruineufe  Guerre. 

macse.  j\u  refte  f $on  Altefle  Electorale , voyant , que  du  coté  de  la  lotiable  Die- 
te , on  ne  fonge  ni  ne  trouve  pas  à propos  de  fufpendre  en  attendant  les 
operations  de  Guerre  concertées  ou  de  les  empêcher, Elle  n'y  fauroit  que 
faire,&  fe  trouve  obligée  de  fon  côté  de  fe  mettre  d’autant  plus  Si  le  mieux 
qu'il  lui  elt  poffible  en  pollure  contre  la  force,  dont  Elle  elt  menacée 
dans  les  Avocatoires  réitéré  es , & contre  l'aggrefîion  hofbile  publiquement 
déclarée.  Auffi  ne  manquera-t-Elle  point  de  fe  fervir  en  attendant  de  tous 
les  fecours  & de  tous  les  moiens  de  defenfe  imaginables)  qu’elle  regrette 
neantmoins , qu’on  n'a  pas  prêté  plus  d'attention  à fa  bonne  intention  à 
cet  égard, qu’lille  a fait  depuis  paraître  en  effet  parl’armillice  qu'elle  a ob- 
fervé  fi  fidèlement,  & principalement  en  confédération  de  la  loüable  Dic- 
te, comme  Elie  l’a  déclaré  en  dernier  lieu,  & qu’on  veut  quafi  de  gaye- 
té  de  cœur  jetter  l’affaire  dans  un  plus  grand  & tel  embaras, qu’il  efl  à crain- 
dre que  dans  la  fuite  il  n'y  ait  plus  res  integra,  ou  qu’on  ne  (bit  plus  le 
Maître  delà  diriger  comme  à prefent:  pour  la  quelle  raifon  il  faudrait  en 
imputer  la  faute  à foi,  & nullement  à Son  Altelîe  Electorale,  qui  déclaré 
encore  devant  Dieu  ôc  le  Monde  n'en  être  point  refponfuble. 


Dénonciation  de  la  part  de  PElclleur  de  Bavière  du  6.  Mars  1703. 
lue  dans  les  Colleges  £5?  laijfée  par  écrit. 


Dénon- 
ciation 
it  l’Elec- 
teur de 
Bavière. 


/. 

/ 

/ 


IL  a gneieufement  plu  à Son.Altefie  Electorale  de  Bavière  de  marquer  ou- 
tre ce  que  ci-defius  par  un  autre  Exprès,  qu'on  venoit  d’entrer  effecti- 
vement dans  fes  Etats,  comme  on  l'en  avoir  menacé  depuis  long-tems, 
vu  que  le  General  Schiick  étoit  en  marche  d'un  côté  vers  la  Ville  de 
Scharting,  & de  l’autre  vers  le  Bourg  de  Riedt,  duquel,  non  feulement 
il  s’eft  mis  en  poffefiion  après  avoir  pafl'é  les  Lignes,  qui  n’étoient  pas  en- 
core achevées , & qu'on  n'avoic  eu  intention  de  tracer  que  pour  la  defen- 
fe de  fbn  propre  Pais,  auquel  effet  on  ne  les  avoit  garnies  que  de  peu  de  mi- 
lices ; mais  que  les  Troupes  font  aulti  entrées  dans  fon  Pais  en  plufîeur* 
autres  endroits  de  ce  quartier  là,  où  elles  vivent  abfolument  à difere- 
tion,  & où  elles  pillent  Si  commettent  tant  de  defordres, qu’on  ne  fauroit 
jamais  attendre  d’un  Ennemi  déclaré.  Mais,  comme  d’un  côté  il  parait  allez 
de  tout  cela , que  Son  Alteflè  Electorale, ainfi  qu'Elle  l’a  témoigné  par  le 
paffé  à diverfes  reprifes , ne  cherche  fineerement  que  le  repos  de  fes 
Etats  & la  Confervation  de  la  tranquiiité , qui  importe  extrêmement  à 
tout  l'Empire  & à 15  Patrie  commune, & que  par  cette  feule  coniideration 
Elie  n’a  pas  Tait  jufqu’à  préfent  ce  à quoi  les  précédentes  longues  menaces 
fauroient  obligé  depuis  long-tems,&  ce  qu'Elle  aurait  aufîî  pii  exécuter  faci- 
lement en  prévenant  promptement  & en  renverfanttous  les  Projets  delaPar- 
tie ad  verte, il  parait  de  même  à préfent, que  du  côté  de  ia  Maifon  d’Autriche, 
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de  la  même  façon  on  n’eft  nullement  content  de  pareilles  intentions  paci- 
tiques  de  Son  Alteffe  Electorale,  peut-être  de  peur  que  l'interet  particu-  MsCN|>;' 

lier  de  ladite  Maifon  à l'affaire  de  la  Succeflion  d'Lfpagne  n’en  fouffre  

quelque  delai  ou  préjudice,  & que  cet  intérêt  cft  peut-etre  préférable  à 
tous  égards  à la  tranquilité  commune  de  l'Empire;  d'où  il  eft  facile  d in- 
ferer  le  relie:  & puifjue  Son  Alteffe  Electorale  , dans  cette  fituation  , n’eit 
pas  à blâmer  quand  Elle  s’opofede  toutes  les  forces  que  Dieu  lui  a don- 
nées, à la  violence  publique  mentionnée  ci-deffus,&  qu’Elle  airueneantmoins 
mieux  attendre , que  de  faire  la  moindre  chofe  qui  fut  contraire  .aux  affu-  < 

rances  & déclarations  pacifiques  qu'Elle  a faites  à tout  l'Empire.  Eiic  a 
déjà  ordonné,  qu'un  Corps  luffifant  marche  contre  ces  Troupes  Enne- 
mies d'Autriche,  & Elle  Je  prépare  À le  fuivre  en  perfonne,  dans  la  con- 
fiance qu’elle  a en  Dieu,  de  repouffer  non  feulement  la  force  injufle,  mais 
de  montrer  même,  qu'il  ne  fera  pas  fi  facile  de  foumettre  un  Etat  & Elec-  , 

leur  de  l’Empire  qui  a fi  conliderabiemenc  mérité  du  Bien  public  & princi- 
palement de  la  Maifon  d’Autriche,  & de  le  payer,  au  lieu  de rcconnoiflan- 
ce  qui  lui  eft  due  devant  Dieu  & le  Monde,  "d’une  telle  & inouië  ingrati- 
tude. On  a dû  faire  rapport  de  tout  cela  à la  louable  Diete,  en  ajoutant, 
que  Son  Alteffe  Electorale  de  Bavière  elt  encore  dans  l’entiere  perfua- 
fion , que  du  côté  de  la  louable  Diete  on  n’approuvera  nullement  .la  rup- 
ture & les  démarchés  préfentes  des  Autrichiens,  & qu’elle  reconnoitra 
aifémerit,  que  quoiqu’il  en  arrive  l’Empire  y perdra  plus  qu'il  ne  gagne- 
ra. Pour  cette  raifbn.Son  Alteffe  Electorale  efpere  détre  abfolument  irré- 
prochable, & Elle  attend  ainfi  la  Réponfe  finale  fur  fa  dernière  Déclara- 
tion envoyée  par  un  Exprès. 

Lettre  du  Cercle  de  Suabe  à LL.  HH.  PP.  touchant  les  Subfides 
promis  pour  l' Entretien  les  Troupes  du  Cercle. 

HAUTS  ET  P U ISS  A NS,  TRES  CHERS  SEI- 
GNEURS, ET  AMIS, 

Nous  avons  amplement  témoigné  b W.flll.  PP.  par  nôtre  Lettre  du  if.  Lettre 
Avril  la  reconnoiffance  très  particulière  que  nous  & tous  nos  affo-  Cer‘ 
ciez  avons  pour  la  bonne  intention  qu’Elles  veulent  bien  continuer  en- 
vers  ce  Cercle,  & pour  le  fècours  confiderable  de  Trouppes  qu’Elles  ont  auxE.G. 
envoyées  en  dernier  lieu  vers  le  Haut  Rhin  pour  plus  grande  fureté  de  ce 
Cercle.  Aufiî  Nous  avons  apris  parleurs  deux  Lettres  du  g-  & 17-  de 
Mai,  qui  nous  font  parvenues  depuis,  l’affurance  reiterée  de  nous  aiîifter 
en  vertu  de  l’ Alliance , & b quoi  Elles  ont  exhorté  le  Cercle  tant  par  Let- 
tre que  de  bouche  par  le  Sr.  Vandermeer,  leur  Envoyé  refidant  dans  . 
ces  quartiers,  lorlqu’il  Ternit  la  première  des  fufdites  Lettres.  Quoiqu’il 
Paie  aifé  à comprendre,  que  les  Princes  & Etats  du  Cerde  doivent  regre- 
ter  & ctre  extrêmement  feniible;  à ce  que,  non  obftant  toutes  les  calami- 
Tomt  X II.  Lll  tez 
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tez  qui  tombent  fur  lui  de  tous  côtez,il  fe  voit  quafi  abandonné  de  tout  le 
monde, à l'exception  de  VV.HU.PP.deflicué  defecours,& parconfequenc 
malgré  tous  les  efforts  faits  & à faire  de  fa  part , expofé  par  la  plus  gran- 
de partie  à la  difcretion,  aux  ravages ,&  exaflions  de  l’Ennemi,  & que 
tout  cela  eût  pû  caufer  par-ci  par  là  du  découragement  & avoir  toutes 
fortes  de  fuites  ftcheufes,  fi  l’amour  enraciné  pour  la  Patrie  & l’efperance 
d’une  prompte  délivrance  ne  l’eut  emporté,&  ne  l’emportoit  encore  par-tout; 
tellement  que , non  obllaru  tout  cela,  on  a pris  la  ferme  refolution;  de  fete- 
nir  inébranlablement  aux  Alliances  une  fois  conclues,  & de  ne  s’en  laifïer 
détourner  en  aucne  façon.  On  n'a  cependant  pas,  comme  Nous  en  pou- 
vons fort  bien  alfurer  VV.Hll.PP. , taillé  jufqu'àpréfent  de  conferver  autant 
qu’il  eft:  poilibie  les  arrangomens  du  Cercle,  & de  les  fortifier  là  où  il  étoit 
neceflaire.  Avec  tout  cela, nous  ne  pouvons  pas  cacher,  qu’il  auroit  été 
impollible  de  continuer  de  la  forte,  eu  égard  à tant  d’illultres  & louables 
Etats  afTocitz  qui  fe  trouvent  fous  une  puilTance  étrangère, & qui,  quand 
même  ils  voudroient,  ne  peuvent  ni  n’ofent  témoigner  en  effet  leur  zele 

ÎK>ur  le  Bien  public,  mais  qui  font  forcez  de  fe  foumettre  à la  fatalité,  fi 
a genereufe  Refolution,  que  VV.  IIH.  PP.  ont  prife  le  iÿ.  de  Mai  der- 
nier fur  le  Mémoire  prefenté  par  Keyfersfeld  au  nom  du  Cercle, n'y  avoit 
en  quelque  façon  remédié,  & fi  par  le  fubfide  d’argent  promis  les  moien* 
n’étoient  fournis  pour  pouvoir  entretenir  davantage  les  Troupes  du  Cer- 
cle, qui  fans  vanité  fe  font  toujours  bien  acquittes  de  leur  devoir,  &pour 
pouvoir  en  avancer  le  Bien  public  qu’on  a le  plus  à cœur.  En  rendant  donc 
pour  ces  fentimens  genereux  à VV. 1111. PP.  les  dues  aélions  de  grâces,  nous 
ne  doutons  nullement,  que  leurs  puiffans  bons  offices  n’aient  eu  auprès  de 
Sa  Maj.  Britannique  l’effet  defiré,  qu'on  puifTe  non  feulement  toucher  au 
plûiôc  par  de  bonnes  Lettres  de  change  le  premier  terme  promis  de  fubfi- 
des  accordé,  de  foooo.  Rykd.  mais  auffi  des  autres  ifoooo.  Rykd.  & qu'on 
puifTe  s’en  fervir  au  profit  du  Bien  public  & pour  l’entretien  très  necelfai- 
re  des  Troupes  du  Cercle,  & qui  fans  cela  courroient  grand  danger,  ces 
fubfides  ne  devant  être  employez  qu’à  cet  effet.  Nous  nous  afiurons  auffi , 
que  V V.  HI 1 PP.  continueront  ferieufement  & contribueront  tout  leur  poifi- 
ble  à repoulfer  au  plûiôt  à forces  jointes  les  Ennemis  qui  ont  pénétré  jufi 
qu'ici,  & qui  fans  unerefiflance  fuffifante  pénétreront  au  préjudice  irrépa- 
rable de  la.caule  commune  jufques  au  cœur  de  l’Empire,  & à fe  meure  en 
état  de  concourir  au  but  ialutaire  d'une  Paix  honorable,  confiante,  & 
generale,  & de  la  pouvoir  obtenir  avec  l’aide  de  Dieu.  Du  refie,  nous 

Î rions  Dieu,  qu’il  beniflê  ultérieurement  les  armes  viétorieufes  de  VV. 
[H.  PP.  & qu’il  Tps  aïe  en  là  fainte  garde.  Donné,  le  4.  Juin  1703. 

Par  la  Grâce  de  Dieu. 

Marq.uard  Rudolpiie,  Evêque  de  Confiance,  Seigneur  de 
Reichenuu  & de  Cehningen. 

Eberiiard  Louis,  Duc  de  Wurtemberg  &Teck,  Comte  de 
Montbéliard, Seigneur  de  Heidenheim,  General  Feldt-Ma- 
r celui  Lieutenant  de  Sa  Majelté  Impériale. 

a . . ' ‘ V * ' ' : . ; ' VJ1* 
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Lifte  des  Trauppes  de  S.  A.  E.  de  Bavière , avec  les  Milices  Ré- 
gmentées  & ordinaires. 

INFANTERIE. 

Celle-ci  confifte  en  9.  vieux  Régiments  de  15.  Compagnies,  cha- 
que Compagnie  de  140.  hommes  ou  3.  Bauaiilons  de  700.  Hom- 
mes chacun,  oc  en  tout  a 100.  hommes,  h fçavoir. 


Coup.  Batt,  Homme. 


Le  Régiment  des  Gardes.  . 

15 

î • 

a 100 

Prince  Eleétoral. 

*r 

î 

2100 

Spilberg. 

if 

3 

2100 

Tattembach. 

«r 

3 

2 ICO 

Luzelbourg. 

1 s 

3 

2100 

Maffei. 

if 

i 

il  DO 

Harthaufen.  . ' . 

1 s 

i 

2100 

Docfort. 

if 

î 

2 100 

Pettendorf.  . , 

if 

3 

2100 

liS  . 27  . 18900 


Cinq  Régiments  des  Milices  de  fix  Compagnies  chacun  & chaque  Com- 
pagnie de  100.  hommes  en  deux  Battaillons  de  600.  Hommes  chacun  , 
nommément.  , 


Elfenheimb.  , . . 

6 

2 

. 1200 

Mollendorf. 

«î 

2 

• 1200 

Walfer.  . . . . 

6 

2 

. 1200 

Grondeur. 

6 

2 

. 1200 

Berquere.  . . 

6 

2 

. 1200 

. . 

30 

10 

. dooo 

Total  de  l’Infanterie.  . 

1 63 

37 

. 24900 

LU  2 

..S  . c 

Amiu» 

d'Alli- 

MAGHE. 


Troupe» 
de  l'Elec- 
teur de 
lUticre. 


Digitized  by  Google 


n Alu* 

VAGN'E. 


440  MEMOIRES,  N E G O T I A T I O N S , TRAITEZ,  ET 
CAVALERIE. 

Celle-ci  confifle  en  4.  Régiments  des  Cuirafîiers , & 5.  Régiments  de 
Dragons,  de  6.  Efcadrons  ou  12.  Compagnies  chacun,  & chaque  Com- 


pagnie  de  7;. 

Cowp. 

Efcadrons. 

Hommes. 

Les  3.  Gardes  des  Archers, 
& Grenadiers  à Cheval. 

Carabiniers 
. . 6 

• 3 

45° 

Le  Régiment  du  Comte  d'Arco.  ta 

. 6 

900 

\Y  eiquei. 

1 2. 

6 

900 

Woerframsdorf. 

Il 

6 

yoo 

Verita.  , 

. 12 

6 

900 

Monaftroî. 

. 12 

. 6 

yoo 

Fels. 

12 

6 

yoo 

Snntini. 

. 12 

6 

900 

lluzars. 

. I 

. 0 

100 

yi  • 4f  • <*850 

Toute  l’Armée  enfemble,  tant  Infanterie  que 
Cavalerie.  317  yo.  hommes. 

Outre  cette  Armée,  fe  trouvent  dans  la  Garnifon  hors  du  Pays  de 
de  Bavière  de  Trouppes  de  S.  A.  E. 

A Ulm  . 4000. 

A Memmingen.  . . 2000. 

ALavingen.  . v yoo, 

dyoo.  Hommes, 
joints  aux  fufdits.  . . 3>7fO-  Hommes. 

38*50.  Hommes. 


Les  Milices  ordinaires  du  Pays  de  Bavière,  reparties  en  4.  Générali- 
tés, outre  le  Haut  Palatinat,  confident  pareillement  en  des  gens  bien 
armez , habillés , & exercés,  & font  les  fqivans. 


1 

La  Généralité  de  Muniken 

Comp. 

Hommes. 

.*  12  . 

3710 

La  Généralité  de  Landshut. 

7 

lt>i>2 

La  Généralité  de  Burkhaulèn. 

. 6 

1300 

La  Généralité  de  Stràubing.  . ' 

6 

1749 

Le  Haut  Palatinat. 

10 

1708 

- 

4i 

Les  Arquebufiers  & ChafTeurs,  tant  en  Bavière 

IO359 

que  dans  le  Haut  Palatinat,  font  en  tout. 

3500 

Total  des  Milces  ordinaires. 

> , 

i38f9  H. 

Lé  tout  enfemble , y compris  les  Milices. 

• • 

52109  H. 
Lettres 
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Lettres  de  Vienne  de  Ratisbonne , depuis  le  3.  'janvier  juj- 
qu'au  27.  Decemb.  1703. 

Lettre  de  Vienne,  le  3.  Janvier  17 03. 

Les  François  étant  fortis  de  Mancouc  ont  attaqué  pendant  fept  jours 
Gouvernolo , & quoique  le  Prince  Eugene  y fût  accouru  au  fi-cours, 
on  a pourtant  été  obligé  de  coder  à !a  force,  & d’abandonner  la  Place  ,en 
aïunt  retiré  la  nuit  tout  ce  qui  il  y a voit  dedans.  On  regrette  feulement 
la  fituadon  & le  terrain , le  lieu  en  lui  même  n’étant  d’aueunne  conle- 
quence.  Mais,  on  craint  les  fuites,  & que  les  Ennemis  n’entreprennent 
encore  d’avantage  de  tacher  pour  ferrer  les  Impériaux  de  plus  en  plus  & 
les  deloger  à la  fin  entièrement  du  Pô.  Cependant , on  ne  fait  pas  en- 
core d’un  feul  Homme  , & moins  encore  d’un  feu!  Régiment,  qui  foient 
deftmé  pour  fortifier  le  bon  Prince  Eugene;  ce  qui  le  pourra  déterminer 
à refigner  fon  Generalat, comme  il  l’a  fait  encore  nouvellement  connoitre. 
Et  le  pis  efi,  que  les  Ennemis  lui  donnent  tant  d’occupation , qu’il  ne  peut 
pas  s’ablcnter  pour  venir  ici  faire  en  Perfonne  de  vives  Remontrances. 
L’unique  elpcrance  que  l’on  peut  avoir  fe  fonde  fur  l’Iffuë  de  l’Affaire 
de  Bavière.  Mais  encore  dans  celle-ci  on  procédé  lentement,  & il  fem- 
ble  que  l’ardeur  du  Roi  des  Romains  rallentit  auffi , voyant  bien  que  le 
defordre  régné  dans  un  tel  degré,  que  c’efi  vouloir  tarir  une  Mer  que  depen- 
fer  y remedier.  Le  Prince  Louis  de  Baden  a envoie  par  le  jeune  d’Ilaun  fen 
Plan,&  faic  voir  qu’il  efl  prefl  de  fon  côté.  Mais  ici  on  manque  de  beaucoup 
de  chofes,& fur-tout  d’argent;  quoi  qu’on  n’en  demande,  pour  le  com- 
mencement, & pour  expédier  le  Comte  Slick,  que  100000.  Florins  LE- 
lefteur  de  Bavière  aïanc  cependant  fouhaité  à cette  Cour  des  heurenfes  fê- 
tes, on  s’efi  fort  flatté  qu’il  avoir  bonne  volonté  de  revenir.  On  dit  meme 
dans  le  public,  qu’on  continuoit  avec  lui  la  Négociation  avec  allez  de  bon- 
nes aparences , & on  allégué  de  plus  pour  argument  la  fécondé  Lettre 
de  fes  Etats  de  Bavière , imprimée  à deffein  de  trouver  quelque  pré- 
texte à l’égard  de  la  France,  comme  fi  l’Elcéieur  avoir  été  contraint  par 
la  ncceflité  de  s’accommoder.  Mais , lesMiniftres  nient  ablblument, qu’il  y 
ait  plus  la  moindre  Négociation  avec  le  Prince,  & moins  encore  qu’on 
lui  fit  quelque  Condition -avantageufe  par  la  ceflion  d’Ulm  ou  de  Memin- 
guen  , comme  le  bruit  en  a courru  de  nouveau.  On  a enfin  confnlé  en 
quelque  manière  le  General  Bavarois  Comte  de  la  Tour,  au  quel  l’Empe- 
reur a donné  le  Gouvernement  de  Confiance,  le  titre  & le  gage  de  Fcldt- 
Marechal , & la  furvivance  au  premier  Regiinent  de  Cavalerie  qui  vaque- 
ra. Le  Cardinal  de  Lamberg  a envoyé  ici  fon  Maréchal  de  la  Cour,  pour  fol- 
liciter  du  bled,  pour  faire  vivre  les  mille  Hommes  à Paflau , n’y  en  aïant 
pas  dans  la  Ville  pour  un  mois , & n’en  pouvant  plus  cirer  de  Bavière  dont 
tous  les  paflages  éteient  bouchez.  Le  Cardinal  Griraani  efi  revenu  de 
Rome.  L’on  dit  publiquement  parmi  le  commun , qu’il  a aporie  quelque 
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Projet  de  Paix  ou  de  Neutralité;  mais  ceux,  qui  en  doivent  être  informez 
afTurent  qu’il  étoic  venu  pour  fes  Affaires  particulières,  aïant  fouhaité  d’a- 
voir l’Eveché  du  gros  Warddin,  qui  vaut  40000.  Florins  par  an,  lequel  a 
pourtant  été  conféré  il  y a 10.  jours  à quelque  autre  ;&  qu’il  ne  retourne- 
roit  plus  à Rome,  n’y  pouvant  pas  iiiblifter.  On  a débité  ici  queCalliere 
eff  retourné  à la  Haie,  mais  il  ne  paroit  pas  ici  qu’on  en  prenne  jaloufie, 
auffi  peu  que  le  font  les  Miniltres  d’Angleterre  & de  Hollande  deTarrivée 
de  Grimani.  Le  Député  de  la  Ville  de  Bremen  fe  donne  quelque  mouve- 
ment fur  l’ombrage  que  la  Suede  lui  caufe,  & en  a parlé  aux  Miniilres  de 
Hollande  & de  Prude,  &c. 

Lettre  de  Ratisbonne , du  4.  l'An  1703. 

CE  fut  Vendredi  paffé,que  fon  Eminence , par  un  Decret  Commifforial 
délivré  au  Minillre  Direéleurde  Maience,  fit  donner  connoiffance  à 
la  Dicte,  que  l’Empereur  auroit  aprouvé  tant  laConclufion  concernant  le 
Contingent  que  les  Cercles  armez  & affociez,  & les  Etats  des  autres  qui 
avoient  des  Troupes  fur  pied,  auroient  à fournir  inceffamment , que  celle 
qui  regardoit  la  feureté  de  cette  Ville,  & de  la  Dicte  en  même  temps. 
L’on  s’e(l-!à  deffus  affemblé  extraordinairement  le  lendemain  , & l’on  a 
trouvé  bon,  non  feulement  d’enjoindre  au  Magiflrat  d’extrader  fans  plus 
de  delai  au  Minillre  de  Bavière  l’Aéle  defiré , pour  ne  point  prendre  des 
Troupes  en  garnifon,  en  fe  faifant  donner  un  Contre  - Aéle  convenable  , 
mais  auffi  de  faire  reprefenter  audit  Minillre  par  celui  de  Maience  que  la 
feureté  de  la  Dicte  fe  trouvant  combinée  avec  celle  de  cette  Ville  , l’on 
fouhaitoit  qu’il  plût  à Son  Alteffe  Eleétorale  de  l’affurer  auffi  par  un  Aéle 
particulier;  & comme  il  s’elt  chargé  de  lui  en  rendre  compte  par  un  Ex- 
près, témoignant  dctre  perfuadé  qu’Elle  y donneroit  les  mains  , l’on  s’at- 
tend à voir  en  peu  de  jours  établie  ici  une  entière  feureté.  La  coutume 
étant  de  fouhaiter  les  bonnes  fêtes  au  Principal  Commiffaire  par  une  Dé- 
putation fulemnelle  , & celle-ci  rencontrant  des  difficultez  à caufe  de  la 
difpute  pour  la  préfeance  entre  Saxe-Gotha,  Weimar,  & Eifenach,  & 
que  le  Minillre  de  Bavière  comme  Député  ordinaire  n’en  auroit  pù  être 
exclus,  l’on  s’eft  aquitté  de  ce  devoir  par  le  Direéleur  de  Maience;  mais 
fon  Eminence,  quoique  contente  de  cette  Civilité,  n’a  pas  laifle  pourtant 
de  referver  que  cela  ne  feroit  pas  tiré  en  confequence.  Le  Prince  Louis 
de  Baden,fur  l’Avis  qu’il  a eu  d’avoir  été  nommé,  conjointement  avec  le 
Marquis  de  Bareith,  Maréchal  General,  aiant  fait  témoigner  qu’il  feroit 
bien  aife  de  partager  avec  ce  dernier  le  Commandement,  tant  que  le  Ge- 
neraliffime  le  trouverait  à la  tête  de  l’Armée,  mais  que  pendant  fon  ab- 
fence  il  efperoit  qu’il  jouirait  de  la  préférence  duc  à la  qualité  de  Lieu- 
tenant-General , ledit  Marquis  de  Bareith  a fait  donner  à connoître  , que 
tant  s'en  faut  qu’audit  cas  il.  contefteroit  cette  préférence  au  Prince  Louis, 
que  plû- tôt  il  fe  foumettroit  volontiers  à fon  Commandement. 

Les  Etau  de  l'Eleélcur  de  Bavière  lui  aiant  fait  de  nouveau  des  Remon- 
trances 
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trances  par  écrit,  au  fujet  du  péril  auquel  il  s'expofoit  lui  & fon  Pais, il 
doit  avoir  répondu  là-deffus,  qu'il  n’y  avoit  rien  à craindre,  & que  la  Paix 
feroit  faite  plû-tôt  qu’on  ne  penfoit  peut-être  pas.  Cela  donne  lieu  à des 
fpeculations , & fur-tout  puis  qu’on  a eu  Avis  en  même  temps,  que  le  Car- 
dinal Grimani  venant  de  Rome  feroit  pafTé  par  Infprug  le  2j.  pour  aller  à 
Vienne  chargé  d’un  Projet  de  Paix.  Selon  pourtant  les  Lettres  de  Ro- 
me, ce  Projet  ne  doit  rouler  que  fur  une  fufpenfion  d’armes  en  Italie,  la 
France  voulant  mettre  en  fequeftre  le  Milanois  aux  Vénitiens, & Naples 
au  Pape.  Il  ne  me  relie  à ajouter  fi-non  que  le  Duc  de  Mecklenbourg 
Stelitz  a chargé  îde  fon  fuffrage  de  Ratzebourg  le  Minillre  de  Zell,  qui  en 
' a remis  aufli  ces  jours  pafTez  le  Plein-pouvoir  au  Direéteur  de  Maicnce. 

Lettre  de  Ratisbonne , du  11.  Janvier  1703. 

LADiete  s’aflembla  hier  pour  la  première  fois  depuis  les  fellcs.mais  rien 
ne  s’y  étant  pâlie  : auffi  ai-je  peu  de  chofes  à mander  par  cet  ordinai- 
re. Je  vous  diray  neanmoins , que  le  Magiftrat  aiant  enfuite  du  Decret 
Commiflorial  inféré  dans  l’Afle  délivré  au  Minillre  de  Bavière  la  Déclara- 
tion de  l'Empereur,  de  n’avoir  jamais  eu  d’intention , ni  de  ne  l'avoir  pas  en- 
core, de  mettre  Garnifon  en  cette  Ville,  fans  ou  contre  l’aprobation  de  la 
Diete;  ce  dit  Minillre  a trouvé  à redire  à ces  expreflions,  les  confiderant 
comme  équivoques,  en  ce  qu’au  contraire  la  Diete  y donnant  fon  aproba- 
tion  & confentement,  l’Empereur  auroit  toûjours  la  liberté  de  faire  entrer 
des  Troupes  en  cette  Ville  : mais , fur  des  Remontrances  convenables , qui 
lui  ont  été  faites  là-defliis,  il  s’en  efl  départi,  & s’ell  chargé  de  cet  Atts 
pour  l’envoyer  à Mr.  l’Eleèteur  fon  Maître.  L’Agrement  de  Son  Airelle 
Eleélorale,  &!es  contre-Aéles  tant  pour  le  Magiltrat  que  pour  la  Diete, 
font  encore  à venir , & fon  Minillre  les  aiant  fait  èfperer  de  nouveau  , 
l'on  ne  s’y  attend  pas  ; parce  que  le  fuccès  heureux,  que  les  armes  des  deux 
Couronnes  Unies  ont  à le  promettre  en  Italie  après  la  prife  de  Governo- 
]n,  y fera  naître  quelque  accroche.  La  nouvelle  de  cette  prife  a cau- 
fé  d’autant  plus  d’alteration  ici , qu’en  même  temps  on  a receu  celle , qu’à 
Torbole,  une  à lieue  de  Trente,  l'ennemi  aiant  tenté  une  defeente,  pour 
penetrer  dans  le  Tyrol,  n’en  auroit  été  diverty,  que  par  une  tempête  fur- 
venue,  & que  l’on  en  inféré,  qu'au  débris  de  l’Armée  de  l’Empereur  en 
Italie,  le  retour  pouroit  être  coupé,  fi  elle  ne  fonge  en  ierr.ps  à s’en  reti- 
rer, & à s’aflurer  pour  cette  fin  des  pafiages.  Sur- tout  les  Minières  des 
Cercles  de  Franconie,  & de  Suabe,  ont  paru  embarraffez  & inquiets  à la 
nouvelle  fulciite,  quoi  qu’on  fafie  monter  à ib’ooo.  Hommes  la  milice  du 
Pais, y comprifes  les  Troupes , que  le  premier  Cercle  auroit  afiemblé  & 
fait  marcher  fur  les  Frontières.  Bien  loin  que  cecy , de  même  que  le  Re- 
fultât  des  Dietes  de  ces  Cercles,  de  demeurer  unis  enfemble,  & de  s'en- 
tre-afiiller , ait  donné  de  l’allarme  à l’Elééteur  de  Bavière,  Son  Attelle 
Eleétorale  en  a pris  occafion  de  faire  demander  aux  Dircéloires  du  Cercle 
de  Franconie  une  Déclaration  nette  & catégorique  à quoi  Elle  auroit  à 
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s’attendre  de  leur  part ?& a aufli  ces  jours  palTez  fait  convoquer  les  Etat!' 
de  celui  de  Suabc,  pour  leur  lignifier,  qu’fis  auroient  à fournir  inceflara- 
ment  les  Chevaux  pour  remonter  fa  Cavaiicrie,  autrement  qu’ils  feroient 
enlevez  par  force  aux  Parfâns:&  l’une  & l'autre  démarché  fait  voir,qu’El- 
le  ue  craint  point,  d’en  venir  aux  extremitez,  à quoy  donnera  encore 
beau  jeu  le  Régiment  que  PEIecleur  Palatin  fait  avancer  pour  fe  loger 
dans  (on  Duché  de  Neqbourg.  Le  Refident  d'Angleterre  fe  laifiTe  enten- 
dre, qu’il  pourra  bien-tôt  être  retiré  d’ici,  & ceïuy  de  Hollande  étant 
fur  le  point  de  partir,  enfuite  de  la  permilïion  qu'il  a eue  de  faire  un  tour 
dans  le  pats  , il  femble  que  ces  deux  Puiflances,  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  de  l’acceflîon  de  l’Empire  à la  grande  Alliance , fe  contente- 
ront de  l'avoir  effeélivemcnt  engagé  en  Guerre.  Pourtant  le  premier  des- 
dits Refidents  témoigné  que  par  le  premier  ordinaire  il  recevra  les  Pleins 
pouvoirs  & Inflruéhons  pour  entamer  la  Négociation  à cet  égard  ; mais 
tl  ne  fait  pas  la  petite  bouche  de  dire  aufli,  que  la  Reine,  fa  MaitrelTe, 
ne  donnera  pas  les  mains  à d’autres  conditions,  qua  celles  qui  ont  été 
accordées  au  5.  Cercles  aflociés.  Au  relie,  le  nouveau  Minière  de  Suede 
tardant  à fe  légitimer,  (bus  pretexte  de  n’avoir  pas  encore  le  plein-pouvoir 
y requis,  cela  donne  à penfer;  & ce  pretexte  paroiflànt  trop  recherché, 
l’on  croit  qu’il  y a quelque  millére  caché  là-deflous , foit  par  raport  à la 
mort  du  Roy  de  Suede,  de  quoy  le  bruit  fe  reveille  de  temps  en  temps, 
ou  a quelque  obligation  fecrete  envers  la  France  pour  ne  point  prendre 
part  aux  Deliberations  concernant  la  Guerre.  * 

Lettn  de  Ratisboruie  le  2).  Janvier  1703. 

Le  changement,  ou  plutôt  l’extention , que  fuivant  ma  precedente  du 
18  de  ce  mois,  on  allait  demander  de  l’aéte  d’aflecuration  de  l’Elec- 
teur de  Bavière,  concernant  la  feureté  de  la  Diete,  confille  en  ce  qu’aux 
environs  de  cette  Ville  S.  A.  E.  ne  feroit  point  loger  de  troupes,  & 
qu’en  caftant  les  Impôts  mis  depuis  peu  fur  les  Denrées,  elle  en  laifTeroit 
l’entrée , de  meme  que  le  paftage  des  polies  & le  Commerce  des  Lettres, 
entièrement  libre.  Nonobllantla  delicatelTe  & l’importance  de  la  repre- 
fentation  faite  par  (bn  .Miniltre , l’on  auroit  aufli  délibéré  fur  la  reponfe 
à y faire;  mais,  Je  Directoire  d'Autriche,  par  une  Remontrance  conçue 
en  des  termes  très  forts  & aigres , l’atant  taxée  de  fcandaleufe,  d'injurieu- 
fe,  & de  mal  fondée  en  tous  fes  points,  il  a été  arrêté  par  un  Conciufum 
liium  Cvlltgiorum , qu'avant  que  d’avoir  reçu  les  ordres  & inliruebons 
des  Maîtres  fur  ce  fujet,  elle  ne  pourroit  pas  faire  partie  des  Actes  pu- 
blics , ni  ctre  inferte  au  Protocolle,  bien  moins  que  quelque  reponfe  y 
pourroit  être  donnée;  neanmoins,  que  fur  ce  que  l’Eleéteur  faifuit  entre- 
voir quelque  jour  à fe  vouloir  entendre  avec  l’Empire,  l’on  y préteroic 
l’Ureiiîe , fiilvis  tamen  per  omnia  Condufu  Imperii.  Son  Eminence  le  princi- 
pal Commiflaire,  enfuite  de  la  communication  (préalable  qui  luy  en  a été  ' 
donnée, l’ayant  aprouvée,  l’inftnuation  a été  faite  au  Miniltre  de  Bavière,  - 
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qui  a donné  quelque  efperance  , que  fon  Maître  pourroit  bien  confentir  à Amnu 
l'extention  fufdite  de  TA  été  d’Affécuration,  mais  s’eft  montré  peu  édifié  d’Aiai- 
& content  de  la  Kefolution  prifc  au  fujet  de  fa  Keprefentation  : toutefois,  MACt'*' 
s’écanc  chargé  de  rendre  bon  compte  de  tout,c’eft  avec  quelque  impaiien- 
ce  qu’on  attend  d'être  éclairci  des  ordres  qui  lui  feront  départis  là-def- 
fus.  Si  fur  çes  entrefaites  la  conjonction  avec  les  François  arrive,  il 
n'elt  pas  mal  aifé  de  prévoir,  qu’ils  ne  feront  gueres  favorables.  L’on  a 
eu  avis,  que  pour  la  féconder  & faciliter,  S.  A.  E.  auroit  fait  défiler, 
derechef  une  grande  partie  de  Ion  Armée  vers  la  Foret-noire  ; & il  elt 
d’autant  plus  a craindre  pour  le  fuccés  , que  félon  les  difpofitions  des 
chofes  du  côté  des  François , ils  femblent  la  vouloir  tenter  par  plus  d’un 
endroit.En  attendant,  Sadite  A.  E.a  eu  le  chagrin,  qu’encore  qu’elle  ait  com- 
mandé 30.  Compagnies  à pied  d’I nfanterie  de  Dragons , à pied,  & à cheval, 
pour  faire  rebrouffer  chemin  au  Régiment  d’Infanterié  Palatin  de  Ifelback, 
celui-ci  par  une  marche  précipitée,  aiant  efquivé  leur  rencontre,  elt  entré 
heureufement  à Neubourg:  & bien  qu’elle  ait  envoyé  faire  dire  à la  Ré- 
gence ce  lieu  de  le  renvoyer,  puilqu’il  lui  donnoit  de  l’ombrage,  ou 
qu’autrement  elle  feroit  obligée  de  fe  porter  à ce  que  la  convenance  luy 
difteroit , fi  elt-ce  pourtant , que  ladite  Regence  aiant  allégué  pour  ex- 
eufe,  que  quand  même  elle  l’ordonneroit  au  Chef  de  ce  Régiment,  il  n'y 
obéiroit  pas,  l’affaire  en  elt  demeuré-là  jufques  ici,  & l'Elefteur  s’elt 
contenté  de  loger  du  monde  dansRicharts-Hofen  aux  environs,  pour  con- 
ferver  la  communication  entre  IngoHladt&  Munich.  Dailleurs,Ies  Direc- 
toires des  deux  Colleges  aiant  voulu,  Vendredi  pafié,  mettre  fur  le  tapis 
l’affaire  du  Grand-Maitrc  de  l’Ordre  Teuthonique,  concernant  la  modéra- 
tion de  la  matricule;  non  feulement  les  Miniltrcs  du  Roi  de  PrufTe  s’y 
font  opofez,  prétendant  qu’auparavant  le  fufdit  Grand-Maitre  retirât  un 
imprimé  rempli  d’avances  faufTes  & injurieufes  contre  la  Royauté  de 
PrufTe; mais  aufii , ceux  de  laConfeffion  d’Augsbourg,  ont  infifté  qu’en  ver- 
tu de  l’Aéte  donné  pour  cela,  les  griefs  de  la  religion  fulfent  preferablement 
l’objeél  des  Deliberations:  & ce  Different  eft  caufe  que  l’on  s’eft  affem- 
blé  & feparé  trois  fois  de  fuite  faits  avoir  rien  fait.  • 


Lettre  de  Ratislonne , le  1.  Février  1703. 


L’Extention  de  l’Aéle  touchant  la  Seureté  de  la  Diete  en  ce  lieu, 
qu’on  a demandée  à l'Elcéteur  se  Bavière , lui  a fourni  l’occafion 
d’en  iiipuler auffi  de  (on  côté,  à fçavoir,  que  dans  la  Neuralité  fèroit  pa- 
reillement comprife  la  Villette  de  la  Cour , Ifoff,  qui  eft  comme  le  Faux- 
bourg  de  cette  Ville,  de  même  que  le  Chateau  Weix  fitué  tout  auprès. 
Son  Miniflre  Mr.  le  Baron  Zinth , en  ayant  donné  connoiffance,  a de  plus 
témoigné  à l’égard  du  Çondufunt  fur  fa  reprefentation  faite  dernièrement, 
que  S.  A.  E.  ayant  bien  voulu  marquer  par-là  les  bonnes  & droites  in- 
tentions , & qu’Elle  n’eftoit  pas  éloignée  de  s’en  entendre  imroediattement 
Tant  XII.  Mmm  avec 
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A»fMREs  avec  l'Empire  , ne  fe  feroit  pis  attendue  à ce  qu’on  eut  fait  de  diffi- 
d’Alle-  culte  de  la  mettre  ad  yJcla  , nuis  plutôt  qu'on  en  auroit  profité,  pour 
magna*  prévenir  de  plus  grandes  extremitez  , auxquelles  il  falloir  bien 
qu’il  fût  pourveu  , par  ce  qu’on  avoit  pris  cette  reprefentation  ad 
rejcrtudrm,  pouvant  furvenir  de  tels  inci  lents  qui  rendroient  la  chofe  bien 
plus  ma'ailee , qu’elle  n'auroit  été  à cette  heure,  dit  qu’on  auroit  bien  peu 
avoir  plus  d'egard  pour  les  fentiments  de  la  Reine  d'Angleterre  marqués 
par  la  Refoluuon  donnée  aux  Etats  Generaux  . & mentionée  dans  ma  Let- 
tre du  18.  du  mois  paffé.  A quoy  il  ajouta  hier,  enfuite  des  ordres  re- 
çus du  depuis  , que  moyennant  que  la  Dicte  pût  tflééluer,  que  du  côté 
de  l’Empereur  on  furfill  les  operations  , dont  on  menaçait  tant,  & ac- 
cordât préliminairement  un  Armill'ce  ,1’Eîtfteur  s’ouvriroit  plus  particu- 
liérement; mais  qu’au  contraire  auifi.Ok  11  l'on  venoit  à l’attaquer,  il  ne 
falloir  pas  trouver  étrange , que  pour  la  defîcnee  de  fon  pais  i!  tic  tout  ce 
qu'il  pouvoit.  L’on  délibéra  hier  là-delfus , fans  prendre  pourtant  quelque 
Refolution  finale;  &,  quoi  que  l’on  foit  ailemblé  aujourdhuy  extraordi- 
nairement pour  cette  fin,  ce  ne  fera  toutes- Lis  que  pir  l’ordinaire  pro- 
chain, que  je  pourrai  mander  ce  refultat.  Cependant,  les  fentiments  fur 
cette  Déclaration  de  Bavière  font  differents , & fi  d’un  côté  l'on  en  peut 
inferer  une  véritable  difpofuion  à s’accommoder,  il  n'en  paroit  pas  moins  de 
l'autre,  que  tout  tend  à amufer  le  tapis, & à gagner  du  temps.  Audi  a-t- 
on  eu  avis,  que  l’Elcfteur  a fait  occuper  YVeydu  & Neuftedel  fkués  dans 
le  1 Iaut-Palatinat,  & que  s’étant  rendu  à lngolltadc  il  y fait  affembler 
itooo.  Hommes  & préparer  un  train  d’Artillerie  pour  bombarder  Neu- 
bourg,  où,  outre  le  Régiment  d'Ifalbiek,  font  encrez  tîoo  Franconiens, 

& un  pareil  nombre  des  Troupes  de  Suabe  : & il  eft  d’autant  plus  à 
craindre , qu’il  ne  réuffiffe  dans  fon  deffein  à réduire  par-  là  cette  Ville, 
que  l’invafion  , qui  fe  de  voit  faire  dans  fon  pais,  cft  reculée,  faute  d’ Ar- 
tillerie, qui  devoir  être  transportée  par  eau  à Paffau,  & a été  arretée  par 
les  glaces  fur  le  Danube.  Le  Refidenc  d’Angleterre  fait  valoir  les  ordres, 
qu’il  a reçus,  de  déclarer  que  l’Empereur  fera  foutenupuiffamment  par  Mer 
• & par  Terre; mais, la  condition,  qu’il  y ajoute,  pourveu  qu’audi  l'Empe- 

reur faffe  de  fon  côté  ce  qu'il  doit,  diminue  beaucoup  l'effet  de  cette 
Déclaration.  Il  fait  entendre  aufft,  qu’avant  d’entrer  en  Négociation  fur 
l’Accefiion  de  l'Empire  à la  grande  Alliance . il  fera  neceffaire  de  s’informer,  » 
comment  auront  été  exécutez  les  Ccuclufa  faits  jufques  ici;  en  temoignanc 
du  mécontentement  en  particulier  de  ce  que  jufques  à prefent  la  Déclara- 
tion de  Guerre  n’a  pas  été  publiée  à»I  Iambourg.  Le  Miniltre  Electoral 
Palatin  le  Baron  de  Giefen,  aianL  été  rapellé  d’ici  pour  remplir  la  place  du 
feu  Chancelier  Wiefer,  il  en  partira  au  plutôt,  fon  Succeffeur  le  Baron 
Sickingen  étant  déjà  arrivé. 
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Lettre  de  Raihbonnc , le  S.  Fevr.  1703. 

Le  Refultat,  dont,enfuite  de  ma  Lettre  du  premier  de  ce  mois,  j’ai  à 
rendre  compte,  fe  réduit  à ce  que , moiennant  que  l'Electeur  deiia- 
viere  s’obligeât  préalablement  ; r.  de  reltituer  Ulm  ,Mernmingen , & les  au- 
tres villes  places  prifes;2.  de  faire  réparation  des  dommages  & dépens;  3. 
de  retirer  fes  troupes  en  fon  Pais;4-de  ne  plus  troubler  ou  attaquer  perfonne;& 
y.  de  fe  conduire  ci- après  conformement  aux  Conflitutions  de  l'Empire; 
la  Dicte  ne  tarderait  pas  de  porter  l'Empereur  à l’Armiitice  propofé,  & 
de  le  féconder  par  fon  Appui.  Son  Eminence,  le  principal  Commiffai- 
re , à qui  l'on  étoit  convenu  en  meme  temps  d'en  donner  connoiffance 
avant  l’extradition,  l'avoit  auffi  aprouvé  ; trouvant  feulement  necefl’aire 
d’y  attacher  un  terme,  dans  lequel  l’EIcéleur  aurait  à fournir  fa  refolution 
là-delfus.  Mais,  comme  fur  cela  l’affaire  a été  mife  derechef  en  delibera- 
tion, en  fixant  ce  terme  à 14.  jours,  il  a été  auffi  jugé  s propos  de  retrancher 
le  2.  & dernier  point  ;&  led.  refultat , couché  d’ailleurs  en  des  termes  fort 
doux  & modelles,  aiant  été  corrigé  &.  arreté  fur  ce  pied, fut  délivré  en- 
core le  même  foir  au  Miniltre  de  Bavière , qui  l'a  inceffarr.mcnt  fait  tenir 
h fon  Maitre  par  une  Eftaffete;  & il  nous  tarde  ici  d’aprendre  l’ingredient 
qu’il  aura  trouvé.  Cependant,  ce  quia  donné  lieu  d’ufer  de  cette  modé- 
ration, c’elt  que  fur  ces  entrefaites  l'on  a reçu  avis  queNeubourg  étoit  in- 
velti , & alloic  être  bombardé.  Sur  ce  qu’on  s'en  cil  enquis  auprès  du- 
dit Miniltre,  il  a témoigné,  de  n’en  rien  lavoir,  mais  de  ne  pouvoir  pas 
auffi  affurer,  que  cela  ne  fe  ferait  point  : & , quoique  du  depuis  l’on  ait  eu 
nouvelle, que  le  bombardement  aurait  commencé  le  jour  deiaChandoleur, 
& que  la  ville  en  aianc  été  beaucoup  endommagée  aurait  été  renduc;  par 
compofuion  le  lendemain , il  a neanmoins  encore  affefté  de  n’en  pas 
être  informé,  mais  n'a  pas  laiffé  pourtant  de  communiquer  fous  main  les 
raifons  qui  auroient  porté  l’Eleéteur  h cette  démarché,  à favoir,  le  grand 
nombre  de  troupes  entrées  en  cette  Place,  & le  deffein  qu’on  auroit  formé, 
defe  fervir  de  ce  paffage  fur  le  Danube  .pour  y attirer  d’autres,  & venir 
enfuite  fur  lès  Etats.  L’on  ne  fait  pas  encore  tout  le  detail  de  la  fufdite 
expédition  ,mais  on  en  débité, que  l’Ele&eur  auroit  perdu  300. hommes, 
certains  avis  portent  feulement  60.,  & que  le  Commandant  n’aiant  pas  ré- 
pondu avec  toute  la  Civilité  requife  félon  les  réglés  de  la  guerre  à la  Sont- 
matiomqui  luy  auroit  été  faite  par  un  Lieutenant-Colonel,  S.  A.  E., d’in- 
dignation contre  un  tel  procédé, auroit  faitfortir  le  Commandant  & la  gar- 
nifon  fans  armes.  L’on  y ajoute , que  puis  après  Elle  auroit  fait  paier  3. 
montres  au  Corps  d’Armée  emploie àcette  expédition,  & compofé  de  dix 
mille  hommes,  gens  d’elice,  & enjoint  de  fe  tenir  prêts  à marcher,  com- 
me Lundi  paffé,fan$  doute  pour  s’aprocher  de  la  Franconie;aux  Etats  du 
quel  Cercle  affemblés  à Nurenberg  Elle  a envoyé  un  trompette  avec  une 
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Lettre  bien  feche  .datée  du  30.  Janv.  pour  leur  demander  une  prompte  & 
poiitive  déclaration,  s'ils  vouloient  être  amis  ou  ennemis?  Ils  ont  depeché 
en  deçà  le  Confeiller  Aulique  d’Anfpach,  Mr.  de  Forller , pour  en  donner 
connoiffance  à la  Diete,  & requérir  confeil  & afiîitmce  in  hoc  frangenti. 
L’on  s’aflemblaaulii  extraordinairement  Vendredi  dernier,  pour  en  délibérer. 
Mais,  toute  la  confolation  .avec  la  quelle  ce  Confeiller  a été  renvoyé,  con-  - 
fille  en  ce  qu’on  a confeillé  de  repondre  aux  inftances  de  l'EIeéleur, 
quç  le  Cercle  ne  defire  que  de  vivre  en  paix  & amitié  ;&  qu’étant  informé  de 
lanegociation  entamée  entre  S.  A.  E.  & l'Empire,  il  s’attendoit  à en  fentir  aulli 
l’effet  & utilité  en  fon  particulier  : la  Diete  fe  prometant  au  relie,  que  le 
Cercle  ne  s’eloigneroir , ni  des  Refultats  l’Empire,  ni  des  traitez  d’Affo- 
ciation  conclus.  L’on  a aulli  reprefenté  au  Miniftre  de  Bavière , que  cet- 
te démarché  de  l'EIeéleur  étant  tout-à-fait  contraire  aux  affurances , qu’il 
failbit  donner  de  fes bonnes  intentions,  on  efperoit  qu’il  s’en  defifleroit , pu'f. 
qu’autrement  du  côté  de  l’Empire  l’on  feroit  obligé  de  faire  un  dernier  ef- 
fort, pour  montrer  qu'on  étoit  encore  en  état  de  repouffer  de  femblables 
violences.  11  s’ell offert  de depecher  pareillement  une  Eftaffete,  pour  en  fai- 
re raport  à S.  A.  E.  Il  y en  a qui  fe  fiaient  d’une  reponfe  favorable  là-defi- 
fus.  Il  feroit  à fouhaiier,  que  cela  arrivât}  mais  il  femble,  que  Sadite  A. 

E.  a trop  beau  jeu  pour  s’arrêter  au  milieu  de  fa  carrière,  d’autant  que 
les  troupes  réglées,  que  le  Cercle  de  Franconie  à fur  pied , montent  à pei- 
ne à 6000.  hommes  au  dire  de  Mr.  Forller,  & que  ce  Cercle  rangé,  auquel 
fuivra  immédiatement  celuy  deSuabe,  Elle  n’aura  pas  feulement  le  dos  libre, 
pour  fe  deffendre  contre  l invalion,  dont  fon  pais  ell  fi  fort  mepacé,  mais 
fera  encore  en  état  de  s’en  reffentir,  en  mettant  à fon  tour  en  excution  les 
menaces.  Quant  à lafeureté  de  la  Diete,  l’on  a refolu  de  ne  plus  infiffer  fur 
l’execution  mentionnée  ci-devant,  mais  de  s’en  tenir  à l'Acle  que  l’Elec- 
teur a fait  délivrer,  efperani  qu’il  en  fera  autant  de  fon  côté. 

P.  S. 

Par  la  part , que  le  Minillre  de  Bavière  vient  de  donner  à la  Diete  de 
la  Prife  de  Neubourg,  on  a été  informé,  que  le  Commandant  & la  Garnifon 
fe  font  rendus  à diferetion,  & ont  été  faits  prifonniers  de  guerre.  L’on 
vient  aufii  d’aprendre,  que  l’Affemblée  du  Cercle  de  Franconie , fans  at- 
tendre le  retour  de  Mr.  Forller,  auroit  répondu  à la  Lettre  de  l’EIeéleur 
de  Bavière,  que  l’Armementdu  Cercle  n’avoit  pour  but,  quelemaintien  de  - 
l’Empire  , & qu’il  ne  fe  lepareroit  jamais , ni  de  celuy-ci , ni  de.  l’Em- 
pereur} que  la  conduite  de  l’Eleéleuravoit  donné  lieu  aux  démarchés  faites; 

& que  ne  fe  pouvant  pas  déclarer  en  li  peu  de  tems,  à caufe  de  l'éloigne- 
ment des  maîtres , il  ne  redoit  que  de  fe  raporter  des  fuittes  à la  Providen- 
ce, & de  fe  mettre  en  deffenfe  au  pofiïble  fuivant  les  Refultats  de  l'Empire, 

& le  Droit  naturel;  dans  l’efperance  que  l'EIeéleur,  en  confequence  desinfi- 
nuations  faites,  acccderoit  encore  aux  dits  Refultats.  Son  Minillre,  fur  la  Ke- 
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montrance  qui  lui  a été  faite  touchant  ce  procédé  contre  le-dit  Cercle , le  Ammi 
jultifie  par  ordre,  faifant  voir  les  mauvais  delfeins  formez  contre  S.  A.  E. , o'ALLt- 
& qu’Elle  étoit  obligée  de  s'en  mettre  à couvert  par  toute  forte  de  MA&W1, 
moiens. 

Lettre  de  Ratisbonne,  le  1 y.  Fevr.  1703. 


Dans  l'attente  de  la  Refolution  de  l’Eleéleur  de  Bavière  fur  le  conclu-  Rat;»- 
fum  touchant  l'Armiftice,  rien  ne  s’elt  palTé  digne  de  quelque  re-  bonnf > 
flexion,  depuis  la  Lettre  que  je  me  fuis  donné  l’honneur  de  vous  écrire  ,f' tev' 
le  8-  de  ce  mois  ; mais , fon  Minilire  le  Baron  Zinth  aiant  receu  cette  Re- 
iblution,ii  en  donna  hier  connoilfance  à la  Diete.  Elle  porte  enfubrtance, 
que  Son  Altefle  Eleélorale,  nonobllant  qu’Elle  auroit  pu,  & même  y au- 
roit  été  quafi  convié  par  les  holiilitez  commifes  contre  quelques-uns  de 
fes  Sujets  , fe  prévaloir  de  la  Frife  de  Neubourg  , pour  marque  pour- 
tant de  fes  bonnes  intentions , & de  l’attention , qu’Elle  avoit  eue  aux  Re- 
montrances de  la  Diete,  n’auroit  pas  feulement  fait  rentrer  fes  Troupes 
en  Quartier,  mais  pour  une  preuve  d'autant  plus  grande  de  fon  penchant 
au  repos,  étoit  aufli  prête,  pourveu  que  l'Empereur,  & fes  Alliez,  con- 
vinlTent  de  s’aolienir,  jufques  à ce  qu’on  conviendrait  plus  particuliérement 
enfemble,  de  toutes  les  holiilitez  ultérieures.  Et  pour  ce  qui  étoit  de  la 
rellitution  des  Flaces  occupées,  encore  qu’Elle  ne  s’en  ferait  pas  faifi 
qu’en  veué  de  mettre  à couvert  fes  états  contre  l’invafion , dont  ils  étoient 
menacez,  & que  tant  que  cesraifons  fubfiftoient , l'on  ne  peut  pas  lui  de- 
mander avec  raifon  , de  quitter  un  tel  avantage; que  neantmoins,  après 
qu’on  l'auroit.informée,  en  quoi  con fierait  le  Mémoire  qu'en  fa  faveur  on 
vouloir  donner  à l’Empereur , & comment  on  pretendoit  le  maintenir  de  la 
part  de  l'Empire , en  cas  que  la  Cour  Impériale  n’y  voulût  donner  les 
mains,  ou  de  quelle  autre  manière  il  ferait  pourveu  à fa  feureté,Elle  ne 
manquerait  pas  de  s’expliquer  aufli  à cet  égard  plus  en  detail.  Tout  cela 
ne  tend, qu’à  amulèr,&  à gagner  du  temps:  cependant,  on  ne  laiflera  pas 
de  délibérer  demain  là-demis.  Mais,  d’autant  que  la  Cour  Impériale  n’eft 
pas  contente  de  la  Négociation  entamée  avec  Sadite  Altefle  Electorale  fur 
ce  Sujet,  il  femble  que  c'efl:  pour  en  interrompre  le  Cours,  & animer  da- 
vantage l’Empire  contre  Elle,  qu’on  a fait  imprimer  plufieurs  Lettres  in- 
terceptées , parmi  lefquelles  fe  trouve  celle  que  Son  Altefle  Eleélorale  a 
écrite  au  Maréchal  de  France  .Villars, le  9.  Novembre  pâlie,  touchant  la 
Jonétion;  comme  aufli  une  de  l’Eleéleur  de  Cologne  , dans  laqaelle  les 
Miniftres  ici  font  fort  maltraitez;  & qu'on  en  donne  Communication  par  un 
Decret  Comroifiorial  à la  Diete, l’exhortant  de  ne  pas  fe  laifler  impofer 
par  les  artifices  de  Bavière,  mais  plus-tôt  de  concourir  en  general,  & 
en  particulier, à mettre  en  execution  les  Refultats  faits.  L’on  a même  pu- 
blié de  nouveau  des  Avocatoires  d’unStile  plus  fort  contre  Sçn  Altefle  Elec- 
torale, & fon  Armée,  &onen  donne  pareillement  part  à la  Diete.  Il  faut 
voir  l'effet,  que  cela  produira;  mais,  la  lenteur  de  la  Cour  Impériale  pour 
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entrer  en  ACtion  contre  la  Bavière  rend  les  efprits  bien  timide*.  Auflï 
commnee-t-on  à croire, qu’il  fera  impollible  prefque  d'empccher  la  Jonétion 
avec  les  François,  les  Garnifons  accordant  lepaffage,  qui  fe  trouvent 
fort  offencées  de  ce  que  le  Refident  de  l’Empereur  auroit  accuféquelques- 
uns  des  Principaux  parmi  eux  d'être  Partifans  de  la  France,  & que  fe  van- 
tant d’avoir  des  Lettres  en  main , pour  les  en  convaincre,  au  lieu  de  les 
produire  , il  n’en  avoit  voulu  communiquer  que  des  extraits  , de  quoi  ne 
le  voulant  pas  contenter,  i's  les  auraient  déclarées  fupofées  par  un  Reful- 
tat  formel,  & changé  enfuite  les  Commandants  des  pafiagts,  & y met- 
tant des  gens  eitimez  affectionnez  à la  France.  Tout  dépendra  du  fuc- 
ccs  de  cette  Jonétion,  bien  que  l’Ele&eur  de  Bavière  fe  fortifie  de  plus 
en  plus;  &, félon  les  nouvelles  qu’on  a ici,  l’aprehenfion  en  doit  être  ex- 
trême en  Boheme,  en  Franconie,  & jufques  dans  la  Saxe  mcme.il  a fait  ar- 
mer «S:  monter  tous  les  Valets  des  Bourreaux  de  Ton  Pais.au  nombre  de 
3000.,  pour  s’en  fervir  contre  les  I luffars,  & marquer  le  mépris  qu’il  fait 
de  ces  inhumains.  Au  relie , le  Minillre  de  Munlter , qui  elt  chargé  aulîi 
du  fuffrage  de  Ilildesheim , crie  fort  de  ce  que  Mr.  le  Duc  de  Zell  s’ell 
faifi  de  cette  Ville:  mais  ,1e  Minillre  de  celui-ci  allure,  qu’après  la  coru- 
pofition  des  differents  entre  le  Magiftrat  & la  Bourgeoifie , elles  en  fe- 
ront retirées.  Tous  les  Catholiques  même  en  fonc  remarquer  quelques 
allarmes  fecretes,&  tâchent  d’ailleurs  d’éluder  l’effet  de  l’ACle  donné  pour 
examiner  les  Griefs  de  Religion  de  ceux  de  la  Confeflion  d’Ausbourg  : 
cela  donnera  lieu  à une  grande  diffention,  fi  l’Empereur  n’interpofe  l'on 
Autorité  , pour  obliger  les  premiers  à fatisfaire  audit  Aéle. 

Lettre  de  Ratisbonne*  le  22.  Fevr.  1703. 

Le  lendemain  de  ma  precedente  du  iy.  de  ce  mois,  l’on  s’eft  affcmblé 
pour  délibérer  fur  la  Ileponfe  à faire  au  Minillre  de  Bavière,  & il  s’ell 
rendu  meme  à l’Hôtel  de  Ville  pour  la  preffer  ; mais  comme  l’on  n’en  a 
peu  tomber  d’accord  ce  jour- là,  ce  ne  fut  qu’hier,  qu’on  en  efl  conve- 
nu , après  que  ledit  Minillre  a remontré  de  nouveau  que  tous  les  mo- 
ments écoicnt  pretieux , & qu’il  s’agiffoic  de  cela , que  les  chofes  ne  pou- 
vant être  portées  à une  fufpenfion  d’armes , que  l’Eleéleur  fon  Maître  ob- 
fervoit  effeélivement , l’Empire  le  tint  hors  du  jeu  , comme  aulîi  de  ra- 
voir, fi  l’on  vouloit  continuer  la  Négociation  entamée,  ou  par  fon  inter- 
ruption laitier  aller  lés  Affaires  aux  exiremitez.  Cette  Reponfe  contient 
en  fubflance,  qu’on  auroit  bien  fouhaité  qu’il  eût  phi  à Son  Alceffe  Electo- 
rale d’accorder  pofitivement  avant  l’expiration  du  terme  les  points  de- 
mandez , & en  particulier  celui  de  la  reltitufion  des  places  occupées , & 
qu’a  in  II  par  un  requifitum  on  fe  feroic  emploie,  pour  que  les  hollilitez  cef- 
faffent  de  part  & d’autre , & qu’il  fut  traité  des  prétentions  , & des  au- 
tres chofes  à relier  ; mais , que  cela  ne  s’étant  pas  fait,  & la  Refolution 
donnée  aiant  été  envoyée  aux  Maîtres , on  ne  fe  trouverait  plus  en  état 
d’y  procéder  plus  outre  ; que  neantmoins  on  ferait  partir  encore  un  tel 
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pourveu  que  S.  A.  Eleélorale  déclarât  cathegoriquement , de  reflituer  Affaires 
lans  referve  & delay  les  Places  occupées, & de  laiisfairc  aux  autres  points,  °’Al L>- 
fans  qu’on  voulût  pourtant  fe  feparer  de  l’Empereur  , Cva  préjudicier  ni  Mvr,xt’' 
aux  Refultats  faits  , ni  au  concert  d'Operation  arreté  entre  Sa  Majellé 
Impériale,  & fes  Alliez.  Il  faut  voir  quel  effet  produira  cette  Réponle , 

& s'il  fera  tel  , comme  quelques-uns  s’en  flattent , qu'il  en  puiffe  re'lulter 
un  accommodement.  L’on  inféré  aufii  de -là  , que  le  lüfdit  Minillre  te-  . 
moigne  quelque  allarme  de  ce  que  par  une  crainte  prématurée  du  peu  de 
Seureté  en  ce  lieu,  après  la  Jonétion  faite  entre  les  François  & les  lia- 
varois,  qu’on  tienc  pour  allurée,  l'on  elt  derechef  fur  le  point  d'en  par- 
tir; ayant  envoyé  une  Ellaffette  à l’Eleéleur  fon  Maître,  pour  l’cn  aver- 
tir, & priant  la  Dicte  de  n"  fe  pas  précipiter  a cet  égard.  En  attendant, 
les  Operations  du  coté  de  la  Rivière  d’Inn  dévoient  commencer,  comme 
avant-hier,  avec  un  Corps  d’Arniée  au  de-là  de  20000.  Hommes  les  quels 
le  Comte  de  Siirtim  ,avec  un  autre  de  9000.  des  Troupes  Impériales  & des 
Cercles  de  Franconie  & de  Suabe,  auroit  fécondé  par  une  diverlion  du 
côté  du  Danube  aux  environs  de  Donawert;mais,  les  Glaces  aiant  rompu 
quelques  arches  du  Pont  à Paflau.cet  incident  y a caui'é  un  nouveau  de- 
lay. Ces  arches  pourtant  doivent  être  déjà  reparées , & les  Saxons , qui  fe- 
ront i’attaque , entrez  à Paflàu.  Le  premier  coup  heureux  fera  de  gran- 
des impreilions  d’un  côté,  & d’autre.  Suivant  les  nouvelles  qu’on  a ici, 
les  François  marchent  en  trois  Colomnes  du  côté  de  lluningcn,de  Neu- 
bourg,  ot  entre  Strasbourg  & Brifac,  pour  percer  & venir  au  fecours  de 
l’Eleéleur  ; & c’elt  bien  mal-à-propos,  qu'on  s’efl  brouillé  avec  les  Gri- 
fons.  Au  relie,  le  Minillre  du  Roi  de  Prude, pour  jullifier  la  prife  de  la 
Ville  Impériale  de  Nordhaufen , allégué  le  droit  d'Avocatie  cédé  par  le 
Roi  de  Pologne  , & qu’un  fecret  ménagement  entre  la  Cour  d'Ilanno- 
ver,  & quelques-uns  des  Magiftrats , pour  l’en  l'rullrer,  auroit  obligé  ledit 
Roi  fon  Maître  de  s’en  mettre  en  pollefiion  ; l’intention  n’étaot  d'ailleurs 
nullement  de  détacher  cette  Ville  da  Corps  de  l’Empire,  ni  de  préjudi- 
cier à fon  immediateté. 

Lettre  de  Ratisbonnc , le  premier  Mars.  1703. 

PA r le  dernier  ordinaire,  je  me  fuis  donné  l’honneur  de  vous  informer 

de  la  Reponfe,  qui  par  un  Conclufum  auroit  été  arretée  de  faire  au  bonne, 
Minillre  de  l’Eleéleur  de  Bavière.  Mais,  il  faut  que  je  vous  dife  main-  «•Mar», 
tenant , que  fuivant  l’Avis  & le  Defir  de  Son  Eminence  le  principal  Com- 
rniflaire  il  y a été  ajouté  : afin  que  l'Empereur  & l’Empire  avec  leurs  Al- 
liez puilTent  d'autant  plus  librement,  & fans  avoir  à craindre  quelque  di- 
verfion,  emploier  leurs  forces  là-où  la  Raifon  & la  Guerre  l’exigeroit; 
que  l’Eleéleur,  moiennant  une  aflurance  réelle , s’obligerait  encore  , ni  de 
donner  des  Troupes,  à la  France  & à fes  adhérents , ni  d’en  faire  agir 
en  leur  faveur  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être,  mais  plus-tôt,  en 
meme  temps  qu’on  leroit  convenu  de  l’Armillice , de  les  faire  pafler  à des 
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AmtRïi  Conditions  raifonnables  au  fervice  de  l’Empereur  & de  fes  Alliez,  ou  d’en 
d'Ali.»-  difpofer  autrement,  & en  forte  qu’on  en  puifle  être  hors  de  toute  apre- 
henfion.  Cette  Claufe  ne  pouvant  que  fort  déplaire  à l’Eleéteur,  quelques 
Miniftres,  dans  la  deliberation  tenue  extraordinairement  là-defliis,  ont  été 
d’Avis,  qu’il  falloit  s’en  abftenir;mais,le  fentiment contraire  l’a  emporté, 
& le'  but  en  femble  d’être  de  rompre  par-là  la  Négociation  entamée  fur 
un  Armillice,  dont  on  s’ell  témoigné  fi  peu  content  à la  Cour  Impériale. 
Selon  toutes  les  aparences  , l’on  en  viendra  aufiï  aifèment  à bout  ; le  Mi- 
ni lire  de  Bavière,  à l’infinuation  de  cette  Reponfè,  aiant  demandé,  fi  de 
jultice  l’on  pouvoir  bien  prétendre  que  l’Eleéteur  (on  Maître  defarmât  ? 
& l’impatience  ell  extrême  d’aprendre  les  Ordres  qui  lui  feront  départis  à 
cct  égard.  Les  operations  du  côté  de  la  Rivière  d’Inn  étant  toujours  re- 
tardées, aufli-bien  que  les  entreprifes  formées  d’autre  part,  & par  confe- 
quent  l’Eleéleur  fe  voyant  fi  peu  prefTé,  il  n’y  a pas  beaucoup  à fe  pro- 
\ mettre  de  ces  Ordres.  A quoi  vient  encore  , que  les  François,  apres 
avoir  paffé  le  Rhin,  ont  mis  le  fiege  devant  le  Fort  de  Kehl,  & qu’étant 
maitres  de  ce  polie  Son  Altefie  Electorale  aura  à s’attendre  d’autant  plus 
feurement  à la  Jonétion. Par  un  Décret  commiflbria!,Son  Eminence  a don- 
né à connoitre  à la  Diete  le!  mauvais  état  de  delFence  où  ce  Fort  (e  trou- 
voit, aufli-bien  que  Philipsbourg  .requérant  d’y  pourvoir  fans  celle } & de 
cette  forte  il  y a à craindre  , qu’il  ne  puifle  pas  tenir  bon  contre  ce  fiege. 
Mais,  l’on  prétend  favoir,  que  le  Prince  Louis,  en  aiant  été  averti  en  temps, 
y auroit  jetté  afiez  de  Mo*de  & fait  entrer  les  autres  reqxnfita  pour  fe 
bien  deffendre  \ ce  qui  fe  vérifiera  en  peu. 

P.  S. 

Par  une  Lettre  du  Prince  Louïs  écrite  à Son  Eminence  prïnci- 

£al  Commiflaire  le  21.  Février  d’  .....  & qui  a été  communiquée  à la 
iiete , il  ell  confirmé  que  Son  Altefie  a fait  entrer  à Kehl  ce  qu’elle  avoit 
de  refie  de  l’Infanterie  de  Suabe  avec  deux  Bataillons  des  Troupes  de 
Mayence.  Mais,  elle  avoue,  que  ce  n’eftque  par  un  coup  du  Ciel,  que 
l’Ennemi  ne  s’eftpas  fervi  de  fon  avantage,  & de  fa  fuperiorité  pour  ren* 
verfer  tout, Elle  n’aiant  eu  que  mille  Chevaux  pour  l’occuper,  & fe  fau- 
ver  aufli-bien  que  l’Artillerie  : & quoi  quelle  afiure  au  contraire.il  ne  pa- 
roit  que  trop  neanmoins  par  le  contenu  de  cette  Lettre , que  les  Affaires 
de  ce  côté-là  font  en  mauvais  état , & que  difficilement  ce  Fort  fera 
lâuvé.  Le  Comte  Schlick  doit  aufii  avoir  trouvé  les  chofes  dans  un  état , 
qn’il  n’a  peu  entrer  encore  en  Aftion  contre  Bavière,  & il  faut  que  pa- 
reillement l’Entreprile  du  Comte  de  Sdrum  fur  Donawerth , comme  l’on  pre- 
fume , ait  rencontré  de  l’Obfiacle , puifque  de  l’execution  l’on  ne  reçoit 
pas  de  nouvelles. 
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Lettre  de  Ratisbonne , le  S.  Mars  1703. 

Le  Minière  de  Bavière  aiant  reçu  la  Refolution  de  l’Eleélcur  fon  Maî- 
tre fur  le  dernier  Condufum  touchant  l’ Armiftice , au  lieu  d’en  donner 
conoiflànce  à laDiete,  s’elt  adreffë  au  Dire&oire  de  Mayence,  deman- 
dant un  Pafleport  pour  un  Courier , que  Son  Altefle  Eleftorale  lui  auroit 
ordonné  d’envoyer  au  Congres  du  Cercle  de  Franconie  à Nurenberg  y 
porter  une  Lettre,  à laquelle  fe  trouvoit  jointe  ladite  Refolution  , donc 
après  quelques  jours  il  ne  manquerait  pas  de  faire  pareillement  part  à la 
Diete.  Cette  Demande  aiant  fait  le  Sujet  des  Deliberations  de  Vendredi 
pâlie,  l’on  a fait  li-deflus  diverfes  Reflexions;  quelques-uns  en  aiant  infé- 
ré , comme  fi  l’Electeur  ne  cherchoit  par-là  , que  de  s’attirer  un  refus , 
& d'avoir  ainfi  un  prétexte  de  refufer  de  même  des  Pafleports , fi  l’on 
perfiitoit  à s’en  aller  d’ici;  & d'autres  y aiant  trouvé  quelque  vûc  fecre- 
te  de  divifion  par  raport  à la  Refolution,  dont  l'Electeur  vouloit faire 
ouverture  plutôt  audit  Congrès,  qu’à  la  Diete  ; mais  tous  l’aiant  confide» 
rée  comme  captieufe  & lu  jette  à caution,  le  Rtfultat  fut  de  fe  raporter  à 
la  dextérité  du  Direétoire  de  Mayence,  pour  le  deçliner  par  quelque  def- 
faite  honnête , de  forte  que  ce  Courier  elt  parti  fans  Pafleport , & on 
venraen  peu  quel  ingrédient  aura  trouvé  auprès  du  Congrès  à Nuremberg 
la  Lettre  & la  Refolution,  dont  il  elt  porteur.  A l’Aflemblée  de  Lundi, 
le  fufdit  Minillre  de  Bavière  communiqua  auflî  cette  Refolution  à la  Die- 
te, par  la  quelle  l’Eleâeur  déclaré,  de  vouloir  reltituer  la  Ville  d’Ulm  , 
fauf  neanmoins  fa  prétention  à caufe  de  la  Seigneurie  de  Helffenftein  , 
& les  autres  Places  occupées,  aufli-tôt  qu’on  lui  auroit  donné  la  feureté 
pour  foi  & pour  Ibn  Pais , qu’il  avoit  uniquement  pour  but.  Que  cette 
feureté  ne  fe  trouvant  pas  dans  l’üflurance  feule  de  furfeoir  toutes  Ho- 
ftilitez  & Executions  contre  lui,  il  y auroit  à traiter  & à convenir  en- 
femble  là-defius  ;Que  pour  cet  effet,  & puifque  cette  feureté  ne  pourroit 
pas  être  obtenue,  fans  la  participation  des  Cercles  de  Franconie  & de 
Suabe  , il  ferait  bon  de  remettre  les  chofes  fur  le  pied  du  Traité  d’Aflo- 
ciation  fait  à Heidenheim , en  vûë  feulement  de  veiller  au  maintien  de  la 
Tranquillité  generale  de  l’Empire  , lequel  l’Empereur  auroit  auflî  confir- 
mé enfuite , & par  où  cefleroient  en  meme  temps  les  differens  au  fujet 
de  l’Affociation  que  l’Eleéleur  avoit  avec  ces  Cercles;  Que  cela  étant 
agréé  , l’Ele&eur  s’emploierait  auprès  de  la  France  pour  l’y  faire  confen- 
tit  pareillement,  & pour  ce  qui  étoit  des  Operations  concertées  , que  du 
côté  de  la  Diete  on  protelloit  de  ne  pouvoir  pas  arrêter  un  moment,  il 
falloir  s’en  raporter , & que  cela  obligerait  l’Elcéleur  à fonger  avec  d’au- 
tant plus  d’aplication  à fa  defence , le  plaignant  que  fes  bonnes  Intentions 
n’avoient  pas  trouvé  plus  de  lieu , & proteftant  devant  Dieu  & toute  la 
Terre  des  fuites  facheufes,  qui  en  pourraient  refulter.  Le  même  jour, 
ce  Minillre  aiant  reçû  un  Courier  au  fujet  de  l’cntrce  du  C.  de  Schlick 
fur  les  Terres  de  Bavière  fituées  au  de-là  de  la  Riviere  d'Inn,  cela  a 
Jom  XII.  Nnn  don- 
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donné  lieu  à une  AlTemblce  extraordinaire  le  lendemain , où  il  en  a fajt 
de  très  grandes  plaintes,  en  y ajourant, qu’encore  que  l’Eleéteur  fon Maî- 
tre eût  pû  prévenir  cette  aggrdiion;  que  neanmoins,  pour  faire  voir  en 
effet  lès  Intentions  pacifiques , il  auroit  bien  voulu  attendre  ; & comme  il  fi* 
mettrait  en  Campagne  en  Perfonnc,  pour  repoulfer  cette  injulle  violen- 
ce, qu’il  s’en  promettoit  aulîi  un  bon  Succès  de  i'Aiîiiiance  divine,  <ü 
de  faire  de  plus  voir  qu’il  n etoit  pas  fi  facile  de  réduire  un  Prince  tel  qu’il 
était;  efperant  toujours  en  attendant , que  la  Diete  n’aprouveroit  pas  un 
tel  procédé,  mais  conlidereroit , qu’en  tout  événement  il  en  arriverait 
plus  de  mal  que  de  bien  à l’Empire  , & que  rien  n’en  pouvant  être  impu- 
té à Son  AltefTe  Eleftorale,  elle  aprendruit  au  plutôt  la  Réponle  finale  de 
la  Diete  fur  ce  quelle  avoic  fait  propofer  en  dernier  lieu,  & elt  mention- 
né ci-deflus.  L’on  a bien  délibéré  fur  une  Reponfe  à faire  la-deffus  , 
mais,  on  n’en  a peu  encore  convenir,  la  propofition  étant  d’autant  plus  dclica- 
tè , quelle  tend  à feparer  l'Empire  de  l'Empereur , & à y établir  la  Neu- 
tralité. Audi  ert-ce  que  le  Comte  de  Scirum  de  fon  côté  a pareillement  enga- 
gé les  Affaires  auprès  de  Dietfurt,  où  il  a forcé  les  Lignes  & maltraité  le 
Bataillon  de  Tettenbaeh,  mais  s'ell  pourtant  vît  oblige  de  fe  retirer,  fans 
avoir  ôfé  attaquer  cette  petite  Ville.  Quoi  que  d’ailleurs  le  fort  de  Kehi 
fbit  effeétivemem  afiiege,  l’on  n’a  pas  laiffé  neanmoins  de  deüberer  fur 
les  moi-ns  de  le  pourvoir,  auffi-bien  que  Philipsbourg , des  chofes  necef- 
faires  à leur  conservation;  mais,  les  Opinions  & Sentiments  aiant  été  fort 
diferepants  fur  ce  Sujet,  l’on  n’en  elt  pas  encore  venu  à quelque  Conclu- 
fum.  Il  n’en  a pas  été  de  mente  à l'égard  d’une  vieille  prétention,  que  le 
Prince  I-ouïs  de  Baden  a fur  des  arrerages  dûs  à feu  fon  Grand  Pere  en  qua- 
lité de  Prefident  du  Tribunal  à Spire  ,un  mois  Romain  lui  aiant  été  accor- 
dé d’un  commun  confentement  pour  fa  fatisfaélion.  Au  relie,  les  Mini- 
lires  du  Roi  de  Prulfe  donnent  à connoître,  que  l’Affaire  concernant  la 
faille  de  la  Ville  de  Nordihaufln  aiant  été  accommodée  par  un'i  raité.les 
Troupes  y miles  en  auraient  été  retirées  jufques  a 2.  Compagnies,  & que 
celles-ci  s'en  retireraient  de  même,  dès  que  l'Empereur  auroit  confirmé 
ce  Traité  , & que  les  Troupes  du  Duc  de  Zeil  quitteraient  la  Ville  de 
llildesheim. 

» '• 

Lettre  àe  Rat 'abonne , le  1 j.  Mars  1703. 

L’Action  palfée  à Dietfurt,  dont  je  fis  mention  dans  ma  precedente 
du  8- de  ce  mois,  a été  confirmée,  & que  le  Général  Stirum  y auroit  eu 
tout  l'avantage , les  Bavarois  même  aiant  abandonné  du  depuis  la  dite  Vil- 
le de  Dietfurt.  De  peur  aufiî , à ce  qu’il  a paru , que  ledit  General , en 
fe  prévalant  de  cet  avantage  , ne  vint  s'alfûrer  du  pafiageici  furfe  Danube , 
non  feulement  quelques  Régiments  des  troupes  de  Bavière  vinrent  fe  pofi. 
ter  aux  environs  de  cette  Ville  Vendredi  pafie  vers  le  foir,  mais  encore 
le  Minillre  de  l'Eleéleur , Mr,  le  Baron  Zinth,  intima  le  lendemain  au 
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Magiftrat  de  s’obliger  de  nouveau  par  un  aéte  d'alTurance,  de  ne  point  re- 
cevoir de  troupes  dans  la  ville,  n’y  d'accorder  de  paffage  par  icelle,  ou 
fur  le  le  pont,  l’Ele&eur  n ptetendant  ni  l'un  ni  l’autre  de  fon  côté; 
& comme  Je  Magillrat  a demandé  l'avis  de  la  Dicte  là-deflus,  celie-ci 
aiant  été  affernblee  extraordinairement  ce  jour-là,  il  a été  arrêté  par  un 
Conclufum , qu'il  falioit  un  tel  acte  .mais  en  demander  auflâ  en  échange  un 
autre  d’affecuration  pour  la  Dicte,  avec  un  Paffe-port  general  pour  pou- 
voir s’en  aller  d’ici , en  tout  temps  &en  toute  feureté.  L’on  convint  en  même 
temps  de  la  reponfe  à faire  fur  les  proposions  de  ce  Miniftre,  & le  Con- 
clufum à cet  égard , étant  d’ailleurs  ample  & conçu  en  des  termes  forts , 
fur-tout  au  fujet  de  la  garantie  de  la  France,  que  l’Electeur  offroit  de  pro- 
curer fur  ce  dont  on  conviendroit  enlèmble,  porte  en  fubftance,  que  Ces 
proposions  étant  fort  generales  & obfcures,  & de  plus  tendantes  à une 
neutralité  rejettée  entièrement  par  la  déclaration  de  guerre  eraanée , en- 
semble à feparer  l’Empire  de  l'Empereur,  on  n'y  pourroit  pas  entrer  ,& 
qu’il  faudroit  fe  contenter  d’avoir  fait  le  poftible  pour  détourner  tout  mal- 
heur & préjudice;  efperant  toutefois,  que  l’Eleéteur  fe  raviferoit  encore, 
& fe  declareroit  fur  ce  qu’on  deliroit  de  lui,  & particulîeretfient  à l’égard 
de  la  reituution  des  places  occupées,  & de  joindre  fes  forces  à celles  de  l’Em- 
pereur & de  fes  Alliez,  enforie  que  l'Empire  auroit  fujet  de  fe  réjouir. 
L’un  & l’autre  Conclufum  aiant  été  inlinué  audit  Miniftre  de  Bavière,  il  s'eft 
chargé  de  les  faire  tenir  fans  ceffe  à l'Electeur  fon  Maitre,  &a  donné  for- 
ce d alTurances  de  fes  intentions  de  laitier  jouir  la  Diete  d’une  entière  li- 
berté, & de  permettre  l'entrée  libre  des  vivres  & autres  provifions  ne- 
cellaires.  Le  temps  fera  voir  l'effet.  Cependant , les  affaires  aiant  été  en- 
gagées, ce  Miniitre  reçut  feulement  hier  après  midi  un  Courrier  avec  la 
nouvelle  d’un  rude  combat,  qui  s'eit  donné  Dimanche  paffé  à midi  auprès 
de  Scharding  entre  ledit  Electeur  & le  General  Schlick,  & auroit  eu  un 
fuccès  li  heereux  pour  le  premier,  qu’aiant  renverfé  après  une  belle  refit 
tance  les  deux  Regimens  du  Prince  Chreltien  d'Hannovre  èfc  Schlick.il  au- 
roit battu  enfuite  les  troupes  Saxonnes , fait  prifonniers  leur  General-Ma- 
jor  Plots  & le  Colonel  Widimann , & pris  tout  le  bagage  .toute  l'Artille- 
rie , avec  la  munition , & des  tymbales  : & , pour  publier  d’autant  plus  cette 
Viétoire , les  troupes,  qui  font  encore  aux  environs  de  cette  Ville,  ont  été 
miles  fous  les  armes  & en  bataille , pour  faire  pluffeurs  déchargés.  Mais 
hier, fon  Eminence  fit  dire  à la  Diete,  que  la  viéloire  n’étoit  pas  fi  com- 
plette,  rEletleur  n’aiant  eu  que  trois  pièces  de  Canon,  & perdu  fi- 
non  plus  de  monde,  au  moins  autant  que  le  General  Schlick;  ce  qui  fe 
verra,  lorfquc  la  lifte,  qu’on  n’a  pas  encore,  en  paroitra.  En  attendant, 
on  donne  jeu  gagné  à l’Eleéleur , & il  eft  aifé  à juger  de  l’effet  que  cet 
événement  malheureux  doit  faire  ici;  le  General  Stirum  n’aiant  de  plus 
rie.i  entrepris  depuis  l’avantage  rempohé,  & le  Fort  de  Kehl  félon  de 
certains  advis  étant  difficilement  à fauver , quand  meme  le  Prince  Louis 
de  bidon  feroit  fortifié  par  le  fecours  qu’il  attend  des  Iiollandois. 
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Ratisbonne,  le  22.  Mars  1703. 

Il  ne  parait  pas  encore  ni  detail  ni  lifte  exaéte  du  Combat  donné  près 
de  Scharding,  mais  du  côté  des  Impériaux  l’on  continue  à diminuer  la 
perte  faite,  bien  que  les  Saxon*  conviennent  que  de  leur  corps  feul  il  y a 
eu  ifo.  julques  à joo.  tuez  & blefiez,  & 317.  faits  prifonniers,  parmi 
lelquels  fe  trouve  le  Maréchal  de  Camp  Floz.  1.  Col.  1.  Lieut.  Col.  1. 
Major,  1.  Capitaines  de  Cavalerie,  1.  Lieut.;  & que  de  plus  ont  été 
perdus  3.  pièces  de  Canon  de  12.  Livres  de  balles,  4 petits  Mortiers,  & 
j 5.  grands.  Quoiqu’il  en  foit,  l’Avantage  & le  Champ  de  Bataille  eft  de- 
meuré à l'Electeur  de  Bavière,  qui  enfuite  de  cela  doit  s’étre  faifi  de 
Neuwbourg  fur  I’Inn,  & avoir  fort  étroitement  ferré  les  Troupes  à Paf- 
faw , en  forte  que  rien  ne  peut  y entrer  ni  en  fortir.  La  Diete  d'ail- 
leurs s’ell  occupée  à convenir  d’un  Conclufum  à l'égard  des  moiens  requis  à 
la  confervation  du  Fort  de  Kdil , & de  la  Ville  de  Philipsbourg  ; & , 
quoique  les  opinions  & les  voix  aient  été  fort  diferépantes  là-delTus, 
l’on  s'elt  pourtant  accordé  enfemble  en  confentant  à la  livrée  de  fix  mois 
Romains  pour  cette  fin.  Mais,  le  Maréchal  de  Villars  a prévenu  le  foin  quant 
audit  Fort.  Non-obftant  que  pendant  les  Deliberations  l’on  ait  eu  avis  de 
fa  prife,  & que  cet  avis  ait  été  affirmé  avant  que  ce  Qonclufum  ait  pu  être 
remis  entre  les  mains  de  fon  Eminence  le  principal  Commifiaire,  l’on  a 
pourtant  continué  ces  Deliberations  ,&le  Min  Direéleur  de  Mayence  n’a 
pas  laifTé  de  parler  de  l’extradition,  il  eft  aifé  de  juger  de  l’effet  qu'u- 
ne auffi  desagréable  nouvelle  doit  produire  ici,  la  Jonélion  avec  la  Baviè- 
re en  étant  regardée  comme  une  fuite  infaillible.  L’Eleéteur  a envoié  un 
Détachement  de  fon  armée  de  ce  côté-là,  pour  aller,  avec  les  Troupes  pof- 
tées  aux  environs  d’ici,  à Amberg,  en  empêcher  le  deffein  du  Vt.  Maré- 
chal de  fe  faifir  pareillement  de  cette  Ville-là.  L’on  veut  que  l’Eleéleur  y 
fuivra  en  perfonne , & que  de  cette  forte  l’on  en  poura  venir  à une  Ac- 
tion decifive.  Son  Miniltre,  le  Baron  Zinth,  a délivré  l'aéte  d’affécura- 
tion,  tant  pour  cette  Ville-ci,  que  pour  la  Diete  celui  qu’elle  a defiré; 
mais  , pour  ce  qui  eft  du  Paffeport,  S.  A.  E.  a répondu  à S.  Eminence 
le  ppal.  Comiffaire,  qu’Elle  trouvoit  la  Demande  prématurée,  en  pro- 
mettant neanmoins  l'expedition,  lorfqu’après  une  deliberation  formelle 
fur  la  tranllocation  de  la  Diete , l’on  en  ferait  convenu  par  un  Condufurr:. 
Puis  que  ledit  Miniltre  n’a  rien  donné  à cônnoitre  en  môme  tems  fur  le 
dernier  refultat  concernant  l’Armiftice,il  femble  que  l’affaire  en  deraeure- 
ra-là  : & , fans  y faire  autli  plus  de  reflexion  de  la  part  de  la  Diete , l’on 
délibéra  le  u fur  le  projet  d’operation  arreté  au  mois  de  Décembre  der- 
nier, & on  tachera  de  l’éxécuter  au  pluyk.  Au  relie,  fi  d’un  coté  le 
Corps  du  Cercle  de  Franconie  à Nuremberg , par  la  Reponce  faite  à la 
Lettre  de  l’Eleéteur  de  Bavière , dont  il  elt  fait  mention  dans  la  mienne 
du  8.  de  ce  moi» , témoigné  de  la  vigueur  & de  la  fermeté , proteftant  de 
ne  rien  fouhaiter  plut  que  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  l’Elec- 
-■c  teurf 
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teur,  mais  de  ne  pouvoir  fe  feparer  de  l’Empire  & de  l’Empereur;  ce 
Congrès  découvre  d’un  autre  fa  foiblefle,  aiant  fait  prefenter  ici  un  Mé- 
moire pour  demander  un  prompt  fecours,  & faifant  entendre  que  fans 
cela  il  feroit  obligé  de  ceder  à la  force.  Cette  contrariété  ne  plait  pas, 
«St  n’eil  non  plus  de  faifon  dans  la  crife  prefente  de  chofes  en  ces  quar- 
tiers. 


Lettre  de  Raiisborme,  le  y.  d'avril  1703. 

Au  départ  de  ma  precedente  du  ip.  du  mois  expiré, le  bruit  s’étoit 
bien  répandu  de  quelque  Action  vigoureufe  paflee  auprès  de  Schmid- 
mil  entre  l'Eleéleur  de  Bavière  «St  le  General  Stirum , mais  ce  bruit  n’é- 
tant pas  alors  afiez  vérifié , je  n’ay  pas  voulu  aufll  en  faire  mention  que 
par  un  mot  feulement.  Du  depuis  l’on  en  a été  informé  fort  au  long,  tou- 
tefois par  des  raports  fidifferens  à l’égard  des  circonftanccs  & du  fuccès , qu’il 
eltbien  mal  aiféde  déterminer  laquelle  des  deux  parties  a remporté  plus  d’a- 
vantage, chacune  s’en  attribuant.  Il  elt  cependant  certain , que  le  Champ 
de  Bataille  e(t  demeuré  à l’Ëleéteur,  qu’au  contraire  le  General  Stirum 
s’ell  veu  obligé  de  fe  retirer,  «St  que  le  Margrave  d’Onoltzbach  a été  bief- 
fé  d’un  coup  de  mousquet,  dont  il  elt  mort  le  lendemain,  fort  regretté  de 
l'Eleéleur  même.  L’on  a donné  cette  couleur  à la  retraite  dudit  General 
Stirum,  comme  s’il  auroit  cherché  par-là  d’attirer  l'Eleéleur  à s’engager 
dans  une  Bataille;  mais  la  fuite  n’y  correfpond  point,  & l’Eleéleur  mar- 
chant à luy,  il  a prit  le  parti , ne  fe  trouvant  pas  alfez  fort  pour  faire  tête, 
de  fe  retirer  encore  plus  loin , & jufques  fous  le  canon  de  Nuremberg. 
Cette  démarché  détruit  fort  l’opinion  favorable  , qu’on  avoit  conçue  de 
lui  & de  fes  forces,  & n’en  fait  naître  gueres  d’avantageufes  pour  l’ave- 
nir. Auffi  l’Eleéleur,  qui  fe  trouve  fuperieur  en  troupes , doit  avoir  dé- 
taché 2000.  Chevaux,  pour  intimer  & exiger  des  contributions  en  Fran- 
conie.  L’on  s’étoit  flatté  d’ailleurs,  que  S.  A.  Eleélorale  auroit  acquief- 
cé  aux  aifurances  réitérées  par  le  dernier  Conclufum  au  fujet  de  la  feure- 
té  de  ce  lieu.  Mais  fon  Miniftre  a donné  à connoitre,  qu’Elle  ne  s’en  pou- 
voit  pas  contenter,  ce  Conclufum  étant  conceu  en  des  termes  trop  am- 
bigus , «St  n’ctaot  pas  de  plus  alfez  obligatoire;  par  confequent,  qu’Eile 
s’attendoità  une  alfurance  plus  precife  «St  nette,  à favoir,  que  des  deux 
parties  on  ne  recevroit  pas  de  troupes  en  manière  quelconque  en  cette 
ville,  ni  on  leur  accorderoit  de  pafiage  par  icelle, & qu’en  outre  il  feroit 
donné  connoilfance  d’une  telle  alfurance , tant  au  General  Stirum , qu’au 
Cercle  de  Françonie&àlà  Généralité.  LaDiete  s’y  ell  obligée  par  un  Con- 
clufum ; dans  l’efperance  que  l’Eleéleur  ne  demanderoit  rien  au  de-là  de 
ce  qui  étoit  dans  fon  pôuvoir  , & que  par  contre  il  promettroit  aulfi  de 
fon  côté,  de  ne  rien  entreprendre  contre  cette  Ville,  mais  de  la  laifi. 
fer  dans  une  entière  liberté,  & in  Jlatu  qui ; à quoy  a été  ajouté,  que  pour 
donner  d’autant  plus  de  poids  à cette  nouvelle  alfurance , il  feroit  enjoint 
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Aitmrm  au  Magillrat  d’opofer  la  force,  fi  l'on  venoit  à ufer  de  violence  envers 
d’Aulï-  Cette  Ville,  eninliilant  de  nouveau  en  meme  temps  fur  l’expédition  d’un 
maükï.  pafl^port  general,  lu  tranflocation  de  lu  Diece,  à caufe  de  tous  ces  trou- 
bles, étant  indifpenfable  à la  longue.  Cette  demande  & claule  a fait  nai- 
tre  beaucoup  de  conte-dations  entre  les  deux  Colleges  Eleétora!  tSc des  Prin- 
ce* ; & celui-ci  n’y  a donné  les  mains,  qu’après  que  les  termes  en  ont  été 
bien  modifiés.  Ils  lé  trouvent  aulîï  en  contradiction  enfemble  quant  au 
prej.t  au  fujet  d’une  Caflé , <St  le  fournilTement  de  la  groiTe  Artillerie,  dont 
on  voudra  charger  les  Cercies  pro  raid , & l’on  cherche  des  ejpedients 
pour  en  convenir.  Le  nouveau  Minidre  de  Suede  affilié  maintenant  aux 
Deliberations, y aiant  éié  introduit  Vendredi  par  l’autre,  qui  fe  congédia 
hier  de  l’Aflémblée.  L’Ele fleur  de  Bavière  a écrit  à S.  Eminence  tou- 
chant le  Courrier  devalifé , fe  témoignant  fenfible  au  foupçon , comme  fi 
c’ctoit  de  fa  connoifiance  que  cela  auroit  été  fait,  au  lieu  qu’il  ne  falloic 
s’en  prendre  qua  des  vagabons,  ou  h ceux' de  lés  fujets  en  tout  cas,  qui 
y auroit. Dt  été  portez  par  le  deléfpoir  de  la  cruauté,  dont  les  troupes  de 
Schlick  en  auroient  ulé  envers  Eux;  & s’offrant,  non  feulement  d’en  fai- 
re informer  & punir  feverement  les  coupables,  mais  auili  pour  plus  de 
feureté  à l’avenir  de  faire  patrouiller  fins  ccffe  fur  les  grands  chemins,  & 
de  donner  efeorte  aux  Courriers  & Polies  qui  feroient  munis  des  Certifi- 
cats & Paffeports  , fuit  de  l'on  Eminence , ou  du  Direéloire  de  Maicnce , ou 
de  fou  Minillre  le  Baron  Zinth:  mais,  cela  ne  fait  que  blanchir.  Son  Emi- 
nence pourtant  a trouvé  bon  de  donner  communication  de  cette  Lettre  à 
la  Dicte,  & Elle  la  fit  informer  hier  par  un  de  fes  Trukfes  ou  Gentils- 
hommes de  la  Nouvelle,  qu’Eile  venoit  de  recevoir  par  un  Exprès,  que 
le  General  Schlick  s’étant  fait  un  paffage  par  le  bois  de  Neubourg  fur  la 
Rivière  d’inn  , étoit  entré  dans  la  Bavière,  & fe  trouvoit  à Viisho- 
fen , aiant  ferré  la  Garnifon  a Scharding , enforte  qu’il  n’en  auroit  rien  à 
craindre.  L’on  en  attend  la  confirmation  à chaque  moment.  Cependant, 
l’Lloéleur  a fait  arrêter  beaucoup  de  batteaux , & préparer  des  radeaux , 
pour  faire  defeendre  le  Danube  à un  renfort  de  troupes,  afin  de  s’oppofer 
à celte  irruption  de  Schlick,  ce  qui  arrêtera  les  progrès  contre  Stirum. 


Lettre  de  Ratisbonnc , le  19.  Avril  1703. 

Rnis-  T A Ratification  de  l’Empereur  in  pur, do  Securitatis  tardant  d’arriver,  les 
bonne,  JL  iroupes  de  Bavière  occupent  & gardent  atiffi  toujours  le  pont  & la 
1 9.  Avril,  porte  du  Danube.  Mais,  les  Députez,  que  cette  ville  a envoyés  à Vienne , 
& qui  partirent  Samedi  paflé,  ayant  cté  accompagnez  du  Conclufum  & 
de  la  Depeche  de  fon  Eminence  le  principal  Commiffaire.pour  en  preffer 
l’expedition.  il  fautefperer,  de  même  que  les  Miniltres  Impériaux  pro- 
teftent  & allèrent  auln,  que  cette  Ratification  s’enfuivra  fans  plus  de  de- 
lay,  puifque  tant  que  des  troupes  de  Bavière  relieront  en  cette  ville,  la 
Diae  croit  de  ne  pas  jouir  de  toute  la  Liberté  requile  pour  délibérer  fur 
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des  affaires  de  l'importance  dont  font  celles,  qui  fe  trouvent  maintenant 
fur  le  tapis.  Toutes-foij,  & nonobftant  la  déclaration  des  MiniÜres  des 
Princes  Froteflants  fur  ce  fujet,  portée  par  ma  précédente  du  1 1.  de  ce 
mois,  Son  Eminence  par  fcs  carciî'es  & autres  muiens  a feu  ti  bien  adou- 
cir les  Efprits  fur  le  Ibupçon  & la  ddTianee  conccuë  du  retardement  de  la- 
dite Ratification , qu’ils  s'en  font  relâchez,  en-tant  que  l’on  continuera  les 
Deliberations  fur  le  Projet , à-fin  de  pouvoir  pafltr  à la  Cunciulion  aufli- 
tôt  que  la  Ratification  fera  arrivée,  & que  la  relîitution  du  pont  & de  la 
porte  du  Danube  aura  été  faite.  Et  comme  en  même  temps  Son  Emincn* 
ce  a fait  reprefenter,  que  quand  meme  l’Empereur  aurait,  fourni  fa  K.ti- 
lication,  & I Ëieéleur  en  cette  cunfc<iuencercllituéle  pont  & laporte  tn  que- 
liion,  la  Dicte  neanmoins  ne  ferait  pas  à couvert  des  infultes  à l’avenir, 
fur- tout  de  la  part  des  François  en  cas  de  Jonélion;  fe  fervant,  pour  tn 
donner  l’Allarme  d'autant  plus  chaude.de  Ja  Nouvelle  débitée  par  les  Ba- 
varois comme  fi  les  François  avoient  repoufle  le  Prince  de  Baden  , & fe 
feraient  franchi  le-  palfage  par  la  Vallée  de  Kintzig  : l’on  ell  convenu 
d'une  Conclulion  pour  faire  de  nouveau  des  Initarices  auprès  de  l'Eleéteur  de 
Bavière  pour  un  Pafll-port , afin  de  partir  d'ici  félon  les  occurrences , & on 
a de  plus  arreté  en  tout  événement  d'aller  par  eau  fans  déterminer  pour- 
tant le  lieu  où  l’on  fe  tranfporteroit  ; le  College  Eltélora!  propofant  Limz 
ou  Presbourg,  & celui  des  Princes  Gnaim  en  Moravie.  Le  Miniltre  de  Ba- 
vière, lorfque  l’infinuation  de  ce  Conclu  fur»  luia  été  faite,  s'en  efl  montre  fur- 
pris,  ne  pouvant  pas  accorder  eiifemble  de  demander  un  Aflecuration 
& un  Pafleport  en  meme  temps.  Mais,  Son  Eminence  lui  a donné  à con- 
noitre,  qu'en  cas  de  refus  du  dernier,  on  partirait  fub  clypto  jutis  gentium:  & 
quoi  qu’on  dife  ou  protelle,  l’intcnfion  paroit  être  toujours  d'eloignerla  Dicte 
d’ici , tant  pour  la  diflbudre  puis  après,  qu’en  d'autres  vues, dont  le  temps 
vérifiera  le  foupçon.  D’autant  que  le  bruit  s'eft  répandu  dans  le  Monde, 
comme  fi  la  Guerre  prefente  aurait  pour  but  l'opreflîon  de  la  Religion 
de  part  & d'autre,  l’on  aauffi  trouvé  bon  de  détruire  ce  bruit  par  un  Conclu - 
fum  qui  a été  publié  ici , & qui  le  fera  demain  dans  toute  l'étendue  des  Etats 
d’Allemagne.  La  retraite  du  Gnal.  Sciick  de  Willzhoffen  a été  confirmée , 
& l’Eleéleur  de  Bavière  qui  fe  trouve  à Scharding  a renvoié  des  Troupes 
vers  Donaaverth,  dans  le  deffein  d’en  former  avec  celles  qui  fe  trouvenc 
de  ce  côté-!à  un  Corps , & d’aller  au  devant  du  Mal.  de  Willars , pour  rejoin- 
dre enfemble  à Wi'linguen  le7.de  Mai  prochain , en  fuite  du  concert  fait, 
& dont  on  a été  informé  par  la  Lettre  que  ledit  \lal.  a écrit  à Son  AltelTe 
E!eélurale,&  que  l’on  a interceptée.  Le  Gnal.  Stirum  a aufiïlevé  fon  camp, 
& a tiré  plus  avant  dans  le  Ilaut-Palatinat:  les  Franconiens  ne  font  pour- 
tant pas  fuivi , fous  prétexté  de  mettre  à couvert  la  Franconie  des  ravages 
& executions  militaires  de  la  Garnifon  de  Rotenberg,  l’Eleéfeur  aiant  fait 
exiger  des  Terres  feules  àpartenantà  la  Ville  de  Nurenberg  xooooo.  Ecus, 
mais  en  effet  pour  fe  faciliter  par-là  le  chemin  à laNeutralité  au  cas  dejonflion. 
Le  Min.  de  Suede  Snolski  eft  parti  à la  fin  d’ici  Jeudi  palfé , & par  des  Lettres 
arrivées  hier  l’on  a apris  que  les  François  font  allez  devant  Fribourg  avec 
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40.  pièces  de  Canon , & qu’à  moins  d'un  prompt  fecours  il  faut  compter  cet- 
te Place  pour  perdue  en  iy.  jours  de  temps,  n’étant  pas  trop  bien  pour- 
vue, & puis  apres  le  paffage  par  la  Vallée  de  Kimzig  pour  immancabie. 

Ratisbonne , Je  26. Avril  1703. 

Oüoi  qu’en  conlequence  de  ce  que  j’ay  mandé  par  ma  dernière  du 
19.de  ce  mois,  l’on  ait  repris  Vendredi  paffé  les  Deliberations  fur 
le  Projec,  & que  pour  les  faciliter  les  Directoires  des  deux  premiers 
Colleges  en  eufient  drefle  un  Conclufum  commun , fi  eft-ce  neanmoins, 
qu’encore  pour  ce  coup  l’affaire  n’a  pas  été  conduite  à fa  perfeftionj  le 
Miniftre  de  Suede,  auquel  fe  font  joints  ceux  deZell,  Wolfenbuttel, 
Mecklenbourg , & Heffen-Caffel,  y aiant  interietté  une  efpece  de  Protef- 
tation , remontrant  que  dans  ledit  Conclufum,  la  plus  part  des  Remarques 
du  College  des  Princes  fur  le  Projet  n’auroient  pas  été  inlerées,  qu’il  s’y 
trouvoit  des  chofes , qui  en  partie  étoient  impraticables  fuivant  la  con- 
ftitutiondes  affaires  dans  l’Empire;  & en  partie  où  la  pluralité  des  voix  ne 
pourrait  pas  avoir  lieu;  & que  fi  ce  Projet  avoit  été  propofé  & exa- 
miné dans  une  Sefiion  réglée,  & qu’on  eut  opiné  là-demis , ad  Pro- 
tccollum , le  refultat  en  aurait  été  tout  autre.  Il  faut  voir  quel  en  fera 
l’ulterieur  Succès.  Mais,  la  Cour  Impériale  vient  d’en  arrêter  le  Cours, 
en  ce  qu’au  lieu  de  fournir  la  Ratification  attendue  in  Punüo  Securitatis , 
Elle  a,  par  un  Decret  Commifforial , non  feulement  refufé  tout  plat  l’ex- 
pedition , tant  que  l’Eleéteur  de  Bavière  fe  trouverait  en  poffeflion  du 
pont  & de  la  porte  de  cette  Ville;  mais  a de  plus  caffé  & annullé  par 
avance  tout  ce  à quoy  la  Diete  pourrait  encore  ci-après  fe  laiffer  indui- 
re, qui  y fût  contraire  , & enfer  .e  prejudiciable  aux  Conftitutions  de 
l’Empire,  aux  Refultats  paffez  jufques-ici,  au  Décorum  & à la  Dignité  de 
l’Empire.  Ceci,  fans  exemple  tant  que  la  Diete  dure,  a fort  altéré  les 
efprits , fur-tout  ceux  du  College  des  Princes , & la  plûpart  des  Minières , n’en 
infèrent  pas  moins  qu’un  aneantiffement  voti dect/îvi, dont  les  Etats  de  l'Empire 
ont joiii  jufques  àprefent  fans contradiélion.  C’eft  pourquoi  Son  Eminence, 

Four  les  calmer , a fait  infinuer  & repréfenter,  que  ce  n’en  eft  pas  le  fêns  & 
intention;  mais  cela  ne  porte  pas  coup;  & ces  Miniltres  témoignent,  qu’a- 
vant que  d’avoir  receu  les  ordres  de  leurs  Maitres  fur  cette  nouvelle  breche  à 
leurs  Droits, ils  ne  pourront  admettre  d'explication  à cet  egard.  Il  eft  étonnant, 
que  dans  un  temps  où  les  Princes  d’Allemagne  felacrifientquafi  pour  les  inté- 
rêts de  l’Empereur  & de  fa  Maifon , la  Cour  Impériale  les  ait  voulu  toucher  par 
un  endroit  (1  lènüble,  & augmenter  par-là  la  méfiance , qui  ne  régné  déjà 
que  trop  ici.  Toutes-fois , l’on  fera  faire  par  lbn  Eminence  de  nouvelles  ins- 
tances pour  obtenir  la  dite  ratification,  & on  tachera  en  attendant  de  con- 
venir avec  le  Miniftre  de  Bavière  de  quelque  expédient  convenable  pour 
lever  la  difficulté  touchant  la  reftitution  préalable , que  la  Cour  Impéria- 
le veut  que  l’Eleéleur  fou  Maitre  faflb.  Ce  Prince  a répondu  fur  le  fujet 
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du  Paffeport  general,  qu’encore  qu’il  fût  en  état  de  garantir  la  Diete  Amnt?» 
contre  toute  infulte  & violence,  même  des  Puiffances  Etrangères,  il  ne 
laifferoit  pas  neantmoins , fi  nonobftant  cela  on  perfirtoit  à la  tranfporter 
ailleurs, de  fournir  un  tel  Paffeport,  pourveu  qu’en  échange,  tant  de  la 
part  de  l’Empereur  que  de  l’Empire , l’on  donnât  les  feuretez  necefiaires 
pour  que  fon  Miniftie  y puifle  aller  Si  fubfiiler  pareillement;  & comme 
ceci  a été  trouvé  jufte,  il  a été  arrêté  par  un  Conclufum  d’accorder  ces 
feuretez  du  côté  de  l’Empire , & requérir  l’Empereur  par  fon  Eminence 
d’en  faire  autant,  fans  laiffer  pourtant  de  redoubler  les  devoirs  auprès  de 
Son  Alteffe  Elettorale  pour  faire  expedier  & délivrer  inceffamment  ledit 
Paffeport  : mais , la  difficulté  fera  de  trouver  des  termes  affez  expreffifs  pour 
ôter  tout  fcrupule  à l’egard  de  ces  feuretez.  Auffi  le  Minillre  de  Bavière , 
en  aiant  été  fondé,  ne  s’en  eft  pas  voulu  expliquer,  s’offrant  feulement 
de  s’informer  des  fentiments  de  l'Elefleur  Ion  Maître  là-deffus. 

Cependant,  ce  qui  fait  prefferfi  fort  l’expedition  du  Pafieport, c’eft  la 
crainte  de  la  jonéhon  entre  l’Eletteur  & le  Maréchal  de  Villars,&dc  la 
quelle  l’on  doute  d'autant  moins, après  que  lepremier, aiant  feulement  laide 
8.  Bataillons  du  côté  de  la  riviere  d’Inn , en  a retiré  toutes  les  autres  trou, 
pes , Si  les  fait  marcher  vers  Donawerth,  dans  le  defièin  d'y  affembler  un 
Corps  confiderable,  & d'étre  à portée  pour  faciliter  cette  Jonflion,  foit 
que  le  dit  Maréchal  de  Villars  tente  le  partage  parla  Vallée  deKintfingou 
qu'il  attaque  le  Prince  Louis  de  Baden  pour  fe  le  franchir  de  ce 
côté-là.  L’on  a ici  des  nouvelles , comme  fi  pour  cette  derniere  fin  ce 
Maréchal  auroit  abandonné  l’entreprïfe  fur  Frybourg,  & que  le  21.  de  ce 
Mois  il  fe  feroit  trouvé  déjà  en  prefence  dudit  Prince.  Les  Troupes  Saxonnes 
ont  quité  l’armée  du  General  Schlicfc,  & font  a'iées  fe  joindre  au  Gene- 
nal  Styrum.  L’on  dit  que  c'eff  en  veuc  de  fe  porter  fur  les  confins  de  la  Bo- 
hême , & d’empécher  l’irruption  dans  ce  Royaume , fi  tant-y-a  que  l’E- 
lefteur,  ainfi  qu'on  prefume,  en  a formé  le  delfein. 


Lettre  de  Rathbonne , le  3.  May  1 703. 

Sur  ce  que  fon  Eminence  le  principal  Commifftire  a témoigné  quel- 

que  répugnance  à réitérer  des  inltacces  à la  Cour  Impériale  pour  bo,  l)c, 
la  Ratification,  dont  il  s’agit,  luy  étant  enjoint  d’infirter  fur  une  relütu-  j-  Mo- 
tion préalable  Si  limitée  du  pont  Si  de  la  porte  de  cette  Ville,  dont 
l’Elefteur  de  Bavière  fe  trouvoit  en  poffefiion  ;mais  depuis, il  s’eil  laifie  en- 
tendre  , que  pour  faciliter  celle-ci,  elle  ne  feroit  pas  éloignée  , non-feu- 
lement de  promettre  en  fon  particulier  mais  aufiî  d’y  difpofer  les  chofei 
auprès  des  Generalitez  de  l’Empire  Si  de  l'Empereur,  que  pendant  que 
ladite  Ratification  ne  feroit  pas  arrivée  elles  n’entreprendraient  rien  con- 
tre cette  Ville,  ni  ne  demanderaient  partage  par  icelle:  l’on  eft  conve- 
nu par  un  Refultat,  de  requérir  , fadite  Eminence  de  fe  charger  de  çettfc 
obligation  Si  d’en  écrire  à l’Eleéleur  de  Bavière,  comme  aufll  de  redou* 

Tumt  XII.  üoo  hier 
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b!er  fes  Offices  auprès  de  lui  pour  une  promte  expédition  du  Pafleport 
qu’il  avoit  fai:  efperer,  aiant  été  arrêté  de  lui  délivrer  en  échange  un 
Aéte  d’affurance , en  vertu  duquel , où  la  Diete  feroic  tranfponée , lès 
Minilires  auroient  à jouir  fans  exception  d’une  même  & entière  (cu- 
reté, donc  jouiroient  ceux  des  autres  Eieélcurs  & Princes  de  l’Empire; 
& d’autant  que  fon  Eminence  a d’abord  depeché  pour  cette  fin  un  de  fes 
Truckfes  à Son  A.  E.  il  faut  voir  quelle  fera  fa  Rcponfe  A-  Refolution  là- 
defi’us.  L’on  attend  avec  impatience,  & on  fe  date  qu’elle Tera  favorable  & 
fatisfafioire.bien  qu'il  y ait  bien  fort  lieu  de  douter, & que  fur  l’acte  d’affurance 
fufdit  un  Miniltrede  Bavière  veuille  hazarderà  fe  rendre  à la  Diete  qui  feroit 
transportée  quelque  part  aux  pat's  herediraires  de  l’Empereur.  La  commo- 
dité, quele  Danube  fournie  pourcetranfport , fait  que  les  Miniftres  ont  pré- 
férablement ces  pais  en  veuë,  quoique  l’Empereur, dans  la  Lettre  qu  il  a 
écrite  aux  autres  Electeurs  fur  le  ftijet  d’une  telle  tranflation,  ait  propofé 
Nurenberg;  mais,  outre  que  les  Maîtres  de  quelques-uns  de  ces  Minillres 
font  d’opinion,  que  rien  ne  preffe  à cet  égard, ils  n’eftimenc  pas  auffi  trop  à 
propos  de  s'éloigner  des  Conilitutions  de  l’Empire  de  transporter  la  Diè- 
te àunendroic  de  laDomination  feule  de  l’Empereur, de  forte  qu’il  elt  encore 
fort  incertain  ce  qu’il  en  arrivera;  fur-tout  l’Eleéleur  de  Bavière,  & la 
France  même , aiant  intérêt  d’en  traverfer  l’execution  par  raport  aux  mau- 
vais fuccès  qui  les  pourront  obliger  de  venir  à quelque  accommodement. 
Suivant  ma  precedente  du  a 6.  d’A  vri!  paflé  les  cliofes  étoient  ditpofées  à quel- 
que Aétion  entre  le  Prince  Louis  de  Baden  & le  Maréchal  de  Villars.  Elles  y 
ont  été  auffi  portées  du  depuis  ; & félon  les  avis,  qu’on  en  a ici,  le  dernier  aiant 
attaqué  les  lignes,  & en  aiant  forcé  une,  doit  avoir  été  repouflê  deux  foix  avec 
perte  de  3000. hommes. mais  aiant  refolu  de  revenir  à la  charge, l’on  napas 
encore  reçeu  d’information  fi  cela  s’ell  fait  avec  un  meilleur  fuccès,  & les 
Lettres  du  18-  arrivées  hier  n’en  faifant  point  de  mention,  & la  joie  qu’on 
témoigné  de  l’avantage  remporté  étant  fort  modefte , cela  donne  à penfer 
& en  tient  les  efprits  en  fufpens.  Toutefois  ces  memes  Lettres  afiurenc, 
que  Tallard  auroit  repaffé  le  Rhin  à Kelil,  & que  Villars  aiant  été  ce 
meme  jour  àUrlafle,  auroit  tiré  vers  Offenbourg,  dans  l’intention  fans 
doute  de  tenter  le  paffage.  L’Eleéleur  de  Bavière  aiant  fait  affembler 
fon  Armée  prés  de  Kaui  entre  Neubourg  & Donawerth  forte  de  igooo. 
hommes,  à ce  qu’on  dit,  elt  parti  le  jo.de  Munnich,pour  aller  fe  met- 
tre à la  tête,  & faire  quelque  entrcprife,  afin  de  faciliter  lajonélion;  & 
l’on  veut,  que  pour  cet  effet  il  a eu  quelque  veuc  fur  Norlingue , & que 
ce  delTein  aiant  été  découvert  par  des  Lettres  interceptées , cela  auroit 
obligé  le  General  Stirum  de  s’y  rendre  avec  fon  ÜtiïAs  de  Troupes,  au- 
quel fe  joindront  les  Saxons  en  peu  de  jours , aiaWeté  hier  h Dietfurth. 
L’on  fait  palier  ceux-ci  pour  600a.  hommes,  mais  effeélivement  ils  ne 
doivent  pas  confiiterqu’en  4500.  Au  refte,  le  Projet  aiant  été  ajufté  jufi- 
ques  à l’Article  concernant  la  Généralité , l’on  a nommé  à la  place  du  feu 
Margrave  d’Ohnspach,  pour  Generaux,  le  Duc  Regent  de  Wurtemberg  & 
le  Prince  de  I lohen-Zoliern  Ehingen , & pour  Fc.dt  Maréchal  Lieut.  le 

Prince 
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Prince  de  Saxen-Meinung  & le  General  Bibra;  mais  l'on  a refervé,  en 
meme  temps,  que  cedit  Projet  ne  feroit  pas  cenfé  une  affaire  faite,  ni 

Rourroit  être  délivré  non  plus  à la Commiffion  Impériale  avant  que,  par  la 
.aiiücation  de  l’Empereur,  Pontlum  Securitatis  feroit  arrêté  & établi. 

Lettre  de  Ratisbonne , le  10.  Mai.  1703. 

Le  Truckfes  envoyé  par  fon  Eminence  le  principal  Commiffairc  à l’E- 
leéleur  de  Bavière  avec  la  Propofidon  contenue  dans  ma  Lettre  du  j. 
de  ce  mois  étant  de  retour,  a apporté  pour  Reponfe  là-deffus,  que  S.  A.  Ë. 
aurait  déjà  enjoint  h fon  Miniftre,  le  Baron  Zinth  .d’informer la  Diete  de  fes 
fentimentsà  cet  égard.  Celui-ci  ne  dilconvient  pas  auffi  d’avoir  receu  ces 
ordres,  mais  il  décliné  jufques  ici  à s’en  ouvrir,  alléguant  d'être  obligé 
d'en  attendre  auparavant  quelque  eclairciffement  enfuite  de  certaines  par- 
ticularité?. mandées  en  Cour,  & dont  l’Eleéteur  fon  Maure  n’avoit  pas  en- 
core été  informe  au  départ  de  ces  ordres,  & proteftant  d’ailleurs  de  fus  fin- 
ccres  intentions  d’accomplir  fa  parole  touchant  l’évacuation  du  pont  & 
de  la  porte  occupées,  auiîi-tôt  qu’on  aurait  donné  l'affurance  valable,  que 
fes  Minillres  puiffent  fc  rendre  & fubfilter  en  toute  feureté  au  lieu  où  la 
Diete  ferait  tranfportée.  S’il  ell  vrai  ce  qui  fe  débité  fous  main,  que  l’E- 
leéleur  par  cette  affurance  prétend  pourvoir  en  même  temps  au  ban , 
dont  il  elt  menacé,  & que  le  College  Ele&oral  ne  fuit  pas  augmenté  par 
l'acceflion  de  la  Boheme  & i’introduélion  d’Hannover,  l’on  ne  conviendra 
jamais  de  cette  affurance.  Audi  paroit-il  affez  par  la  conduite  de  fon  fufdit 
Minillre,  qu’il  ne  cherche  qu’à  gagner  du  temps,  & à voir  le  fucccs 
qu’aura  la  Jonétion.  Pende  jours  éclairciront  la  vérité  de  cette  conjefture 
&.  prefomption.  Les  Lettres  arrivées  hier  portent,  que  les  François, 
aiant  pouffé  plus  avant  dans  la  Vallée  de  Kintzing  , auroitent  fora- 
nte le  3.  de  ce  mois  la  Ville  de  Villingenàfe  rendre,  & que  non  feulement, 
pour  fubvenir  à leur  fubliftance,  l’Élcéleur  de  Bavière  leur  aurait  envoyé 
au  devant  cent  Chariots  chargés  de  pain&  d’autre  munition  de  bouche, 
mais  avançoit  auff  avec  fes  troupes  de  plus  en  plus  pour  faciliter  la  Jonc- 
tion. Cette  aproche  des  François  doit  déjà  avoir  produit  cet  effet,  que 
le  Cercle  de  Suabe  affemblé  à Ëfling  fe  lcroit  feparé  fubitement;  & l'on 
en  feroit  bien  autant  ici , fi  l’on  pouvoit. 

A Ratisbonne, le  31.  Mai  1703. 

Quoique  le  Miniftre  de  Bavière  ait  fait  efperer  une  prompte  Refo. 

lution  , & Reponfe  , fur  l'expedient  porté  par  ma  precedente 
pour  faciliter  l'évacuation  du  pont  & de  la  porte  de  cette  Ville  occupez 
par  les  Troupes  de  l’Ele&eur  fon  Maître;  fi  ell-ce  neanmoins , que  juf- 
ques ici  elle  n'a  pas  encore  parue.  Le  Commiiî'aire  de  Guerre  de  Son 

O o o 2 ai. 


Affaires 

d’Au-e- 

MAGNt. 


Rit  11. 
bonne  , 
10.  Mai. 


Ratis- 
bonne , 
31.  Mai. 


Digitized  by  Google 


4^4  MEMOIRES,  NEGO TIATIONS,  TRAITEZ,  ET 

Arr»ir*s  Alteffe  Ele&orale  établi  à U!m , aiant  cependant  intimé  au  Magiftrat  ici 

» Alls-  (jue  j.  B-,t3i|ions  des  Troupes  Françoifès  defcendant  le  Danube  mettraient 

_ ‘ 1_1  pied  à terre  auprès  de  cette  Ville,  pour  y camper  avec  647.  Chevaux  la 
nuit  du  18.,  il  auroit  à fournir  à leur  fubfiftance  fuivant  l'èftape,  cela  a 
caufé  une  grande  alteration , & le  College  Electoral  en  particulier  en  a pris 
une  fi  chaude  allarme,  que  la  Diete  fut  affembîée  Samedi  pafTé  extraordi- 
nairement j & , nonobllant  que  la  plus  part  des  Miniftres  du  College  des 
Princes,  & fur- tout  les  Proteftants,  aient  été  d'un  autre  fentiment,  & 
qu'il  falloit  fe  tenir  coy  pour  voir  de  quelle  maniéré  fe  comporteraient  lef- 
dues  Troupes,on  a arreté  d’envoyer  chez  le  Miniftrede  Bavière,  tant  pour  ré- 
clamer l’effet  de  la  proteélion  promife  de  la  part  de  Son  Alteffe  Eleftorale 
fon  Maître , que  pour  le  requérir  , en  cas  qu’il  n’auroit  pas  encore  reçu 
les  Pafle-ports  demandez  ,de  faire  partir  aux  fraix  de  la  Dicte  une  Eftafet- 
te  pour  en  prefler  l'Expédition.  Il  s’en  eft  montré  furpris,  témoignant 
d'ailleurs  de  n’avoir  pas  de  connoiflance  de  l’aproche  de  ces  Troupes , 
& que  l’Eleéfeur  fon  Maître  ne  manquerait  pas,  fuivant  l'Aflurance  don- 
née , de  faire  jouir  la  Diete  de  fa  protection.  Et  pour  ce  qui  étoit  des  Paf. 
feports , qu’il  ne  les  avoit  pas  encore  reçûs , fans  doute  parce  qu’à  fa  Cour 
l’on  ne  pourrait  pas  accorder  enfemble  de  demander  des  PalTe  ports  pour 
partir , lorfque  l’Eleéteur  avoit  déjà  affuré  la  Diete  d’une  entière  feureté , 
(k  qu’elle  s’offroit  de  lui  en  donner  encore  toutes  les  ultérieures  affurances 
poflibles:  toutes  fois  qu'il  croioit,fans  en  vouloir  étregarand  neantmoins, 
que  ces  Paffeports  feraient  accordez,  moiennant  l’Extradition  du  Contre- 
Aéte  pour  que  les  Miniftres  de  l’Eleéieur  puiffent  fuivre  en  toute  feure- 
té là-où  la  Diete  ferait  tranfportée,  & qu’il  expédierait  fans  ceffe  l’Eftaf- 
fete , à moins  que  l’on  n’aimât  mieux  d’attendre  la  pofte  qui  arriverait  le 
lendemain  , & lui  aporteroit  peut-être  des  Inllruétions  fur  l’un  & fur  l’au- 
tre point.  Mais,  fur  ce  que  le  Minillre  Direéteur  de  Maience,  plus  faifi 
de  peur  que  les  autres,  a crû,  qu’il  ne  falloit  pas  perdre  un  moment  de 
temps,  ob  prafentijfimum  periculum , on  l’a  laiffé  faire, en  infiffant  que  tout 
aufli-tôt  il  fit  partir  1'Eltaffett.e.  Il  y en  a eu  qui  avec  moi  ont  jugé  d’abord, 
que  dans  le  fait  du  fufdit  Commiflaire  il  y avoit  un  abus , ou  caché  là-deff 
fous  quelque  jeu  pour  intimider  encore  d'avantage  les  efprits  craintifs;  & c’eft 
en  effet  la  verité.Car.le  Général  Feldt-Marechal  d’Arco  vient  de  repondre 
au  Colonel  Santini,que  ce  Commiflaire  avoit  agi  en  cela  contre  l'Intention 
de  PEleéteur.  Aufli  lefdites  Troupes.au  lieu  de  venir  ici,  ont  débarqué 
à Kehlheim,  & pris  le  Chemin  vers  Amberg,  pour  fortifier  le  corps  d’Âr- 
mée,  qui  s’y  affemble  au  Nombre  de  ifooo.  Hommes , & eft  deftiné  à 
> vanger  l’échec  que  les  afliegeans  de  Kotenbergont  porté  auprès  d’Engthal 
& Aurbach  au  Colonel  Maffay  détaché  pour  tenter  la  levée  de  ce  liege. 
Et  comme  les  afliegeans  & viftorieux  ont  aufli  reçu  un  renfort  de  Troupes 
& entre  autres  les  2.  Régiments  du  Roi  nôtre  Maitre  partis  depuis  peu  des 
Comtez  d’Oldenbourg  & de  Dellmenhorft,  pour  aller  fervir  en  Italie, 
l'on  s’attend  à quelque  Aétion  vigoureufe  au  premier  jour.  Les  Bavarois 
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diminuent  bien  leur  perte  faite,  la  faifanc  monter  feulement  à 2yo.  Hom- 
mes avec  f pièces  de  Canon  & tout  le  Bagage;  mais,  félon  d’autres  Avis, 
elle  va  de  6.  julqucs  à 700.  Hommes , & le  plus  grand  mal  tfl,  que  par 
cet  incident  efl  déconcerté  & reculé  le  delfein  de  l'Eleéleur  pour  de£ 
cendre  avec  fes  Troupes  le  Danube  vers  Paflau,  & s’emparer  de  ce  pofi- 
te  , & penetrer  enfuiie  dans  les  Pais  héréditaires  de  l’Empereur , pen- 
dant que  le  Maréchal  de  Villars  chercheroit  à ranger  les  deux  Cercles  de 
Franconie  & Suabe.  Quoi  qu'on  débité  & dife  de  l’état  où  le  Général 
Stirum  fe  doit  trouver  pour  empêcher  ce  dernier , il  femble  pourtant  qu’on 
en  efl  fort  en  peine , & qu'on  n’aprehende  pas  fans  raifon , que  le  coup  fe- 
ra fait  avant  que  le  fecours  attendu  d'en  bas  puiiTe  arriver,  ou  que  le 
grand  defiein  projetté  pour  faire  diverfion  puifle  ctre  mis  en  execution. 
Peu  de  tems  le  fera  voir.  Aiant  écrit  jufques-ici , 8.  Bataillons  de  Troupes 
Bavaroifes  viennent  de  defeendre  le  Danube,  & mettre  pied  à terre  prés 
de  cette  Ville , qui  pourfuivront  demain  leur  marche,  & feront  fuivis  d’un 
pareil  Nombre.  Si  c’elt  pour  aller  vers  Amberg  ou  Paflau,  c’ell  de  quoi 
je  ne  faurois  rien  mander  avec  certitude,  qu'apres  leur  départ. 

A Ratisbonne , le  7.  Juin  1703. 

Pendant  les  3.  fois,  que  depuis  ma  derniere  du  31.  du  mois  expiré, 
la  Dicte  s’ell  affcmblée,  rien  ne  s’y  efl  paffé.dans  l’attente  où  l’on  elt 
toujours  de  la  Uefolutiou  de  l'Eleéleur  de  Bavière  touchant  l’évacuation 
du  pont  & de  la  porte  de  cette  Ville.  Son  Miniltre  allégué  pour  excu- 
fe  de  ce  retardement  l’Attention  , que  demandent  tant  d’incidtns  qui  ar- 
rivent , & occupent  beaucoup  Son  AltelTe  Eleélorale  ; mais,  il  efl  aife  à 
voir  que  cette  Refolution  efl  retardée  à deflein,  & qu’elle  fera  réglée  fur 
le  fuccès  qu’aura  l'entreprife  , qui  ell  fur  le  point  d'éclore.  Cependant , 
les  Miniflres  craintifs,  & qui  demeurent  enietés  du  départ  d’ici,  ont  in- 
fi lté  qu’on  revint  à la  charge  au  Sujet  des  Paflëports,  en  dépêchant  un 
Exprès  vers  l’Eleéleur  pour  en  preflër  l’Expédition.  Mais,  les  autres  plus 
déterminez,  & fur-tout  ceux  des  Princes  Protellants,  n’y  ont  pas  voulu  aqui- 
efcer.pour  ne  pas  s'expofer  à un  refus, voyant  bien  que  l'Eleéleur, quelque 
indifférence  qu’il  en  faflë  paroitre.eft  neantmoins  tout  de  bon  intentionné 
d'empêcher  !e  départ  d’ici:  & quand  même  il  accorderait  fes  Paflëports, 
que  ce  ne  fera  qu’à  la  Condition  qu’on  lui  donne  en  échange  l’Aéte  d’af- 
furance  demandé  pour  fes  Miniflres,  fur-quoi  pourtant  la  Cour  Impériale 
ferait  la  même  difficulté, qu’elle  fait  à l'égard  de  la  Ratification , & qu’ainfi 
l’on  fe  donneroit  de  la  peine  en  vain.  D'autant  que  cette  Difficulté,  & 
le  point  d’honneur,  qui  en  ell  le  prétexte,  tourne  au  plus  grand  préjudice 
des  Intérêts  preflansde  l'Empereur,  il  fèmble  auffi,que  cela  joint  au  De- 
cret Commilîbrial , par  lequel  les  Conclu  [a  in  punclo  Securitatis  ont  été  an- 
nuliez & cafTez , a fort  éveillé  les  Cours;  & plufieurs  Minillres  ont  reçu 
des  Ordres,  & Inflruélions,  non  feulement  d’inftller  fur  la  Ratification, 
pour  finir  le  point  d'évacuation, & établir  par  conféquent  une  entière  fea- 
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reté  ici , mais  aufii  de  tâcher  à reparer  le  préjudice  caufé  aux  Etats  de 
l'Empire  par  ladite  cafladon  de  leurs  Conclufa.  L’otiell  apié3  pour  avifer 
à quelque  bonne  Déclaration  ad  Protocollum  pour  cette  fin  , mais  la  Ratifi- 
cation s’enfui vant,  l’on  n’en  aura  pas  Affaire,  puifque  par-li  efit détruite  ef- 
feélivement  ladite  annullation.  Il  fe  verra  bientôt  ce  qui  en  arrivera;  mais 
par  ces  entrefaites  ies  chofes  s’aigrifient  de  plus  en  plus,  & la  Refolution 
paroic  être  prife  déjà  à tout  événement,  meme  au  cas  de  Dilîblution  de 
la  Diete,fi  à Vienne  l’on  y veut  confentir.Le  Reiidcnt  de  1 loliandeaprélên- 
té  un  Mémoire  pour  exhorter  les  Etats  de  l’Empire  à fournir  fans  celle  leur 
Contingent , failant  voir  le  péril  auquel  par  un  plus  long  delai  le  public 
feroit  expofé  après  la  JonÔion  faite,  & fait  valoir  les  20.  Bataillons,  & 
8.  Efcadrons,  que  fes  Maîtres  entretenoient  fur  le  haut  Rhin.  L’on  n’y 
aura  gueres  d’égard,  tandis  que  le  point  de  feureté  ne  fera  pas  réglé  & ar- 
rêté; & il  elt  étonhant  que  la  Cour  Impériale  fie  rend  fi  difficillc  lur  ce  Su- 
jet. Le  Miniltre  de  Zell  a eu  ordre  de  traiter  de  Calomnie  ce  qui  fe  dé- 
bité des  intentions  de  Mr.  le  Duc  fou  Maitre  pour  s’approprier  l’Eveché 
de  Hildesheim,dont  le  contraire  paroitroit  bien- tôt  par  l’évacuation  delà 
Ville, les  brouilleries  y fufeitées  étant  fur  le  point  d cire  accommodées  par 
leleftion  d’un  nouveau  Magilirat.  Au  relie,  les  troupes  de  l’Eleéleur  de 
Bavière  débarquées  ici  font  marchées  en  partie  vers  Amberg,  & en  par- 
tie ont  defeendu  le  Danube.  Celles-ci  pourtant  ont  mis  derechef  pied  à 
terre  à Donaultauff,  pour  fe  rendre  aufii  ale-là  à Amberg,  & l’on  voit  bien 
que  cette  contre-marche  s’eil  faite  en  veuc  de  couvrir  le  jeu , & de  don- 
ner de  l’allarme  à l’aflau  & meme  plus  bas.  Auprès  de  Kehlheim  à 1.  lieues 
d’ici, campent  8. Bataillons,  fous  les  Canons  d’In^olftadt, 4000.  François, 
& l’Eleéteur, partent  demain  de  Munnieh  pour  s’y  rendre.ütant  fuivis  en 
même  temps  d’un  grand  train  de  la  grofi’e  Artillerie  & de  400.  Chariots 
chargez  de  toute  forte  de  Munitions  de  Guerre.  Son  entreprife  éclatera 
en  peu  de  jours, que  tous  les  avis  affurent  être  formée  fur  la  Ville  de  Nu- 
remberg. Elle  s y préparé  en  tout  cas  5 mais  ,les  fentimens  font  bien  par- 
tagez, fi  la  refiffance  fera  effective  ou  longue.  Dans  le  Marquifat  de  Ba- 
reith  tout  doit  fuir  par  avance,  & les  Princes  memes  ont  fait  tranfporter 
leurs  meilleurs  effets  à Blaffenbourg. 

Lettre  de  Ratisbonne3  le  >.  Juillet  1703. 

Depuis  la  Relblution  de  l’Elefleur  de  Bavière  délivrée  par  fon  Minif- 
tre  en  ce  lieu , fuivant  la  Lettre  que  je  me  fuis  donné  l’honneur  de 
vous  écrire  le  21.  du  mois  expiré, les  affaires  de  la  Dicte  fsmblont  être  fufi- 
pendues.  Aufii  eft-ce  qu’à  caufe  d’une  indifpolition  furvenuc  au  Miniltre 
Directeur  de  Mavence,  l’on  ne  s’elt  pas  afi’emblé  pendant  toute  la  femui- 
ne  precedente,  & bien  qu’hier  on  ait  tenu  un  Congrès,  fi  eft-ce  néant- 
moins  que  rien  ne  s’y  elt  paffé,  qui  puiffe  être  mandé,  hormis  que  l’on  a 
fait  de  nouvelles  tentatives  pour  parachever  le  projet  d’operation  qui  a 
été  accroché  à l’ajultement  préalable  du  point  de  la  (cureté.  Après  que  la 
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Cour  Impériale  a refufé  la  Ratification  defirée  à cet  égard , & que  l’Elec- 
teur de  Bavière  a déclaré  de  ne  vouloir  pas  être  tenu  à rien,  foit  que  cet- 
te Ratification  s’enfuivit,ou  non.il  n’eilpasà  voir  par  quel  moien.dans  cct 
état  des  chofes  on  pourra  venir  about  de  cette  affaire  -,  il  y a dequoy  s'étonner, 
que  S.  A.  E.  n’ait  pas  donné  les  mains  à l’expedient  propofé,  par  où  il 
auroit  décliné  le  tort  dont  il  elt  maintenant  chargé.  Quelque  heureufe 
expédition  de  la  part  du  Prince  Louis  de  Bade  changera  bien  la  face  des 
affaires.  L’on  s’y  attend  avec  d’autant  plus  d’impatience , que  par  la  Jonc- 
tion du  Margrave  de  làareith  fon  armée  fe  doit  trouver  luperieure  à celle 
de  Villars,  C*  qu'il  ne  font  éloignez  que  d'une  lieuë  & demi  l'un  de  l’au- 
tre. Cependant, l’Eleéteur  de  Bavière  doic  avoir  intimé  à l'Archevêque  de 
Salzbourg  de  paier  en  deux  fois  24.  heures  350000.  florins;  &,fur  ce  que 
celui-ci  auroit  allégué  d 'être  obligé  d’en  communiquer  auparavant  avec  fon 
Chapitre,  on  fait  repartir  là-deifus,  que  n’en  aiant  pas  ufé  de. même,  lorff 
qu'il  avoit  paie  une  pareille  fomme  à l'Empereur,  il  auroit  à s'en  décla- 
rer au  temps  fixé,  & s'il  le  vouloit  joindre  à l'Eleélcur,  pour  maintenir  la 
Liberté  Germanique,  ou  h l'Empereur,  pour  foprimer?  11  faut  voir  quel 
Parti  ledit  Archevêque  prendra.  L'on  a des  nouvelles,  comme  fi  1'Eleéteur 
revient  du  Tirol,  êk  qu’il  feroit  déjà  arrivé  hier  à Donawert  ,fes  troupes  le 
fuivant. 

Lettre  de  Rœtisbonne,  le  12.  Juillet  1705. 

J’ay  mandé  par  ma  dernière  du  5.  de  ce  mois,  qu’à  rAffemble'e  tenue 
le  jour  auparavant  on  auroit  fait  des  tentatives  pour  mettre  la  dernière 
main  au  Projet  d'üperation.  Dans  le  College  Eleétoral , ce  Projet  a de- 
puis receu  fa  perfection , avec  ia  referve  neantmoins  de  la  part  des  Minis- 
tres de  Saxe  & de  Brandenbourg , que  l’extradition  d’un  CtHclufum  trium 
Collcgicrton  fur  ce  fujet  ne  pouvoit  ctre  faite  avant  que  le  point  de  lêureté 
feroit  ajufté  & arrête. Mais,  dans  celui  des  Princes,  l’affaire  aiant  été  propo- 
pofée Lundi  paffé , au  lieu  dcn  venir  à quelque  conclufion , le  point  de 
feureté  a été  preferablement  pouffé  avec  ferveur  & pour  l'établir,  n’etant 
davantage  à compter  fur  la. Ratification  de  l’Empereur, laquelle aufii  bien 
l’Eleéteur  de  Bavière  ne  veut  plus  admettre:  il  fut  mis  en  avant  pour 
expédient  de  faire  des  inltances  par  un  Refultat  de  l’Empire  auprès 
de  S.  M.  Impériale, pour  qu’il  Luy  plaife  de  déclarer  que  durant  la  pre- 
iènte  guerre  Elle  ne  fera  rien  entreprendre  contre  cette  ville.  A la  pro- 
chaine AlTemblée,  l’on  communiquera:  fur  cec  expédient  avec  le  College 
Electoral, s’il  y donne  les  mains.ony  procédera  outre,  dans  la  perfuafion 
où  l’on  elt  qu’à  la  Cour  Impériale  il  fera  d'autant  plutôt  goûté  & receu  r 
que  par-là  l'Empereur  elt  exempt  de  traitter  avec  l’Eleétcur  de  Bavière 
& de  ratifier  lesConchifa  qui  lui  agréent  fi  peu,  & n’aura  à faire  qu’aux 
Etats  de  l’Empire  feulement.  Avec  tout  cela, la  méfiance,  <!k  fur-tout  du  cô- 
té des  Proteltams , contre  la  Cour  Impériale , pour  diffoudre  la  Diète  des 
que  les  Projets  d’Operation  feront  parachevez, ne  ceffe  point;&  en  tout  cas- 
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ils  paroiffent  refoîus  de  demeurer  enfemble  pour  ne  fe  pas  laifler  fruf- 
trer  ainfi  de  la  réparation  des  griefs  de  religion  , dont  il  ont  été  flattez 
jufques  ici.  Ce  qui  les  y entretient  de  plus  en  plus  elt,  que  S.  Eminence 
le  principal  Commiflaire  ne  reviendra  pas,  aiant  fait  lignifier  aux  gen* 
de  fa  Cour  reliez  ici , d’en  partir  pour  fe  rendre  à Paffau.  Le  pretexte  en 
elt  bien  que  fadite  Eminence  feroit  nommée  pour  accompagner  l’Archiduc 
en  Portugal,  mais  la  fufdite  méfiance  emporte  par  deflus  cela.  D’ailleurs , 
la  nouvelle  du  retour  de  l'Eleéteur  de  Bavière  à Donawerth  n’a  point  été 
fondée, & ce  Prince  pourfuit  toujours  fa  pointe  dans  le  Tyrol,  s ciant  en- 
core rendu  maitredu  polie  d'Ehrenbourg  dans  l'Eveché  de  Brixen,  & faili 
de  plus  de  la  monture  & des  halits  pour  7000.  hommes  de  l’armée  Im- 
périale en  Italie.  Mais , il  a renvoyé  6000.  hommes  de  fes  troupes  pour 
fortifier  Villars,  lefquels  ont  auffi  déjà  paffé  le  fleuve  Lech,  & le  General 
Lieutenant  Chamarante  étanc  auffi  en  marche  du  Lac  de  Confiance  avec 
4000.  hommes  pour  la  meme  fin.  Ledit  Villars, à ce  qu’on  dit , doit  être  en 
état  pour  faire  tête  au  Prince  Louis  de  Baden.  L'un  & l’autre  munit  Ton 
camp  de  très  forts  retranchements,  ce  qui  fait  douter  qu’on  aura  fi- tôt  à 
s'attendre  à quelque  grande  aélion  , & l’on  débité  meme  comme  fi  l’Elec- 
teur de  Bavière  auroit  ordonné  au  Maréchal  de  Villars  d'eviter  le  combat 
jufques  à ce  qu’il  le  puiffe  joindre. 

Lettre  de  Ratis bonne,  ce  19.  yuiilct  1703. 

Sur  ce  qu’au  College  des  Princes  les  DireÛoires,  pour  faire  paffer  le 
le  Projet  d'Operation  , ont  voulu  foûtenir  que  le  Conclufumen  auroit 
été  aprouvé  à l’article  près  concernant  la  Généralité  , & qu’étant  à cet- 
te heure  d’accord  aufli  de  celui-ci , il  ne  rdloit  qu’à  en  procéder  à la 
Refolution  &.  à la  Relation  avec  le  College  des  Villes,  & qu’au  contraire 
ils  n’ont  pas  voulu  convenir  d’une  Refolution  moicnnant  laquelle  il  au- 
roit été  arreté  de  ne  pas  parachever  ledit  projet  d’operation  , avant  que 
le  point  de  la  feureté  de  la  Diete  feroit  ajullé  & établi,  & que  celui  ci  de 
même  que  toute  antre  matière  n'étant  pas  propofée  formellement  par  les 
Direétoires , l’on  ne  pouvoit  pas  délibérer  là-deflus , l’on  en  efl  venu  au- 
dit college  des  Princes  à de  fortes  contadiélions, jufques  là  même,  qu'on 
a reproché  audit  Direfloire  d’abufer  de  l'autorité  de  cette  fonction , & dé- 
claré fur-tout  de  la  part  des  Miniltres  des  Princes  Protellants,  qu’on  ne 
tiendroit  pas  le  fufdit  Conclufum  à l'égard  du  projet  d’operation  pour  tel, 
fans  que  premièrement, félon  le  Ilyle  & l’ufage  de  tout  temps.il  fut  com- 
muniqué per  ditïanuam  public am , pour  l’examiner  & y faire  les  remarques 
necellaires,  & ajuller  enfuite  fuivant  icelles  ; infillant  de  plus,  que  prefera- 
blement  à toutes  autres  affaires,  celle  qui  regardoit  la  feureté  & enfem- 
ble la  Liberté  invotando , fut  mife  en  deliberation  & réglée.  La  fermeté 
auffi, que  lefiits  Miniltres  ont  fait  voir  pour  n’en  pas  relâcher,  a effeélué 
qu’on  ell  apres  pour  donner  per  diRaturam  la  communication  defirée  , & 
qu’hier  on  délibéra  m punRo  Securitaus  fur  l'expedient  propofé  & mention- 
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né  dans  ma  precedente  du  îz.  de  ce  mois.  Mais,  quelques  Minières  ab-  Am  mi 
fcns  & malades  aianc  refervd  de  fournir  leur  luffrage  par  écrit  aux  Direc- 
toires,  l’on  ne  fait  pas  encore  au  jufte  fi  la  pluralité  aura  aprouvé  cet  ex-  MACS1!‘ 
pedient.  En  tout  cas,  il  y a d’autant  plus  à douter,  qu’à  Vienne  il  fera 
agréé,  que  le  Miniftre  Directeur  d’Autriche , foie  par  inadvertance,  ou 
à deffein,  s’elt  laiffé  echaper,  qu’il  n’y  auroit  pas  à fortir  d’affaire  que 
par  une  tranflocation  ou  Dilfolution  de  la  Diete.  A la  feance  neantmoins 
de  demain  tout  s’éclaircira  mieux.  Cependant,  il  y a dequoi  s’étonner, 
qu’attendu  qu’on  ne  viendra  pas  bout  avec  le  projet  d’operation  fans  que 
la  feureté  foit  établie  auparavant,  on  décliné  tant  les  propofitions  qui  y 
tendent;  & l’on,  n’en  peut  penetrer  autre  raifon  d’une  telle  conduite , fi- 
non  qu’il  faut  qu’on  foit  feur  d’un  coup  heureux  de  la  part  du  Prince  Louis 
de  Baden.  Les  demieres  Lettres  de  ce  quartier-là  n’en  marquent  rien  enco- 
re, mais  bien  qu’il  continuoit  à munir  fon  camp  de  retranchements;  &il 
y a même  des  avis  ici, comme  s’il  auroit  fait  de  fon  Armée  un  détache- 
ment confiderable  vers  lebasPalatinat,pour  s’opofer  àl’exaétion  des  Con- 
tributions que  le  Maréchal  de  Tallard  y auroit  établies.  L’on  releve  d’ail- 
leurs fort  l’échec  que  l’Eleéteur  de  Bavière  doit  avoir  receu  en  Tyrol  du 
côté  de  Landeck.  Les  Bavarois  n’y  contredirent  pas  aufTi , mais  ne  con- 
viennent pas  que  la  perte  ait  été  fi  grande , comme  on  l’a  débité  ; foute- 
nant,  que  cet  échec  n’auroit  pas  empeché  l'Eleéteur  defe  rendre  maitre 
du  Paflage  par  le  Brenner , de  quoi  pourtant  on  n'a  pas  des  Nouvelles 
bien  affurées.  Il  fait  tranfporterle  Tyrol  à Munnick beaucoup  de  poudre, 
de  Plomb,  de  cuivre;  &l’ondit  encore,  qu’aian  t refolu  une  nouvelleLevée 
de  toooo.  Hommes, les  Commiflions  en  font  déjà  délivrées , & mifes  en 
effet  par  les  Officiers  qui  en  ont  obtenu. 

P.  S.  Le  Paffage  du  Brenner  eft  chofe  fèure, 

Letttv  de  Ratisbonne , le  26.  ''Juillet  1703. 

Les  contradiélions  & aigreurs,  au  lieu  d’être  affoupics  au  College  des 
Princes,  vont  toujours  en  augmentant;  &,  dans  la  derniere  feance, 
comme  d’un  côté  le  conclufum  au  îujet  de  l’expedient  in  putttto  fecuritatisy 
quoy  qu’approuvé  par  la  pluralité  des  voix , a été  traverfé  par  les  fuffira- 
ges  refervez  , il  s’eft  formé  de  l'autre  côté  tant  d’opofltions  contre  le  pré- 
tendu conclufum  regardant  le  Projet  d’Operation,  que  mal-aifement  en 
conviendra-t-on  enfemble,  fur-tout  le  Miniftre  de  Magdebourg  aiant  par 
fon  fuffrage,  auquel  font  auffi  accédez  tous  ceux  des  autres  Princes  Pro- 
tellants,  attaché  l’expedition  dudit  Projet  à l’Examen  des  Griefs  de  Re- 
ligion, &à  un  tel  progrès  dans  cette  affaire, que  conformement  à l'Aéte 
donné  pour  cet  effet  de  la  part  des  Catholiques  , elle  puiffe  être  cenfée 
traitée  pari  pa/fu  & apuiée  d’ailleurs  fortement  fur  l’ajuftement  préalable 
du  point  de  feureté.  Il  paroit  de  plus  en  plus,  qu’aucune  propofition  & 
expédient  y tendant  ne  trouvera  pas  de  lieu , tant  que  le  Prince  Louis  de 
Baden  n’aura  pas  tenté  fortune.  Mais,c’eft  à fçavoir,  fl, au  cas  d’un  mau- 
vais fuccès,  l’Elefteur  de  Bavière  voudra  alors  aufïï  y prêter  l’oreille.  En 
attendant , les  François  & Bavarois  ont  été  à Eyftât  demander  de  greffes 
tome  XII.  Ppp  COD- 


Riti'j. 
bonne, 
»S.  Jufl. 
let. 


Digitized  by  Google 


470  MEMOIRES,  NEGOT I ATI ONS,  TRAITEZ,  ET 

üjjajrii  contributions , & pour  J<i  fureté  du  paiement  ont  amené  des  Otages.  L’Ar- 
d’All*.  mée  dudit  Prince  Louis  étant  de  beaucoup  fuperieure  à celle  de  Vilurs,  on  s’é- 
MACW1‘  tonne  de  ce  que  dans  fa  prefence  quafi  une  telle  exécution  ait  pû  fe  faire;  & il 
ell  aiféàjuger  de  l'impreflion , que  cela  peut  donner.  L’on  dit  pour  alturé  , 
que  le  paffige  par  le  Brenner  dans  le  Ty  roi  a été  forcé  & maintenu , & que  de 
concert  fait , le  t8-  de  ce  mois  l’Elcâeur  & le  Détachement  de  18000,  II. 
de  l’Armée  du  Duc  de  Vendôme  avancé  jufqu’au  Lac  de  Garde  fc  feroient  mis 
en  marche  pour  forcer  le  21.  de  front  & en  queue  le  Partage  de  Claufe,  gardé 
parla  milice  du  pais  & 3000. 1 l.de  Troupes  réglées  fous  le  commandement  de 
Vaubon.  L’on  attend  à chaque  momment  des  nouvelles  du  fuccès , lequel  étant 
heureux  pourra  avoir  de  grandes  fuites. 

Lettre  de  Ratisbonne , le  30.  Juillet  1703. 

lUtù.  TfcA  Porte  d’hier  nous  aiant  informé  d’un  evenement  confiderablc arrivé  dans 

bonne,  17  le  Tyrol , je  n’ay  pas  voulu  manquer  de  vous  en  donner  avis  par  cts  li- 
j«.  Juil.  gnes.  C’elt  que  les  paifans , apuiez  de  quelques  Efcadrons  & Bataillons  de  trou- 
pes réglées  de  l’Empereur, fe  feroient  révoltez, de  après  s’étre  failîs  de  plufieurs 
portes  éft  partages  auroient  charté  les  Bavarois,  de Scharnitz  & s’en  feroient 
rendus  maîtres  auffi  bien  que  de  la  ville  de  Ilall , où  leMagafin  & la  grorte 
Artillerie  fe  trouvent , dans  l’intention  de  couper  à i’Eleéteur  les  partages  par 
devant  & par  derrière qu’aiant  pris  dans  cette  dernière  place  le  Colonel 
Ferita  Commandant  d lnfpruck  & le  Colonel  Wonderlich,  contre  le  quar- 
tier qui  leur  avoit  été  donné,  les  auroieflt  tiré  de  la  prifon  & fait  mourir 
d’une  maniéré  fort  cruelle, en  coupant  au  premier  les  mains  & les  pieds, 
& faifant  tirer  le  corps  de  l’autre  fur  la  claye.  Mais , les  raports  de  la  fui- 
te de  ce  foulevement  ne  s’accordant  pas  enfemble,  il  elt  bon  d’en  at- 
tendre l’éclaircirtetnent  par  la  polie  prochaine.  Cependant , plufieurs  avis 
conviennent  en  ce  que  l’Êleéleur  feroit  revenu  fur  fes  pas  avec 
fon  Armée,  & aiant  repris  plufieurs  portes  occupez,  en  faifant  pafftr 
au  fil  de  l’épée  tous  les  Paifans  & brûler  quelques  Villages,  fé  trouve- 
roit  devant  Hall , où  il  y a 2000.  Paifans , refolu  d’attaquer  cette  Vil- 
le de  vive  force,  & de  ne  donner  quartier  à perfonne,  aiant  de  plus  pro- 
mis à fon  Armée,  pour  l’animer  d’avantage,  de  laluy  lairter  au  pillage. Le 
Corne  Sanfré  doit  sétre  aulTï  remparé  de  Scharnitz,  où  700.  Paifans  au- 
roient été  tuez.  Avec  tout  cela,  par  cet  incident  la  Jonélion  avec  le  Déta- 
chement venant  d’Italie  a été  reculé,  & il  faut  voir  fi  cet  intervalle, 
ainfi  qu’on  fc  flatte , pourra  produire  des  effets  capables  à changer  la  Hce 
des  chofes  en  ces  quartiers. 

Lettre  de  Ratisbonne , le  2.  d 'Août  1703. 

Httii-  T a Diète  s’artemble  regulierement  aux  jours  ordinaires,  mais  les  con- 
bonne,  JL 1 traditions  fur  la  matière  à traitter  arrêtent  Toujours  les  Deliberations, 

a.d  Août.  çomme  néantmoins  le  Directeur  d’Autriche  s’eft  témoigné  hier  moins 
éloigné  que  par  le  parte  de  faire  raport  de  l’expedient  venu  fur  le  tapis 
i»  Securitaiis,  prefupofé  qu’on  fe  feroit  alluré  auparavant  des  in- 
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tentions  de  l’EIe&eur  à retirer  là-deflus  fes  troupes  d’ici,  l'on  en  infère, 
qu'à  la  Cour  Impériale  l’on  aura  chançé  de  fentiment , & qu’on  ell  apres  pour 
s’éclaircir  des  intentions  de  S.  A.  E,  pour  lequel  effet  toute-fois  il  fe 
rencontre  encore  cette  difficulté , que  fon  Miniflre  ne  voudra  pas  s’en 
charger  fans  en  être  requis  au  nom  de  tous  les  trois  Colleges  de  la  Diè- 
te , « que  le  Direfteur  de  Maience  s’exeufe  fur  le  defaut  d’ordre  d'y 
porter  la  chofe.  L’on  inféré  encore  de  la  fufdite  difpofition  de  la  Cour 
Impériale , que  le  Prince  Louis  de  Baden  ne  fe  trouve  pas  en  état  d’execu- 
ter  le  entreprifes  formées:  & les  avis,  qui  viennent  de  ces  quartiers-là, 
le  confirment  quafi;  portant,  que  dans  fon  Armée,  non-feulement  la  difi- 
fenterie  & la  defertion  régnent  beaucoup , mais  aufli  que  parmi  les  Chefs 
& Generaux  il  fe  trouve  de  la  Mésintelligence,  & peu  d'Harmonie,  & 
qu’en  outre  la  fubfilt  ince , & fur-tout  le  fourage  , commence  à y man- 
quer. Au  lieu  que  le  Maréchal  de  Viliars  en  ell  pourveu  fuffifamtnent, 
& a reçeu  des  Troupes  de  Bavière  un  grand  Renfort.  Pour  exeufer  ce- 
pendant cette  inaélion , il  fe  dit  à l'oreille , que  le  Prince  Louis  aiant  eu 
connoilTance  de  la  Révolté  en  Tyrol,l’on  le  verroit  agir  fans  plus  de  De- 
lay.  Ce  que  j’ay  eu  l'honneur  de  mander  par  ma  precedente  du  30  pafle, 
au  fujet  de  cette  révolté , a été  confirmé,  & que  Hall  aiant  été  pareille- 
ment repris , tous  les  Païfans  y auroient  été  maflacrez.  I!  y a avis  de 
plus , comme  fi  le  Duc  de  Vendôme  auroit  fait  favoir  à l’Eleéteur  de  Ba- 
vière, de  Trente,  qu’il  n’auroit  qu’à  refte-r  où  il  étoit,  & qu’il  le  joindrait 
bientôt  avec  fon  Détachement  de  1 8000.  hommes  ; mais , je  vous  le  don- 
ne ainfi  qu’on  l’aprend  en  ce  lieu. 

P.  S.  Les  Habitants  de  Ilall,  & tes  Veffales  de  ce  lieu,  font  allez  au  devant 
de  l’Eleéteur  avec  le  Venerable,  pour  lui  faire  leurs  foumiffions:  il  a pardon- 
né à cette  Ville  ,&  ne  l’a  pas  donnée  au  pillage.  Il  revient  deTyrol,  pour 
fe  joindre  au  Maréchal  de  Viliars,  & tenir  le  Prince  Louis  de  Baden  en 
échec,  afin  qu’il  n’envoye  pas  du  Monde  vers  le  Haut-Rhin  pendant  que 
le  Duc  de  Bourgogne  forcera  les  lignes  de  Stolhofea. 

Lettre  de  Ratisbonne,  le  9.  à' Août  1703. 

Le  Miniftre  Direéteur  d'Autriche  s’étant  chargé  effettivement  de  faire 
raport  de  l'expedient  venu  fur  le  tapis  in  puntlo  Securitatis  l’on  eft 
impatient  de  l’aprendre,&  auflîque!  ingrédient  cela  aura  trouvé  àVienne. 
A ce  que  le  Miniilre  d TLnnovre  prétend  favoir,  l’on  n’y  prêtera  pas  l’o- 
reille, fe  flattant  de  quelque  heureux  coup  de  la  part  du  Prince  Louis  de 
Baden;  mais  cela  paroit  lu;et  à caution , d'autant  que  ce  Miniilre  eft  foup- 
conné  de  travailler  fous  main  à la  tranflocation  de  la  Dicte,  en  veuë  par 
l’exclufion,  que  l’on  pourra  ainfi  donner  plus  facillepient  aux  Eleéleursde 
Bavière  & Cologne  au  College  E'eftoral,  d’y  faire  d’autant  plutôt  intro- 
duire fon  Maitre,  & établir  le  9.  Eleétorat.  Celui  de  Bavière,  air  contrai- 
re, aplaudit  à cet  expédient,  & fait  connoitre,  que  l’Eleéleur  y pourra 
donner  les  mains,  fouhaiuant  que  l’on  luy  en  fade  l’ouverture  en  forme, 
afin  d'être  d’autant  plus  auiorifé  pour  procurer  fa  Refolmion  là-deflus.1 
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L’on  traîne  neanmoins  toujours  cette  ouverture  formelle,  pour  favorifer, 
à ce  qu’il  fctnbie , l’attente  de  la  Cour  Impériale  de  quelque  bonne  expé- 
dition du  côté  du  Danube.  Ccquis’eit  paffé  cependant  avec  le  General  de 
la  'leur,  du  côté  de  Minderkingen,  où  le  corps  de  troupes  qu’il  comman- 
de ; à penfé  être  enlevé  par  un  Détachement  François  ; & ledit  Géné- 
rai, dans  la  Lettre  , qu’il  en  a écrite  au  General  Cronsfeldt,  avoue  lui  même 
d’avoir  été  obligé  de  fe  retirer,  & perdu  beaucoup  d’Officiers  & de  Sol- 
dats, comme  aulîi  quelques  Etandarts.  Le  Prince  Chrillian  d’Hanovre 
a même  eu  le  malheur  de  fe  noyer  en  palTant  le  Danube.  Les  chofes  en 
Tyrol  ne  vont  pas  auflï  trop  à fouhait:  & , quoi  que  par  la  derniere  polie 
l’on  ait  été  informé , que  les  Païfans  à Kuffitein,  Ehrenberg,  Reute,&  In- 
fpruck  , auroient  répris  toutes  les  autres  places  occupées , & obligé 
l’Elefteur  de  fe  retirer  à Mittenwaldt;  les  avis  pourtant  arrivez  hier  por- 
tent, que  ces  Païfans  .voyant  qu’ils  font  maffacrez  fans  quartier  & miiêri- 
corde , & que  la  famine  commence  h regner , ils  auroient  refolus  de  fe 
Joumctire  moiennant  une  Amniflie  generale  ,&  de  donner  pour  ôtagesde 
leur  fidelité  300  des  principaux  parmi  eux.  Que  le  Détachement  des 
Troupes  Françoifes  venant  d’Italie,  après  avoir  batcu  Vaubonquis’étoitopo- 
fé  à leur  paffage , auroic  pâlie  déjà  1 rient , & que  l’Eleéleur  là-deffus  fe- 
roit  retourné  à Infpruck,  pour  faciliter  la  Jonétion  de  ce  côté-là,  de 
quoy  toute-fois  il  fera  bon  d’attendre  la  confirmation.  Le  Miniltre  de 
Zell  ell  éclipfé  d’ici  la  femaine  paflee  pour  aller  à Nurenberg,  fans  qu’on 
lâche  encore  pour  quelle  affaire , ou  s’il  reviendra.  Celui  d’Hanovre  en 
fit  autant  Dimanche  pafie,  fous  prétexté  d’aller  s’informer  du  fort  du  Prin- 
ce Chrillian  d’Hanovre  , & d’avoir  foin  de  fes  papiers  & effets  ; mais, 
étant  revenu  hier,  ces  courvées  cachent  aparemmenc  quelque  autre  My (1è- 
re , que  le  temps  developera. 

A Ratisbonne , le  16.  à' Août  1703. 

Dans  l’attente  du  fuccès,  qu’auront  les  entreprifes , que  le  Prince 
Louis  de  Baden  doit  avoir  formées,  les  Affaires  & Deliberations  de 
la  Diete  font  quafi  fupendues.  C’ell  pourquoi  auffi  rien  ne  s’offre  pres- 
que pour  être  mandé  d’ici  par  cet  ordinaire.  Selon  les  dernieres  Nouvelles 

Î[u’on  a eu  de  tes  entreprifes,  le  pont,  que  ledit  Prince  a trouvé  bon  de 
aire  faire  fur  le  Danube  du  côté  de  Gundelfinguen , doit  être  achevé , 
& le  deffein  ell  de  faire  paffer  là-deffus  un  bon  corps  de  Troupes,  pour 
prendre  auffi  le  Maréchal  de  Villars  en  queue  & de  front,  l’obliger  à for- 
tir  de  fon  Camp  retranché , & venir  aux  mains,  Mais , les  Bavarois  fe  laif- 
fent  entendre  de  ne  rien  aprehender,  ce  Maréchal  fe  trouvant  en  état  de 
faire  Tête  par-tout,  ce  qui  fe  verra  en  peu  dejours,  l’Operation  fe  devant 
faire  avant  le  20.  de  ce  mois.  Le  Commerce  de  Lettres  de  Tyrol  n’é- 
tant pas  libre,  ce  qu’on  débité  de  la  fituation  des  Affaires  en  ce  Païs-li 
ell  fort  fuiet  à caution.  Cela  doit  être  neanmoins  certain , qu’Ehrenberg 
s’ell  rendu  par  accord  aux  Impériaux,  & que  l’Eleéleur  de  Bavière  le 
trouve  avec  fon  Armée  à Mittenwaldt  & Seefeld , faifant  fortifier  cette 
derniere  Place,  & attendant  le  détachement  des  Troupes  d’Italie  fous  la 

con- 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  III.  473 

conduite  du  Grand  Prieur  de  Vendôme;  mais  , que  celui-ci  auroic  déjà  asfmrs» 
pafi'é  Trente  ;c’eft  fur  quoi  les  Avis  ne  conviennent  point,  de  Riva, 'lor-  n'fliu. 
bo!e,  & Mori:  toutefois  il  s'en  doit  avoir  rendu  Maître.  Le  Minillre  de  HA0**: 
Zel!  n’eft  pas  encore  de  retour,  ce  qui  fortifie  l’opinion,  que  cette  cour- 
vée  cache  quelque  my Itère.  Je  me  trouve  fort  honnoré,  Monfieur,  par 
vôtre  derniere  Lettre  du  <5.  de  ce  mois;  &,  comme  Sa  Majefié  m’a  gra- 
cieufement  informé  des  ordres  qu'Elle  vous  a fait  tenir  au  i'ujet  de  la  feu- 
reté  de  ce  lieu  & de  celle  de  la  Religion  , j’efpere  que  vous  voudrez  bien  , 
me  tenir  averti  de  l’ingredient  que  vos  Rcprefentauons  pour  cet  effet  au- 
ront trouvé,  afin  de  me  regler  là-dcffus  ici. 

A Ratisbonne , le  30.  Août  1703. 

Ce  qu'on  a preveu,  il  y a déjà  long-temps,  elt enfin  arrivé, à favoir  que  Raf;,. 

Mr.  l'Electeur  de  Bavière  , par  les  menaces  faites  fans  ceffe  jufques  bonne,}» 
ici  de  s’emparer  de  cette  Ville , fe  porteroit  à prévenir  ce  deffein , & à d'Aout> 
s’en  rendre  tout  à fait  Maître:  & cela  fut  exécuté  avant-hier,  le  Colonel 
Santini  à 6.  heures  du  matin  aiant  fait  entrer  des  Dragons  & de  l’Infante- 
rie pour  occuper  les  autres  portes  & les  polies  gardés  par  la  Milice  de  la 
Ville,  apres  quoy  il  s’ell  fait  délivrer  aufii  l’Arfenal;  & hier  la  Bourgeoi- 
fte  fut  defarmée , aiant  été  obligée  de  porter  toutes  tes  Armes  à feu  à l’Ar- 
fenal. Pour  marquer  encore  quelque  égard  pour  la  Diete,  les  Troupes 
ne  font  pas  logées  dans  la  Ville,  mais  campent  dans  les  tentes  fous  les 
Fortifications,  en  attendant  qu’on  y puiffe  faire  bâtir  des  Cafernes.  Cet 
•événement  changeant  fort  les  chofes  , par  raporc  à la  Diete, elle  s’affem- 
bla  hier  pour  délibérer  la-deflus;  &,  quoi  que  dans  le  College  des  Princes 
on  ait  formé  un  Comlufurn  per  unammia  de  s’informer  auprès  de  S.  A.  E. 
par  Ion  Minillre  en  ce  lieu,  li.nonqbftant  cette  démarché,  Elle  ne  feroic 
pas  difpofée  à reltituer  in  prijlinum  /latum  cette  Ville,  moiennant  qu’on 
obtint  une  Déclaration  de  l’Empereur,  que  pendant  cette  Guerre  rien  ne 
feroit  entrepris  contre  icelle  de  fa  part  & de  fes  Alliez,  & qu’on  ne  fe 
ferviroit  pas  de  ce  Paffage  pour  entrer  en  Bavière,  fi  elt-ce  neantmoins, 
que  dans  le  College  Electoral  l’on  n’a  peu  s’accorder  enfemble  là-defius , les 
Minillres  Catholiques  aiant  prétexté  d’etre  obligés  de  demander  de  nou- 
veaux ordres  fur  cet  incident , quoi  qu'il  y ait  déjà  plus  de  6.  Semaines , 
que  la  propofition  & l’expedient  fufdit  a été  mis  fur  le  tapis  & en  delibe- 
ration. Peut-être  qu’à  l’Affemblée  de  demain  on  en  viendra  à quelque 
* Refolution  finale,  11  paroit  cependant  affez,  qu’ils  ne  cherchent  par- 
la que  de  gagner  du  tems.dans  l’attente  & la  perfuafion  de  cjuelque  heu- 
reux coup  du  côté  du  Danube.  Mais,  qui  peut  repondre  qu'au  cas  con- 
traire l’Eleéieiir  à fon  tour  ne  refufe  toute  forte  de  propofition  & d’expe- 
dient?  A ce  que  des  Avis  venus  de  Pîurenberg  portent , les  deux  Ar- 
mées doivent  avoir  été  aux  mains  lezy,jourt’e  St.  Louis  ,&  les  Impériaux 
avoir  eu  de  l’avantage;  mais , aucune  joie  n’en  paroiffant  pas , il  faudra  en 
attendre  la  certitude  & la  confirmation  par  les  Lettres  de  demain:  au 
moins  celles  arrivées  hier  au  foir  d’Augsbourg  difent , que  le  Prince  Louis 
n’a  pas  encore  paffé  le  Danube.  La  Nouvelle  du  fiege  Brilac  vient  aufli 
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fort  à la  traverfe,  & le  bon  effet  qu'on  s’étoit  promis  de  l'Expédition  de 
M.  le  Comte  de  Reventlau  cefie,  d’autant  que  fur  l’Avis, que  le  General 
Ueilter  lui  a donné  de  la  retraite  de  l’Elefteur  de  Bavière  de  Tyrol  fe 
trouvant  déjà  à Munnick , & qu’d  tournoit  avec  fes  forces  vers  l’Inn , il  s'efl: 
retiré  par  devant  Scharding,  & eft  rentré  dans  les  Lignes  devant  Paflau, 

Il  doit  pourtant  avoir  réduit  en  cendres  une  bonne  partie  de  cette  Ville 
parle  bombardement;  mais,  il  y en  a qui  croient,  qu'un  jour  l'Eleéteur 
s'en  pourra  vanger  fur  PaO'uu.  L’on  dit  qu’aupres  de  Munnick,  & aux 
environs,  il  a fait  afTembler  un  corps  d'Armée  de  ijooo.  Hommes  de  Trou- 
pes réglées, & de  la  milice  du  Pais,  pour  s'opofer  h l'invafion  , que  le  Ge- 
neral lleifter  de  Tyrol  entreprendra  en  Bavière.  Le  temps  en  fera  voir 
le  fucccs,  auffi-bien  que  de  celle  qui  s’y  doit  faire  en  meme  temps  par  d’au- 
tres endroits. 

Lettre  de  Rat'tsbonne , le  6.  Septembre  1703. 

Al’Aflemblée  de  la  Dicte  tenue  le  lendemain  de  ma  demiere  du  30. 

du  mois  expiré,  rit-n  n'a  été  encore  arrêté  finalement  fur  l’expe- 
dient  propofé  in  juniio  Sicmilatis , le  different  fur  ce  fujet  fubfiitant 
toujours  au  College  Eleéloral , & les  Miniflres  de  Maience  & Palatin 
aiant  perfiflé  à ne  pouvoir  pas  s’expliquer  là-deffus  fans  être  pourveus  de 
nouvelles  lnftruétions  .pour  laquelle  fin  ils  ont  demande  ty.  jours  dedelay. 

La  plupart  de  ceux  du  College  des  Princes  ne  s’en  témoignent  pas  trop 
contens , & fur-tout  de  ce  que  les  Directoires  ont  preffé  en  même  temps  le 

Ïiaiement  des  mois  Romains  accordez,  tant  à S.  A.  S.  le  Prince  Louis  de 
laden,  pour  aouiter  quelque  relie  de  gages  dûs  à feu  fun  Grand-Pere 
en  qualité  de  rréfident  du  Tribunal  de  i'Empire  établi  ci-devant  à Spire, 
que  pour  mettre  la  forterefTe  de  Philipsbourg  en  état  de  dcffence,  aiant 
déclaré  nettement,  qu’il  falloir  auparavant  convenir  du  point  de  la  feure- 
té,  & qu’aprés  il  feroit  temps  de  parler  d’autres  affaires.  Le  Miniftre  de  Ba- 
vière , pourexcuferce  qui  s eft  pallë  dernièrement  avec  cette  ville , allégué, 
que  l'Klefteur  fon  Maitre  n’en  avoit  pas  peu  ufer  autrement , après  avoir 
été  informé  feurement  du  deffein  qu’on  auroit  formé  de  s’en  emparer  & 
de  s’ouvrir  par-là  le  paffageà  l'entrée  dans  fon  pais.fe  tenant  d’ailleurs  à 
l’egard  de  la  feureté  de  la  Diete  à ce  qu’il  en  avoit  fait  afTurer  ci-devant , 

& en  feroit  de  plus  déclarer  formellement  au  plûtôt.  Avec  tout  cela,  on 
n’y  compte  pas  trop:&,  quoique jufques  ici,  par  l’exaéle  dicipline  dans 
laquelle  le  Colonel  Santini  tient  la  Garnifon  , on  ne  s’en  trouve  nul-  « 
lement  incommodé  , on  croit,  que  fur  ce  pied  la  Diete  ne  pourra  plus  fub- 
fifter  ici,  dequoy  neantmoins  les  ordres  des  Maitres  qu’on  attend  fur  ce  fu- 
jet, décideront.  Ledit  Miniftre  de  Bavière,  enfuite  de  la  réception  d’un 
Courrier,  aiant  été  voir  le  Refidept  d’Angleterre,  l’on  en  inféré  quelque  pro- 
polition  de  l’Eleéteur  à un  Accommodement  avec  l’Empereur  par  l’entre- 
mife  de  la  Reine  d’AngleteiTe ; mais,  les  autres  démarchés  de  ce  Prince 
n’v  répondant  pas,  cette  prefomption  efl  fu jette  à caution.  Suivant  les 
Nouvelles  arrivées  hier, il  a joint  le  Maréchal  de  Villars,&  fur  ce  que  le 
Margrave  Louis  a pafle  à la  fin  le  Danube , & mis  le  fiege  devant  Mem- 
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mingen,  on  ledit  pris  déjà,  quoique  fans  certitude;  il  eft  allé  fe porter  à 
à Burgau, & l'on  s’attend  à ce  que  les  deux  Armées  viendront  aux  ma  ns 
infalÜblemenc , fe  difant  meme  que  cela  fe  fera  après  demain  feie  de  la 
bonne  Vierge  & jour  favori  deSouAlteflc  Eleélorale.  Du  corps  de  troupes  af- 
lèmblées  aux  environs  de  Munick  .Elle  doit  avoir  envoyé  looao.  à l’Armée 
de  Viliars , & détaché  le  Maréchal  d'Areo , avec  le  relie  vers  l'Inn  , avec 
ordre  de  bombarder  Paflau.en  revanche  d’une  pareille  expédition  entre- 
prife  par  Mr.  le  Comte  de  Reventlau  contre  Schardin^en,  mais  on  n’a 
point  de  nouvelles  encore  de  l'execution  & du  fuc.-cs.  L’on  en  a receu  de 
I irruption  faite  dans  les  Etats  de  l'Eleéleur  du  coté  de  Tyrol,  & que  les 
troupes  & païfans  commandés  pour  cet  effet  par  le  General  Uejller, 
s’ttant  avancez  jufques  à Murna  , ".aifon  de  plaifance,  l'auroient  détruite 
tout- à-fait,  mais  fur  ce  que  l’Eleéleur  y auroit  envoyé  quelque  monde 
pour  en  arrêter  les  progrès,  ils  s’en  feroient. retirez.  Selon  l'uparcnce,  nous 
fommes  à la  veille  de  quelque  grand  événement,  ü y a pourtant  des 
clairvoiants,  qui  en  doutent,  & foutiennent  au  contraire,  que  les  deux 
Armées  ne  feront  que  s’entre  chicanner  le  terrain. 

Lettre  de  Ratisbonne,  le  13.  Septembre  1703. 

LE  different  fubfifle  toujours  entre  les  deux  Colleges  Electoral  & des 
Princes,  concernant  la  Demande  à faire  à l'Electeur  de  Bavière  s'il 
veut  évacuer  cette  Ville?  Auquel  cas  on  porteroit  l'Empereur  à déclirer 
en  échange,  qu’il  ne  s’en  emparcroit  pas,  & que  de-ià,  ni  de  fa  part, 
ni  de  celle  de  (es  Alliez,  rien  ne  feroit  entrepris  ou  tenté  contre  fon  Pais. 
Dans  celui  des  Princes,  Vendredi  pafle , il  fut  arrêté  de  nouveau  de  requé- 
rir le  Miniftre  de  Bavière  à faire  partir  inceffamment  une  Ellaffcte,  pour 
s’informer  des  intentions  de  S.  A.  E.  là-deffus.  Mais  lorfque  de  ce  Reful- 
tat  la  Communication  fut  donnée  à l’Eleéloral,  pour  s’y  conformer,  les 
Mmiftres  Catholiques  de  ce  College,  faute  d’Inltruétions,  lequelles  pour- 
tant ils  s’attendoient  à recevoir  par  le  premier  ordinaire,  s’en  font  excu- 
lèz,en  reprefentant  en  mémeiemps.que  l'Eleéleur,  aiant  eu  (i  peu  d’é- 
gard jufques  ici  aux  Refultats  qui  lui  avoiertt  été  infmuez  fur  ce  Sujet , 
n’auroit  non  plus  d’attention  à cette  nouvelle  démarche;  ainfi,  qu’on  ne  fe- 
roit que  s’expofer  par  là,  & quand  même  il  le  feroit,  que  l'Empereur  ne 
donneroit  jamais  la  déclaration  ci-deffus  mentionnée.  L’un  & l'autre  ne 
fe  fondant  que  fur  une  pure  prévention,  ies  Minirtres  du  College  des 
Princes  fe  montrent  de  plus  en  plus  mal  fatisfaits  d’un  tel  procédé; 
d’autant  que  le  Direéleur  d’Autriche  ne  s’eft  pas  opofé  au  fufdit  Refuitac, 

& que  le  but  en  paroit  être  feulement  de  gagner  du  temps  en  veué  des  in- 
terets particuliers,  & fur-tout  de  parvenir  à la  translocation  de  la  Diète, 
l’on  y infille  toujours,  fous  pretexte  de  ne  pas  jouir  d’avantage  en  ce  lieu 
d’une  emiere  feureté  & liberté.  Mais , comme  elle  ne  s'accorde  nuMement 
avec  l'état  préfent  de  l’Empereur,  au  quel  les  Etats  doivent  fubvenir,  & 
que  par  un  coup  de  plume  S.  Majellé  Impériale  auroit  peu,  & peutenco- 
je,  pourvoir  à la  liberté  & feureté  requife,  le  foupçon  s'augmente,  que 
fous  cette  translocation  crt  caché  quelque  miilére,  fuit  pour  s'apropricr 
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cette  Ville,  on  pour  palier  au  Ban  contre  l’Eleéteurde  Bavière,  & en- 
fuite  non  feulement  difpofer  du  Haut-Palatinat,mais  aulüpar  fonexciufion 
du  College  Eleétorald'y  introduire  le  Duc  d’Hannovre.  Quoiqu’on  n’en 
convienne  pas,  comme  il  eft  aifé  à juger,  «St  que  le  Minidre  d'Hannovre 
en  particulier  déclare  d’avoir  des  ordres  de  relier  ici , fes  difeours  pour- 
tant, & plufieurs  mouvemens,ne  confirment  pas  peu  ledit  foupçon;«St  ce 
Miniltre  a déjà  fait  partir  fa  femme  avec  une  partie  de  fa  famille  «St  defes 
hardes,  bien  que  fous  pretexte  de  quelque  indifpofition  de  la  première, 
qui  l’obligeoit  de  fe  fervir  des  bains  d’Embs,  & fait  encore  partir  fous 
rnain  le  reile  de  fes  meubles,  en  quoi  il  efl  fuivi  par  d’autres,  non-ob- 
flant  que  finalement  rien  n’ed  encore  arreté  touchant  le  départ  d’ici , & 
qu’en  tout  cas  c’ed  à fçavoir  fi  l’Eledteur  le  permettra,  tant  que  fon  Mi- 
nidre, par  un  Aéle  de  feurété,ne  fera  pas  mis  en  état  de  pouvoir  fuivre  en 
conformité  du  Réfultat  formel  de  la  Diète  fur  ce  Sujet;  ce  qui  fait  aufiï 
que  , de  crainte  d’expofer  le  Caraétére  à quelque  lnfulte  ou  Affront , perfon- 
ne  ne  témoigné  de  l'envie  de  mener  le  branle  fans  paffeport.  Le  Refi- 
dent  d’Angleterre, en  aiant  obtenu,  partit  d’ici  avant- hier  pour  fe  rendre  à 
Vienne, & y avoir  foin  des  affaires  jufques  à ce  que  Mr,  Stepnai,  qui  ac- 
compagnera l’Archiduc  en  Hollande  & en  Angleterre , fera  de  retour.  Il  re- 
viendra pourtant,  à ce  qu’il  s’ed  laide  entendre  ,pourveu  qu’alors  la  Diè- 
te fubfide  encore  en  ce  lieu.  Au  relie,  la  Pode  d’Augsbourg,&  par  con- 
fequent  celles  du  Haut-Rhin  , de  l’Italie , & d’autres , manquent  depuis  que 
les  deux  Armées  fe  trouvent  près  de  cette  Ville,  & fur  le  point  de  venir 
aux  mains.  Nous  fommesici  dans  une  entière  ignorance  de  ce  qui  fepaffe  dans 
ces  quartiers-là,  c’ed  pourquoi  aufli  je  ne  faurois  faire  celle-ci  plus  longue. 

Lettn  de  Ratisbonne , le  20,  Septembre  1703. 


LE  Minidre  de  Bavière , aiant  depuis  ma  précédente  du  13.  de  ce  mois 
receu  des  ordres  exprès  d’affurer  la  Diète , non  feulement  de  la  jouïf- 
fancc  d’une  entière  Liberté  en  ce  lieu,  mais  audi,  pour  quelle  y puiffe 
être  continuée,  que  l’Eleéleur  fon  Maître  contribueroit  tout  ce  qui  fe- 
roit  raifonnable:  il  s’en  acquitta  à l’Affemblée  de  Vendredi  paffé  en  com- 
muniquant même  l’Extrait  defdits  Ordres , pour  donner  plus  de  crédit  à 
cette  Déclaration.  Mais,  aiant  été  trouvée  trop  générale,  & de  tendre  à 
amufer  le  tapis,  les  Minidres  Eleéloraux  de  Saxe  «St  de  Brandenbourg, 
auxquels  celui  de  Bavière  a voulu  faire  valoir  cette  affurance,  le  lui  ont 
donné  à connoitre , & que  pour  faire  voir  en  effet  la  fincerité  des  inten- 
tions de  S.  A.  E.  à cet  égard,  il  ferait  néceffaire,  que , fans  plus  de  delai, 
& en  termes  nets  «St  clairs,  Elle  fit  déclarer  de  vouloir  évacuer  cette  Vil- 
le non  pas  s’en  faifir  derechef  ci-après  ; & en  attendant  qu’on  pût  obte- 
nir de  l’Empereur  la  Déclaration , qu’il  «levoit  fournir  en  échange , y iaiffer 
tout  in  Statû  qui,  «St  fur-tout  nullement  fortifier  la  Garnifon,  bien  moins 
fe  fervir  des  Troupes  Françoifes  pour  cette  fin.  Ledit  Minide  de  Baviè- 
re, s’étant  chargé  d’en  informer  fans  ceffe  l’Elefteurfon  Maître , «St  deman- 
der fa  Réfolution  là-deflus , lui  dépécha  encore  le  même  feir  un  Courrier 
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pour  cet  effet,  lequel  on  attend  de  retour  avec  d’autant  plus  d'impatien-  Am™*» 
ce , que  fur  la  réponfe  qu’il  raportera  feront  réglées  les  mefures  pour  la  d’au*. 
continuation,  ou  translocation,  de  la  Diète.  Celui  d’Autriche  a bien  faic  MAC"*' 
entendre,  que  l’Empereur  eftimant  la  translocation  tout- à- fait  néceflaire, 
il  avoitavis,  qu’il  en  ordonneroit  au  plutôt.  Mais,  l’Empereur  n’étant  pas 
en  droit  d’en  difpofer  ainfi  fans  que  les  Eleéteurs  en  foient  d’accord  , 
quelqu’un  du  College  Eleétoral  l’a  témoigné  publiquement  ;&  fi  l’Eleéteur 
de  Bavière  donne  les  mains  à la  fufdite  repréfentaiion  faite  à fon  Miniftre, 
les  difpofitions  font  telles  que  malaifément  viendra-t  on  h bout  d’une  trans- 
location. Audi  ell-ce  que  la  Ville  de  Nurenberg,  où  l’on  prétend  aller 
en  premier  lieu,  décline  de  recevoir  la  Diète,  & fait  des  Iniiances  à la 
Cour  Impériale  pour  en  être  difpenfée.  Peu  de  temps  décidera  de  notre 
fort  ici.  Cependant,  fi  l’on  a eu  de  la  joye  du  fuccès  qu’a  eu  la  diligen- 
ce faite  par  le  Prince  Louis  de  Baden  pour  fauver  la  Ville  d’Augsbourg, 

& s’affurer  cnfuite  du  paffage  de  la  rivière  de  Leck,  enforte  qu’à  tout  mo- 
ment il  peut  entrer  avec  fon  Armée  en  Bavière,  auquel  cas  pourtant  ilfe 
trouveroit  entre  celles  de  l’Eleéteur  & du  Maréchal  de  Viliars,  celui-ci 
étant  encore  porté  au  de-là  de  cette  riviere;  cette  joie  n’a  pas  été  peu  di- 
minuée par  la  perte  de  Brifac , & parce  qu’on  a eu  avis  qu’après  la  prife  le 
Duc  de  Bourgogne  feroit  allé  avec  18000.  Hommes  invertir  Fry bourg  , 

& le  Maréchal  de  Tallard  avec  le  relie  de  l’Armée  montant  à îiooo. 

Hommes  tenter  le  paffage  par  la  Forêt  noire, pour  fe  joindre  à l’Eleéleur 
de  Bavière  & à Mr.  de  Viliars.  Toutesfois  on  n’a  pas  encore  eu  de  con- 
firmation de  ce  dernier,  & les  Impériaux  fe  flattent  en  tout  cas,  qu’avant 
lajonélion,  le  Prince  Louis  de  Baden  trouvera  moien  défaire  quelque 
coup  décifif.  La  Proclamation  de  l’Archiduc  pour  Roi  d’Efpagne,  faite  à 
Vienne,  releve  aufli  les  efpriu  ,puifqu’on  en  inféré , que  bien-tôt  les  affaires 
changeront  de  face,  & que  fans  en  être  affuré  l’on  ne  fe  feroit  pas  porté 
à faire  une  démarche  fi  délicate.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  guerre  eft  bien 
engagée  par-là,  & les  Anglois  & Hollandois  n’auront  plus  tant  à apre- 
hender  pour  une  paix  féparée.  • 


P.  S. 

Le  Prince  Louïs  de  Baden  doit  être  en  mouvement , mais  avoir  rompû 
le  pont  fur  le  Leck,  ce  qui  n’eft  pas  une  marque  de  vouloir  entrer  en 
Bavière.  Tallard  eft  aufli  en  marche  avec  30000.  Hommes  pour  forcer  le 
paffage  par  la  Forêt  noire,  & fe  joindre  à Viliars. 

. Lettre  de  Rat is bonne,  le  27.  Septembre  1703. 

L’Exprès  du  Minirtre  de  Bavière  attendude  retour,  fuivant  ma  Lettredu  R«is- 
20,cll  arrivé  du  depuis  ; & par  la  réponfe  & refolution,  qu’il  a ta""*» 
aportée,  l’Eleéleur  fait  bien  naître  quelque  efperance  à l’évacuation,  mais  ‘/mb'e. 
témoigné  de  tenir  pour  fuperflu  de  s’en  expliquer  avant  que  d etre  affuré  L ’ 
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qu’à  la  Cour  Impériale  l’on  donneroir  les  mains  à la  neutralité  dont  il 
sagifloit,  remettant  au  bon  plailir  de  la  Diete,  de  fonder  les  fentimenis 
de  la  dite  Cour  là  deflîu.  Cette  reponfe  & refolution  n’étant  nullement 
fiiisfaétoire , le  Miniltre  du  Roi  de  Prufle,  auquel  celui  de  Bavière  en  a 
donné  connoiffance  d'abord,  ic  lui  a reprefenté  rondement, & en  même 
temps  il  lui  a fait  comprendre,  qu’une  Garnifon  & une  Diète  en  ce  lieu 
ne  pou  voient  pas  fubfiltcr  enfemble,&  tandis  que  l’Ëleéleur  n’auroic  pas  dé- 
claré fes  intentions  touchant  l’évacuation , que  la  Diète  ne  feroic  pas  en- 
état  de  faire  quelque  propofition  à la  Cour  lmp.  Sur  quoi  l’autre  a dé- 
pêché une  Kftaffctte  vers  l’Ëleéleur,  pour  demander  une  refolution  plus 
claire  &.  précife,  fans  laifler  neantmoins  à l’Afl’emblée  de  Lundi  paOti  d’in- 
former fcparement  les  Colleges  Eleélorat  & des  Princes  de  celle  qu’il 
avoii  reçue.  L’Ëleétoral  aiant  délibéré  fur  le  champ  là-dcflus,  & refolu 
à la  fin  la  requifition  à faire  auprès  dudit  Miniltre  de  Bavière,  à laquelle  les 
Membres  Catholiques  ont  formé  tant  d’opofition  jufquei  ici,  pour  lavoir  le» 
intentions  véritables  de  l’Ëleéleur  à l’égard  de  l’évacuation , cette  requifi- 
tion  a été  aufli  faite  inceflamment  en  y ajoutant  un  terme  de  quinze  jours , 
avant  l’expiration  duquel  on  attendroit  la  réponfe.  Mais,  celui  des  Prin- 
ces, aiant  pris  une  pareille  refolution  hier,  n’a  pas  pourtant  jugé  à propos 
de  préfixer  quelque  terme,  l’Ëleéleur  ne  pouvant  que  s’en  ofïenfer  après 
l’avantage  remporté  fur  le  General  Stirtim.  Il  faut  voir,  à quoi  ce  Prince 
fe  déterminera.  Cependant, Ta  Conduite  des  Catholiques  a donné  lieu 
que  le  Corps  des  Protellants  eft  convenu  moyennant  un  Refultat  formel 
de  demeurer  uni  enfemble  fans  fe  feparer , quoi  qu’il  en  puiffe  arriver  de 
la  Diète;  & en  effet  il  paroit  de  plus  en  plus,  que  ce  n’ell  que  pour 
des  veuës  particulières  , que  le  point  de  la  fureté  a été  fi  fort  traverfé  & 
la  tranflocation  potiffée  au  contraire.  Les  Catholiques  éloignent  toujours 
à traitter  des  griefs  de  la  religion , & c’efl  ce  qu’augmente  la  meffiance 
& la  defunion,  & ellcaufeque  le  Minîftre  de  Magdebourg,  loffque  Lundi 
pafïé  le  Direéleur  de  Mayence  a %'oulu  par  force  quafi  porter  à quelque 
conclufion  l'affaire  concernant  le  païemenc  des  6.  mois  Romains  accordez 
pour  mettre  la  fortereffe  de  Philipsbourg  en  état  de  deffence  , déclara  de 
nouveau  ad  Protoçolium , que,  tant  que  la  fureté  ne  feroit  pas  rétablie  ici 
& les  griefs  de  religion  traitez  pari  pajj'u  avec  les  autres  matières  fur  le 
tapis  , le  Roi  de  Pruffe  fon  Maitre  ne  fè  croioit  tenu  à rien  de  tout  ce 
qu’on  pourroit  refbudre , en  taxant  de  plus  la  conduite  irreguliére  des  Di- 
reéloires  en  plufieurs  rencontres;  & que  les  autres  Miniflres  Proteflants 
s’y  font  conformés.  Il  eft  aifé.à  juger  des  fuites,  & étonnant,  que  l’on 
ménagé  fi  peu  les  Proteflants.  Au  refte,tous  les  avis  venus  depuis  ma 
precedente  du  24.  de  l’aélion  paflèe  avec  le  General  Stirum  confirment  la 
perte  de  l’artillerie  & de  tout  le  bagage,  avec  un  beau  pont  de  batteaux; 
&,  bien  qu’ils  diminuent  celle  des  hommes,  ils  conviennent  pourtant, 
qu’elle  pafte  4000.  hommes,  & quelques- uns  y ajoutent  que  le  relie  de  l’Ar- 
mée fàuvée  manque  de  fubfiflance.  Le  Miniltre  de  Bavière  fit  chanter 
hier  dans  la  Chapelle  attenant  fa  Maifon  le  Te  dent»  en  aétion  de  grâce  de 
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cette  viéioire  remportée,  & traitta  enfuite  tous  les  Officiers,  qui  fonc  Amisrt 
ici  en  garnilbn.  L’on  dit  que  l'Eieéteur  & le  Maréchal  de  Villars  mar-  'LLI- 
chent  avec  30000.  hommes  droit  au  Prince  Louis  de  Baden:  mais,  je 
n’en  puis  rien  alTurer  ; ce  qu'on  débité  ici  étant  fort  lujet  à caution. 

Lettre  de  Rat  h bonne,  le  4-.  Octobre  1 703: 

Tout  s’accrochant  ici  prefque  au  point  de  la  fureté,  & celle-ci  r„;,. 

dépendant  d’une  Refolution  favorable  de  l’Eieéteur  de  Bavière  pour  • bonne,*, 
évacuer  cette  Ville,  on  l’attend  avec  impatience.  Ce  ns  fera  pas  pourtant  Octobre, 
une  petite  affaire,  quand  l’Eleéteur  s’y  fera  déterminé,  de  porter  la  Cour 
Impériale  à donner  les  mains  à une  Neutralité  , non-obftant  que  par  cette 
condefcendence  Elle  avanceroit  extrêmement  Tes  interets.  Tant-y-a-donc, 
qu’il  eft  malaifé  déjuger  de  ce  qu’il  en  arriver»  de  la  Diete:  tk  quoique, 
pour  fortir  de  l'incertitude  à cet  égard , le  College  Electoral  ait  jugé  ne- 
ceffaire,  fans  que  néanmoins  tous  les  Membres  en  aient  été  d’accord,  de 
preferire  le  terme  mentionné  dans  ma  précédente,  il  ell  pourtant  à crain- 
dre, que  cela  ne  produife  un  effet  contraire  ; & l’aparence  eft  grande; 
que  ceux , qui  l’ont  propofé , & apuié  Ià-deffus , ont  eu  cela  principale- 
ment en  veuë.  L’on  explique  bien  ce  terme , non  pas  comme  preferit  à 
l’Eieéteur,  mais  à la  Diete  , pour  prendre,  apres  fon  expiration,  les  me- 
fures  finales  pour  fatranüocation;  mais  c'eftàfavoir,  fi  l’Eieéteur  acquies- 
cera à cette  fubtilité.  La  Politique  iSc  fon  Intéréc  fèmblent  toujours  1 e- 
xiger  ainfi,  à caufe  des  fuites  facheufes  qui  refulteront  du  contraire  après 
une  tranflocation  de  la  Diete,  & auxquelles  l’on  ne  remedie  par  fi  aife- 
ment  par  le  fort  des  armes , qui  eft  G fort  journalier.  En  peu  de  temps 
l’on  en  fera  éclairci.  En  attendant,  là  Refolution  des  Proteftans,  pour  de- 
meurer unis  enferoble  fans  fe  feparer,  a fait  cette  imprefiiun  fur  f’elpric 
des  Catholiques , qu’ils  ont  déclaré  de  confentir  à ce  que  des  griefs  de  la 
Religion  il  foit  traité  ici , ou  en  tout  autre  endroit  de  la  Dicte , per  Depu- 
tatos\  demandant  néantmoins,  avant  que  d’en  entamer  la  négociation,  au- 
tant de  delais  qu’il  faut  pour  avoir  l’aprobation  de  l’Empereur,  comme  du 
principal  Membre  des  Catholiques , & qu’il  plaife  aux  Proteftants  de 
nommer  leurs  Députez.  Ceci  s’elt  fait  à l’inftant,  pour  nctre  pas  in  mor&\ 
mais  il  faut  voir,  fi  fous  ledit  delai  n’eft  pas  caché  quelque  nouvel  amu- 
fement.  Qu’aprcs  la  deffaite  du  General  Stirum  , l’Elecleur  de  Bavière 
& le  Maréchal  de  Villars  fe  feroient  raprochez  du  Prince  Louïs  de  Ba- 
den , c’eft  dequoi  les  advis  ont  été  confirmez,  & on  a apris  de  plus, 
que  l’intention  va  à bombarder  Augsbourg,  & que  l’on  tient  ledit  Prince 
ferré  en  forte,  qu’il  ne  lui  relie  de  chemin  ouvert,  que  vers  le  Tyrol  & 
la  Styrie.  Pour  renforcer  le  General  Stirum , ce  Prince  a ordonné  au 
General  de  mettre  yoo.  hommes  dans  le  Rottenberg,  & de  fe  joindre  à 
lui  avec  le  relie  du  corps  de  troupes  qu’il  commande,  en  quittant  l’entre- 
prife  fur  Amberg.  Mais , s’il  eft  vrai  ce  qu’on  a mandé  de  Hailbron , que 
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le  Maréchal  de  Tallard  auroit  percé  parla  Forefl noire, l’Eleéleur  & Villars 
feront  aufll  bientôt  confiderablement  fortifiez. 

P.  S. 

A ce  que  je  viens  d’aprendre,  le  pafiage  de  Tallard  doit  avoir  été  con- 
firmé par  un  courrier  arrivé  fur  ce  Sujet. 

A Ratisbonnc ,ce  18.  Octobre  1703. 

Le  point' de  feureté  indécis  & incertain  arrête  toujours  toutes  les  Re- 
folutions  à prendre , & Vendredi  pafle  y fut  acroché  de  nouveau  l’a- 
juflement  de  l’Affaire  concernant  Philipsbourg  , & mentioné  dans  ma 
Lettre  du  27.  Septembre  expiré,  nonobflant  que  les  Direéloires  en 
avoientdéja  drcfle  le  Conclufim  en  forme.  A l’Aflemblée  de  Lundi,  ils  vin- 
rent à la  charge  pour  y mettre  la  derniere  main  ; mais , en  vain.  Sur  ce 
que  le  Miniflre  Direéleur  de  Maience  s’étoit  enquis  auprès  de  celui  de 
Bavière  fi  la  Refolutiort  de  l’Eleéteur  de  Bavière  ion  Maitre  touchant  l’é- 
vacuation de  cette  Ville  n’etoit  pas  encore  arrivée  ? & que  ce  dernier  avoit 
répondu  de  l’attendre  avant  la  fin  de  cette  femaine  , quelques-uns  le  pre- 
nant pour  un  Amufement  ont  été  d’Avis  de  palier  à déterminer  le  jour, 
que  l’on  partiroit  d’ici.  Mais,  le  fentiment  de  ceux,  qui  ont  foutenu  qu’U 
falloit  remettre  jufques  à Lundi  prochain  pour  en  convenir  finalement, 
l’a  emporté.  Cependant,  ledit  Miniitre  de  Bavière  aiant  reçû  avant-hier 
un  Courier  a été  enfuite  chez  te  Miniflre  Eicétoral  du  Roi  de  PrufTe  pour 
lui  donner  h connoitre  enreponfedesrepréfentationstrès  vives,  qu’en  parti- 
culier, & préférablement  à la  Dicte,  il  a faites  pour  l’évacuation  de  cette 
Ville  ;que  l’Eleéteur  y donneroit  les  mains,  & à la  faire  jouir  pendant  cet- 
te Guerre  d’une  parfaite  neutralité,  fi  l’Empereur  en  vouloit  faire  autant 
comme  l’on  n’en  peut  inférer  autrement,  fi-non  que  la  Refolution  , qu’il  a 
fait  efperer  à la  Diète,  y fera  conforme,  l’on  l’artend  avec  d’autant  plus 
d’impatience.  Mais,  la  grande  difficulté  fera  en  ce  cas-là  de  convenir 

d’un pour  porter  la  chofe  à l’Empereur  , <St  l’y  faire  aufii  condefcen- 

dre.  Cela  demandant  au  moins  du  temps,  le  Magillrat  ell  obligé  de  pour- 
voir au  logement  de  2000.  Hommes,  & les  difpofitions  faites  pour  cela 
font  telles,  que  la  Bourgeoifie  en  aurafes  Maifons  exemptes,  & fera  qui- 
;e  pour  paier  de  l’argent.  - 

Lettre  de  Ratisbonne  , Te  2 y.  Oftobre  1703. 

Le  Miniflre  de  Bavière  attend  toujours  les  Ordres  de  l’Elefteur  fbn 
Maitre  pour  faire  en  forme  à la  Diete  la  même  Déclaration  in  punclo 
Evacuation is , que  fuivant  ma  precedente  du  ig-  il  a faite  au  Minillre  du 
Roi  de  PrufTe.  Ce  delay  efl  interprété  diverfëment , au  moins  ne  mar- 
que- 
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que-t-il  pas  cette  grande  Confideration  pour  la  Diete,dont  ledit  Minilire  Amrae* 
de  Bavière  la  veut  perfuader.  Toutesfois , ce  qui  fait  que  l’on  n’y  regarde  n'Acn. 
pas  de  fi  près , c'ell  que  l’on  croit  l’Eleéleur  de  Bavière  tout  de  bon  porté  MACNE~ 

& refolu  à évacuer  cette  Ville, ne  fe  pouvant  pas  imaginer , que  fans  cela 
il  auroit  voulu  s’en  déclarer  fi  pofitivement , comme  fon  Minilire  l'a  fait 

envers  celui  du  Roi  de  Prufle:  & cette  perfuafion  n’elt  pas  peu  confirmée  • • 

par-là , que  le  Commandant  Santini  en  ce  lieu  donne  à connoître  d'avoir 
déjà  reçu  des  Ordres  éventuels,  pour  marcher,  dès  que  l’Empereur  de 
fon  côcé  auroit  aulîi  accordé  la  Neutralité  à cette  Ville.  Il  y en  a qui. 

prétendent  favoir,  que  fur  un  Kriefi Sa  Majefié  Impériale  s’y  pourra 

déterminer  à la  fin,  voyant  que  les  Etats  de  l’Empire,  à un  petit  Nom- 
bre près,  témoignent  fi  peu  de  difpofition  pour  la  Translocation  de  la 
Diete;  & les  Ordres  départir  au  Comte  de  Werthheim,  pour  exhor- 
ter les  Etats  des  Cercles  du  Ilaui-Rhin,  de  Franconie  , & de  Suabe,  de 
retirer  d’ici  leurs  Mimllres,  & les  envoier  à Francfort,  doivent  avoir  pro- 
duit un  effet  contraire  en  plufieurs  Cours.  Sur-tout  ne  s’en  témoigné- 1- on  x 

ici  gueres  édifié,  à caufe  que,fuivanc  leur  contenu, les  Maîtres  n’auroient 
pas  à fe  faire  quelque  Confidence  d’abandonner  & facrifier  leurs  Miniltres 
en  ce  lieu.  Cependant, le  Baron  Baderskirchem,  Miniftre  Direéleur  d’Au- 
triche au  College  des  Princes , déclara  hier  à l’Affemblée , que  par  un  Re- 
feript,  non  feulement  il  auroit  été  reproché  d’avoir  continué  à le  trouver 
aux  Deliberations  , & autorilë  par  fa  préfence  des  Refuitats  préjudicia- 
bles au  Refpeél  de  l’Empereur;  mais  enjoint  de  partir  d’ici  fans  celle. 

Par  les  Difcours  ferieux  que  peu  auparavant  le  Minilire  Direéleur  de 
Maience  lui  doit  avoir  tenu  , & quelques  autres  mouvements,  on  prétend 
d’avoir  découvert  le  pot  aux  Rofes, comme  l’on  dit;  mais,  toute  l’Afiem- 
blée  doit  avoir  été  bien  furpriie  de  ce  qu’après  40.  ans  de  fervice  l’on  a 
obligé  ce  Minilire  à faire  publiquement  parade  d’une  Réprimandé  reçue. 

Aulïi  en  doit  il  avoir  marqué  fon  chagrin  enfuite.  Si  fa  Place  n’ell  pas 
remplie  au  plutôt,  il  elt  aparent  qu’on  prendra  de- là  Üccafion  à infilter 
fur  de  certaines  chofes,  aux-quelles  fans  un  tel  incident  on  ne  fongeroit  pas 
peut-être  , car  le  mécontentement  ne  ceffe  point.  La  Nouvelle  du  des- 
armement des  Troupes  de  Savoie  en  Italie,  & que  ce  Prince  s’elt  dépar- 
ti des  Interets  de  fon  Gendre  le  Roy  d’Efpagne  & de  la  France,  releve. 
fort  l’efperance  pour  maintenir  la  Proclamation  de  l’Archiduc  Charles , & 
on  la  fait  valoir  pour  preuve  que  c’ellà  de  bonnes  enfeignes,  que  cette 
Proclamation  s’ell  faite.  Il  faut  voir  comment  le  Duc  de  ha\  oye  refiltcra 
au  Duc  de  Vendôme,  & au  Marechal’de  Montrevel,  qui  vont  l’attaquer 
chacun  de  fon  côté, pour  i’ob'iger  à donner  les  Places  de  Verceili,  Coni,& 

Nice , pour  fëureté  de  fa  Conduite  à l’avenir.  La  marche  précipitée  de 
l’Eleéteur  de  Bavière,  à ce  que  l’on  a lèu  du  depuis,  doit  avoir  eu  pour 
but  dé  couper  le  partage  au  Général  Schulenbourg , & d'enlever  le  Corps 
de  Troupes  fous  fon  commandement:  mais, il  elt  échapé  heureufement, 

& pour  faciliter  la  Jonction  le  Prlnbe  de  Louis  de  Baden  a fait  un  Mouve- 
ment vers  Memmingue,  & l’on  veut  qu’apres  cette  Jonétion  ce  Prince  irx 
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droit  à Munnick.  Le  Maréchal  Général  d’Arco  de  Bavière  le  doit  avoir 
fuivy  pourtant,  avec  fon  Corps  d'Armée  confiflunt  en  15000.  Hommes. 
Mais , l’ Electeur  de  Bavière  & le  Maréchal  de  Villars  le  trouvent  avec 
zjooo.  Hommes  au  de- là  d’Ulm;  & il  paroit,  que  la  mine,  qu'ils  ont 
faite  d’aller  vers  laForefl  Noire  pour  en  faciliter  le  Paffage  à quelque  ren- 
fort de  l'Armée  de  Tallard , n’a  été  qu’une  feinte  pour  couvrir  d'autant 
mieux  le  déficit!  de  ce  Maréchal  fur  Landau. 

• Lettre  de  Ratisbonne,  le  8.  Novembre  1^03. 

Je  pense  d’avoir  marqué  parut)  P.  S.  l’ordinaire  precedent  du  1.  dev 
ce  mois , que  le  Minillre  de  "Bavière  auroit  receu  les  ordres , qu’il  at- 
tendoit,  pour  déclarer  aulli  à la  Dicte  l’intention  de  l'Eleéleur  Ion  Mai- 
tre,  pour  évacuer  cette  ville  & la  biffer  jouir  de  la  Neutralité,  à condi- 
tion que  l’on  difpofàt  la  Cour  Impériale  à donner  pareillement  les  mains 
à celle-ci.  Ce  Minillre  s’en  aquita  à l’Afiemblée  de  Lundi,  en  donnant  mê- 
me l'Extrait  des  ordres  receus  fur  ce  fujec,  dont  on  a lieu  d’être  contenr, 
étant  conformes  à la  demande  faite.  L’Eleéleur  pourtant  s’ell  refervc, 
que  fivta  Cour  Impériale  infilloit  fur  fes  Principes , on  demandât , qu’au  plû- 
tôt  la  Diète  y portât  l’affaire, & preffâtla  Contre- Déclaration  requife.  Le 
Direéleur  de  Maience  aiant  fait  entendre  aux  Colleges  de  vouloir  faire 
diéler  d’abord  cette  déclaration , afin  de  l’envoier  aux  Maitres  & de  de- 
mander des  Iftllruétions  là-deflus,  l’on  en  dcmeura-là-,  & l’AfTemblée  le 
fepara, après  avoir  confenti,  que  les  6.  mois  Romains  acordés  ci-devant 
pour  mettre  en  état  de  deffenfe  enfemble  Kehl  & Philipsbourg , pourroient 
être  employez  privativement  à cette  derniere  place  , fans  que  neanmoins  le 
Conclufum  pour  cette  fin  ait  été  ajufté  entièrement.  Mais,  à l’Affemblée 
d’hier , la  dite  déclaration  de  l’Eleéleur  de  Bavière  aiant  fait  le  fujet  des  de- 
liberations, on  a été  d’avis  d’une  commune  voix  au  College  des  Princes, 
à la  referve  de  celles  de  la  Maifon  Palatine  & de  l’Evcque  cfAugsbourg, 
que  fans  delay  il  falloir  pafler  à un. ...»  & cela  fe  devant  faire  demain,  il  faut 
voir  ce  qu’il  en  arrivera,  & fi  le  petit  nombre  des  Minillres,  qui  ont 
toujours  la  tranflocation  en  veué,  fera  capable  de  le  traverlêr  par  leur 
opofuion.  L’on  continué  à afliirer  l’eloignement  de  la  Cour  Impériale  à 
prêter  l’oreille  à quelque  Neutralité.  Mais,  on  ne  fe  peut  pas  imaginer, 
qu’on  y perftllera , & aura  moins  d’égard  pour  tous  les  Etats  de  l’Empire 
prefque,&  particulièrement  pour  les  Protellants, qu’on  n’a  eu  en  confen- 
tant  à la  Neutralité  des  Villes  foreflieres  & de  la  Comté  de  Meurs.  L’on 
n’a  d’ailleurs  point  de  nouvelles  ici  de  l’état  du  fiege  de  Landau,  ce  qui 
n’efl  pas  une  bonne  marque.  Celles  du  fiege  d’Ambcrg  varient, & le  Ge- 
neral Herbcvillene  doit  encore  que  tenir  ferrée  cette  place,  attendant  l’ar- 
tillerie de  Nurenberg  , qui  feroit  enfoncée  dans  les  mauvais  chemins. 
Des  armées  de  l’Electeur  «Se  du  Prince  Louis  on  débité  qu’elles  s’entre-re- 
gardent toujours,  dans  la  difpofition  réciproque  néanmoins  d’en  venir 
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ïnx  mains  ; mais  ,il  efl  aparent,  qu’il  ne  s’en  fera  rien , tant  qu'on  ne  fera 
pas  éclairci  du.  fort  de  Landau. 


ArrjttitH 

d'Alle- 

MAGNE. 


Lettre  de  Rcitisbonne}  le  6.  Novembre  1703. 

♦ 

Le  Refultat  des  trois  Colleges  de  l’Empire  touchant  la  Neutralité  de  R«t;,. 

cette  ville,  & la  feureté  de  la  Diète,  qui  en  dépend  ,aiant  été  à la  fin  bonne, 
ajullé  Lundi  paffé , il  fut  envoyé  le  lendemain  par  deux  diverfes  voyes  à fon  6‘  Nor* 
Eminence  le  principal  Commiffaire  à PafTau  , avec  la  requifition , de  la 
part  de  la  Diete,  de  le  faire  tenir  à l’Empereur  par  un  Exprès,  & d’y 
joindre  des  offices  efficaces  pour  procurer  là-deffus  une  Reponfo  favorable 
& prompte,  faifant  de  plus  refier  ledit  Exprès  à Vienne  pour  l'attendre 
& la  raporter.  L’on  a accompagné  ce  Refultac  d'un  autre,  par  lequel  on 
a confenii,  que  les  6.  mois  Romains  accordez  ci-devant,  pour  pourvoir 
aux  moiens  requis  à la  deffence  enfemble  du  Fort  de  Kehl  & de  la  Korte- 
refle  de  Philipsbourg, feront  maintenant  employez  pour  cette  fin  au  befoin 
de  celle-ci  feule.  Et  d’autant  que  la  facilité,  qu'on  a aportée  à ce  dernier 
Refultat, nonobllant  la  refolution prife,  de  ne  terminer  aucune  affaire,  que 
le  point  de  13  feureté  ne  fût  vuidé  auparavant,  efl  une  marque  combien 
peu  on  defire  d’arrêter  les  deliberations  & expéditions  des  affaires  : on  fe 
promet  auffi,  qu’à  Vienne  l’on  y aura  attention,  & fe  portera  d’autant 
plutôt  à aprouver&  confirmer  en  même  temps  les  deux  Refultats,  puis- 
que d’un  côté  la  tranflocation  n’eflplus  praticable,  & que  l’autre  tandis  que 
la  Garnifon  Bavaroife  fubfilte  ici,  la  Diète  n'a  pas  Libertatem  votandi,  üc 
par  confequent  ne  peut  non  plus  regler  des  affaires  auffi  délicates,  que 
font  le  Concert  d’operation  & d’autres  de  cette  nature.  I!  faut  voir  fi  & 
comment  l’effet  répondra  à cette  attente.  Far  le  P.  S.  de  ma  precedente 
du  29.  du  mois  «xpiré,  j’ai  mandé  la  reddition  d’Amberg  par  accord.  Quel- 
que Difpofition  aiant  été  faite  déjà  pourfauvcr  cette  place,  il  paroit  main- 
tenant , que  l’execution  n’en  a été  furfife  qu’en  veuë  de  l’entreprife  que 
l’Elefteur  a formée  fur  Augsbourg.  Selon  les  Nouvelles,  que  l’on  a jufl 
ques  ici,  ce  Prince  fe  doit  trouver  en  perfonne  devant  cette  ville,  aianc 
un  bon  Corps  d’armée , une  artillerie  de  izo.  pièces  de  Canon  & de  Mor- 
tiers, &,  à ce  que  fon  Miniftreici  affure,  avoir  pris  fi  bien  fes  mefures , qu’il 
efpere  de  s’en  rendre  Maître  en  peu  de  jours;  dequoy  pourtant  il  y a 
lieu  de  douter,  à caufe  d’une  très  forte  Garnifon , qui  s’y  trouve,  & de  la 
rude  faifon , qui  n'eft  gueres  plus  favorable  à ces  fortes  d’operations. 

Lettre  de  Katisbonne , le  13.  Décembre  1703. 


J’ay  peu  ou  prefque  rien  à mander  par  cet  ordinaire,  d’autant  que  le  R«“- 
progrès  dans  les  deliberations  ici  dépend  déformais  de  la  Refolution  bon"c> 
qu’à  la  Cour  Impériale  l'on  prendra  fur  le  Refultat  des  Trois  Colleges  de 
l'Empire  touchant  la  neutralité  de  cette  ville,  & la  quelle  l'on  fe  promet 
„ d’auc 
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d’autant  plus  favorable  & fatisfaefoire , en  attendant  que,  veu  la  mauvaife 
fituation  des  affaires  de  tous  cotez,  il  n’ell  pas  de  rimerct.de  l’Empereur 
de  defobliger  & mécontenter  tout-a-fait  les  Etats  de  l'Empire.  L’on  a eu 
avis,  que  fon  Eminence  le  principal  Commiffaire  auroit  d’abord  fait  par- 
tir l’Exprès  par  lequel  la  Diete  a defiré  que  ce  Refultat  fut  envoyé  à Vien- 
ne,& en  auroit  fécondé  & apuié  de  plus  le  contenu  par  dts  Remontrances  con- 
venables & efficaces.  Le  Conclufum  du  Corps  des  Proteflams,  dont  j’ai 
fait  mention  dans  ma  Lettre  du  29.  Novembre  dernier,  aiant  été  pareille- 
ment adrefle  à fon  Eminence, Elle  en  a chargé  ledit  Exprès  aufli;  &,  no- 
nobftant  que  les  conditions,  fous  lefquelles  de  la  part  des  Protellants  on 
s’efl  offert  de  terminer  le  concert  d’operation , font  encore  à accomplir, 
le  Direéleur  de  Maience  neantmoins  ne  laiffe  pas  de  preffer , & même 
avec  importunité,  pour  mettre  la  derniere  main  audit  concert,  bien  que 
fans  fuccés  jufques  ici.  Son  plus  fort  argument  eft  tiré  de  la  neceflïté  des 
conjonctures. Mais  .quand  on  retorque  cet  Argument ,& qu’il  ne  tient  qu'à 
la  Cour  Impériale  & aux  Catholiques  de  lever  tout  obllacle , il  n’a  rien 
à y répliquer  en  juftice  &.  raifon.  Bien  e(t-ce  que  pour  marque  de  la  bon- 
ne intention  pour  traitter  effectivement  des  Griefs  de  Religion,  ils  ont  en- 
fin nommé  leurs  Députez  aufli,  à favoir,  du  College  Electoral,  Maience; 
de  celui  des  Princes,  Auftriche;  & du  College  des  Villes,  Cologne:  les 
Proteffans  aiant  déjà  déclaré  les  leurs,  il  y a long-temps;  comme  du  Col- 
lege EleCtorat,  Saxe;  de  celuy  des  Princes,  Magdebourg;  & des  villes 
Ratisbonne.  Mais,  aiant  en  même  temps  propofé  piomateria  prima  traüan- 
di  un  grief  particulier  dans  l’Abaye  de  Kempteen  : au  lieu  que  les  ProteA 
tants  ont  fouhaité  de  commencer  par  ceux,  aux  quels  a été  donné  lieu  au 
Palatinat,  & qui  font  la  lource  de  tous  les  autres.  Cela  ne  confirme  pas 
cette  bonne  intention,  & il  femble  plutôt,  que  ce  qu’on  a accordé  d’une 
main , on  l’a  voulu  reprendre  de  l’autre,  & le  foupçon  nlelt  pas  petit  fur 
ce  fujet.  - , 

Lctti v de  Ratisbonne , le  1 6.  Décembre  1703. 

Par  ma  précédente  du  13.  de  ce  Mois,  j’ai  mandé,  qu’il  n’y  auroit 
pas  à s’attendre  à voir  fecourir  la  Ville  d’Augsbourg.  Sur  les  in- 
ftances,  que  le  General  Dibra  en  a faites  au  Prince  Louis  de  Baden,  ce 
lui-ci  doit  avoir  répondu,  de  n’étre  pas  en  état  de  lui  en  donner,  n’aiant 
que  ssooo.  hommes  au  plus,  & ainû  que  lui,  Bibra,  fauroit  obfèrver  le 
devoir  d’un  brave  Soldat,  & confiderer  aufli , qu’on  auroit  affaire  ailleurs 
des  troupes  fous  fon  commandement.  D’autant  que  de  cette  forte  ledit 
General  n’a  eu  autre  parti  à prendre  que  de  fe  tirer  d’affaire  par  une  bon- 
ne Capitulation , l’on  eut  avis  hier,  que  le  13.  des  ôtages  auroient  été 
donnez  de  part  & d’autre  pour  entrer  en  traitté  pour  cela  ; que  le  14. 
une  porte  de  la  Ville  auroit  été  remifè  à l’Ele&eur  ; & que  le  if.  ce 
Prin-.  e yferoit  fon  Entrée,  aiant,  à ce  que  certaines  Lettres  portent,  mandé 
de  Munnick  en  diligence  Madame  l’Eleétrice  pour  en  eue.  Mais , pour 
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ce  qui  efl  des  conditions  de  l'accord  fait , elles  ne  font  pas  encore  con- 
nues, & il  n’y  a point  de  doute,  qu’ Elles  nefoient  honorables.  Oure  que 
par  la  prife  de  cette  ville  l'Eleéleur  met  à couvert  la  Bavière  des  rava- 
ges , par  lefquels  ce  pais-là  n’a  pas  été  peu  defolé.  Il  s’efl  encore  fort 
affranchi  les  coudées  , foit  pour  établir  les  quartiers  d’hiver  aux  Cercles  de 
Suabe  & de  Franconie,  & aller  attaquer  pour  cet  effet  la  Ville  de  Hail- 
bron  , ou  pour  reconquérir  le  Haut-Palaunat , & enfuite  former  quelque 
entreprife  fur  Nurenberg , ou  Paffau,  L'on  prétend  favoir  que  fa  veué 
va  fur  l’une  ou  l’autre  de  ces  chofès  là,  & l’execution  n'en  fera  pas  peu 
facilitée,  par  ce  que  des  troupes  du  Corps  du  General  Herbeville,  & de 
celles  qui  font  à PafTau,  la  plus  part  a été  mandée  par  la  Cour  Impériale, 
pour  s'opofer  aux  irruptions  des  Rebelles  de  Hongrie,  defquels  le  péril 
s'augmente  de  jour  à autre. 

Lettre  de  Ratisbonne , le  27.  Décembre  1703. 

Monsieur, 

L’O  n attend  toûjours  avec  impatience  de  Vienne  la  Refolution  fur  le 
Refultat  de  la  Dicte  touchant  la  Neutralité  de  cette  Ville:  & le  delai, 
que  l’on  y apporte , ne  tourne  qu'au  préjudice  des  affaircyde  l'Empereur 
& du  public  ; l'éxpedition  du  projet  d'operation  , qui  ces  jours  pafles  a 
a été  mife  en  deliberation , y ayanc  été  accrochée  de  nouveau , non-obflant 
que  la  fituation  prefente  des  chofes  de  tous  côtez  exigeroit  bien  d’y  met- 
tre promtement  la  derniere  main.  Le  peu  de  lincerité  pourtanc , avec  la 
quelle  les  Chatholiques  fe  conduilent  envers  les  Proteflants  à l'égard  des 
griefs  de  religion , n’y  a pas  peu  contribué  aufTi  ; & il  elt  à remarquer  de 
plus  en  plus , que  ledit  projet  d’operation  étant  feulement  adjufté , ils 
ne  fc  mettront  pas  beaucoup  en  peine  puis  après  touchant  l’examen  & la 
réparation  defdits  griefs  de  Religion.  Cependant,  félon  certains  avis,  la 
Cour  Impériale  ne  doit  pas  être  fort  éloignée  à faire  jouir  cette  Ville  de 
la  Neutralité,  mais  nullement  à confentir,  que  la  Dicte  y foit  continuée 
en  même-tems.  Mais,  comme  fur  ce  pied-là  l’ Electeur  de  Bavière  n’y 
voudra  jamais  acquiefcer,  une  pareille  Refolution  auffi,fi  elle  elt  prife  ef- 
fectivement ,ne  pourra  être  regardée  que  pour  une  illufion.  Ou’en  Hollande 
l’on  infilte  de  même  fur  la  iranflocation  de  la  Diete,  c’eil  de  quoi  l'on 
s’étonne  d'autant  plus , que  l'on  ne  trouve  pas , à quel  titre  cette  Répu- 
blique s'en  puiffe  mêler,  apres  qu'Elle  a décliné  ici  à prendre  desengage- 
ments à l'égard  de  la  prefente  guerre , avec  l’Empire.  Il  femble  que  la 
Cour  Impériale  y a la  Main , Üt  qu’elle  s’elt  advifée  de  ce  Moien  , pour 
ôter  aux  Proteflants  tous  foubçons  de  quelque  vue  particulière,  qu’Elle  & 
les  Catholiques  auraient  en  pouffant  fi  fort  fur  la  tranflocation.  D’autant 
que  le  changement  de  la  Garnifon,  qui  arrive  fi  fouvenc,  a fait  naître  ici 
les  Malladies,  & donne  lieu  à d’autres  incommoditez,  il  fut  trouve  bon 
Samedy  pafi'é,  à une  AfTemblée  extraordinaire  de  la  Diete,  d'en  faire  des 
Tome  XII.  Itrr  Plaia- 
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A'rjMit'u  Plaintes  au  Miniltre  de  Bavière,  comme  d'une  contravemion  à !a  decla- 
i.'u  lk-  rsttjon  l'Eleéleur  fcn  Maitre,&  de  requérir  de  pallier  des  Office»  effi- 

è! % 1 caces,  pour  que  la  Garnifon  ne  foit  plus  changée,  ni  augmentée:  & ce 

Miniltre  ayant  d'abord  envoyé  audit  Electeur  l'Extrait  du  Piotocoile, 
qui  lui  a été  infinie  fur  ce  f'ujct,  il  foui  viir  qu'elle  Reponfe  S.  A.  E. 
y fera.  L’on  ne  fauroii  dire  d’ailleurs  pour  certain  de  quel  côté  elle  va 
tourner  fes  Armes,  après  la  Prife  d’Augsbourg.  Le  plus  apparent  efi;  , 
qu  Elle  tachera  de  s’emparer  de  Pafiau.  Toujours  fon  Eminence,  le  prin- 
cipal Commilfaire , s’eft  retirée  déjà  de  cette  Tienne  Refidence,  & les 
trouppes  forties  d’ici  depuis  trois  jours  pour  faire  place  à d’autres  ont  pris  le 
Chemin  vers  Brunaw,  fur  la  rivierre  d'Inn,  où  ùn  grand  tram  d'artilierie 
doit  avoir  été  transporté  pareillement. 
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Liflc  des  Troupes  du  Détachement  du  Maréchal 
de  Villeroy. 


Détache-  CAVALERIE, 

ment  de 

Villc.oy.  Du  Roi 

F urllemberg. 

Laanois. 

Bar. 

G limes. 

Dcmarées  Eymont. 

3 Comp.  de  Gardes  du  Cor 
Efcadrons. 
Gens-d’armcs. 
Chevaux-legers. 
Moufquctaires. 

Grenadiers  • 

Cravattes. 

Grignan. 

Tarante. 

• Talmont. 

- Aubigny. 

Likerke. 

Baifiar. 

Carabiniers. 

Gardes  Bâviere. 

Les  Dragons  Coiogne, 


INFANTERIE. 

Ilefiy  Suifie. 

Villars  Suifie. 

Gardes  Françoifes. 

Gardes  Suiffes. 

Picardie. 

Aiface.  • 

à 6 Charoft. 

Goodwin. 
i Morteniar. 

1 Furflemberg. 

2 Grobendonk. 

1 Kupermonde. 

2 Ringrave. 

Grimberge. 

La  moitié  des  Fufiliers  & Bom- 
bardiers , mais  l’on  n’a  pas  ex- 
primé le  nombre  des  Bataillons. 
L’Armée  desEnnemis  peut  cire  en- 
core forte  d’environ  35000.  II. 
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SIRE, 

e n’ell  {joint  le  gain  d’une  Bataille,  que  Mr.  le  Chevalier  de  la  Vril-  I.c‘lreiJe 
liere  aura  l'honneur  de  porter  à Vôtre  Majefté,  mais  ua  événement  vu"“1’ 
plus  important,  & d’autant  plus  heureux,  (ans  qu’il  en  coûte  une  goûte 
de  fang  à aucun  Sujet  de  V.  M.  Les  Troupes  de  les  Ennemis  font  d.Tper- 
fées;  le  Fort  de  Kehl  inverti  en  la  préfence  de  Mr.  le  Prince  de  Bade. 

Ce  Prince  même, ayant  vft  tous  les  Forts  du  Rhin  abandonnez,  dans  plu- 
fieurs  defqnels  il  y avoic  du  Canon , a laide  fes  Redoutes , qu’il  avoic  fait 
conftruire  fur  lu  Kinche,  gardées  pour  couvrir  fa  retraite.  La  plupart  de 
ceux  qui  les  gardoient  ont  été  faits  prifonniers  de  Guerre,  plufieurs  tuez 
ou  pris  en  les  abandonnant.  Enfin,  Sire,  la  profonde  fagelfe,  qui  ré- 
gné dans  tous  les  ordres  & projets  de  V.  M.,  a été  fuivie  d’une  éxccu-  . 
tion  fi  exaéle , que  fon  Armée  ell  tombée  au  milieu  des  quartiers  d’hiver 
des  Ennemis,  fans  qu’aucun  des  Generaux  en  ait  été  averti.  On  a fuivi 
iz.  Bataillons,  commandez  par  le  General  Bibra,  pendant  4.  heures;  & 
ce  General  ne  pouvant  plus  tenir  fes  Troupes  enfemble,  & n’efperant 

Îi’us  de  les  fauver,  a pris  lui-méme  les  Drapeaux,  laiiïknt  aux  Soldats  le 
oin  de  fe  fauver  dans  les  Bois.  On  auroit  pû  faire  un  plus  grand  nom- 
bre de  prifonniers , fans  le  deflein  de  fuivre  le  premier  objet,  ci  de  ne  pas 
donner  le  tems  à Sir.  le  Prince  de  Bade  de  fe  retrancher  derrière  la  Kin- 
che, que  je  favois  retranchée.  Une  Lettre  du  Comte  de  Furltemberg  au 
General  Bibra,  qui  me  tomba  entre  les  mains,  me  fit  comprendre  la  né- 
ceflité  de  m’avancer,  & ça  été  heureufement , pour  que  Mr.  le  Prince 
de  Bade  arrivé  d’hier  à Kehl , qui  ralfembloit  toutes  les  Troupes , n’aiÉ 
eu  que  le  tems  de  viliter  fes  retranchemens , & les  abandonner.  11  y a 
donc,  Sire,  plus  de  50.  Forts,  ou  Redoutes , abandonnez  : dans  plu- 
fieurs de  ces  Forts  il  y a du  Canon,  quantité  de  Grenades,  & de  muni- 
tions de  Guerre.  On  peut  donner  des  quartiers  d'hiver  à la  Cavalerie  de 
V.  M.  dans  le  Pais  Ennemi;  & le  Siège  de  Kehl  fe  fera  avec  toutes  for- 
tes de  commoditez.  Vos  Troupes,  Sire,  font  dans  le  meilleur  état 
- qu’il  foit  poflible;  & l’on  épargnera  à V.  M.  les  dépenfes  de  fourages 
et  d'avoines  pour  cet  hiver.  Pour  les  contributions,  V.  M.  eft  bien  per- 
fuadée  qu’elles  feront  bien  étendues  ; & nous  allons  donner  tous  nos  foins 
à l’avancement  de  la  prife  de  là  Place  , peut-être  la  plus  importante  à V. 

M.,  &c. 
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Demandes  des  François  pour  le  Relâchement  de  divers 
Officiers,  du  4..  Novembre  1703. 

Messieurs  de  Meaupou  & Puech  fc  font  rendus  à Botirglone  fui- 
vant  la  Lettre  de  Monfieur  Manigault  de  la  part  de  Mon: leur  d’Au- 
verkerk , dans  la  veuë  d'y  régler  l'équivalent  pour  les  Officiers.  Cepen- 
dant , ces  Meilleurs  trouvant  que  Monficur  Cadugam , qui  devoit  conve- 
nir dudit  Equivalent  de  la  part  de  Mvlord  Duc  de  Marlhorough , ne  fe 
trouvant  point  à la  Conférence  , & que  Monficur  Croonltrom  n’a  aucun 
plein-pouvoir  de  régler  cette  affaire , il  nouspropofe  feulement  un  Projet 
d’Equivalent , du  quel  on  ne  fauroit  convenir , attendu  qu'on  cherche  le 
bien  des  deux  partis , dans  la  Convention  qui  fe  doit  faire  là-dcffus.  Nous 
nous  réglerons  volontiers  à l'échange  de  1690.  & nous  donnerons  de 
l'argent  fur  le  pied  qui  y elt  porté , s'il  arrive  que  Nous  ayons  des  Pri- 
foniers  àrendre  aux  Alliez  : mais,  ces  MefTieurs  n ont  point  vôulu.entendre 
parler  de  Cartel  ni  d’argent  ; dans  la  derniere  Conférence  ; de  maniéré  que 
nous  fommes  convenus  à tant  & tant  pour  un  Capitaine , ainfi  que  de  Ca- 
valiers ou  de  Dragons,  fuivant  ce  qui  lèroit  réglé.  C’eft  une  réglé  pour  le 
prêtent  , & qui  peut  avoir  lieu  pour  l’avenir  , laquelle  eft  également 
avantageulè , puis  qu’il  n’v  a pas  moien  de  parler  de  Cartel , ni  de  ran- 
çons en  Argent:  par  l’équivalent  réglé,  on  faura  à quoi  s'en  tenir,  & cela 
paffera  en  LJfage , au  quel  nous  nous  réglerons  , fupofé  que  nous  aïons 
dans  la  fuite  plus  de  prilonniers  que  les  Alliez , foit  Officiers , Soldats  , Ca- 
valliers,  ou  Dragons.  L’argent  avoitpaffé  en  règle  dans  les  guerres  précé- 
dentes , mais  en  dernier  lieu  en  Allemagne  & en  Italie  on  n en  a plus  par- 
lé^ on  a réglé  iechange  d’un  Capitaine  àfix  Soldats, & les  autres  Quali- 
tez  à proportion  II  n'y  auroit  point  d'inconvcnient  de  fuivre  cette  réglé 
en  Flandre  , eu  égard  que  ce  font  des  mêmes  troupes , & les  mêmes  Interets 
de  part  & d’autre.  11  parait  Julie  & raifonnable , que  nous  convenions  ré- 
ciproquement du  meme  Equivalent  fur  ledit  pied  de  (ix  hommes  pour  un 
Capitaine  , & du  relie  au  prorata:  il  faut  pour  cela  que  Monfieur  Cron- 
llron  aie  des  InRniftions,  & un  pouvoir  abfolu  pour  regler  l'affaire  défi- 
nitivement, ce  qui  pourra  fe  faire  le  25.  de  ce  mois. 

Monfieur  Cronftron  nous  objeétc  les  rançons  portées  par  le  Car- 
tel de  1690:  il  elt  à remarquer , que  la  paie  du  Capitaine  François  n’ell 
que  de  75.  livres,  & que  celle  du  Capitaine  de  Hollande"  ellde  izo.  li- 
vres monoye  forte  : cette  différence  devrait  faire , que  lorfqu’on  donnera 
lix  hommes  pour  le  Capitaine  François,  on  devrait  en  donner  d’avantage 
pour  un  Capitaine  Hollandois.  Cependant,  comme c’eil même  qualité,  & 
que  la  rançon  a été  mife  également  pour  les  uns  <Sc  pour  les  antres,  la 
Réglé  doit  etre  la  même  pour  les  deux.  On  n’a  pas  examiné  dans  le  dit  Cartel 
ces  différences  de  paye  ; car , on  pouvoit  par  éxemple  mettre  la  rançon 
du  Capitaine  à zo.  livres  co/uipê  90. 4 mile  à 100.  livres,  & par  confe- 
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quent  on  ne  doit  pas  Te  tenir  à l'equivalent  fur  le  pied  du  Cartel  en  argent  de  Attaikm 
l'année  i<î>'0.  puilque  meme  e'elt  ici  une  affaire  nouvelle,  & qu’on  ne  cher-  dsFban- 
clic  point  à la  rtgler  fur  les  anciennes.  La  Convention  d'Allemagne  & d'Italie 
pendant  cette  Campagne  devient  le  fondement  de  celle  dont  il  s’agit  : 
on  doit  meme  confiacrer,  que  les  deux  parties  font  egalement  engagées  à 
un  accommodement  amiable,  qui  lie  un  Commerce  réciproque.  Car,  nôtre 
avantage  en  Allemagne  & en  Italie  nous  y aiant  donné  8-  ou  jmoo.  prilonniers, 
parmi  lefqucls  il  y a nombre  d’officiers , ne  fera-t’il  pas  raifonnable , Il  nous 
-trouvons  cette  année  des  difficultés  pour  l’Année  de  Flandre,  que  nous 
en  formions  de  nôtre  parc  dans  l’Armce  d’Allemagne  & dans  celle  d'Italie, 
puilque  les  Interets  du  Roi  & ceux  des  Alliez  font  les  mêmes  dans  tous 
les  pais  où  ils  ont  des  troupes , fuit  à eux , foit  à leurs  alliez,  &c.  &c.  &c. 


Etat  des  Officiers  dont  le  Sieur  Puecb>  Commijfaire  de  France , de- 
mande la  pleine  Liberté , de  la  part  de  Monfieur  le  Maréchal  de  V il- 
leroy ifoit  qu'ils  Joicnt  en  France  Jur  leurs  paroles } ou  chez  les  Al- 
liez FriJ'onniers. 

Gouverneur  de  Iluy  Monfieur  de  Viollenne  Brigadier. 
Gouverneur  de 

Limbourg  Monfieur  de  Renack , Brigadier. 

Monfieur  Paulo  magno  Collonel. 

Monfieur  Dalat , Colonel. 

Monfieur  Vernon,  Lieutenlnt-Collonel. 
Capitaines  < Monfieur  Grairrieux. 

Monfieur  Chateauneuf. 

Monfieur  Beauvain. 

Monfieur  St.  Trais. 

Monfieur  Taldé. 

Monfieur  Montart. 

Monfieur  la  Terre. 

Monfieur  Courfelle. 

Monfieur  Salles. 

Monfieur  St.  Sernier. 

Monfieur  Marovin. 

Monfieur  Redon. 

Monfieur  Sevigny. 

Monfieur  Bofcanary. 

Monfieur  Çoraye. 

Monfieur  Bonner. 

Monfieur  Suilder. 

Monfieur  Saldubray. 

Monfieur  Fallio. 

Monfieur  Farman,  il  eil  à Juliier*. 

Rrr  3 Liea- 
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AmiRci 

Lieutenans 

Monfieur  Jacconce. 

DR  Fr  AN» 

Monfieur  1 Iauinpe. 

CF  j RT 

d’Espa- 

Monfieur Lecalque. 
Monfieur  Mauleck. 

gne* 

/ 

Sous-Lieutenants 
ou  Enfeignes. 

Monfieur.  Rafcncf. 
Monfieur  Fromantel. 
Monfieur  Beaurepos. 
Monfieur  Coidloaume. 
Monfieur  Dcfprcz. 
Monfieur  Louvan. 
Monfieur  Froilro. 
Monfieur  Cairidel. 
Monfieur  Collenille. 

l 

Monfieur  Framt. 
Monfieur  Peainncville. 
Monfieur  Courmel. 
Monfieur  Salfeguaivre. 
Monfieur  Schombac. 
Monfieur  Chegely. 

• 

Monfieur  Bcnt. 

Monfieur  Secheveringne. 
Monfieur  Gaband. 
Monfieur  Haut. 

Monfieur  Remhaut. 
Monfieur  Fivife. 
Monfieur  Rufopley. 

Fait  à la  Conférence  de  Bourglone 
le  4.  N ovetr.br e 170 j. 

Signé , 

P u e en , Commifiaire  de  Guer- 
re de  l’Armée  de  France. 

Le  Sr.  Guech  propofe  de  faire  donner  24.  Paficports  de  Portillons  plu* 
ou  moins,  fi  Meflrs.  les  Etats  jugent  à propos  de  nous  en  donner  un 
pareil  nombre  pour  tout  l’Hiver. 

Comme  il  s’eft  répandu  beaucoup  de  Voleurs  & Brigans , l'on  propofe 
de  donner  un  Paffeport  pour  jo.  Maitres  Dragons  ou  Soldats  plus  ou  moins 

[iour  faire  des  patrouilles  & nettoier  le  Pais  de  ces  Brigans , fi  Meilleurs 
cfdits  Etats  vaillent  nous  en  donner  un  pareil. 

Signé, 

Pue  en,  &c.  &c. 

Cartel 
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Car  ta  del  Prefidcnte  de  CafliUa  efcritaal  Sr.  Govmiadone , dcl  1 6. 
de  O [lob.  1703. 

ILLUSTRISSIMO  SEiNIOR, 


Armsrï 
ns  Fran- 
ce , ST 

o’Espa- 

CKK. 


HAft  tenido  avifo  de  que  las  apretadas  Inflanzias  de  Ynglefes , y O lande  fe  s , Lettre 
y fobre  todo  Portuguefes  ,ban  obligado  al  Emperadur  à bazer  deelarar  cl  du  l’rclî- 
Arcbiduque  Rey  uoftros,  en  que  reconoze  il  Emperiode  bazernos  una  Guerra  San 
fuerte  como  injufia,  pero  Dits  que  con  tant  as  evidenzias  à aztjiido  la  ta  zen , co'mrcc 
y la  inozencia  de  noftro  amable  dueûo  perfi/ionara  fu  obra , cafligando  un  atten-  l’Arcti- 
tado  tan  inaudito,  como  pretender  dar  Ley  a Efpaha , eu  y a injuria  obliga  a to-  duc. 
dos  los  vafallos  a las  tnos  fervorofas  demojlrafsones  de  fu  Zclo  y propia  bourra 
y afp.  mifrno  dcl  ccmun  fo/icgo,  pues  reconoziendo  en  ellas  el  jupo  reflntiniiento  de 
ejla  ofenza,  fe  defmdyaran  los  ei.tsnigos  ,y  al  contrario  c refera  fu  atrecumiento  , 
y fe  en  fonder  a una  Guerra  cruel.  El  Rey  e fl  à congrats  confianza  de  experimen- 
tar  en  efta  occaflon  el  valor , hait  ad,  y amor  de  fus  vafallos , y prmfipalmen- 
te  de  una  Guidai  de  tanin  nobleza  y explendor , aquien  felo  flgnificara  F.  S. 
con  las  cxpreciones  que  el  cafo  pide.  Creefe  que  vendra  quanto  antes  el  Arcbi- 
duqut  y que  entonjes  nos  declararan  la  Guerra. 

De  el  Duque  de  Savoya  ha  tenido  cl  Rey  Xflianifpmo  la  defeoufianza  que  fe 
a entendido  an  taies  circumflancias  que  le  ba  obiigado  a pedirle  feguridad  en  que 
fe  ha  experimentado , efpccial  providenzia  de  Bios , bavendofe  defeubiertu  a tan 
buen  tempo  lus  Ideas , efptrandofe  que  fe  podra  con  mayor  firmefa  a fianzar 
fu  alianza. 

Partie  du  Manifejie  du  Luc  d'Anjou  contre  le  Roi  de  Portugal-, 
en  EJpagnol  & en  François. 

Y fin  embargo  de  las  experienc'tas  que  yo  tengo  dcl  amor  y Icaltade  con  que 
sodas  los  Naiurales  de  efta  Ciudad  y Rcyr.ado  fe  ban  port  ado  en  la  ocajion 
del  defembarco  de  los  enemigos  en  tftas  enflas  , no  efcufo  encender  mas  los  ani- 
mes de  cadauno  à vifta  de  una  tan  inopinada  Refolucson , como  la  que  ha  torna- 
de el  Portugues  : quicn  parece  debiera  contentarjc  con  que  le  dexajjemos  , y'  no 
pretender  bafernos  Guerra  ; y que  fe  ba  olvidado  del  vakr  antiquado  de  la  Na- 
tion EfpahAa , y en  nos  otros  io  parc  c et  i a , fi  nos  contentajfcmos  en  efta  ccaflon 
con  folicitar  folo  una  Guerra  dejenfiva  fi  no  sal , que  caftigue  fu  ojfadia , con.o 
lo  efpero  de  la  alla  mifericordia , (fie. 

Traduflion  de  ht  Pièce  précédente. 

Et  fans  m’alleguer  les  expériences  que  j’ay  de  l’amour  & fidélité  que 
les  habitans  de  cette  Ville  & Royaume  ont  fait  voir,  dans  -l’occanon 
du  debarquement  des  ennemis  fur  nos  cotes , je  fuis  perfuadé  que  Je  coura- 
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ge  de  chacun  s’enflammera  à la  vue  d’une  refolution  fi  inopinée , que  le  Por- 
°ck  l'tr'  Wgusü*  a prife,  le  quel  devroitfe  contenter  que  nous  le  laiflalïions  en  re- 
io’Ejp*-  pos,  fans  vouloir  entreprendre  de  nous  faire  la  guerre  : il  a fans  doute 
oni.  oublié  jufques  où  va  l’anciene  Valeur  Elpagnole;  ce  qu’on  pourrait  croire 
" de  nous  aulli , fi  nous  nous  contentions  feulement , en  cette  occafion , d’en- 

treprendre une  guerre  defenfive,  au  lieu  de  la  lui  faire  en  forte  que  là 
témérité  foit  châtiée , ainfi  que  je  l’eipere  de  la  haute  mifericorde  &c. 


Am  IEEE 
ni  Po- 
logne. 


Ver»  au 

Priant 
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AFFAIRES  DE  POLOGNE. 

Ad  Eminentijfmum  Cardinalem  frimatem  Polonia 
* Principem  Kadzieucoufium. 

TLle  Cupidineos  qui  temnit  belligtr  arcus , • 

Va  fat  U indomito  peflore  Martis  Opus  : 

Quart  Litui  fonitufque  juvant  : eut  fila  vol up tas , 

Hoflilcs  Jlriilo  dutn  rotai  enfi  Globes, 

Cimbrica  Vicino  quem  cernent  litore  Tctbys  , 

Abdidit  hument i fi  trente faüa  finu: 

Quem  non  Mofci  Mies , nec  movit  Saxonis  Ardor  , 

Tiela  nec  averfts  quœ  jeteet  Hunnus  equis  : 

Unius  adfieSlu  jam  fit  traïlabilis  Agni  *, 

Protinus  6f  pofita  c affidé  , mitis  agit , 

Ilia  Tua  parta  tfi,  Radicaufci , lanrea  voci  , 

Excutis  Artloo  qui  prope  tela  Jovi, 

Tu  demes  Getico  pccatus  fulmina  Régi 
Si  vis  armatum  vincere  inermis  eris. 

Perge  Tu<s  Genti  fine  ceede  parare  triumpbum  .•> 

*-  Ut  que  facro  cceat  ftedere  , fiant  viam. 

Sic,  quæ  Sarmaticis  incumbunt  trifiia  terris. 

Au  Tu  , vel  nerno  , ftfiere  beila  potes. 

Ad  verba  Cardinalis  cum  in  il/ius  honorent  propinajfet 

qui  eft  le  grand  Guide  à la  Gloire. 


J/r. A dit  in  advafum  dum  Carolus  impiger  ho  fl  cm , 
Jufiaque  ferratos  raptat  in  arma  Gîtas  : 
Accenditque  fuo , Mavortta  pc clora  dutlu , 

Ut  fufi  loties  hofte  tropbœa  gerant  : 

Jpfi  fibi  laudem  pepertt , famamque  ptrcnntm  , 
Atque  fuis  magnum  pandit  honoris  iter  : 

* Allufio  id  Inlîgne  Cardinilii  Gentilitium. 
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Te  Duce  Ji  poterit  partes  moderare  triumpbos 
Illius  en  décor i s pars  erit  *qua  Tibi. 

Magne  P de  ta  car, a s , Dotes  in  Principe  Magna, 

Quas  per  te  célébrés  jam  me a A/ufa  filet  3 
Nam  cujus  Fatnam  lotus  non  limitât  Orbis 
Hoc  circumfcribi  carminé  pojfe  negat. 

Gloria , minutes  in  jumentute  Jhtpcnd* , 

Tôt  que  reportât*  Laurus  ab  bofte  fut 
Exfuperant  fiylum  fatiufque  filet, tia  pofeunt , 

Cum  Hc-jueat  tante  Principe  digna  loqui. 

Tu  contes  ergo  , quem  Ego  nunc  taciturnui  adoro , 

Inque  fui  parlem  Muncris  / Ignus  abit. 

Non  ilium  litui , frémit  us,  Jamaëque  deleüat 
Belle**  fragor , Pax  ni  fi  fola  place t , 

Hanc  amat,  Hanc  atnbit,  F obis  commendat  eandem 
Ut  pote  non  Anes,  Agnus  ut  Ingenio, 

Hinc  non  fit  mirum  fi  eut  Cornua  défunt , 

Efficiatur  buic  mitis  îs  ipfie  Léo. 

Hoc  ergo  votum  / cribil  Pacificus  Agnus , 

Tu  quoque  junge  tuam.  Magne  Po'éta,  Manant. 

Mgnus  PoIonLe  Primatialis  ad  Inviilum  Scandinavie  Leoncm. 

£/  fine  me,  Generofe  Léo,  manfutfeere  nefeis , 

Agnus  nec  fine  te  fifiere  bella  potefi. 

Mutuus  inter  nos  Animus  fera  prælia  folvat , 

Hic  Labor , hic  meus  efi,  Gloria  tôt  a Tibi. 

Fropoft  fions  de  la  part  de  Sa  Ma  je  fié  Polonoife,  communiquées 
le  14..  Mars  1703. 

Voici,  Meilleurs,  fommairemem  tout  ce  qui  s’eft  pafle  à la  Négocia- 
tion qui  a été  fur  le  tapis. 

Moniteur  de  Nifch.vitz  aiant  eu  Audience  le  19.  (8)  de  Janvier  1702. 
il  lui  fut  indiqué  , le  24.  (13)  fuivant,par  le  grand  Maître  des  Ceremo- 
nies , le  Chevalier  de  Cocterel , que  les  Commiflaircs  du  Roi  Mylord  Marl- 
borough,  & le  Secrétaire  d’Etat  de  Vemon,  avoient  Ordre  d'entrer  avec 
lui  en  Conférence  le  lendemain  à fix  heures  du  foir,  pour  ccouter  fes 
Propofitions . fur  quoi  Mr.  de  Nifchwitz  le  rendit  conjointement  avec  le 
Miniitre  Impérial  Comte  de  Wratislaw  chez  le  Secrétaire  d’Etat  à l’heure 
nommée,  où  le  Coince  de  Wratilkw,  à qui  Mr.  de  Nifchwitz  étoit  ren- 
voié  par  fes  Inftructions,  fit  un  Difeours  lort  fuccint,  ne  faifant  aucune 
mention,  faute  d’inllruition , des  Propofitions  a quoi  l’on  s’attendoit. 
Comme  donc  Mr.  de  Nifchwitz  ne  pouvoir  point  montrer  de  plein-pouvoir. 
Tome  XJ  J.  Sff  m 
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Ami  iïi  ni  ne  jugcoit  à propos,  par  confidcration  pour Mr.  le  Comte  de  Wracislaw, 
ni  Po-  Je  s’ouvrir  fans  Ordre  exprès , toute  la  Conférence  n'aboutit  qu’à  des  Af- 
LO  ,K*'  furanccs  des  bonnes  Intentions  de  Sa  Majefté  pour  la  caule  commune , jufqu’à 
ce  qu'à  la  fin  les  Commiflaircs  demandèrent  de  leur  remettre  par  écrit  de 
quoi  faire  Raport  à Sa  Majefté  Britanique.  Sur  cette  demande,  il  fut  envoie 
le  lendemain  au  Secrétaire  d'Etat  fine  die  & çonfile  un  court  Projet,  ex- 
trait du  Traité  avec  l’Empereur,  par  lequel  il  fut  offert  à l’Angleterre  & 
à la  Hollande  ifiooo.  Hommes  contre  des  Sublidcs  proportionez  de 
400000.  Ecuspar  an; mais, à Condition  d'en  attendre  la  Ratification , fau- 
te de  plein-pouvoirs.  Or , comme  il  fe  trouvoit  dans  ce  Projet  piuiieurs 
points  que  la  Cour  ne  goûtoit  point , particulièrement  à l’égard  du  com- 
mandement en  Chef,  de  la  non-feparation  des  Troupes , de  leur  Nombre, 
& plufieurs  autres  de  cette  nature  ; & que  d’ailleurs  le  Général  Jordan, 
Envoie  de  Sa  Majefté  Polonoile  à la  Cour  de  France,  y negocioit  aufti  ,on 
ne  regardoit  ces  Propofitions,  que  comme  des  Conditions!  ttnpo(fi biles , qu* 
mbit ponere  vidtbantur\  c’cft  pourquoi  on  laiffa  paffer  quelques  jours  avant 
d’y  répondre.  Enfin,  on  tint  une  autre  Conférence  le  3.  Février,  dans 
laquelle  les  Commiflaircs  firent  entendre , que  Sa  Majefté  Britannique  ne 
fiiuroit  fe  réfoudre  à prendre  à fa  lolde  un  plus  grand  Corps  de  Troupes 
que  de  Rooo.  Hommes,  favoir  7300.  d’infanterie, & 700.  de  Cavalerie, 
vû  que  la  République  de  Hollande  étoit  pourvûë  de  toutes  les  forces  ne- 
ccffaires,  & qu’il  ne  manquoit  gucre  aux  40000.  Hommes  à quoi  le  Par- 
lement avoir  confenti;  Que  cependant , pour  témoigner  quel  cas  Sa  Maje- 
llé  Britannique  fàifoit  de  l’amitié  de  Sa  Majefté  Polonoife,  & de  l’Alliance 
qu’ellé  lui  offrait,  elle  pafleroit  fur  toutes  ces  confiderations , «St  accepte- 
rait le  Nombre  propofé  de  Troupes  contre  desSubfides  annuels  de  270000. 
Ecus  en  elpsrce , afin  que  Sa  Majefté  Polonoife  foit  en  quelque  façon  foû- 
lagée  par-là  par  Raport  aux  Troupes  qui  relient  dans  fon  Electorat;  pro- 
mettant en  meme-tc-ms , que  dans  la  fuite , fi  la  conjoncture,  fuivant  les 
apparences  , k:  demandoit , Sa  Majefté  Britannique  étoit  d’intention  de 
prendre  auili  le  relie  des  Troupes  Saxonnes,  préférablement  à toutes  au- 
tres, contre  desSubfides  railonnables.  Au  relie,  ils  louhaittoient  que  le 
plein-pouvoir  neceffaire  ne  tardât  point  , pour  ne  pas  faire  languir  cette 
Négociation.  Les  Commilfaires  firent  outre  eda  entendre:  1.  Que  le 
. Roî  leur  Maître  fouhaittoit  que  ces  8000. 1 1 ommes  fuffent  prêts  à marcher 
au  commencement  d’Avril , afin  de  pouvoir  camper  à la  Mi-Mars  proche 
de  Francfort,  ou  ailleurs , en  cas  de  befoin.  2.  Que  ce  Corps  fût  compofé  de 
bonnes  Troupes  qui  avoient  déjà  fervi.  3.  Qu’on  ne  fauroit  admettre  que 
deux  Maréchaux  de  Camp.  Monfieur  de  Nilëhwitz  répréfenta  là-deffus  , 
que , puifque  la  Cour  Impériale  avoit  alluré  Sa  Majefté  Polonoife,  que  l’An- 
gleterre, ck  la  Hollande, prendraient  infailliblement  10000. Hommes  à leur 
folde  , elle  s’étoit , non  leulemenr  réglée  dans  fes  arrangemens  Militaires 
fur  ces  alïïlranccs , & avoit  actuellement  ces  24000.  I femmes  i’ur  pied  ; 
mais,  qu’eile  étoit  aufiî  fur  le  point  d’en  faire  lever  encore  8000.  pour  la 
dclenfe  de  fon  Electorat; pour  la  quelle  fin  on  avoit  déjà  fait  des  Capitula- 
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tiens  avec  les  Colone’s,  & on  leur  avoit  avancé  cflefliverticnt  des  fommes  Xmmis 
confiderables  pour  les  deniers  de  levée  ; de  forte  que  lui  Mr.  de  Nifcli-  ny  P<»- 
wicz  ne  fe  trouvoic  pas  autorifé  d'entrer  dans  ces  Propofîtions,  ni  même  toa'~E', 
de  les  prendre  ad  rejet cadum ; mais,  le  Comte  Wratisla'v  alïura  avoir  Avis 
du  Comte  de  Straatman,  que  Sa  Majefté  Polonoifc  éteit  contente  qu’on 
n’en  prit  que  12000. 

Le  (3)  1 4. 1'ev.  arriva  le  plein-pouvoir  de  Sa  Majeflé  Polonoife , lequel  fut 
d’abord  remis  au  Secrétaire  d'Etat;  & comme  Mr.  de  Nifehwitz  reçut  des 
Ordres  réitérez  d’agir  en  tout  de  concert  avec  le  Comte  de  Wratislaw, 
il  lui  fit  part  le  même  jour  de  les  Inftrudlions , & que  fur  les  perfuafions 
de  la  Cour  de  Vienne,  S.  AL  Polonoife  vouloir  enfin  iè  contenter  qu’on  ne 
prît  que  te  ceo.  hommes  de  fes  troupes,  mais  qu’Elle  fe  promettoit  aufli 
qu’on  augmenteruit  les  fubfides  à un  tel  point  qu’Elle  en  pût  être  foula- 
gée  par  raport  au  Corps  qui  reiioit  à la  charge  de  fon  Electorat:  & comme 
dans  le  dit  ordre  on  prétendoit  j.  a tfooo.  Kifdalcs  de  Subfides,Ie  Comte 
Wratislaw  fut  prié  de  vouloir  emploïer  fon  crédit  & fes  bons  offices  u 
la  Cour  d’Angleterre,  afin  que  S.  M.  Polcnoife,  qui,  en  le  joignant  à la 
Caufè  commune, fe  privoit  de  tous  les  avantages  que  la  France  lui  otTroit, 

& s’attiroit  par-là  le  reflentiment  de  cette  Couronne,  pût  etre  dédomma- 
gée conformement  à l'équité  ; d’autant  plus  que  lui  Comte  de  Wratislaw 
connoiffoit  les  circonfcances  de  la  Cour  de  Vienne,  auxquelles  il  falloit 
faire  réflexion  dans  le  Traité  avec  l’Angleterre  & la  Hollande.  Mais,  ce  Mi- 
nière répondit  là-delïus,  que  faire  de  nouvelles  Propofîtions  à cefujet  <c- 
roit  autant  que  de  vouloir  rompre  toute  la  Négociation , & qu’il  ne  fau- 
roit  s’y  trouver  préfent,  ou  qu'il  feroit  obligé  d’y  contredire,  puifqu’on 
ne  feroit  par-là  que  confirmer  la  Cour  d’Angleterre  dans  le  foupçon  qu’El- 
le avoit  déjà  conçu , que  cette  Négociation  n étoit  qu’un  jeu,  fur-tout  puis- 
qu'on étoit  allez  informé  de  France,  que  le  General  Jordan  y faifoit  en- 
core de  grandes  Propofitions.  Qu’il  avoit  eu  allez  de  peine  de  mener  la 
Cour  d’Angleterre  aufli  loin:  & comme  il  ne  manquoit  que  to:oo.  hom- 
mes aux  40C00.  à quoi  le  Parlement  avoit  conlènti , comme  aufli  outre  ce- 
la l’intérêt  commun  deinandoit  qu’on  prit  6000.  hommes  de  la  Couronne 
de  Suède , S.  M.  Britaniquc  avoit  alTez  fait  de  fe  réfoudre  à prendre  8coo. 

Saxons  contre  des  fubfides  fi  confiderables  de  yoo.  fl.  Sur  quoi  Mr.  de 
Nifchwits  répliqua:  que  ce  n’étoit  pas  une  nouvelle  Propofition , mais  feu- 
lement une  fuiie  des  précédentes;  oc  que  puifqu’on  refufoit,  malgré  les  a S 
furances  de  la  Cour  Impériale,  de  fe  charger  de  toutes  les  troupes,  il  n’é- 
toit que  jufle  qu’on  donnât  une  équitable  fatisfaélion  pour  celles  qu’on  laii- 
foit  en  arrière.  Mais,  le  Minillre  Impérial  répondit,  qu’il  favoic  que  c’é- 
toit  l'Ultimatum  de  la  Cour  d’Angleterre,  oc  qu’on  le  flatteroit  inutile- 
ment de  la  faire  aller  plus  loin  ; que  cela  fe  trouverait  l’année  fuivante , & 
qu’alors  les  Alliez  feroicnc  tout  ce  qui  leur  feroit  poflible.  Comme  le 
Comte  de  Wratislaw  avoit  aufli  fait  entendre , qu’il  avoit  déjà  notifié  à 
S.  M.  Britanique  l’Alliance  conclue  entre  l’Empereur  & S.  M.  Polonoi- 
fe , Mr.  de  Niichwitz  fit  encore  demander  le  meme  foir  une  Audience 
pour  faire  la  même  Notification  ; laquelle  Audience  lui  fut  aufli  ac- 
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Amvtr.s  cordée  le  7.  ( 18)  Mais,  le  Roi  n’a  pas  paru  trop  content  de  ce  qu'cn  fal- 
n».  Po-  font  ce  Traité , on  a remis  le  l'oium  EltHaraie  iulqu’àla  conclulion  de  l’AI- 
“GNI-  liance  avec  l’Angleterre  & la  Hollande.  Enfiiue,  Air.  de  Nifchwits  parla 
au  Lord  Mariburough , & fit  amplement  les  I*ropofitions  dont  il  étoil  ciiir- 
gé;  mais  celui-ci  y répondit  : Que  le  Roi  fon  Maître  s’étoit  fi  favorable- 
ment explique  fur  le  point  des  fubfides , qu'on  avoit  lieu  d’en  être  content 
par  raport  aux  troupes  qui  reltoient  en  Srxe  ; & qu’on  efperoit  de  l’équité 
de  S.  M.  Polonoife , que  pourvû  qu'il  lui  en  fût  rendu  un  compte  exact 
comme  il  n'en  doutoit  point,  elle  envoïeroit  dans  peu,  fuivant  fa  ge- 
nerofité  ordinaire,  d'autres  ordres.  Mr.  de  Nilchwitz  répliqua  là-deffus , 
qu’on  avoit  déjà  parlé  de  ces  Rooo.  hommes  pendant  fon  réjour  à la  Haïe, 
& qu'il  en  avoit  lait  alors  lbn  très- humble  raport,  de  forte  que  l’ouverture 
toûchant  les  12000.  hommes  & l’augmentation  des  fubfides  devoir  être  re- 
gardé comme  la  dernière  réfolution  , que  le  Roi  fon  Maître  avoit  voulu 
donner  fans  délai  pour  gagner  fon  tems.  Outre  cela  , il  a parlé  très- 
fericulement , tant  au  Lord  Marlborough  qu’au  Miniflre  Impérial , au 
ftijet  de  la  paix  à procurer  arec  la  Couronne  de  Suede  , en  attendant 
l’Audience  qu’il  avoit  démandée  à cet  égard;  mais,  l’un  & l’autre  ont  témoi- 
gné dans  leur  réponfe,  que  quoiqu’on  fouhaitat  fort  cette  paix,  il  fe  trou- 
voittant  de  dificulté  in  modo,  qu’il  falioit  lai  lier  au  tems  à en  décider.  Ce 
font  les  points  qui  ont  confume  tout  le  tems  julqu'à  la  mort  du  Roi  : & com- 
me Mr.  de  Nilchwitz  reçût  en  attendant  plulieurs  ordres  très-ferieux  de 
fa  Cour,  par  lefquels  on  lui  reprochoit  entre  autres  reïterement,  qu’il 
s’étoit  précipité  & avoit  demandé  peu , il  a tâché  à redrefler  la  chofe  en 
toute  manière;  & la  Cour  d’Angleterre,  voïant  la  fanté  délabrée  de  fon 
Roi,  & étant  allurée  que  la  France  n’agiroit  que  défenfivement  la  campa- 
gne prochaine,  étoit  d’autant  plus  lente  dans  cette  négociation,  &,  pour 
s'en  décharger,  cherchoit  tous  les  moïens  de  la  renvoïerfous  diferens pré- 
textes à la  Cour  Impériale;  c'elt  pourquoi  aufli  les  Relations  de  M.  de 
Nifchwitz,  fur-tout  depuis  que  par  la  Mort  de  S.  M.  Brittannique  fa  C0111- 
miflîcn  fe  trouva  entièrement  interrompue,  ne  roulèrent  que  fur  la  légiti- 
mation de  fa  conduite , qui  fut  fort  critiquée  ici  & à Vienne. 

Le  2f.  (14.)  de  Mars  le  Lord  Marlboroug  partit  pour  la  Hollande , & 
comme  le  Secrétaire  d'Etat  Vernon  s'attendoit  tous  les  jours  à fâ  dé  million , 
s’abilenant  pour  cette  raifon  de  toutes  les  affaires  publiques,  cela  acheva 
doter  toutes  les  occalïons  de  parler  des  intentions  de  S.  M.  Polonoife, 
jufqua  ce  que  le  dit  Lord  fût  de  retour  de  Hollande  le  19.  Avril  :&  com- 
me en  attendant  Mr.  de  Nifchwitz  avoit  reçu  fes  nouvelles  Lettres  de  créan- 
ce & Inftruftions , il  eut  le  29.  ( 1 8-  ) une  Conférence  avec  le  Lord  Marl- 
borough chez  le  Miniltre  Impérial , dans  la  quelle  ce  Lord , fans  faire  au- 
cune attention  aux  Propofitions  de  Mr.  de  Nifchwits , & fans  vouloir  mê- 
me lire  le  projet  contenu  dans  l’Infiruéiion  particulière  de  S.  M.  Polonoife, 
lui  fit  entendre,  que  la  conjoncture  «St  l'interét  commun  ne  permettoient 
ablblument  point  de  rien  conclure  en  Angleterre  avec  le  Roi  fon  Maître , 
puifquc  la  Couronne  de  Suede,  qu’il  importoit  de  ménager,  ne  voudroit 
pas  conclure  l’Alliance  conliderable  qui  étoit  fur  le  tapis  : c'cit  pourquoi 
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on  avoit  trouvé  pour  l’expedient  le  plus  fur , de  laifîer  la  conclusion  de  Aftaiku 
cette  convention  à S.  M.  Impériale;  qu’on  approuveront  tout  ce  qui  ferait  »*  P"- 
llipulé  entre  S.  M.  Impériale  & S.  M.  Polonoife  ; & qu’aiors  l’Angleterre  losvt- 
& la  Hollande  ne  refteroient  pas  en  defaut  : que  S.  M.  Impériale  l'avoit 
dc:ja  agréé  , & le  Comte  Wratiflaw  affura  que  le  Comte  Straatman  avoit 
actuellement  les  pleinpouvoirs  neceflaires  pour  cet  effet,  de  forte  que  cela 
ne  ferait  pas  perdre  une  minute  de  teins.  Qu’outre  cela , l’endroit  de  la 
conclulion  ne  cauleroit  aucun  changement  dans  l’ellêntiel  de  l’affaire,  & 
qu'on  accorderait  a S.  M.  Polonoife  tous  les  avantages  quelle  aurait  pii 
e promettre  û la  choie  avoit  été  réglée  ici;  & comme  fon  Accellion  à la 
grande  Alliance  étoit  un  des  principaux  points,  les  Hauts  Alliez  n’en  fe- 
raient pas  moins  obligez  de  prêter  à S.  M.  Polonoife  toute  l’alfiflance 

Iiollible , & d’arrêter  les  entrejpriiës  de  la  Couronne  de  Suede  , fans  qu'el- 
e puiffe  s’en  plaindre  , puifque  cela  ne  proviendroit  pas  £j?  coutratiu , 
mais  ts1  natumli  obli^atioue  de  contribuer  tout  ce  qui  fera  poîlible  au  réca- 
blifiement  de  la  tranquilité  dans  le  Nord.  Et  comme  la  raifon  d'Etat  exi- 
geoit  qu’on  tachât  à faire  entrer  également  S.  M.  Polonoife  & la  Cou- 
ronne de  Suede  dans  la  Caufe  commune , quoique  par  diferentes  voies , 
on  ne  fauroit  donner  plus  de  lûreté  à S.  Al.  Polonoife , que  fi  l’on  defar- 
moit  pour  ainfi  dire  la  Couronne  de  Suede , en  prenant  10000.  hommes 
de  fes  meilleurs  troupes  à la  folde,  par  où  la  paix  s'enfuivroit  infail  ,b!e- 
ment  d'elle-même.  Qu’outre  cela,  S.  M.  Polonoife  ne  fauroit  n.ieux 
fauver  fa  réputation , qu’en  difant,  comme  on  dirait  anfii  ici , que  la  mort 
du  Roi  lui  avoit  fait  prendre  le  parti  de  défifter  de  la  Négociation  à cette 
Cour-ci,  pour  conclure  avec  l’Empereur  : cependant,  on- efperoit  que  fa 
dite  Alajeité  ferait  contente  des  fublides  offerts , & ne  demanderait  pas  au 
de  là  de  ce  qu’on  pouvoir  Bure,  dautant  que  l’entretien  de  ces  troupes  n’é- 
toit  déjà  que  trop  dificile.  Ce  Lord  rompit  ainfi  la  Négociation,  & fe  con- 
gédia de  Mr.  de  Nifehwitz,  qui  ne  manqua  pas  de  faire  des  contre  repré- 
ientations,&  de  faire  voir  fur-tout  que  Mr.de  Gersdorff,  Envoie  Extraordinai- 
re de  S.  M.  Polonoife  à la  Haïe,  aiantre^û  de  nouveau  de  bonnes  affurances, 
on  ne  fauroit  comprendre  pourquoi  fon  trouvoit  le  contraire  en  Angle- 
terre; mais  ce  Lord  a répondu  , qu’il  avoit  de  la  peine  à fe  perfurder, 

Ïuifqu’il  étoit  convenu  tout  autrement  avec  le  Confeiller-Penfionnaire 
leinfius , & qu’on  favoit  à la  Haïe  auffi-bien  qu'ici,  que  la  chofe  ne  pou- 
voit  pas  fe  faire  d’une  autre  Manière.  Comme  fur  ces  entre-faites  la  Fête 
du  Couronnement  de  la  Reine  fixé  au  4.  Mai  (23.  Avril ,)  & enfuite  la  pu- 
blication delà  Guerre  contre  la  France  & l’Efpagnc,  occupèrent  fi  fort  la 
Cour  & le  Miniffre,  qu'il  n’y  eut  rien  à faire  pour  l’avancement  de  la  Ne- 

Sjo dation , Mr.  de  Nifehwitz , de  concert  avec  le  Comte  de  Wratiflaw , qui 
ur  des  avis  fecrets , croioit  avoir  de  nouvelles  cfperances , eut  recours  à la 
plume  , & préfenta  le  10.  (21.)  un  Mémoire  allez  ample  touchant  toute 
cette  Négociation , lut  lequel  on  lui  rémit  le  iz.  (23.)  la  Rcfolutlon  de  la 
Reine  en  réponfe.  Comme  on  fie  entendre  en  même  tems,  que  c’étoit 
t Ultimatum,  & qu'il  n’y  avoit  rien  plus  à cfperer:  comme  outre  cela  les 
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Affaires  de  Pologne  alloient  de  mal  en  pis;  on  continua  bien  à ne  rien 
négliger  pour  faire  toutes  les  repréfentations  pollibles  au  fujet  de  cette 
négociation  : mais , la  Cour  d’Angleterre  commençant  à ouvrir  les  yeux  & 
à pénétrer  plus  avant  dans  les  defleins  du  Roi  de  Sucde,  on  etnploïa  tous 
fes  foins  à porter  l’Angleterre  de  s’interefler  pour  la  paix  & de  contribuer 
à éteindre  de  bonne  heure  le  feu  de  la  guerre.  Neanmoins , la  Cour  Bri- 
tannique témoigna  tant  d’indifference  à cet  egard, qu’il  étoit  difficile  de 
concevoir  comment  une  telle  froideur  pouvoir  avoir  fieu  dans  une  affaire 
où  le  bien  public  fe  trouvoit  fi  vifiblemcnt  engagé , jufqu’à  ce  qu’on  inter- 
cepta une  Lettre, que  le  Lord  Marlborough  ne  pouvoit  s’empêcher  de  re- 
connoître  lui-meme  pour  le  flile  de  Lihenroth,  laquelle  donna  quelques 
lumières  fur  la  manière  dont  on  avoit  mené  jufqu’ici  les  intrigues  tant  en 
Hollande  qu’en  Angleterre.  Cette  Lettre  fournit  encore  oceafion  à Mr. 
l’Envoié  de  Nifchwitz  de  parler  au  Lord  Marlborough , & il  ne  perdit 
point  de  tems  pour  faire  tant  à lui  qu  a d’autres , & en  particulier  au  Comte 
Wratiilaw , toutes  les  Repréfentations  neceflaires;  mais,  il  n’eut  par-tout 
que  de  vaincs  promefles  en  réponfè,  & on  n’oublia  pas  de  lui  répliquer, 
que  puifque  S.  M.  Polonoife  Venoit  d’appeller  les  troupes  en  Pologne , & 
qu’on  étoit  furement  informé  que  celles  qui  relioient  encore  en  Saxe  a- 
voient  pareillement  ordre  de  fuivrcles  autres,  toutes  les  Propofitions  faites 
jufqu’ici  tomboient  par-là  d’elles  mêmes,  & que  le  tems  aprendroit , li  S.  M. 
pouroit  s’aider  de  fes  propres  forces  & fe  mettre  en  état  de  pouvoir , -après 
la  Campagne  finie , faire  continuer  la  Négociation  entamée  ; ce  qu’on 
foûhaittoit  fincerement  ; & qu’aiors  les  Hauts  Alliez  ne  manqueraient  cer- 
tainement point  de  fatisfaire  Sa  Majefté  Polonoife  autant  qu  il  lêroit  poflî- 
ble.  En  effet  le  Secrétaire  d’Etat  Hedges  fit  part  quelque  tems  après  , 
que  la  Reine  avoit  réitéré  le  i z.  (-1)  Juin  fes  Ordres  au  Lord  Marlbo- 
rough, qui  étoit  parti  peu  de  jours  auparavant,  d’emploier  tous  fes  foins 
à procurer,  s’il  étoit  polTible , la  Paix  en  Pologne;  fur  quoiMr.  de  Nifch- 
witz écrivit  audit  Lord  une  Lettre , qui , quoique  bonne  & très  conforme 
à la  vérité,  ne  fit  pourtant  point  l’imprefiion  qu’on  s’en  promettoit,  puis 
qu’il  avoit  allégué  le  mérité  de  Sa  Majeflé  Polonoife  auprès  des  Alliez  & 
1 Obligation  réciproque  qui  en  réfultoit  ; auffi  le  Lord  Marlborough  ne 
manqua-t-il  pas  d’en  prendre  Occalion  de  témoigner  fon  reflentiment  à Mr. 
l’Envoié,  ou  plûtôt  a colorer  fon  Inclination  pour  le  Parti  Suédois;  fenti- 
ment , qu’on  remarqua  dans  la  pluspart  des  grands  du  Roiatime  ; & lorfque 
la  conduite,  & le  prémier  mobile  du  Roi  de  Suède,  faveur  fon  ambition, 
fit  vengeance,  & l’inccret  François, étoient  trop  clairs  devant  les  yeux  de 
tout  le  Monde,  on  dit  enfin, que  ce  Roi  ne  finirait  long-tems  fe  foûtenir, 
& que  la  Paix  s’enfuivroit  de  foi-même  ; mais , Mr.  de  Nifchwitz  ne  man- 
qua pas  de  repréfenter,qnc  de  cette  façon  on  vouloit  laiffer  mourir  la  Paix 
d’elle-méme  , afin  d’en  recueillir  après  cela  les  fruits.  Comme  en  atten- 
dant on  reçût  Avis  que  les  deux  Rois  marchoient  l’un  contre  l’autre,  on 
ne  parla  que  de  i’Ifliië  de  la  Campagne , & Mr.  de  Nifchwitz  fut  privé 
par-là  de  tout  mojen  de  rien  avancer  avant  ce  tems-là  : cependant,  fur  une 
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Lettre  que  Mr.  de  Nifchwitz  reçût  de  l 'Envoie  Gersdorff,  écrite  de  f.1 
Haie  le  20.  Juin,  qui  lui  marquoit,  qu’en  Hollande  on  n’étoit  pas  éloigne 
d’une  Alliance  éventuelle,  il  s’addreflà  au  Secrétaire  d’Etat  Iledaes,  & à 
quelques  autres  Miniftres  d'Etat , pour  leur  en  faire  part , en  influant  toû- 
jours  fur  l’augmentation  des  Subfides;  mais,  on  lui  répondit,  qu’on 
ne  fauroit  comprendre  pourquoi  Sa  Majellé  Polonoifo  ne  vouloir  rien  relâ- 
cher, ni  fur  le  Nombre  des  Troupes,  ni  fur  le  quantum  des  Sublides,  dans 
Fcxtremité  où  les  chofes  fe  trouvoient  actuellement , quoiqu’il  n’y  eut  d'au- 
tre reflburce  pour  elle , que  rAcçellion  à la  grande  Alliance  : que  cela  don- 
noit  lieu  à fupçonner  quelle  avoit  encore  une  autre  porte  ouverte,  lavoir 
l'Alliance  avec  la  France.  Ainfi,  on  déclara  en  termes  exprès,  qu’on  ne 
fauroit , fans  des  engagemens  préalables , fe  réfoudre  à aflilter  Sa  Majellé , 
puifquc,  félon  toutes  les  aparences,  il  y avoit  à craindre , que  dès  quelle  fe- 
roit  fortie  d’embaras , elle  concluroit  une  Neutralité  préjudiciable  à la  Cau- 
fe  commune,  & dérangerait  par-là  les  mefures  des  Alliez  tout  autant  que 
par  la  continuation  de  la  Guerre  au  Nord  ; car,  fes  demandes  outrées  ne 
pouroient  ctre  regardées  par  les  Alliez  que  comme  des  prétextes  prémé- 
ditez à fe  détacher  des  Alliez.  Que  li  au  contraire  Sa  Majellé  avoit  de 
tout  autres  fentimens,  comme  on  voudrait  bien  le  croire, il  faudrait.  1.  le 
défilter  entièrement  de  la  demande  faite  en  dernier  lieu,  & s’en  tenir  à Y Ul- 
timatum du  Roi  défunt,  z.  11  s’enfuivoit  par  les  raifons  plulieurs  fois  al- 
léguées , que  l’Alliance  ne  fauroit  fe  conclure  plus  commodément  qu’à  la 
Cour  Impériale,  & qu’alors  on  ne  tarderait  pas  de  ce  côté-ci  à la  ratifier, 
& à accomplir  fes  engagemens.  Le  tems  fe  palfa  ainfi  à ces  fortes  de  rai- 
fonnemens  jufqu’à  l’arrivée  de  la  Bataille  incroïable  qui  s’étoit  livrée  le 
20.  (p)  Juin. 

Le  7.  Août  (27  Juillet)  Mr.  de  Nifchwitz  reçut  des  Lettres  du  Grand 
Chancelier,  & alla  le  lendemain  à Windfor,  pour  faire  part  à la  Cour  de 
leur  contenu.  Cômme  les  chofes  fe  trouveront  alors  encore  dans  un  état 
paffable,  il  dreffa  un  Mémoire,  où  il  repréfenta  amplement  la  lituation 
préfente  du  Roi  fon  Maître  à S.  M.  la  Reine , & la  pria  inllamment  dé 
fa  médiation  pour  terminer  une  Guerre  fi  préjudiciable,  à la  Caufe  com- 
mune ; mais , avant  que  ce  Mémoire  pût  être  préfenté , Mr.  l’Envoïé  re- 
çût le  1 6.  (s)  de  Mr.  le  General  VVackcrbarth  une  ample  Relation  en  da- 
te du  iy.  Juillet  de  la  Bataille  arrivée,  & en  mémo  tems  ordre  du  Roi 
de  la  notifier.  Comme  les  fentimens  de  S.  M.  Polonoife  étoient  pour  la 
plupart  conformes  à ce  qui  fut  repréfenté  dans  ledit  Mémoire , il  remit 
toujours  celui-ci  le  1 6.  (5)  avec  la  Relation  y jointe,  en  travaillant  ce- 
pendant à un  plus  étendû  & plus  circonllantié.  La  Réfolution  de  la  Rei- 
ne fuivit  deux  jours  après , & confiftoit  en  ceci  : que  S.  M.  étoit  fort  fen- 
fible  de  voir  que  tous  fes  bons  offices  avoient  été  inutiles  & que  les  affai- 
res étoient  parvenues  à une  telle  extrémité  -,  mais , comme  cela  ne  fauroit 
être  changé , elle  étoit  encore  bien  aife  d’apprendre,  que  les  véritables 
circonllances  de  la  Bataille  arrivée  fe  trouvoient  tout  autres  que  le  bruit 
en  avoit  couru , & qu’il  y avoit  encore  efperance  de  pouvoir  redreffer  le 
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Ami*»*  tout; Que  comme  Sa  Majefté  fouhaittoit de  tout  Ton  cœur  le  rétabliffement 
de  l’o-  Je  la  Paix  dans  le  Nortf,  cle  enverroit  inccffammtSit  Ordre  à tous  les 
locki.  Minillres  aux  Cours  étrangères,  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  parvenir  à 
ce  but  falutaire. 

La  Reine  partit  après  cela  pour  Bath,  où  Mr.  de  Nifchwkz  la  fuivit; 
ruais , il  ne  s'y  paffi  rien  pendant  quclque-tems , fi  ce  n’eft  qu’on  répéta  de 
part  & d’autre  priora  , & qu’il  y eut  quelques  pourparlers  fur  le  moyen 
île  rendre  la  Médiation  de  Sa  Majefté  la  plus  efficace  : on  trouva  des  diffi 
cultes  d'envoier  un  Miniftrc  au  Roi  de  Suede , fur-tout  puifqu’il  n’en  avoir 
voulu  écouter  aucun  jufqu’ici , & que  la  Reine  ne  voûtait  pas  s’expofèr  à 
un  tel  refus  ; mais,  le  principal  oblhicle  étoit  que  ce  Roi  n’avoit  point  en- 
core envoie  de  Miniftre  à Sa  Maj.  la  Reine,  aiant  fait  faire  les  Compli- 
mens  de  Félicitation , & toutes  les  autres  Affaires  qui  pouvoient  être  fur- 
venues  , par  le  Refident  Loewencrohn.  C’elt  pourquoi  on  propofa  de  le 
fervir  de  l’Electeur  de  Hanovre,  pour  le  charger  de  cette  Commitlion. 
Mais,  Mr.  de  Nifchwitz  ne  trouva  point  ce  Projet,  qu’on  avoit  déjà  for- 
mé depuis  quelque  tems,  profitable  ;&  fit  des  Kepréfentations  pour  le  tra- 
verfer , fondées  principalement  fur  ce  que  l'Eleéleur  de  Hanovre  fe  trou- 
vant dans  une  étroite  Alliance  avec  la  Couronne  de  Suede , on  n’en  fau- 
roit  efpt  rer  qu’il  fe  cha’^eroit  dans  cette  conjoncture  d’une  Propofition 
désagréable;  mais,  qu’il  regarderait  d’un  œil  indifférent  les  heureux  Pro- 
grès du  Roi  de  Suede. 

Quelque  tems  après , Mr.  de  Nifchwitz  reçut  Ordre  de  faire  en  forte,  s’il 
étoit  poîiible,  que  le  Traité  fût  éventuellement  conclu  , & que  S.  M.  Po- 
lonoife  fût  affiliée  d’avance  de  quelques  Subfidcs.  Mais,  comme  il  reçut 
peu  après  fon  Kapel,  cette  Propofition  en  eft  refléc-là:  suffi  le  Secrétai- 
re d’Etat  lui  avoit  donné  d’abord  un  Refus;  lui  faifant  entendre,  que  ce- 
lait une  choie  qu’on  ne  fauroic  prétendre  ni  efperer. 

Relation  en  abrégé  de  la  grande  Bitte  tenue  à Lublin 
le  19.  'Juin  1703. 

Dicte  de  T e Roi  de  Pologne,  voulant  profiter  de  la  Conjonélure  favorable,  qui 
Lablin.  A-a  fe  prefente  à 1 eccafion  des  Plaintes  de  la  Nobleffe  fur  les  exactions 
des  Suédois,  & exciter  d’autant  plus  l’averlion  contre  eux,  ajourna, im- 
médiatement après  la  feparation  du  C.onfeil  de  Marienbourg,  la  grande 
Diète  pour  le  19.  Juin.  Cette  Diète  pouvoit  fe  tenir  à Varfovie,  mais  el- 
le a été  ajournée  à Lublin  pour  deux  raifons.  La  première , pour  être  plus 
à portée  de  farricreban  & de  l’armée  de  Lithuanie  fon  plus  grand  appui. 
La  fécondé , dnns  l’opinion  que  le  Cardinal  Primat  n’y  viendrait  pas , pour 
pouvoir  avec  plus  de  liberté  & de  violence  faire  réuflir  tous  fes  projets, 
e’elt  à dire  la  Déclaration  de  Guerre, la  Ligue  des  Mofcovites  & de  Dan- 
nemarc,  la  Condamnation  des  Sapieha,  & l’Aneantiffement  de  l’Autorité 
Primatiale.  En  voici  la  Preuve.  Le  premier  jour  de  ia  Diète , l’on  élut  pour 
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Maréchal  le  Prince  Wilhiowiecki , General  de  l’Armée,  contée  toute  con-  Amiui 
venance , & contre  les  Droit*.  La  dénonciation  fut  faite , & la  propofition  nE  Po' 
de  la  part  du  Roi , le  tout  avec  une  telle  promptitude , que  fi  Ion  eut  pû  tool*,‘ 
terminer  la  Diète  en  trois  jours , elle  aurait  été  finie.  Les  Chanceliers  de 
la  Couronne,  les  Minières  illégitimes,  ayant  le  Conclufum  déjà  en  main. 

L’on  exclut  les  Nonces  de  la  Grande  Pologne  élus  légitimement  , tous- 
Gens  de  mérité  : à caufe  que  leur  Inllruftion  n étoit  pas-  au  goût  de  la  Cour. 

Les  Sujets  les  plus  vils  ont  été  recherchez,  pour  être  Nonces,  lef- 

Juels  ont  exercé  toutes  les  Infamies  que  la  Cour  defiroit , contre  le  Primat 
t contre  tous  les  Gens  de  Bien.  Le  Primat  arriva  à Lubiin  huit  jours 
après  la  Dicte  commencée,  contre  toute  attente  ; ce  qui  troubla  extrême- 
ment la  Cour , à laquelle  l’on  avoit  fait  de  grofics  gageures , pour  & con- 
tre, fur  fa  prefence.  Du  moment  que  le  Cardinal  fut  arrivé  en  Ville,  avec 
un  Cortège  de  plufieurs  Sénateurs  & Seigneurs , il  envoya  complimenter  le 
Roi  par  un  de  les  Parens , & fut  fort  étonné  d’entendre  avec  quelle  froi- 
deur fon  homme  avoit  été  reçû,  & comment  le  Roi  declinoit  FAudiance 
du  Cardinal , apparemment  pour  ne  pas  le  voir  au  Sénat;  mais , comme  le 
Cardinal  preffa,  & montra  la  refolution  d’aller  au  Sénat  fans  avoir  falüé 
le  Roi,  Sa  Majefté  lui  affigna  le  3me.  jour  Audiance,  après  plufieurs  ex- 
poftulations  , auxquelles  le  Cardinal  a tenu  ferme , fans  avoir  voulu  faire  un 
pas  de  bafleffe.  Il  l’a  prife  publique , lorsque  le  Roi  étoit  fur  le  point  d’aller 
au  Sénat,  & après  lavoir  falue  il  l’accompagna  au  Sénat,  où  ayant  pris 
Seance,  fans  attendre  qu’il  fût  appellé , il  demanda  de  s’égaler  avec  les  au- 
tres , & de  prêter  le  Serment  au  Roi  & à la  République.  Les  Partifans 
1 du  Roi , fe  voyant  éludez  par  cette  prévention  , firent  des  Chicane» 
fiir  le  Serment , ce  qui  ne  leur  reüflit  pas.  Car , après  le  Cardinal  im- 
médiatement , tout  le  Sénat , & toute  la  Chambre  baffe  fit  le  même 
Serment.  Le  Cardinal  prit  la  parole  occafionellement , avec  tant  de  for- 
ce & de  vivacité  , que  dans  le  moment  la  Republique  fut  desâbufëe 
de  tout  foupçon;  & l’attention,  que  toute  la  Chambre  montrait,  donnoit 
de  l’inquictude  au  Roi.  Le  Cardinal  parla  du  depuis  par  deux  fois  ; exa- 
gérant l’aveuglement  de  la  Republique,  l’Inquietude  de  la  même,  fa  Foi- 
blefle  à foûtenir  la  Liberté  de  la  Patrie  ; & cela , avec  telle  efficace , que  la 
Médaillé  tourna  : & les  Nonces,  voyant  un  tel  appui , reprirent  vigueur , & 
parlèrent  avec  plus  de  Liberté , & avec  tous  les  eloges  dûs  au  mérité  du 
Cardinal,  julqu’à  l’appeller  Pere  de  la  Patrie.  L’Affaire  de  la  Maifon  do» 

Sapiehas  s’elt  conclue  avec  plus  de  modération  : l'on  n’a  permis  aucune  Al- 
liance, ni  avec  le  Dannemare,  ni  aveclaMofcovie,  ni  Ton  n’a  voulu  que 
les  Troupes  Saxones  fuffent  incorporées  dans  celles  de  la  Republique.  L'on 
a lû  en  public  le  Diplôme  du  Roi , lequel  doit  être  inféré  dans  les  Conflitu- 
tions  de  la  Diète  prefente,  & par  le  Senattu-Confultur» , l’on  a chargé  le 
Cardinal  de  repondre  à la  derniere  Lettre  venue  de  l’Armée  de  Suede;mai* 
il  n’a  pas  voulu  iufques  à prefent  s’en  charger, à moins  que  les  CommilTai- 
res  de  la  République  n’écrivent  en  même  temps.  Le  Roi  s’eft  feparé  d’a- 
vec le  Cardinal  affez  bien  en  apparence  : l’on  n’en  peut  pa»  penetrer  le 
ïom  XII,  Ttt  fond», 
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fonds,  tous  deux  étant  également  refervez.  Le  Roi  eft  parti  à la  fourdine 
de  Lublin,  évitant  les  Plaintes  des  Députez  de  l’Armée,  ma!  fatisfaite  fur 
le  pain  d'hiver  qui  leur  a été  enlevé  par  les  Saxons , & dont  la  fatisfattiom 
fe  remet  jufqu’à  la  quatrième  fois  manque  d’argent. 

Lettres  de  Tborn , Farfovie  > Marienbourg,  Lublin , &c. 

Jur  les  affaires  de  Pologne;  depuis  le  + Janvier,  jufqu'au 
1 y.  Décembre  1703. 

Lettre  de  Tborn , du  4.  Janvier, 

Lis  jours  de  Felles  aiant  arreté  le  cour*  des  affaires,  je  me  fuis  difpen- 
fé  d’écrire  l’ordinaire  paffé, faute  de  matières.  En  attendant,  les  Po- 
lonois,  conjointement  avec  le  Minillre  de  l'Empereur,  commencent  à s’oc- 
cuper férieufement  au  rétabliffement  de  la  paix,  fur-tout  après  que  le  Mi- 
niftre  du  Czar  a guéri  les  efprits  des  premiers  du  foupçon  d’avoir  trem- 
pé dans  la  Révolté  des  Cofaques,  par  une  Lettre  que  ce  dit  Miniflre  a é- 
■crite  à Maffeppa  Chef  des  Cofaques  Mofcovites,  pour  qu’il  convainquît 
le  monde  de  la  fauffeté  de  ce  bruit,  & qu’il  fit  voir  par  fa  conduite,  & 
par  fon  opofition  aux  autres  Cofaques , que  le  Czar  desaprouvoit  ces  trou- 
bles. 11  femble  aufïi  que  la  venue  du  General  Fiemming  & de  Mr.  Mo- 
reau, aufli  bien  que  celle  du  Baron  de  Moverbeck  Minillre  du  Roi  de 
Pmffe,  ont  la  même  fin.  Les  Polonois,  pour  parvenir  à ce  but,  fe  font 
adreffez  à Mrs.  Sapiehas  & au  Cardinal , efperant , qu’après  les  avoir  ga- 
gnez, le  Roi  de  Suede  feroit  plus  facile  à difpofer  à la  paix.  Mais,  les  uns 
& les  autres  ont  répondu  , que  le  Roi  de  Suede  n'étoit  nullement  en  hu- 
meur de  fe  laiffer  aller  aux  propofitions  de  la  paix.  Et  le  Cardinal  ne 
ceffe  pas  encore  de  troubler  le  repos  public  par  des  Lettres  féditieufes, 
qu'il  fait  courir  par  le  Roiaume,  & principalement  parmi  les  EccléGafti- 
ques,  pour  irriter  tout  contre  le  Roi.  C’ell  pourquoi  Sa  Majefté  a dépê- 
che un  Chanoine  vers  le  Nonce,  qui  eft  encore  à Varfovie,  pour  fe  plain- 
dre de  la  Conduite  de  ce  Prélat,  & pour  prier  le  dit  Nonce  d’infinuèr  au 
Cardinal , que  le  Roi  voyant , qu’il  ne  ceffoit  pas  de  païer  d’ingratitude 
cous  les  bien-faits  que  Sa  Majefté  avoir  prodiguez  à fon  égard,  fe  trouve- 
ioir  à la  fin  obligé  Je  lui  faire  voir  en  effet  fon  indignation.  D'ailleurs , les 
Nouvelles,  que  nous  avons  de  l’Ennemi,  font  fort  differentes  & incertai- 
nes. Les  unes  ,&  particulièrement  celles  de  Varfovie , affurent , que  l’on 
j fait  des  emplettes  de  fourages  & d’autres  chofes  néceffaires  pour  les  Sa- 
piehas, que  Ion  y attendoic  avec  le  Roi  de  Suede,  qui  fe  portoit  bien, 
& étoit  remis  en  état  de  monter  à Cheval  : & les  autres,  au  contraire , don- 
nent de  nouvelles  affurances  de  la  mort  dudit  Roi , & que  fon  Armée  nfc 
feifoit  aucun  mouvement  vers  Varfovie  j mais  que  le  General  Steinbock 
avançoit  avec  un  corps  vers  Lemberg  pour  exiger  les  Contributions,  à 
qui  pourtant  la  NobleiTe  de  ce  pa'ü-là  fe  doit  meure  eu  état  de  s’opofer 
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par  force,  & la  Ville  de  Lemberg  Je  mettre  en  état  de  deffenfe.  Le  Roi  Amu«* 
de  Suède  a ménacé  le  grand  General  de  la  Couronne  de  ruiner  tous  lès  pi  Po' 

biens , &ceux  de  fa  famille,  & de  le  perfécuter  par-tout  comme  fon  Ennemi  

juré , à moins  qu’il  ne  fe  déclare  pour  le  Parti  Suédois , & ne  joigne  fon  Ar- 
mée au  Corps  commandé  par  le  General  Stcinbock;  ce  qui  ne  donne  pas 
peu  d’inquiétude  à la  Cour.  On  dit  aufli  que  ce  Roi  convoquera  par  des 
Lettres  Univerfelles  toute  la  NobleiTe,  pour  une  nouvelle  Eleétion  de  Roi. 

Le  prétendu  Starolle  de  Nakela  a excité  de  nouveaux  troubles  aux 
Troupes  du  Roi  dans  leurs  quartiers,  en  tuant  trois  perfonnes,  & em- 

Îiortant  l'équipage  de  quelques  Officiers.  Et  puis  qu’il  a menacé,  de  ne 
e vouloir  tenir  en  repos,  avant  que  d'avoir  maiiitcré  tous  les  Généraux 
& premiers  Officiers  de  l’Armée  Allemande,  on  ne  l'épargnera  pas  & on 
tachera  peut-être  de  le  primer. 

La  Charge  de  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  eft  conférée  à Mr.  Bi- 
linski,  Maréchal  de  la  Cour,  qui  a pour  Succeffeur  Mr.  Domski,  Maréchal 
de  la  Confédération  de  la  Grande  Pologne, 

On  écrira  d’ici  au  Roi  de  France,  pour  lui  juftifierla  Conduite  que  l’on 
a tenue  ici  à l'égard  de  fon  Miniflre  le  Marquis  du  Héron,  en  y joignant 
la  Copie  de  toutes  les  Lettres  féditieufes  & partiales,  que  l'on  a intercep- 
tées de  lui.  e ' 

Lettre  de  Tborn , âu  n.  Janvier  1703. 

Bien  que  la  Paix  foit  l’unique  but  de  cette  Cour  & de  la  plus  part  des  Thon», 
Polonois,  la  desunion  pourtant  des  derniers  empêche  jufquesici  del’at-  n.  Janr. 
tendre  ; quelque  emprefiement  que  les  Chanceliers  de  la  Couronne  & quel- 
ques autres  Sénateurs,  conjointement  avec  le  Miniftre  de  l’Empereur,  faf- 
fent  voir  pour  mettre  une  Négociation  en  train,  qui  y donne  le  branle. 

Car,  le  Cardinal  de  fon  côté  met  tout  en  oeuvre,  pour  brouiller  les  carte* 
de  plus  en  plus,  & pour  exciter  un  Soulèvement  des  Polonois  contre  leur 
Roi.  Pour  cet  effet , il  écrit  des  Lettres  très  féditieufes  aux  Sénateurs  af- 
fidez  à fon  Parti,  dans  lefquelles  il  rend  criminelles  toutes  les  aélions  du 
Roi,&  meme  les  plus  innocentes , aux  quelles  il  impute  des  deffeins  dan- 
gereux & contraires  à la  Liberté  Polonoife  & aux  Conflitutions  du  Royau- 
me; jugeant  que  pour  y obvier  il  ne  fe  pourroit  plus  difpenfer  de  convo- 
quer un  Confeil  à Varfovie,  pour  demander  l’Avis  des  Sénateurs  fur  une 
conjoncture  fi  délicate;  dans  l’efperance  que  tous  les  Sénateurs  bien  inten- 
tionnel pour  le  falut  de  la  patrie  ne  refuferortt  pas  de  Je  rendre  au  lieu 
nommé  pour  l’afliller  de  leur  Confeil,  à fin  de  fauver  la  patrie  de  la  rui- 
ne & de  la  fubjugation  dont  elle  étoit  menacée.  Le  Grand  Thréforicr  de 
la  Couronne  Lethnski,  <S:  le  Grand  Threforier  de  Lithuanie  Sapieha,  n’ont 
pas  aufli  manqué  d’aller  trouver  le  Cardinal  à Varfovie.  Mais,  le  dernier 
s’en  elt  retourné  à l’Armée  Suedoife,  pour  y aflîfterà  quelques  délibéra- 
tions. Il  y en  a pourtant  qui  croient , que  le  Cardinal  & les  Sapiehas 
pourront  bien  tôt  etre  réconciliez  avec  le  Roi,  après  quelques  pas,  que 
- Ttt  2 ceux- 
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ceux-là  doivent  déjà  avoir  fait  pour  cela,  dont  il  faut  attendre  la  fuite. 
Pour  le  Roi  de  Suede,  on  le  dit  toujours  mort , bien  que  perfonne  n’en  puif- 
fe  rien  aflitrer. 

Selon  les  dernieres  Lettres , les  Suédois  ont  changé  de  DefTein  de  venir 
à Varfovie,  & ont  détaché  un  Corps  vers  Kaminiek , fous  la  conduite  du 
General  Steinbock,  accompagné  du  Sr.  Potocki  Sergeant  Major  de  la  Cou- 
ronne , qui  s’elt  déclaré  pour  le  Roi  de  Suede  avec  quelques  Etandards  de 
fa  propre  levée  ; dont  la  Cour  n’eft  pas  trop  fatisfaite , craignant  que  tou- 
te fa  Famille,  qui  efl  une  des  plus  puiflàntes  dans  cette  République,  ne 
fuive  fort  exemple  avec  tout  tes  partifans.  On  fe  confole  pourtant  de 
l'autre  côté,  que  le  Grand  General  de  la  Couronne  tient  bon  pour  fon 
Roi,  à qui  ilafiure,  qu'étant  ruiné  de  fond  en  comble  par  les  Suédois , 
il  feroit  voir  à tout  le  monde  par  une  fidelité  inébranlable  pour  le  Roi 
fon  Maitre  & pour  fa  Patrie , que  fon  honneur  lui  étoit  plus  cher  que  tout 
ce  qu’il  avoit  eu  au  monde,  & qu’elle  étoit  à l'épreuve  de  toutes  les  attein- 
tes , que  l’ennemi  pourroit  faire  fur  elle.  En  attendant,  on  ne  comprend 
pas  la  raifon  que  les  Suédois  peuvent  avoir  d’avancer  vers  Kaminiek. 
Les  conjectures  en  font  differentes , les  uns  croiant  qu’ils  tourneront 
vers  la  gauche,  pour  faire  une  diverfion  aux  Mofcovites.  Les  autres 
craignent,  qu’ils  ne  tirent  vers  la  droite,  pour  fe  jetter  dans  la  Tranffyl- 
vanie.  Mais,  le  plus  vraifemblable  femble  être  , qu’ils  n’ont  que  le  deflein 
de  ramafler  des  contributions  de  tout  côté . & d’épuifer  entièrement  la  Po- 
logne, comme  ils  ont  déjà  fait  en  plufieurs  endroits,  où,  faute  d’ar- 
gent, ils  fe  font  paier  de  vaifielle  de  cuivre  & d’etain. 

Lettre  de  Tborn , Je  2 J.  Janv.  1703. 

C’est  une  chofebien  extraordinaire,  que  jufques-ici  on  ne  fait  pas  enco- 
re au  vray , fi  le  Roi  de  Suede  elt  mort  ou  non.  Le  General  Hal- 
lard , qui  a été  fait  prifonnier  devant  Nerva , mande  de  Stocolme,  que,  de- 
puis le  7.  Oétobre , pas  un  feul  Papier  figné  de  la  main  du  Roi  n’étoit  ar- 
rivé en  Suede.  Le  Nonce  du  Pape,  qui  efl  à Varfovie, croit  d’avoir  aflez 
d’indices  pour  pouvoir  douter  de  la  vie  dudit  Roi;  nonobftant  que  lesSa- 
piehas  eulfent  afiuré,  qu’il  vivoit  encore,  & avoit  changé  de  Kefolutioa 
de  venir  à Varfovie,  pour  aller  quelque  autre  part  avec  une  petite  fuite. 
On  mande  de  Breflau,  que  le  Prince  de  Gothe  s’y  étoit  arrêté  depuis  long- 
temps, attendant  envain  les  Lettres  du  Roi  de  Suede  , pour  l’aller  join- 
dre, fuivant  les  Lettres  que  Sadite  Majefté  lui  avoit  écrites  devant  fa  chu- 
te. II  y en  a pourtant  qui  croient  que  ce  Prince  s’arrête  à Breflau  pour 
la  PrincefTe  Palatine,  Fille  de  la  Princefle  Radzievili.  En  attendant,  le* 
Sapiehas  font  arrivez  à Varfovie,  avec  quelques  Troupes  tant  Suedoifesque 
Lithuanienes , dont  quelques-unes  ont  déjà  pafie  ladite  Ville  en  s’avan- 
çant vers  cette  Ville-ci.  Un  autre  Corps  marche  vers  la  Grande  Pologne, 
c'ell  pourquoi  les  Troupes  Saxonnes  ont  reçù  Ordre  de  fe  ferrer,  «St  de  fe 
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retirer  vers  cette  ViJle-ci  ; laquelle  ell  obligée  de  prendre  Garnifon , pour 
être  à couvert  de  toute  furprife , dont  elle  nell  pas  trop  fatisfaite , croyant 
que  cela  fe  fait  au  préjudice  de  leurs  Privilèges.  Mais , la  neceflité  naiant 
point  de  loix  , furpaiîera  toutes  ces  Réflexions.  Si  l'Ennemi  s’aproche 
d’avantage  , il  n’y  a point  de  doute  que  la  Cour  ne  parte  d’ici , pour  fe 
retirer  plus  avant  dans  la  Prufle , dont  le  bruit  court  déjà  parmi  les  gens 
de  la  Cour.  On  a aufli  des  Lettres  qui  marquent , qu’un  grand  Corps  Sué- 
dois tire  vers  la  Lithuanie,  fans  que  l’on  fâche  encore  pour  quel  deflein. 
Bien  que  le  Cardinal , avec  quelques-uns  de  fa  Cabale,  remuent  Ciel  & Ter- 
re, pour  aliéner  les efprits des  Polonois  de  leur  Roy,  le  bon  parti  pourtant 
s’étudie  avec  application  à fruilrer  le  deflein  pernicieux  de  ce  Prélat;  & 
les  Chanceliers  avec  les  autres  Sénateurs  qui  fe  trouvent  ici , & à qui  la 
derniere  Aflemblée  ou  Confeil  a donné  le  pouvoir  & le  maniement  des  Af- 
faires publiques,  fongent  ferieufement  à remedier  à ces  diffenfions  intérieu- 
res , en  s’adreflant  pour  cela  aux  Puiflances  Etrangères.  Le  Pape  y con- 
court avec  les  Armes  fpirituelles , aiant  fait  publier  par -tout  ce  Royaume 
un  Jubilé  pour  prier  Dieu  pour  la  confervation  du  Roi  de  Pologne , Si  pour 
le  retabliflement  du  repos  dans  fon  Royaume. 

Lettre  de  Marienbourg , le  i.  Mars  1703. 

r 

La  Diete  Provinciale  de  Prufle  fe  tiendra  ici  Je  7.  de  ce  Mois:  c’eft 
pourquoi , cette  Ville  étant  trop  petite  pour  y loger  en  même  temps  la 
Cour , & ladite  Aflemblée , le  Roi  fera  un  Tour  pendant  ce  tems-là , ou  à 
Elbing,  ou  à une  Terre  dans  ce  Voifinage,  apartenant  au  Prince  Jaques 
Sobieski.  Le  Confeil  convoqué  à Varfovie  par  le  Cardinal  ell  limite  ou 
différé  jufques  au  17.  de  ce  mois,  à caufe  du  petit  Nombre  des  Sénateurs 
qui  ont  été  prefents.  Ici  le  Roi  tint  avant-hier  un  petit  Confeil  à l’Occa- 
fion  des  Députez  que  l’Armée  de  la  Couronne  a envoyez,  pour  aflurer  Sa 
Majellé  de  fa  fidelité,  & pour  demander  de  l’argent:  dans  laquelle  Seflion 
tous  les  Sénateurs  & Officiers  de  la  Couronne  préfens  ont  confeitlé  au 
Roi,  de  ne  plus  épargner  ceux  qui  fe  cabrent  contre  lui , & fui  vent  le  Par- 
ty  de  l’Ennemi;  & de  faire  monter  à Cheval  toute  la  Noblefle,  qui  ne 
refpiroit  que  d’avoir  la  Satisfaction  de  vanger  le  Roy  & la  Republique  du 
tort  qu’ils  avoient  efluyé  jufques  ici  des  Suédois,  & de  leurs  adherans.  Le 
Refuftat  de  cet  Aflemblée  fut  donc  d’annuller  les  Affemblées  dn  Cardinal, 
& de  publier  les  Lettres  Univerfelles  pour  la  Pofoolite  Rufltenne.  Le 
Roy  a refolu  en  même  tems  de  tenir  ici  le  grand  Confeil  convoqué  vers 
le  16.  de  ce  mois.  En  attendant,  le  bruit  que  l’on  fait  de  la  Paix  ell  bien 
grand , après  la  Publication  d’une  Lettre  que  le  Roi  de  Suede  doit  avoir 
écrite  au  Cardinal , & dans  laquelle  il  témoigné  d’ètre  porté  pour  la  Paix 
avec  la  Pologne,  pour  pouvoir  attaquer  eonjunSis  viribus  le  Czar,  & pour 
lui  arracher  les  Provinces  qu’il  tenoit  injullement  de  la  Republique.  (Quel- 
ques Lettres  de  Varfovie  pourtant  la  traittent  de  fupofée  , & aflurent  de 
Bouveau  la  mort  dudit  Roi,  dont  nous  ferons  bientôt  informez  plus  certai- 
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Amixz»  nement  par  le*  Miniftres  d'Angleterre  & de  Hollande,  Meilleurs  Ro- 
dk 1'°-  binfon  & de  Cranenbourg  , qui  font  déjà  arrivez  à Varfovie, avec  des  Or- 
locni.  £jres  eXprè5  de  ne  s’adrefler  qu’au  Roi  meme  , & en  cas  de  refus  de  dé- 
clarer de  la  part  de  la  Reine  d’Angleterre  que  ce  feroit  le  dernier  Mini- 
lire  quelle  envoyeroit  au  Roi  de  buede.  On  a la  Nouvelle  ici , qu’une 
partie  des  Cofaques  rebelles  elt  batuë  , & que  leur  Chef  le  Samus  ell  pris 
& perdu  par  un  Corps  de  l’Armée  de  la  Couronne:  & que  là-deflus  le  Pa- 
lay , un  autre  Chef  des  Cofaques , s’étoit  afïocié  à ladite  Armée  de  la  Cou- 
ronne avec  6000.  Hommes  de  fes  meilleurs  gens.  Que  cette  même  Ar- 
mée avoit  battu  immédiatement  apres  en  Ruflie  un  Détachement  Suédois, 
dans  laquelle  rencontre  le  Général  Ilorn  étoit  relié  fur  la  Place  & le  Gé- 
néral Steimbock  fait  Prifonnier.  Que  Tycoczin  étoit  emporté  par  les 
Troupes  l<oi&  les  Lithuanienes ; & que  les  Suédois, qui  étoient accourus 
trop  tard  pour  l’empécher  étoient  aufli  battus.  Mais , toutes  ces  Nouvel- 
les, quelque  confirmées  qu’elles  foient  déjà , font  fort  fujettes  à caution.  Et 
d’autres  Lettres  marquent,  que  les  Suédois,  fous  la  conduite  du  Général 
Steimbock,  après  avoir  pillé  un  des  plus  riches  Couvents  du  Royaume, 
& en  avoir  emporté  un  grand  Threfor,  qui  y a été  fauvépar  les  habitants, 
étoient  alltz  fommer  la  Ville  de  Samocz  en  Rulïïe,  encore  plus  remplie  de 
biens  fauvez.  Mais , on  efpere  que  ce  lieu , qui  apartient  a une  PrincelTe 
Lubomirski , tiendra  bon, & meprifera  les  menaces  du  Général  Steimbock. 
De  Tycoczin,  oncroit  d’ailleurs, qu’il  n’ell  pas  encore  emporté;  mais, 
qu’il  le  fera  en  peu  de  tems.  Audi  dit-on  , mais  avec  la  meme  incertitu- 
de, que  zoooo.Mofcovites  étoient  déjà  arrivés  en  Lithuanie,  pour  le  join- 
dre aux  Troupes  de  cette  Province , & pour  former  avec  l’Armée  du  Roi 
une  Ligue  conjointement  avec  le  relie  de  l’Armée  de  la  Couronne. 

P.  S. 

On  a nouvellement  intercepté  des  Lettres  Suedoifes  qui  font  croire  que 
le  Roi  de  Suede  ell  encore  en  vie. 

„ » / ' 

Lettre  de  Marienbourg  , le  22.  Mars  1703. 

Mine*-  T e itL  de  ce  mois  , l’Ouverture  du  Grand  - Confeil  fe  fit  ici  dans  la  pré- 
bou-R,  JL  fcnce  du  Roi  , & de  plufieurs  Sénateurs  & Députez  des  Provinces 
ti.Mais.  (jont  j|  en  arrive  encure  tous  les  jours  un  bon  Nombre.  Le  Roi  y fit 
d’abord  faire  la  propofition  des  points  dont  on  donnera  enfuitelafubllance. 
Jufques  ici  on  n’a  rien  encore  ajulté  dans  ce  Confeil,  excepté  quelques  for- 
mahtez.  Le  Cardinal  Primat  a exeufé par  écrit  fon  abftnce,  alléguant  pour 
Raifôn,  que  la  Ville  de  Varfovie  couroit  rilque  apres  fon  départ  d’etre  rui- 
née de  fond  en  comble  par  les  Suédois. 

Le  fils  du  feu  Grand  General  de  la  Couronne  JaWonowski , qui  a donné 
Occafion  à la  Rébellion  des  Co'aques,  a moienné  en  Ruliie  une  Confe- 
, duration  de  j.  Palatinats  de  fes  environs  pour  le  Roi,  qui  font  prés  à 
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monter  à Cheval , flans  rien  vouloir  attendre  de  la  Paix  avant  une  Arrmss 
Satisfaction  enciere  de  tous  les  Dommages  faits  par  les  Suédois  à la  D'-  l>°' 
République.  ' ••O0*1' 

A Vilna,  les  Lithuaniens  fc  font  unis  de  nouveau  pour  le  Roi  jufques 
à la  deniere  goûte  de  lang  ; &,  pour  ôter  à Mrs.  Sapiehas  toute  l’Efperance 
de  leur  Rétabbllement,  ils  ont  déclaré  unanimement  leurs  charges  vacan- 
tes, conférant  celle  de  Grand  General  de  Lithuanie  au  Vice-General  le 
Prince  Vifniowiecki,  celle  de  Vice-General  à Mr.  Pocicy  Strufenick  ou 
Major-General  de  Lithuanie,  & celle  de  Grand -Threforier  à Moniteur 
Oginaki. 

Le  Palatin  de  Podtachie , Gendre  de  Mr.  Sipieha,  efl  réduit  à faire  là 
foumiflion  à S.  M.  , & 3 lui  demander  Pardon  par  une  Lettre 
écrite  pour  cette  fin.  Aulfi  les  Députez  de  fon  Palatinat  intercèdent  pour 
lui , &c.  &c.  &c. 

Lettre  de  Marienbourg,  le  12.  Avril  1703. 

Bien  que  le  grand  Confeil  tenu  ici  foit  limité  & différé  jufques  à M*rfcn- 
la  fematne  prochaine,  pour  achever  les  Deliberations,  on  a pourtant  bourg, te 
proviftonnellement  fait  un  Conclufum,  qui  contient  en  fubltance:  1.  Qu’en  « *•  Avril, 
vertu  de  la  Convention  de  Sendomir,  de  la  grande  Pologne, & de  Lithua- 
nie , toute  la  Republique  fe  doit  obliger  par  Serment  de  concou-rir  à la 
deffenfe  de  la  Religion,  liberté,  & feurecé  de  la  Republique  & du  Roi. 
z.  Que  là  Pofpolite  Rullienne  fera  convoquée,  j.  Que  l’on  conviendra 
en  attendant  d’one  Diete  Generale  de  14.  jours.  4.  Que  les  Partifans  de 
la  Suede  feront  déclarez  pour  ennemis  de  la  patrie.  & que  leurs  biens  fe- 
ront confifquez  pour  en  paier  l’Armée,  f.  Que  i’Aflemblee  du  Cardinal  fe- 
ra réputée  pour  illegale.  6.  Que  pour  ne  rien  négliger,  qui  puifTe  avan- 
cer la  Paix , l’Ambalfade,  nommee  il  y a long-temps  pour  cet  effet,  aura 
de  nouveaux  Ordres,  pour  en  fonder  les  dtfpoGtions  du  Roi  de  Suede  , 

& de  tacher  d’acelerer la  Paix,  fans  pourtant  s’engager  à quelque  démem- 
brement de  la  Republique  , ou  dans  une  Guerre  étrangère.  7.  Que  l’on 
délibérera  encore  fur  les  Alliances  à faire  avec  les  Puilfances  étrangères , 
pour  tirer  cette  République  de  l’embarras  où  elle  fe  trouve.  Ce  Conclufum 
eflGgné  de  toute  l’Affemblée,  excepté  l’Evéque  , & le  Palatin  de  Culm  , 
qui  ont  refufe  de  le  faire.  Le  Confinai  a limité  fon  AfTembiée,  perfon- 
ne  n’y  étant  venu  hormis  l’Evêque  Bofen  & deux  Caftellans.  Ici  on  die 
que  ce  Prélat  a voulu  aller  en  Siléfie , pour  prendre  les  eaux  de  I lirfchberg: 
mais,  les  Suédois  l’en  ont  empêché,  fous  prétexte,  que  la  préfenec  étoit 
trop  necelfaire  pour  le  bien  public,  pour  le  pouvoir  laiffer  aller;  ce  que 
l’on  tient  pour  un  honnete  Arreft. 

Enfin , le  Roi  de  Suede  efl  arrivé  le  3.  de  ce  mois  à Varfovie,  où  il 
s’elt  laiflë  voir  à Cheval,  allant  de-li  à Villanova  Maifon  de  Plaifance  du 
feq  Roi  dé  Pologne,  où  le  lendemain  il  3 donné  Audience  au  Cardinal 
deux  heures  de  fuite , & s’elllaiffé  voir  de  plus  de  toao.  Pefonn^s.  A cette 
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Audience  on  n’a  point  parlé  des  Affaires  ni  de  la  Paix;  car,  dès  que  le 
Cardinal  a commencé  de  toucher  cette  corde, le  Grand-Threforier  de  Li- 
thuanie Sapieha  a interrompu  fon  Difcours,  difant,  qu'il  favoit  trop  bien, 
que  le  Roi  de  Pologne  ne  vouloir  point  de  Paix. 

Les  Suédois  ont  conflruit  un  pont  fur  la  Viltule  du  côté  de  Varlôvie  , 
«St  aflemblent  toutes  les  Troupes  du  côté  gauche  de  ladite  Riviere,  dont 
14.  Régiments  doivent  être  allez  à Blonie  3.  lieues  en  deçà  de  Varlôvie, 
où  le  Roi  même  fe  doit  aufîi  être  rendu,  dans  l'Intention,  dit-on,  d’aller 
attaquer  Thorn.  En  attendant,  la  Ville  de  Varfovie  eftfujette  à beaucoup 
d’exaélions. 

Le  Roi  de  Pologne  fait  marcher  tout  ce  qu’il  y a encore  de  fes  Troupe* 
dans  ces  quartiers-ci,  aufli-bien  que  l’Artillerie  quife  trouve  ici , pour  join- 
dre le  gros  de  l’Armée. 

La  nuit  entre  le  10.  & le  ir.  de  ce  mois,  le  Roi  fit  arrêter  ici  le  Grand 
Chancelier  de  lieichling , avec  les  deux  freres,  «St  tous  fes  Officiers  «St  Do- 
melliques,  dont  les  premiers  furent  d’abord  mis  dans  des  Carofles , & 
envoyez  en  Saxe  fous  une  bonne  efeorte,  les  autres  font  encore  ici  arrê- 
tez , dans  le  Corps  de  Garde  , & ailleurs.  On  n’aprend  rien  encore  di 
Sujet  de  cette  Disgrâce  fubite  «St  extraordinaire. 

Lettre  àe  Marienbourg , le  26.  Avril  1703. 

Les  Lettres  univerfelles  pour  la  Convocation  de  la  Polpolite  Rufîïene 
font  toutes  prêtes , mais  la  plus  part  des  Sénateurs  Polonois  empê- 
chent leur  publication,  de  peur  d’être  expolêz  par-là  à la  diferetion  de 
la  petite  Noblefle  , laquelle  n'elV  pas  trop  contente  d’eux.  Eji  atten- 
dant , les  Lithuaniens  <Sc  toute  la  petite  Noblefle  font  de  fortes  inftan- 
ces  pour  la  publication  des  dites  Lettres , pour  fe  pouvoir  opolèr  aux’ 
progrès  ultérieurs  de  l’Ennemi  avant  que  d’en  être  ruinez  fans  refour- 
ce  , menaçant  en  même  temps  cette  publication.  La  jaloufie  entre 
les  Polonois  «St  les  Lithuaniens  eft  fort  grande,  puifque  les  premiers  ont 
laifle  voir  quelque  difpolition  «l'abandonner  à la  Suede  la  Courlande  & 
d’autres  Provinces  , dont  les  derniers  enragent,  traittant  detraitres  tou* 
ceux  qui  y pourront  même  penfer:  comme  dans  la  dernière  Seflïon  du 
Confeil  l'Énfeigne  de  Lithuanie  Zaramek  a acculé  publiquement  quelque* 
Sénateurs  d'etre  capables  de  trahir  leur  patrie /leur  famille,  «St  leur  propre 
ame,  pour  de  l'argent.  Dans  la  meme  Seffion,  on  a touché  en  peu  de  mots  le* 
alliances  à faire  avec  des  Puiflanccs  étrangères  ; mais  pour  la  plus  part  on 
a defaprouvé  ces  Alliances:  toutefois,  on  n’a  rien  arrêté  là-deflus,  la  Sef- 
fion aiant  été  limitée.  En  attendant , on  fe  flate  beaucoup  de  la  paix , pour 
laquelle  le  Roi  de  Suede  doit  donner  quelques  efperances.mais  jufques  ici 
toujours  à l’exclufion  du  Czar:  & il  en  a qui  croient,  que  le  Roi  de  Polo- 
logne  y pourra  à la  lin  donner  la  main.  Et  puis  que  le*  Polonois  y font 
fort  difpofez , <Sc  que  les  Lithuaniens , à ce  que  l’on  dit,  commencent  à prê- 
ter l'oreille  aux  perfualions  des  Polonois,  le  Miniftre  du  Czar  qui  elt  ici 

fem- 
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femble  ne  pas  en  avoir  peu  d’inquietude.  Il  y en  a pouriant,  qui  fontper- 
fu adez , que  les  pas , que  le  Roi  de  Suede  fait  pour  la  Paix , ne  fe  foni  que 
pour  amuler  le  tapis,  & pour  gagner  du  temps,  jufques  à ce  que  l'herbe 
foie'  allez  pouifee  pour  donner  de  la  fubfiftance  à la  Cavalerie  en  cam- 


Amiars 

Dk  To* 
LOC^E* 


Pagne* 

Il  y a quelque  jours , que  le  Comte  de  Flemming  retourna  à Berlin,  con- 
tre l’attente  de  tout  le  inonde,  d’où  il  fera  de  retour  en  10.  jours,  à ce 
qu’il  m’a  affuré.  Je  n’ai  rien  apris  de  fa  G>mmi(îîon,  fi  non,  qu’il  y doit 
être  allé  pour  prendre  congé  de  Madame  fon  Epoufe,  pour  aller  trouver 
le  Czir  qui  doit  avoir  fort  fouhaité  de  lui  parler. 

Le  jeune  Wartenflcben , fils  du  Feldmarechal  du  Roi  de  Pruflè , efl  à 
Varfovie , fans  que  l’on  fâche  au-  vrai  pour  quel  fujet,  fi  ce  n’eft  que  le 
Prince  de  Gothe , qui  le  doit  fort  aimer , l’y  ait  fait  venir. 

Le  grand  Conlèil  elt  convoqué  de  nouveau, mais  je  ne  fay  pas  encore 
le  fujet  de  Tes  Deliberations  ;puis  qu’une  récidivé  très  facheule  me  dérobé 
la  connoiflânce  de  toutes  les  affaires , mes  douleurs  ne  me  laiffant  prefque 
plus  refpirer. 

Bien  que  l’on  fe  fhte  encore  de  la  paix,  le  fond  de  cette  efperance  efl, 
pourtant  encore  fort  douteux;  car,  on  dit  que  le  Roy  de  Suede  ne  la  veut 
faire  qu’a  l’exclufion  du  Czar:&  la  République , dit-on , ne  veut  admettre 
aucun  Garant  ni  Médiateur. 

Les  Suédois  doivent  avoir  quitté  Brzez  & toute  la  Lithuanie,  pour  ra- 
maffer  toute  leurs  forces  du  côté  de  Varfovie.  Le  Roi  de  Suede  doit  aufli 
avoir  rejetté  l’Ambaffadc  ou  la  Députation  de  la  Republique,  comme 
n’étant  pourveuc  que  d'une  Initruélion  d'une  partie  de  la  République  quia 
été  aflcmblée  du  côté  de  Sendomir  l’été  pafle,  prétendant  qu’elle  (è  légiti- 
mé de  la  part  de  toute  la  République.  Ce  que  l'on  explique  comme  une 
fineffe  pour  gagner  feulement  du  temps. 


; 


Lettre  de  Marienbourg , le  3.  Mai  1703. 

Le  grand  Confeil  n’a  été  affemblé  que  quatre  fois  depuis  les  Fêtes  de  m«n'c». 

< Pâques.  Je  n’ai  pas  encore  pû  m'informer , à caufe  de  mon  indifpo-'  bourg, 
fitiun,  de  ce  qui  s'elt  pjffé  à la  derniere  Seflion;  mais,  les  precedtmes  }•  Mû.  • 
fefont  paffées  en  difputes,fans  rien  arrêter,  excepté  la  publication  des  Let-  x 
très  nniverfelies , pour  la  convocation  de  la  Pofpolite  Ruffienne,  les  quel- 
les font  expédiées  à la  fin  •pour  exhorter  la  Nobleffe  à fe  tenir  preteà  pou- 
voir monter  à cheval  en  iy.  jours  de  temps,  fi  le  Roi  & la  Necefïïié  le  , 
demanduient.  On  croit  pourtant,  qu'il  n'en  arrivera  rien  parles  intrigues 
des  Grands,  qui  craignent  extrêmement  l'Affembléede  la  petite  Nobicffe, 
après,  la  Difgrâce  arrivée  au  Palatin  de  Kalis  à Sendomir  & d’autres  exemples 
funeftes  de  la  rage  de  ces  gens-là. 

Le  Roi  de  Suede  a refuie  jufques  ici  de  reconnoitre  & de  recevoir  la 
Tome  XII.  Vvv  ‘ Dé^ 
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A"AplM  ^>eP’Jtat'on  de  la  Republique , par  la  raifon,  qu’elle  n’a  pas  receu  fon  Inf- 
* truclion  de  toute  la  République , mais  feulement  d’une  partie  d’Elle , qui  a 

été  aifemblée  l’été  paflé  auprès  de  Sendomir.  Mais,  à cette  heure,  on  aprcnd, 
que  Sadite  Majellé  a relâché  de  cette  ponctualité,  & qu'Elle  a admis  cette 
Députation  à l'Audience  ; mais , pour  la  reponfe  à donner  à Tes  proportions 
qui  regardent  la  paix,  on  a nommé  à ces  Députez  un  certain  lieu,  où  ils 
la  doivent  attendre  de  la  part  du  Roi,  qui  y envoyeroit  aufli  fes  Commif- 
faires.  Ce  que  l’on  regarde  comme  un  nouveau  moien  d’amufer  le  tapis 
jufquesàce  que  l'herbe  foit  allez  poullée,  & que  l'Armée  puilTe  fubfilter 
en  campagne. 

Quatre  cent  Polonnis,  aiant  rencontré  un  Parti  Suédois  de  30.  Dragons 
commandez  par  un  Lieutenant,  les  ontbatus  après  une  refiilance  allez  vi- 
goureufe,  & en  ont  tuez  14.  & fait  prifonniers  le  relie,  qu’il  ont  envoié 
ici  avec  ledit  Lieutenant.  Selon  le  raporc  de  qui  l'Armée  Suedoife  doit 
être  forte  d’environ  zoooo.  hommes  : mais  il  y ajoute , que  la  mortalité 
y régné  beaucoup,  que  pas  un  n’en  recevoit  un  fol,  mais  que  tous  les 
Officiers  aufli  bien  que  les  communs  étoienc  nourris  & habillez  par  les 
Commiflaires , avec  la  promefle , que  leur  folde  leur  feroit  paiée  immanqua- 
blement après  leur  retour  en  Suede.  En  attendant,  le  Roi  fait  ramafier 
prodigieufement  d’argent  de  tout  côté, aiant  même  à l’heure  qu’il  elt  dé- 
taché un  bon  corps  du  côté  de  Cujavie,  pour  exiger  les  contributions. 
D’ailleurs,  il  fait  ruiner  tout,  & détruire  a Varfovie  le  Château  & tous  les 
Palais  de  ceux  qui  ne  fe  font  pas  rangez  de  fon  côté.  Aufli  a-t-il  fait  piller 
deux  Couvens  à VarJovie,  pour  des  biens  qui  y ont  été  fauvez.  Le  Ge- 
neral Comte  de  Horn  palfa  par  ici  ces  jours  partez  avec  de  bons  parteports, 
eût  Audience  du  Roi  , & fut  bien  traité  des  Polonois.  Le  prétexte  de 
fon  voyage  ell  de  vouloir  aller  à Riga,  pour  y faire  enterrer  Madame 
fon  Epoufe  : aufli  n’a-t-il  pas  hefité  de  dire,  qu’il  y feroit  des  recrues 
pçur  fon  Régiment.  Il  y en  a qui  foubçonnent  un  plus  grand  Mÿltere 
caché  fous  ce  voyage.  Du  moins  a-t-il  trouvé  par-là  le  moyen  devoir  en 
partant  l’Armée  Saxonne , & la  Garnifon  & la  Fortification  de  Thorn.  Com- 
me il  a parlé  fort  librement,  il  a dit  tout  haut,  que  le  Roi  fon  Maître 
avoit  deflein  de  venir  en  Prufle. 

Selon  les  Lettres  de  Varfovie , cedit  Roi  doit  avoir  été  bien  aile  d’apren- 
dre,  que  la  Noblerte  de  Pologne  vouloir  monter  à cheval  contre  lui,  pour 
avoir  occafion  d’éprouver  la  valeur  de  cette  Nation.  Les  mêmes  Lettres 
difent,  qu’il  fait  palier  fon  Armée  en  deçà  de  la  Virtule,  & avancer  vers 
le  Boug,  fur  laquelle  rivière  il  doit  faire  conrtruire  trois  ponts,  pour  al- 
ler attaquer  l'Armée  Saxonne,  qui  ne  confilte  qu’en pure  Cavalerie,  l’In- 
fanterie fe  trouvant  à Thom. 

On  a tenu  ici  une  Conférence  avec  le  Miniftre  de  l'Empereur,  pour  le 
fonder  fur  ce  que  la  Republique  fe  peut  promettre  de  la  Garantie  de  fa 
Majellé  Impériale  dans  ce  befoin.  Mais,  laRéponfe  generale,  ambiguë, 
& dilatoire,  que  ce  Miniflre  y a faite,  n’a  gucres  donné  de  fatisfa&ion  aux 

Polo- 
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Polonois , qui  lui  doivent  avoir  fait  entendre , que  de  cette  Maniéré  ils  n’a* 
voient  que  faire  de  cette  Garantie.  On  a tenu  un  autre  Conférence  avec 
le  Miniltre  du  Czar:  mais,  je  n'ai  pas  encore  apris  fur  que  fujet.  On  dit, 
que  près  d'un  million  efl  arrivé  à Dantzig  de  Mofcovie,  pour  être  em- 
ployé ici  : la  Republique  voulant  tout  de  bon  s’engager  avec  le  Czar. 

On  apptend  dans  ce  moment,  que  quelques  Lithuaniens,  pollezenem- 
bufeade , ont  mallacré  le  Comte  de  Horn  en  fon  chemin , du  côté  d’Elbing, 
ce  qui  demande  pourtant  encore  confirmation. 


Lettre  de  Dantzig^  le  zz.  Mai  1703. 


Nonobstant  que  je  fois  retombé  malade  d’une  deuxième  récidivé,  je 
me  fuis  fait  tranfporter  de  Marienbourg  à Dantzig , pour  meure  un  peu 
d’ordre  à mes  affaires,  & me  mettre  en  état  de  fuivre  le  Roi,  qui  partit 
Dimanche  paffé  de  Marienbourg  pour  Elbing , d’où  il  ira  en  peu  de  jours  plus 
outre , fans  que  l’on  lâche  encore  ici  pour  où , fi-non  que  fon  croit , qu’il 
ira  à Vilna  en  Lithuanie.  Le  Grand  Confeil  tenu  à Marienbourg  elt  fini 
devant  le  départ  du  Roi , après  avoir  confirmé  le  dernier  Conclufum  de 
ce  Confeil  pour  faire  monter  à cheval  la  Pofpolite  Rulfienne.  11  a arreté  de 
plus  de  faire  des  Alliances  avec  les  PuilTances  Voifines,pour  qu’elles  faffent 
des  diverfions  à la  Suede  dans  ces  Provinces  : pour  animer  les  Villes  de 
Prude  à fe  mettre  en  état  deffenfe.&mêmede  faire  tout  de  bon  laguerre, 
fans  pourtant  s’obltiner  à fermer  les  oreilles  aux  conditions  de  paix  , 11 
l’on  en  offre  de  bonnes  & d’honnétes.  Et,  pour  cet  effet,  le  Confeil  fe- 
paré  fera  en  droit  de  (ê  raffembler  quand  bon  lui  femblera. 

En  attendant,  on  ne  verra  pas  encore  fi-tôt  la  Pofpolite  Rulfienne  à 
cheval,  par  ce  que  les  Dietines  Provinciales,  qui  fe  tiendront  le  30.  de 
ce  Mois.  la  doivent  encore  précéder.  Et  pour  les  Alliances  h conclure,  on 
en  a laill'é  la  difpofition  au  Roi , pour  en  faire  ce  qu'il  trouvera  bon , tant 
pour  lui  que  pour  la  Republique:  enfuite  dequoi  l’on  verra, dit  on,  bien- 
tôt partir  d’ici  quelqu’Ambalfade  pour  Copenhague  & pour  Berlin. 

La  Conférence  tenue  avec  l’Ambafladeur  du  Czar,  dont  j’ay  fait  men- 
tion dans  ma  très -humble  precedente,  n’a  concerné  que  la  feureté  de 
l'Ukraine  contre  les  Cufuques.  Ce  Minillre  a reçu  des  Lettres  de  Mof- 
cou,  qui  marquent,  que  le  Czar  étoit  déjà  avec  fon  Armée  devant  Neu- 
fehants  en  Ligne, pour  s’en  rendre  Maitre,  où  tous  les  Minillres étrangers 
l’avoient  fuivi , excepté  le  François,  qui  n’a  pu.  obtenir  permilftond'étre  de 
la  partie,  le. Czar  lu  y aiant  fait  dire,  qu’il  étoit  encore  trop  farigué  du 
voyage  qu'il  venoit  de  faire , pours’expoler  à de  nouvelles  fatigues;  qu’ainlx 
il  feroit  mieux  de  fe  repofer  un  peu,  pour  s’en  remettre,  afin  d’étre  en 
état  de  retourner  bientôt  chez  luy, 
r.croit  bientôt  fon  audience  de  congé. 

. •**  / 


pour  lequel  effet  le  Czar  lui  don- 
A l’offre  de  l’amitié  du  Rov  de 
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France  le  Czar  doit  avoir  répondu,  que  cet  amitié  feroit  de  nulle  utilité, 
leurs  pais  étant  trop  éloignez  les  uns  de»  autres , pour  en  pouvoir  pro- 
fiter. 

Sa  Majeftc  Czarienne  a demandé  à parler  au  General  Comte  de  Flcm- 
ming,  qui  l'ira  trouver  auili,  fi  le  Roy  n'a  p;s  befôin  de  luy  auprès  de 
Jbn  Armée;  laquelle  a de  nouveau  reçu  un  échec  des  Suédois  , qui, 
aiant  pafle  de  nuit  la  rivière  de  Iioug,  avec  une  diligence  incroiable.au 
nombre  de  ico-.o  hommes,  & aiant  auaqué  les  Saxons  de  grand  matin  du 
coté  de  Thorn.par  un  détour,  ont  oblige  les  derniers-,  comme  beaucoup 
inferieurs  en  nombre,  & dep'utvûs  de  toute  Infanterie, de  fe  retirer, non 
fans  une  reiiilance  vigooreufe  , aiant  fait  trois  fois  halte  pour  prêter  le 
colet  à l’tnnemi , à qui  ils  ont  taillé  bien  de  la  befogne  , tandis  qu’ils 
n’ont  eu  afiaire  qu'à  la  Cavalerie  Suedoife:  mais,  dés  que  le  feu  de  l'In- 
fanterie & des  Canons  s'en  eit  mêlé,  ils  n’y  ont  pu  retiiler.  Pour  com- 
ble de  malheur,  le  pont  fur  la  rivière  de  Neckar,  auprès  la  Ville  de  Pultusfc , 
s’elt  rompu  à leur  retraite,  ce  qui  tft  caufe  que  pluiieurs  fe  font  noiez  dans 
cette  Rivière , & qu’un  plus  grand  nombre  eft  tué  ou  fait  prifonnier  dans 
ladite  Ville , & parmi  cts  derniers  le  Lieutenant  General  Beift  & le  Co- 
lonel St.  Paul , aulîi  une  bonne  partie  de  l'équipage  des  Saxons  & quel- 
ques petites  pièces  de  Canon  doivent  être  tombez  entre  les  mains  de 
l'Ennemi.  On  n’en  fait  pas  encore  ici  toutes  les  particularitez;  mais,  les 
Lettres  de  Varfovie  marquent,  que  les  Suédois  ne  doivent  la  viftoire, 
qu’à  leor  force, & à leur  Infanterie  & Artillerie,  la  Cavallerie  aiant  trou- 
vé à qui  parler:  les  mêmes  Lettres  marquent,  que  les  Suédois  ont  entiè- 
rement quitté  ta  Ville  de  Varfovie,  & que  50.  barques  en  font  parties 
chargées  de  malades  & munitions.  En  attendant,  le  Roy  de  Suede  eft 
allé  avec  Ton  Corps  d’ Armée  vers  les  Frontières  de  Warmie  & de  Li- 
thuanie; fins  que  l’on  fâche  encore  dans  laquelle  de  ces  Provinces  il  fe 
■jettera;  pendant  que  l’autre  Corps  de  fon  Armée  exige  des  contributions 
en  deçà  de  la  Viltule,  dans  la  Grande  Pologne, fous  la  conduite  du  Ge- 
neral Rhinfchi!d,que  le  Roy  a déclaré  fon  Feld-.Maréchal, & le  Prince  de 
Goihefon  General.  Pour  la  nouvelle  du  Maffacre  de  Comte  de  Ilorn, 
dont  j’ay  fait  mention  par  le  dernier  ordinaire,  elle  s’elt  trouvée  fauffe. 


Lettre  de  Lublin,  le  19.  Juin  1703. 

Etant  arrivé  ici,  je  me  mets  en  devoir  de  reprendre  le  fi!  de  la  correfi 
pondance  interrompue  par  mon  voyage,  pour  vous  avertir,  que  Sa 
Majeité  Polonoifeelt  arrivée  ici  le  17.  de  ce  mois , avec  le  train  de  fa  Cour, 
qui  n’c-ft  pas  trop  grand. 

■ Eile  a veu  en  fon  chemin  la  Ville  de  Pultusk , où  la  derniere  aétion 
entre  les  Suédois  & les  Saxons  eft  arrivée , dans  laquelle , félon  le  rapor 

que 
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que  l’on  m’en  foie,  les  derniers  n’ont  eu  qu’onze  hommes  de  tuez,  mais 
bien  4.  ou  f.  cens  hommes  qui  fom>  faits  prisonniers  par  le*  Suédois;  ce 
ce  qu’on  attribue  a la  trop  grande  feurcté  des  Officiers  -Saxons,  qui  n’ont 
même  pas  voulu  croire  le  raport  qui  leur  étoii  fait  de  l’aproche  des  Sué- 
dois} ;dn!i,i!s  ont  été  quaft  furpris  dans  ladite  Ville , dont  un  pont  rompu 
les  a empeché  de  fe  retirer , & de  fauver  leur  bagage. 

Pans  les  environs  de  Varfovie  ,les  Miniltres  d'Angleterre  5:  de  Hollan- 
de, qui  fe  font  arrêtez  dans  ladite  Refidence  depuis  le  départ  du  Roy  de 
Suède,  ont  été  trouver  le  Roy  de  Pologne  en  fon  chemin,  «St  luy  pre. 
Tenter  leurs  Lettres  de  Creance  fans  lui  pouvoir  donner  la  moindre  efpc. 
perancc  pour  un  Accommodement  de  ces  deux  Roys.  Mais.puifque  l'on 
«prend  que  le  Cardinal  Primat  va  venir  ici , pour  af lifter  à la  üiete,  on 
fe  date  qu  il  aportera  quelque  bonne  nouvelle  d’une  difpoiition  favorable 
pour  la  paix  tant  delirée. 

Cette  Diète  le  commence  aujourd'hui  par  la  dévotion  ufuée,  ftr3 
terminée  en  ij\  jours,  h ce  que  ion  dit,  pour  ne  point  perdre  trop  de 
temps  par  les  Deliberations  lentes  & inutiles.  La  PofpoÜte  Rultienne 
s’aûemble  en  même  temps  à Golembiow , à....  lieues  d’ici , pour  être  prête  à 
l’execution  des  Refolutions  que  l'on  pourra  prendre  à cette  Diète. 

En  tout  mon  voyage, je  n’ai  rien  peu  aprendre  du  Sjege  de  Tliorn,  fi- 
non,  que  le  General  Suédois  Lieben  y avoic  perdu  une  jambe  avec  la  vie 
par  un  coup  de  Canon.  Les  demieres  Lettres,  que  la  Cour  en  a,  font  dû 
11.  de  ce  mois,  & portent,  que  les  Suédois  s’étoient  retirez  un  mile  de 
devant  ladite  ville,  manquant  de  toutes  chofes  neceffiircs  pour  ce  liège. 

En  attendant, l'Armée  de  la  Courronne,  qui  ne  doit  comilier  qu’eini- 
ron  en  diuxou  trois  mille  hommes; celle  de  Lithuanie, qui  d<  it  momer  à 
10000.  hommes;  & la  Cavallcrie  Saxone;fe  font  retirées  vers  Grandentz; 
pour  couvrir  la  Prufle,  & la  garantir  des  exaétions  ennemies. 

Mr.  Pfloiig, Grand  Maréchal  &Confeiller  privé,  & Grand  Chimbe'lan 
du  Roy  pour  fa  Cour  Allemande,  fait  aéluellement  ici  la  fonflion  d_- 
premier  Minillrc,  à la  place  du  Comte  de  Beichiing,  qui  femble  être  tout 
a fait  oublié  , pnifque  l’on  n’entend  plus  parler  de  luy  ni  de  fon  affaire. 

Le  Roy  de  Pologne  a reçu  des  Lettres  qui  portent,  qu’en  Ingrie  le 
fort  de  Neulchants  eft  emporté  par  le  Czar,  & que  fbn  Armée  cil  divi- 
fée  là  deffus  & envoyée  en  partie  vers  Narva  en  partie  vers  Riga. 

Contre  l’attente  de  tout  le  Monde,  la  Chambr#  des  Députez  Provin- 
ciaux efl  convenue  cejourd'huy  de  leur  nouveau  Maréchal  ou  Direc- 
teur , dont  l’Elcélion  qui  doit  précéder  toute  autre  choie  a toujours 
amufé  la  Diete  durant  quelques  femaines;  de  laquelle  promtitude  on  tire 
un  bon  augure  pour  la  réuflite  de  toute  la  Diete , fur  topt  le  choix  étant  tom- 
bé prefentement  fur  le  Vice- General  de  Lithuanie,  le  Prince  Wtsniowitcki 
le  Cadet,  qui,  étant  Lithuanien  & Parti  fan  du  Roi,  ne  manqua  pas  de 
faire  valoir  fon  crédit  pour  animer  la  République  contre  les  Qprtluons 
Suedoifes. 

Vw  $ La- 
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Lettre  de  Lublin , le  26.  Juin  1703. 

La  Diete  aiant  heureufemenc  commencé  par  l’Eieéiion  du  nouveau  Ma- 
réchal de  la  Chambre  des  Depucez  Provinciaux,  qui  efl  le  Prince  Vif- 
niowiecki,  Vice-General  de  Lithuanie,  &qui  fut  élu  le  premier  jour  aprè* 
l’Ouverture  de  la  Diete  contre  l’attente  de  tout  le  Monde,  par  ce  que  cet- 
te Eleélion  amufe  ordinairement  la  Diète  quelques  femaines  entières.  Audi 
le  nombre  des  Sénateurs , & des  Députez  Provinciaux, elt-il  plus  grand  qu'à 
l’ordinaire , dont  il  arrive  encore  tous  les  jours  quelques-uns.  Le  Cardi- 
nal Primat  même, qui  a hefité  long-temps  devant  que  fe déterminer  à affi- 
lier à la  Diete.de  peur  detre  mal  traite  à l'Affemblée des  Députez, arriva 
hier  avec  une  fuite  très  pompeulè  de  Caroffes  <St  de  Cavaliers,  qui  en 

Îiartie  l’ont  accompagné , en  partie  font  allez  d'ici  au  devanc  de  lui  pour 
e recevoir,  parmi  lefquels  i!  fe  trouva  même  l’Archevêque  de  Lem- 
berg. 

La  première  chofe,qui  fut  mife  fur  le  tapis  de  la  Chambre  des  Députez, 
fut  l’exdufioh  des  Députez  de  la  Grande-Pologne , par  la  raifbn  que  leur 
Diete  Provinciale  elt  rompue, & que,  par  confequent , ils  n’ont  peu  être 
in'lruits  & oétroiez  par  toute  la  Nobleffe  de  leur  Province  félon  la  Con- 
ftitution  du  Pais , 6c  que  l’on  ne  fait  que  trop,  qu’ils  font  envoyez  par  les 
Créatures  de  Mrs.  Sapiehas , pour  brouiller  les  cartes  à la  Diete  en  leur 
faveur. 

Après  l’éloignement  defdits  Députez  de  la  Grande- Pologne  , cha- 
que Palutinat  a propofé  fes  Griefs  à remedier,  & entre  autres  le  Pa- 
latinat  de  Biclsk  s’elt  plaint  des  Troupes  de  base:  mais,  fes  plaintes 
ont  d’abord  celfé , après  que  le  Roi  a promis  l’indemnifation  dudit 
Palatinat , & la  Révocation  lefdites  Troupes  de  fes  confins.  Là-def- 
fus  on  a propofé  les  vacances  des  charges  dans  la  République  , ce  qui 
a donne  Oecafion  à des  Difputes  très  chaudes  contre  celles  des  Sapie- 
has , & même  du  Cardinal  , que  la  plus  part,  & particulièrement 
ks  Lithuaniens,  ont  déclaré  pour  vacantes,  par  la  haute  trahifon  , donc 
il*  accuferent  lefdites  Perfonnes  , mais  dont  d’autres  les  deffendirenc. 
La  préfence  du  Cardinal  fuffira  bien  pour  le  maintenir;  mais,  l’Affaire 
des  Sapiehas  courra  plus  de  rirqttc.  Tontes-fois  croit-on  quelle  ne  fera  pas 
décidée  à cette  Afiem%lée,  mais  différée  à la  future.  En  attendant,  on  a 
fait  la  propofitipn  des  vacances  fans  contradiftion , pour  les  remplacer  par 
des  Perfonnes  dignes,  ik  on  a confirmé  les  Chanceliers  de  la  Couronne, 
& le  Référendaire , qui  a prêté  le  Serment  ufité  entre  les  mains  du  Roi. 
On  a auffi  crié  contre  le  Roi  de  Prufle , pour  avoir  refufé  jufques-ici  à la 
République  le  Secours  dû,  en  vertu  de  la  Convention  faite  entre  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg,  & cette  République;  <3t  on  elt  tombé  d’accord  d’en 
vouloir  parler , ou , félon  le  terme  ufité . ^xpoftuler  avec  le  Miniitre  de 
PrulTc , mais  qui  n’ell  pas  encore  préfent , & qui  ne  viendra  peut-être 

pas 


& 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  III.  51/ 

pasauiïi,  nonobftant  qu’il  ait  envoyé  ici  fon  Secrétaire  pour  lui  trouver  un  Ar»*im» 
Quartier.  *lf  1>0- 

En  attendant,  Mrs.  Robinfon  & de  Kranenbourg,  Minières  d’Angleter-  t'CGVf' 
re  & de  Holland?,  arrivèrent  ici  Dimanche  pâlie,  & trouvèrent  Occalion 
le  même  foir  de  parler  au  Roi  en  particulier , dans  le  Jardin  des  Jefuites. 

Ces  Miniftres  ont  été  un  peu  embarraflez,  dit-on, à Varfuvie.puilquc  leRoi 
de  Suede  ne  les  a pas  voulu  IbufiY  r dans  fon  Armée,  ni  les  Puîonois  à 
Varfovie.par  ce  que  les  Conllitutions  du  Pais  ne  permettent  pas  à un  Mi- 
niflre  Etranger  de  demeurer  plus  de  6.  Semaines  dans  le  Royaume,  fans 
fe  légitimer  auprès  de  la  République  par  une  Lettre  de  Creance,  ce  que 
ces  Mioillres  n’ont  point  obfèrvé. 

Outre  cela,  on  dit  avoir  intercepté  des  Lettres  qui  rendent  le  Miniflre 
d’Angleterre  fort  fufpeét.  Depuis  leur  préfenee,  & depuis  l’arrivée  du 
Cardinal , on  parle  beaucoup  de  la  Paix  qu’ils  pourront  moyenmer;  fur- 
tout  Mr.  de  Kranenbourg  aiant  dit  tout  hautement  dans  l’Antichambre  du 
Roi , que  lui  & Mr.  Robinfon  étoienc  venus  pour  prefler  la  Paix  dont  il 
faut  attendre  la  fuite. 

De  l’Armée  Suedoife,  on  aprend  qu’elle  s’arrête  encore  devant  Thorn, 
fans  pourtant  rien  faire,  outre  les  Exaélions  des  Contributions  & des  Vi- 
vres. I.e  Roi  de  Suede  a fait  infinuer  au  Chapitre  de  Heilsberg  une 
Lettre  par  le  Magillrat  deGrandentz,dont  on  ne  fait  pas  encore  le  conte- 
nu; mais,  on  foupçonne,  qu'elle -contient  un  Ordre  pour  la  contribution 
du  Diocefe  de  Varmie. 

En  attendant , les  Lithuaniens  ont  pris  quelques  Chariots  de  Vivres  al- 
lant à l’Armée  Suedoile , & un  Officier  du  Roi  de  Pologne , qui  commande 
fes  Janiflaires,  à failli  d'attraper  à Heilsberg  le  General  Suédois  Meydel  , 
qui  a paflë  par  la  Varmie  avec  6.  Chariots  bien  chargez,  pour  aller  com- 
mander en  Livonie j mais,  il  ell  échapé  par  la  trahifon  du  Magillrat  de 
Heilsberg, excepté  l’Ecuier  du  Roi  de  Suede, qui  a perdu  fes  deux  mains 
à la  Bataille  de  Kliczoff,  & deux  autres  Officiers , qui  font  tombez  entre 
les  mains  des  JanilTaircs  fufdits. 

L’AmbafTadeur  de  Mofcovje  a reçu  par  un  Exprès  la  confirmation  de  la 
prife  de  Nieufchants , n’aiant  pû  refiiler  que  24.  heures,  à caufe  du  grand  feu 
des  Bombes  & Canons.  Les  deux  Capitaines  des  s.  VailTaux  Suédois  pris  par 
les  Mofcovites,  étant  tous  deux  tuez  dans  le  combat,  le  Czar,  pour  marquer 
l’eflime  qu’il  avoit  de  la  bravoure  de  l'un, qui  s’étoit  très  bien deiFendu,  a 
deshabille  ce  Capitaine,  & a rois  fon  habitât  fon  épée,  & les  a portez  publi- 
quement  4.  jours  de  fuite. 

Lettre  du  Lullin , le  3.  "Juillet  1703. 

Le  Cardinal , apres  fon  arrivée,  a taché  de  voir  le  Roi  en  particulier  Lubiin, 
pour  lui  faire  fes  exeufes:  mais, Sa  Majellé  l'aiant  renvoyé  à l’Aflem-  î-  Juil- 
blée  des  Etats , il  a été  obligé  de  faire  faSoumillion  publiquement.  Là  def- let* 
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iFniw»  fus,  fon  Affaire  fut  rais  fur  le  tapis,  & la  plupart  des  Députez  déclarèrent 
ci  Po-  fn  Primatie,  Ck  Ton  Archevêché  vacant,  & lui- meme '1  raitre  de  la  Patrie  & 

’ * *'  Parti  fan  <ie  l'Ennemi:  mais,  nonoblldic  que  l'on  l'acculat  de  crimes  é- 

normes,  éè  que  l’on  lui  donnât  des  mois  fanglans.il  ne  prit  pourtant  pas  le 
paru  de  le  deff-ndre,  mais  d’écouter  tout  avec  patience,  voiant  l'Aile  in- 
itiée trop  irritée  contre  lui,  peur  cfpertr  de  l apaifer  pour  cette  fuis.  Il 
fut  meme  obligé  de  prêter  un  Serment  de  ne  pas  être  caufe  , que  les  Sué- 
dois étoienc  entrez  dans  ces  Pais.  & qu’ils  y fubfilloient  encore  , & de 
n'avoir  jamais  rien  entrepris , ni  médité , ni  ne  le  leroit  point  doresenavanr, 
fuit  cohtre  le  Koi  ,ou  contre  la  République  : lequel  Serment  tous  ies  autres, 
qui  n'avoient-pas  affilié  au  grand  Confeii  de  Tltorn  & Marienbourg,  fu- 
rent aulîi  obligez  de  prêter. 

Le  Palatin  de  Lincici  & Towîanski,  & fon  fils , dont  le  dernier  tft 
Mignon  du  Cardinal , n'efluierenc  pas  moins  d'Affront;  car , on  ne  vou- 
lut pas  fouffrir  le  premier  dans  l’Affemblée,  comme  Partifan  de  la  Suede  , 

Ck  on  jetta  fi  c lui  le  du  rang  des  Sénateurs  , où  elle  fut  pourtant  ren.ife 
par  l'intennifllon  de  quelques  amis  du  Cardinal.  Mais,  le  Fils,  s’étant 
polté  avec  d'autres  Officiers  auprès  du  Roi  , irma  de  telle  forte 
l’Affemblée  par  fon  aproche  du  Roi,  dont  elle  le  jugea  indigne,  pour  avoir 
été  jufques-ici  dans  l'Armée  ennemie,  qu’Elle  ne  l’attaqua  pas  feulement 
par  des  Injures  très  lanMames , mais  l'obligea  meme  à s’éloigner  du  Thro- 
ne.  Bien  que  cette  Affaire , & celle  des  Sapiehas , prefque  feules  aient  oc- 
cupé la  Dicie,  elles  ne  font  pourtant  pas  encore  décidées,  ni  leurs  char- 
ges déclarées  unanimement , & fans  toute  contradiction , pour  vacantes: 

& , félon  toute  l’aparencê , le  .Cardinal  en  fera  quitte  pour  i'Affront  effuié. 

La  Diete  a deu  être  finie  aujourd'hui;  mais,  rien  étant  encore  refolu,  . 
on  croit  qu’elle  fera  prolongée  jufques  à Samedi  prochain.  En  attendant, 
les  Provinces  de  la  Grande-Pologne,  de  la  Petite- Pologne,  & deLithua- 
- nie,  ont  é’é  feparement  affemblées  dans  des  Couvents,  pour  délibérer  fur 
la  manière  de  contribuer  aux  fraix  de  la  Guerre,  que  l'on  l’ait  mine  de  vou- 
loir fare  à la  Suede,  fans  rien  conclure  encore. 

Les  Minières  d'Angleterre  & de  Hollande,  nouvellement  arrivez  ici  de 
Varfovié,  font  retournez  , dans  le  deffein  de  redoubler  auprès  du  Roi  de 
Suede  leurs  Remontrances  pour  le  difpofer  à la  Paix..  On  ne  fçait  pas  au 
vrai , fi, après  la  Diete  finie ,1e  Roi  ira  voir  la  Pofpolite  Ruffienne  : mais, 
on  croit  que  ia  Cour  pourra  ailer  d'ici  à Cracovie. 

L’Armée  Suedoife  s’arrête  toujours  devant  Thorn,  fans  rien  faire,  fau- 
te d’Arnmnnition  & de-Canon  monté  : mais , on  dit  quelle  attend  une  grof- 
fe  Artillerie  de  Pomeranie,  & qüe  le  General  Sieinbock  ell  envoyé  à 
Dantzig,  pour  demander  à ladite  Ville  de  l’Ammunition  & lu  Liberté  d en 
acheter  dans  la  Ville,  & d’v  faire  monter  les  Canons  qui  fe  trouvent  dans 
l'Armée  Suedoife.  La  Diète  elt  prolongée  jufques  à Samedi  prochain. 

• Nous  avons  Avis  que  le  Czar  a emporté  fur  les  Suédois  Jwanogrood  avec 
d'autres  avantages. 
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Lettre  de  Lui  Un,  le  10.  Juillet  1703. 

La  Dicte  a dû  être  finie  Simedi  paffé.  Mais,  la  difcrepance  des  fenti- 
mens  a obligé  le  Roi  de  la  faire  prolonger  pour  la  feureté  encore 
une  fois  jufques  aujourd'hui,  fans  que  l’on  facile  encore  à quoi  elle  aboutira 
li  la  fin.  Tout  ce  que  l’on  a effeétué  depuis  ma  très  humble  precedente, 
c’c-ft  que  l’on  a fait  une  Conltituiion  contre  les  Sapiehas , qui  contient  en 
fubltance,  que  6.  femaines  leur  feront  encore  accordées  cum  Securitate  vi- 
tœ  Ist  banorum , pour  fe  ranger  ad  laïus  Rcgiitm , &pour  s’y  exculper  des  cri- 
mes & contraventions  des  loix  publiques,  dont  ils  font  accufez  & pour 
être  jugez  s’ils  font  encore  dignes  d’ctre  rétablis  dans  leurs  Dignitez  & 
Charges:  & que, faute  d’obéiltance , ils  feront  déclarez  pour  rebelles  & in- 
dignes delà  vie,  des  biens,  & des  honneurs. 

Atifli  a-t-on  confenti  à l’augmentation  des  armées  ; celle  delà  Couronne  de- 
vant être  augmentée  jufques  à 36000.  hommes,  & oelle  de  Lithuanie  jufques 
à 24000.  hommes. 

Et  le  Threfor  étant  trop  epuifé  pour  fournir  à ces  dépens,  on  a à la  fin 
confenti, après  de  grandes  di(putes,à  une  contribution  ou  accife  paiablc  de 
la  bière , du  vin , « de  l’eau  de  vie , à favoir  le  dixième  denier  du  prix  de  ces 
liqueurs  confumées,  qui  doivent  importer  par  an  18.  Millions  dS  florins 
de  Pologne.  Cette  affaire  n efl  pourtant  pas  encore  ajuflée  tout  à fait, 
les  difputes  durant  encore  à l’égard  des  perfonnes  qui  doivent  recevoir  & 
manier  cet  argent. 

On  a fort fouvent  mis  fur  le  tapis  les  Alliances  i conclure  avec  les  Rois  de 
Dannemarck  & de  PrufTe  & avec  le  Czar;  mais,  on  n’en  a point  encore 
pu  tomber  d’accord. 

En  attendant , on  a tenu  une  Conférence  avec  l’Ambaffadeur  de  Mofco- 
vie  touchant  la  reflitution  de  la  ville  de  Bialacerkiw,  que  le  Colaque  Pa- 
ley  refufe  d’évacuer  à la  Republique,  fous  pretexte  d’une  inhibition  duCzar, 
par  le  Mafeppa;  mais  dont  ledit  Miniilre  a defàbufé  la  Diete. 

Le  2f.  du  mois  pafTé,  les  tranchées  doivent  être  ouvertes  devant  Thorn, 
& les  Suédois  doivent  travailler  continuellement  à faire  des  mines.  On 
parle  auffi  de  quelques  aélions  arrivées  entre  la  garnifon  de  la  dite  ville  èk 
les  Suédois,  & entre  un  parti  des  derniers  & les  Lithuaniens,  dont  les 
Suédois  doivent  avoir  eu  du  pire , mais  dont  on  fait  des  relations  fi  diffe- 
rentes, que  je  n’en  ofe  rien  toucher  en  detail. 

La  prife  d’hvanovogrod  n’eft  pas  encore  confirmée.  Mais  on  a nouvelle 
ici  qu’une  fregate  du  Czar  efl  arrivée  à la  rade  de  Dantzig,  y donnant  le  li- 
gnai Mofcovite , & que  quantité  de  petits  batiments  du  Czar  font  entrez 
dans  la  Baltique  pour  incommoder  la  Suede.  Mr.  le  Lieutenant  General 
Trampe  efl  arrive  ici,  pour  prendre  congé  du  Roi  de  Pologne, & aller  après 
commander  nos  troupes. en  Italie.  Ce  qui  n’efl  pas  trop  agréable  à cet- 
Tome  Xll.  Xxx  te 
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te  Cour-ci,  le  Roi  eftimant  beaucoup  de  difficultez  de  lui  accorder  fa  de. 
million. 

P.  S. 

Ce  1 r.  Juillet.  La  Diete  a continué  toute  cette  nuit  fans  avoir  encore  ' 
fini,  ce  qui  donne  l’efperance  d’une  bonne  reüflite. 

Lettre  de  Lubiiti , le  18.  Juillet  1703* 

SA  Majcfté  Polonoife,  laflïe  de  tant  de  delais  & de  difficulté  z que  la  Diete 
a fait  naître  devant  que  de  venir  à la  conclufion  , refolut  le  10.  de  ce 
mois  de  ne  p’us  accorder  de  prolongation  de  la  Diete,  mais  de  la  finir  à 
quelque  condition  que  ce  foit.  Pour  cet  effet , Elle  fit  fermer  les  portes  de 
la  Chambre  de  PAflemblée,  afin  que  pas  un  Polonois  n’en  puifTe  fortir  de- 
vant la  conclufion  faite,  la  quelle  Elle  attendit  Elle  même  avec  beaucoup 
de  patience,  fans  bouger  de  fon  Throne  pendant  2p.  heures  de  fuite,  juf- 
ques  à ce  que  le  11.  apres  midi  on  conclut  précipitemment,  après  avoir 
paffé  toute  la  nuit  fans  chandelle,  fui  va  nt  la  coutume  de  la  Diète.  La  con- 
clufion fe  fit  félon  le  fouhait  du  Roi,  & toute  l’Aflembléc  en  eut  tant  de 
joie,  que  même  ceux,  qui  y avoient  aporté  le  plus  de  difficultez,  ne 
peurent  retenir  les  larmes  en  baifant  de  coutume  la  main  du  Roi.  Et  là- 
deflus  on  courut  à i’Eglife  des  Jefuites , pour  chanter  le  Te  Deum.  Les 

Joints  arrêtez  à cette  Diete  contiennent  en  fubflance  ce  qui  fe  voit  au 
illet  ci-joint,  auquel  je  dois  encore  ajouter:  Que  les  Polonois  ont  rélo- 
lu  de  prendre  h gage  les  Troupes  Allemandes  de  leur  Roi  : & que  l’E- 
vêque de  Livonie  Frere  du  Pere  Wollf,  Jefuite  fi  renommé  à la  Cour 
Impériale , pourra  être  envoié  en  Dannemarc  pour  le  renouvellement  de 
l’Alliance.  Hier  & avant-hier  on  tint  un  StnaUds-Conflium,  dans  lequel  on 
délibéra  fur  les  fraix  de  l’Artillerie  de  la  République,  & fur  ceux  de  la 
correfpondance  que  le  Grand-General  & le  Vice-General  de  la  Couronne 
ont  entretenu  avec  le  Seraskier  pour  les  limites  des  frontières  : & aufli 
fur  le  moien  de  tirer  la  forterefie  de  Bialacerkiew  d’entre  les  mains  des 
Cofaques. 

Le  Roi  a congédié  la  Pofpolite  Ruflienne,  ne  s’en  pouvant  fervirpour 
cette  fois,  apres  avoir  ordonné  d’en  faire  une  elite,  pour  l’augmentation 
des  Armées, laquelle  doit  monter,  dit-on,  a iyooo.  Chevaux.  Tout  étant 
difpofé  de  cette  maniéré , le  Roi  a réfolu  de  partir  d’ici  aujourd’hui  pour 
Ozfoz,  terre  apartenante  au  Grand  Maréchal  de  la  Couronne,  fituéeà  4.  < ’ * 
lieues  de  Varfovie  j le  gros  de  la  Cour  allant  tout  droit  à cette -refiden- 
ce , où  je  ra’en  irai  aufli  demain.  Le  Roi  de  Suede  n’a  rien  encore  en- 
trepris de  vigoureux  contre  la  Ville  de  Thorn:  mais,  on  craint  le  ip.  de 
ce  mois , jour  de  naiffance  du  Roi  de  Suede , & deux  ans  de  fuite  fatal 
aux  Saxons. 

Un  certain  Potocki , à qui  le  Roi  de  Suede  a donné  6ooco.  écus  pour 
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le  tirer  dam  fon  pan,i,  a heureufement  battu  un  Parti  Suédois.  Là-dciïus 
le  Roi  de  Suede  a fait  avancer  toute  fa  Cavallerie  avec  autant  de  fantaft 
fins  en  troupe,  contre  les  Armées  de  la  Republique  & du  Roi  de  Polo- 
gne, qui  ont  trouvé  à propos  de  fe  retirer  vers  Poutouski,  fans  rien  ba- 
zarder faute  d’infanterie. 

Mr.Robinlon,  Miniilre  d’Angleterre , a été  à l'Agonie , ce  qui  a arrêté  la 
Négociation  de  paix  dont  on  le  flate  encore. 

La  nouvelle  que  l’on  eue  ici  de  la  prife  de  Nerva  eft  confirmée,  à la  vé- 
rité; cependant  .elle  eft  encore  fujette  à caution,  tandis  que  le  Miniilre  du 
Czar  n'en  a point  d’Exprès. 

Mr.  le  Lieutenant  General  Trampe  partit  avant-hier  d’ici  pour  Vienne 
& pour  l’Italie , après  avoir  pris  congé  du  Roi  de  Pologne,  qui  lui  a don- 
né fa  demilfion  avec  beaucoup  de  répugnance:  aufli  fon  départ  elt-il  re- 
greté  de  tous  les  Officiers  du  Roi. 

Lettre  de  Varfovki  le  2 Août  1703. 

IL  fera  connu  par  ma  precedente  du  18.  Juillet, que  S.  M.  Polonoi/ê  eft 
partie  de  Lublin  pour  Ozfoz , terre  noble  fituée  à 4.  lieues  d’ici , où  El- 
le fe  trouve  encore , fans  que  l’on  fâche  pour  combien  de  temps  : le  bruit 
commun  à la  vérité  eft  bien  qu’Elle  s’en  ira  bien- tôt  à Cracovie.  Mais 
on  n’en  peut  rien  aflurer  devant  que  d’étre  iuformé  de  la  réfolution  du  Roi 
de  Suede,  qui  demeure  dans  la  même  inaftion  devant  Thorn, faute  des 
chofes  nécelfaires  pour  une  attaque  vigoureufe:  pendant  que  les  aflîégez 
ont  fait  une  fortie,  par  laquelle  ils  doivent  avoir  afiomméun  bon  nombre 
des  Suédois  occupé  à drelfer  une  Batterie,  qui  a déjà  été  montée,  de 
Canons,  que  les  Saxons  ont  clouez  & menez  en  partie  avec  eux  dans  la 
Ville  fans  aucune  perte,  à ce  que  l’on  dit,  non-obftantque  le  Roi  de  Sue- 
de même  y foie  accouru  à la  fin  avec  fes  Trabans,  dont  il  y doit  aufli 
avoir  quelques-uns  de  tuez. 

En  attendant,  lesMiniftres  Médiateurs  font  encore  tous  ici, fans  ôferal- 
ler  trouver  le  Roi  de  Suede,  qui  n’en  veut  admettre  pas  un.  Cependant 
pour  ne  point  abandonner  la  négociation  de  paix,  ils  ont  envoié  leurs 
Secrétaires  au  camp  des  Suédois, avec  des  Lettres  pour  le  Roi  de  Suede 
& pour  le  Comte  Pipper,  de  la  parc  de  ces  Miniftres  Médiateurs,  du 
Cardinal, & des  Députez  de  la  Republique:  par  les  quelles  on  elpcre  d’a- 
prendre  la  réfolution  finale  du  Roi  de  Suede,  foit  pour  la  paix  à conclu- 
re, ou  pour  la  guerre  à continuer  ; dont  on  pourra  être  éclairci  au  premier 
jour,  croit-on , par  le  retour  des  dits  Secrétaires.  En  attendant,  ccs  Mi- 
niftres femblcnt  être  portez  à moienner  une  paix  avec  excîufion  du  Czar, 
de  maniéré  pourtant  que  la  Pologne  ne  s'engage  pas  avec  la  Suede  con- 
tre lui.  Wlf 

On  fe  flatte  de  quelque  changement,  que  l'on  croit  prévoir  dans  les  af- 
faires Suedoifcs,  par  les  desunions  du  Confeil;  le  Comte  Piper  devant 
être  nus  fort  ma!  dans  l’efpritde  fun  Maitre  par  quelques  Generaux,  qui 
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Te  font  brouillez  avec  ledit  Comte  fur  les  fentiments  modérez  & pacifi- 
ques, qu’il  doit  avoir,  félon  le  raport  de  fon  beau-frere  Mr.  Robinfon 
Miniftre  d'Angleterre,  qui  vient  de  fe  relever  de  fa  maladie. 

Le  General  Steinbock  cil  toûjours  à Dantzig, avec  qui  les  Députez  de 
la  Ville  ont  été  en  Conférence  pour  convenir  avec  lui  des  contributions , 
que  le  Roi  de  Suede  demande  du  territoire  de  cette  Ville,  fans  que  l’on 
loit  encore  informé  ici  de  l’accord , qui  pourra  être  fait  à cet  égard.  En 
attendant,  ce  General  demande  à la  Ville  d’Elbing  1*.  écus  de  chaque 
portion  de  terre,  que  l’on  apelle;  & à l’Abbé  d'Oîive  10000.  écus  de 
fon  Abaye:  & la  Nobleffe  de  ces  environs-là  doit  tâcher  aufli  de  faire  fon 
accord  le  mieux  qu’elle  pourra. 

Trois  Vailleaux  Suédois  paroilfant  à la  rade  de  Dantzig  donnent  de 
l’ombrage  à cette  Ville,  d’où  l’on  a aufli  la  nouvelle  que  les  Suédois  mé- 
ditent; à s'emparer  delà  Ville  maritime  deBautzquc,  & de  faire  pafler  un 
Paquetboht  entre  la  dite  Ville  & la  Suède  pour  le  tranfport  des  Muni- 
tions & des  Troupes  aulTi  bien  que  des  Letcres. 

Uné  partie  de  la  Grande-Pologne  a fait  une  Confédération,  pour  la 
confervation  de  fa  Liberté,  qu’elle  prétend  d’etre  lefée  par  l’exclufion  de 
fes  Députez  de  la  Dicte  de  Lublin , faite  à l'inltance  de  l’autre  partie  de 
cette  Nobleffe;  la  quelle  n’avoit  pas  confenti  à l’envoi  de  ces  Députez  il- 
légitimes. Bien  que  le  Roi  de  Suede  tache  de  foutenir  cette  Confédéra- 
tion, on  croit  pourtant  ici,  de  n’en  avoir  rien  à craindre,  parce  que  non 
feulement  cette  Confédération  prefupofe  la  proteélion  du  Roi  de  Polo- 
gne, mais  suffi  que  la  partie  bien  intentionnée  elt  affez  forte  pour  te- 
nir le  contre- poia. 

Lettre  de  Farjovie , le  9.  Août  1703. 

0 

Les  Secrétaires  des  prétendus  Miniflres  Médiateurs  font  revenus  du  camp 
du  Roi  de  Suede  avec  peu  d'aparence  pour  la  paix  tant  defirée,  o£ 
dont  on  commence  à defefperer  tout  à fait , après  la  réponfe  dilatoire  & 
douteufe  donnée  aux  dits  Secrétaires , à favoir  : Que  le  Roi  de  Suede, de- 
vant que  fe  déclarer,  devoit  attendre  auparavant  l’arrivée  des  Lettres  du 
Cardinal  & des  Commilfaires  de  la  Republique,  qui  ne  font  pas  arrivées 
en  même  temps  avec  celles  defdits  Miniflres , pour  voir  quelle  propofi- 
tion  on  feroit  pour  la  .paix  : d'autant  plus  que  depuis  ta  Dlétc  de  Lublin 
les  affaires  avoient  changé  de  face,  par  l'animofité,  que  la  République  y 
avoit  fait  paroitre  contre  la  Suede;  &par  laquelle  Elle  s’etoit  rendue  cou- 
pable du  crime  de  fon  Roi  & avoit  deg3gé  le  Roi  de  Suede  de  fa  pa- 
role donnée , de  ne  prétendre  pas  un  pouce  de  terre  des  Provinces  de  la 
Republique.  En  attendant,  les  Suédois  doivent  avoir  fait  drf^rands  pré- 
paratifs pour  l’Attaque  de  Thorn , pour  laquelle  une  Artillerie  fuffifante 
doit  avoir  été  montée  & prête  à commencer  à battre  la  Ville  le  3.  de 
ce  mois.  De  l’execution  de  ce*  menaces,  pourtant,  on  n’a  pas  encore  ici  des 
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nouvelles,  bien  que  l'on  aprehende,  que  le  Roi  de  Suede  n’ait  pris  trop  bien  Amixu 
les  mefures  pour  manquer  fon  coup , dont  les  Suédois  doivent  parler  comme  DF  P0- 
d’une  chofe  faite  & immanquable  avec  un  grand  mépris  pour  les  Saxons.  Lot's't~ 

Neuf  VailTeaux  Suédois  doivent  être  à la  Rade  de  Dantzig , pour  lesquels 
le  General  Steinbock  doit  avoir  demandé  à cette  Ville  la  permiflion  de 
débarquer  1500.  hommes  dans  fon  territoire,  & d'y  faire  une  provifion  de 
bifcuit;  mais , l'un  & l’autre  étant  refufé , l’Abbé  d'OIive  ne  pourra  pas  em- 
pêcher les  Suédois  de  l’effeétuer  chez  lui.  En  attendant,  plufieurs  Officiers 
Suédois  doivent  paroître  à Dantzig  : mais  le  General  Steinbock  doit  etre 
parti,  à ce  que  l’on  croit,  pour  la  Livonie,  après  être  convenu  avec  la 
Nobleffe  de  ces  environs-là,  & avec  l’Abbé  d'OIive,  touchant  la  contribu- 
tion, le  dernier  donnant  pooo.  florins  de  Pruffe  au  lieu  de  10000.  ccus 
demandez  au  commencement.  La  Ville  d’Elbing  n’a  rien  encore  accor- 
dé, & celle  de  Dantzig  tient  le  même  langage  : j'aprens  pourtant , qu’elle  à 
déjà  offert  de  100000.  jufques  à 120000.  florins. 

Le  Roi  de  Pologne  arriva  Dimanche  paffé  à Prague , petite  Ville  fituée 
fur  la  Villule  vis  à vis  de  cette  reddence , fans  venir  dans  celle-ci  , & re- 
tourna à Ozfoz,  après  avoir  eu  quelque  entreveuë  avec  le  Cardinal.  11 
en  reviendra  aujourd’hui , pouf  voir  palier  fa  Cavallerie  par  le  pont  que 
l’on  conffritit  ici  fur  la  Villule,  la  quelle  fera  fuivie  de  l'Armée  de  la  Cou- 
ronne & de  celle  de  Lithuanie,  qui  tireront  vers  la  Grande- Pologne,  pour 
l’aflbupiffement  de  la  defunion  & de  la  Confédération  par  la  quelle  la 
Nobleffe  de  cette  Province  ell  demembrée  , & laquelle  le  General  Rin- 
fchi!d,avec  quelques  milles  chevaux,  tache  d’augmenter  & de  foutenir  par 
la  perfecution  de  ceux  du  bon  parti. 

La  Nouvelle  d'un  nouveau  Traité  entre  le  Roi  de  Suede,  & celui  de 
Pruffe,  ne  donne  pas  peu  d’ombrage  à cette  Cour,  fans  qu'Elle  fâche  com- 
ment s’y  prendre  dans  les  conjonétures  prefentes. 

Le  Prince  de  Furftemberg,  Gouverneur  des  Païs  héréditaires  du  Roi 
de  Pologne,  ell  arrivé  ici  avec  quelque  provifion  d’argent , à ce  que  l’on  croit. 

J’ai  reçû  l’honneur  de  la  votredu  19.  du  mois  pané,  dont  je  vous  fuis  très 
obligé , comme  aufii  de  Pavertiffement  que  vous  me  donnez  du  Traité  entre 
le  Roi  de  Suede  & celui  de  Prufle.  J’en  ai  parlé  au  Grand-Maréchal  de  cette 
Cour  , qui  en  étoit  déjà  averti , affurant  meme  que  la  Cour  de  Berlin 
ne  le  defavouoit  plus , en  lui  donnant  feulement  la  bonne  couleur  d’un 
Traité  innocent, & n’aiant  pour  but  qu’un  voifinagepaifible.  Le  Miniilre  de 
Pruffe  qui  ell  ici  en  faitpourtant  plus  de  myllere.  Pour  le  femiment  de 
cette  Cour  à cet  égard,  on  envifage  ce  Traité  du  Roi  de  Pruffe  comme 
une  imitation  de  feu  fon  Pere , dont  le  fils  voudroit  aulfi  bien  profiter  que 
le  Pere  l’a  fait.  Au  refie,  on  ell  fort  lloique  ici,  abandonnant  tout  au 
temps  & à la  deflinée,  & profitant  du  prefent  le  mieux  que  l’on  peut. 

P.  S.  , * 

Votre  dite  Lettre  a ét.é.çleçaçhetée  & laiffee  ouverte  en  chemin,  fan* 
que  je  fâche  , où , ni  par  qui, 
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Lettre  de  Farjovie , le  1 6.  Août  1703.  - 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  arriva  à Prague  i!  y a huit  jours  ,&  s'y 
arrêta  jufques  à Lundi  pâlie,  pour  la  reveuc  de  toute  fa  Cavallerie, 
qu’il  fit  en  perfonne,  & en  fie  une  élite  d'environ  1000.  Chevaux,  pour 
une  nouvelle  Garde, qui  fera  diviféeen  4. corps  differens  , dont  le  premier 
fera  commandé  par  le  Lieutenant-General  Jordan,  le  1.  parle  Generat- 
Major  St.  Paul,  ék  les  deux  autres,  par  des  Colonels. 

Le  Roi  elt  attendu  de  retour  d'Uzfoz  à tout  moment, pour  voir  pafTer 
fa  dite  Cavalerie  & l'Armée  Lithuaniennepar  le  Pont  conftruit  ici  fur  la  Villu- 
le,  qui  vont  foutenir  Iebon  parti  dans  la  Grande-Pologne  contre  la  Con- 
fédération d’une  partie  de  la  NoblelTc  favorifée  par  le  General  Rin- 
fchild,  qui  s’y  trouve  avec  un  petit  Corps  de  Cavalerie.  L’Armée  Polo- 
noilê.en  attendant, relie  au  de-là  delà  Rivière  pour  obferver  l’ennemi  de 
ce  coté-là.  On  dit  pourtant , que  la  mefintelligence  des  Generaux  de 
la  Couronne  & de  Lithuanie  elt  la  principale  caufe  de  la  feparation  dei 
Armées  nationales.  En  attendant,  la  Négociation  de  la  paix  trouve  tou- 
jours beaucoup  de  difficultez , & l’efperance  de  fa  bonne  réufiite  ell  dimi- 
nuée beaucoup  par  les  Refponfes  données  aux  Lettres  du  Cardinal , des  Com. 
miliaires  Députez  de  la  Republique  ,&  des  Minillres  Meditateurs,  écrites 
pour  cet  effet  au  Roi  de  Suede , qui  y fait  beaucoup  de  plaintes  de  ia 
Conduite  irreguliere  de  la  République  & de  fa  partialité  témoignée  à la 
derniere  Diete  de  Lublin , dont  elle  avoit  mérité  fon  indignation  & van- 
geance  > témoignant  qu’à  la  vérité  il  n'étoit  pas  d'humeur  pour  cela  de 
nommer  des  Commilfaires  pour  entrer  en  Négociation  fur  la  matière  de 
paix  avec  ceux  de  la  Republique.  Mais  que , par  fen  penchant  naturel 
de  Clemence,il  ne  refuferoit  pourtant  pas  l’oreille  aux  Proportions,  que 
ceux-ci  pourroient  faire  par  écrit  pour  un  Accommèdement  amiable. 
Pour  cet  effet, on  attend  les  dits  CommilTaires  de  la  République  pour  mi- 
nuter les  Propofitions  qu’ils  ont  à faire  au  Roi  de  Suede,  pour  l’accelera- 
tion  de  la  paix. 

Le  Minillre  d’Angleterre  a aulfi  dépêché  un  Exprès  vers  le  Camp  Sué- 
dois, avec  des  Commilïîons  Sécrétés  ; dont  les  conjonctures  font  croire, 
qu’il  s’étudie  à moyenner  quelqu’Armillice  , auquel  pourtant  le  Roi  de 
Suede  aura  bien  garde  de  donner  les  mains,  fur -tout  après  la  deffaite 
de  Soo.  Chevaux  des  liens , que  le  General  Folonois  Brand  avec  lés  Kegtraens 
Allemansék  quelques  autres  de  l’Armée  de  la  Couronne  a furpris,&  fi  bien 
chargés, que,  non-obftant  leur  refillance opiniâtre, 460.' en  font  reflezTur 
la  place,  yo.  faits  prifonuiers,  & ie  refie  ou  noyé  ou  difperfè,  avec  perte 
d’environs  30.  des  liens  , parmi  lefquels  fe  trouvent  quelques  Officiers 
Polonois.  Comme  aulli  des  Suédois  le  Lieuten,*nt- Collonel  Creutz, 
Commandant  de  ce  Détachement,  & ie  Capitaine  Spenlt  fils  du  General 
de  ce  Nom,  refufant  d’accepter  quartier, foi^taillez  en  pièces.  On  craint 
aulfi  que  S.  M.  Suedoife  n’attaque  bientôt  fa  ville  de  Tiiorn  avec  plus  de 
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force,  qu’E'le  n’a  faitjurques  ici,  aprèj  que  20.  de  fes  vaifleaux  arrivez  à Attumt 
la  Rade  de  Dantzig,  & chargez  de  troupes,  & de  toute  forte  de  muni-  Po- 
tions , en  ont  déjà  débarqué  une  partie  pas  loin  de  la  Ville , avec  menace  1-ocw*- 
d’un  renfort  beaucoup  plus  grand,  attendu  en  peu  de  temps  avec  100. 
Vaifleaux  de  tranfporc.  Le  General  Steinbock  a quitté  Dantzig,  pour 
s’embarquer  fur  l'Eicadre , qui  fe  trouve  à la  Rade,  fort  mal  fatisfait  de  la 
dite  Ville,  laquelle,  au  lieu  de  100000.  écus,  que  ce  General  luy  a de- 
mandé , n’en  a offert  qu’un  tiers  ou  100000.  florms  de  Prufle  : mais  dont 
le  Roi  de  Suede  , félon  le  langage  dudit  General , ne  fe  contenteroit 
point,  quand  même  le  Fils  du  bon  Dieu  intercederoit  pour  elle. 

La  Nouvelle  de  la  Prife  de  Nerva  s 'eft  trouvée  fiauflè';  mais  le  Miniftre 
d'Angleterre,  qui  eft  ici,  en  a reçû  de  Revel  une  autre  de  la  défaite  de  quel- 
ques troupes  Suedoifes  dans  ces  quartiers-là , & de  la  marche  d'un  bon 
Corps  Mofcovite  vers  Vibourg  en  Finlande. 

La  refolution  du  Roi  de  venir  eft  changée.  Les  Lettres  nouvellement 
arrivées  de  Dantzig  marquent,  que  go.  Vaifleaux  Suédois  étoient  arrivez 
furlaRade  de  ladite  Ville, chargez  de  13000. hommes  dont  4000.  ont  été 
déjà  débarquez  près  de  l'Olive,  & de  quantité  de  Munition, de  Canon,  & 
de  Mortiers , deilinez  pour  le  fiege  de  Thorn. 

Lettre  àe  Farfovie , le  23.  Août  1703. 


Les  Affaires  de  Pologne  font  toujours  dans  le  même  embaras,&  la  des-  Vwfovie, 
union  des  Grands,  & principalement  des  Generaux  de  la  Couronne  *!•  Aoit- 
& de  Lithuanie, met  des  obltacles  prcfque  infurinontables  à tous  defleins. 

Cette  même  defunion  eft  caufe  que  la  derniere  heureufe  aélion  du 
General  Brand  contre  quelques  cens  Suédois  n’a  pas  été  d’une  fuite  plus 
conflderable  ; car , fi  par  méfiance  les  Lithuaniens  & les  Saxons  n’avoient 
pas  été  rebutez  d’ici  de  concourrir  avec  leur  quôte  part  félon  le  concert , 
qui  en  a été  fait  auparavant , non-feulement  ces  8°o.  Chevaux  Suédois, 
mais  auffi  encore  deux  Regimens  détachez  de  l’Armée  Sucdoife,  feroient 
tombez  entre  leurs  mains,  ce  qui’ aurait  pû  faciliter  la  levée  du  fiege  de 
Thorn  devant  l’arrivée  du  lecours  Suédois,  ou  du  moins  auroit-il  donné 
occafion  de  ravitailler  ladite  Ville.  Mais  les  Saxons  & les  Lithuaniens 
fe  font  retirés  pour  paffer  ici  la  Viltule:  ce  qui  a caufé  une  nouvelle  dis- 
pute entre  les  Generaux;  & la  Noblefle  de  ta  Grande- Pologne  s’y  eft 
opofée  auffi,  de  crainte  a’étre  ruinée  de  fond  en  comble,  par  les  ravages 
des  Lithuaniens.  On  a eu  une  Conférence  auprès  du  Roy,  pour  racom- 
moder  les  Grands  Generaux  de  la  Republique,  mais  on  y a trouvé  beau- 
coup de  difficulté  de  réuffir,  jufques  à ce  qu-ils  fe  font  laiffés  aller  aux  per- 
fuafions  des  biens  intentionnez,  à ce  que  l’on  dit,  de  fe  conformer  aux 
neceflitez  prefentes , dont  le  premier  effet  a été  le  paffage  de  l’Année 
Lithuaniene  & des  Saxons , qui  fe  fit  ici  Lundi  pâlie  par  le  pont  con- 
ftruit  fur  la  Villule. 

En  attendant,  on  eft  bien  en  peine  ici  pour  deux  Bataillons  qui  ont  été 
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en  Garnifon  à Tikoezin  en  Podlachie , & pour  deux  Compagnies  de  Ja- 
nilTaires  & de  Heyduckes  de  la  Garde  du  Roy,  que  l’on  attend  d’Elbing, 
après  que  l’on  a apris  que  5 à 4000.  Chevaux  Suédois  s’étoient  avancez 
vers  Poutouski , pour  enlever  les  autres  avec  la  Munition  tk  les  Canons 
qu’ils  mènent  avec  eux. 

Il  e(t  confiant  que  les  Suédois  ont  mis  pied  à terre  du  côté  de  Dantzig, 
& fe  font  faifis  de  tous  les  Vaiffeaux  de  ladite  Ville, & de  même  de  ceux 
de  Hollande,  en  vue  d'en  tirer  les  Marchandées  de  la  meme  ville.  La- 
quelle , refufant  aux  Suédois  la  Contribution  & les  Chariots  demandez , <Sc 
failant  de  nouvelles  levées  pour  fa  deffenfé , il  faut  voir  de  quelle  ma- 
niéré le  Roy  de  Suede  s’y  prendra:  qui,  félon  toute  l’aparence,  en  tirera 
raifon  après  la  prife  de  Thern , que  l’on  tient  pour  immanquable. 

En  attendant,  on  va  depecher  d'ici  à Berlin  le  Seigneur  Szuzcka,  Vice- 
Chancellier  de  Lithuanie,  homme  d’efprit,  d'experience,  & de  grande 
réputation  parmi  fa  Nation , pour  tacher  d'engager  le  Roy  de  Prufle  dans 
l’intérêt  de  la  Republique. 

On  attend  le  Roi  dans  cette  Ville,  toute  la  Cour  étant  lafle  de  la  cam- 
pagne; mais,  pour  l’avenir,  on  ne  fçait  pas  encore  quel  endroit  Sa  Ma- 
jeité  choifira  pour  fa  demeure,  fa  Refidence  ordinaire  ne  donnant  pas  allez 
de  feureté  pour  fa  purfonne. 

Pendant  la  prefence  du  Prince  de  Furflemberg,  Gouverneur  des  Païs 
Héréditaires  du  Roy,  & de  quelques  autres  de  la  Commiflion  conftituée 
en  Saxe  pour  l’examen  des  Affaires  du  Comte  de  Beiklingen,on  commen- 
ce à fe  relTouvenir  de  ce  dernier.  Cette  affaire  pourtant  n’eft  pas  encore 
examinée  au  fond,  & jufques  ici  on  ne  parle  que  des  crimes  de  finances 
& de  la  diminution  de  l’état  de  Saxe , faite  par  oppignolation  , ou 
par  alienation. 

Lettre  de  Var finie , le  13.  Septembre  1703. 

C’est  à tout  moment,  que  l’on  attend  la  Reponfe  du  Roy  de  [Suede 
aux  Propofitions  qui  luy  font  faites  de  la  part  de  la  Republique 
pour  la  Paix , félon  laquelle  le  voyage  du  Roy  de  Pologne  fe  réglera  , 
comme  auflî  toutes  les  autres  mefures  de  cette  Cour-ci. 

En  attendant,  les  deux  Regimens  d’infanterie  Saxons,  qui  ont  été  en 
Lithuanie  ,auffi  bien  que  la  Garde  Polonoife , pafTérent  l'autre  jour  ici  la  Vis- 
tule  pour  tirer  vers  la  Grande-Pologne  ; & l’Armée  de  la  Couronne  s’a- 
proche  auflî  pour  la  même  fin.  Il  y en  a qui  craignent,  que  cette  der- 
nière n’aille  joindre  la  Noblelfe  confédérée  dans  la  Grande-Pologne , & 
le  Corps  Suédois  commandé  par  le  General  Rinfchild , tant  par  une  hai- 
ne quafi  naturelle  contre  celle  de  Lithuanie,  que  par  un  penchant  general 
pour  les  Sapiehas , & par  la  defunion  qui  regne  parmi  les  Generaux.  On 
croit  aufli  que  le  Cardinal , qui  foùtient  fous  main  la  Confédération  de  la 
Grande-Pologne  en  faveur  des  Sapiehas,  la  lignera,  âcfe  déclarera  pour 
elle  hautement. 
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D’ailleurs, Mr.  Oginski  eftfort  mat  fatisfait  de  la  Cour,  pour  lui  refu-  Asmim* 
fer  le  Bâton  de  Grand-Maréchal  de  Lithuanie,  laquelle  Charge  elt  jugée  01  l’ü- 
vacante,  après  que  les  Sapiehas  ont  lailfé  écouler  le  terme  préfixé  à la  LDONE' 
derniere  Diète  de  Lublin  pour  fe  rendre  auprès  du  Roy.  Ce  meme  Ogins- 
ki  doit  aufij  vouloir  protelter  contre  les  Propofitions  de  Paix  faites  au  Rov 
de  Suede  ; par  ce  quelles  font  faites  à fon  infû,  & fans  communiquer  avec 
luy  là-deffus,  comme  étant  Sénateur  de  la  Republique  auffi-bien  que  les 
autres  qui  y ont  affilé. 

Le  Prince  VVisniowiecki,  Vice-General  de  Lithuanie,  brigue  auffi  la 
Charge  de  Grand-General  ; ainfi  que  le  Roy  n’en  pourra  difpofer  en  fa- 
veur de  l'un  fans  chocquer  l’autre.  On  dit  que  ce  Prince  Wisniotviecki 
a arreté  le  Caltellan  de  Meferitz , pour  avoir  voulu  aller  joindre  le  Parti 
des  Confederez. 

Le  Prince  de  Furftenberg,  Gouverneur  de  Saxe,  eft  fur  le  point  de  re- 
tourner à Drefden,  après  etre  convenu  avec  le  Roy  de  convoquer  les 
Etats  de  Saxe  pour  de  nouveaux  Subfides,  .les  derniers  étant  déjà  expi- 
rez. Audi  a-ton  trouvé  à propos  de  différer  encore  la  réduction  des  Re- 
gimens,  dont  j’ay  fait  mention  dans  ina  precedente  jufqucs  à ce  que  l’on 
verra  quel  ply  la  négociation  de  paix  pourra  prendre. 

L’Affaire  de  Beichlingen  eit  renvoyée  en  Saxe,  avec  ordre  de  l’exami- 
ner en  prefence  de  la  Commiffon  & de  deux  autres  perfonnes  du  Con- 
feil  privé  fur  tous  les  points  dont  la  Commiffon  l’a  trouvé  coupable.  Et 
aptes  fa  dépofition  ou  confeflîon  on  fera  imprimer  l’état  de  les  crimes, 
pour  en  donner  connoiffance  au  public  , afin  que  tout  le  monde  fâche  les 
raifuns  que  le  Roi  a eues  d’ufer  de  tant  de  rigueur  envers  ce  Miniffre. 

P.  S. 

J’aprens  dans  ce  moment,  que  le  Roi  de  Suede  a publié  dans  fon 
Camp  devant  Thorn,  d’avoir  reconnu  l’Elefteur  de  Brandebourg  pour  Roi 
de  Pruffe.  Les  Charges  des  Sapiehas  doivent  être  conférées  à d’autres,  dont 
je  pourrai  mander  plus  de  particularitez  par  l’ordinaire  prochain,  fi  mon 
indifpofition  ne  m’en  empêche. 

Lettre  de  Varjovic-,  le  20.  Septembre  1703. 

r 

Lt.  bruit , que  le  Roi  de  Suede  avoit  reconnu  le  Roi  de  Pruffe  pour  Virfo 
tel,  & 1 avoit  publié  par  un  Coup  de  Canon  devant  Thorn,  n’elfc  vie,°io. 
pas  confirmé  depuis  ma  precedente.  On  dit  pourtant  que  la  Cour  de  Septcm- 
Berün  fait  moins  de  miltere  que  ci-devant  de  fa  négociation  avec  la  brc- 
Suede  , la  deguifant  pourtant  fous  le  pretexce  fpecieux  d'un  Trai- 
té innocent,  qui  ne  concerne  que  le  rctabliffement  de  correfpondence 
& de  commerce  entre  les  deux  nations  voifines  , qui  avoient  fem- 
blé  un  peu  rompit  par  la  nouvelle  Dignité  Royale.  Le  Roi  de  Proffe  en 
attendant  doit  avoir  offert  à la  ville  d'Elbing  de  fes  troupes  pour  la  feure- 
té  contre  les  Suédois. >jais  celle-ci, por.ffce  par  une  julte  méfiance  ,n'a  eu 
l'orne  XJ/.  Y y y * gai- 
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garde  de  les  accepter.  C’elt  pourquoi  on  longe  ici  h la  pourvoir  d'une 
bonne  Gamifon.  Il  y a quelque  temps  qu’un  certain  Miniltre  de  Branden- 
bourg  doit  avoir  fait  une  offre  femblable  au  Prefidenc  de  Dantzig,  mai* 
qui,  pour  toute  reponfe,  doit  avoir  répliqué  : liomams  juvando  fociis  rtrnm 
Dominai  f:;!os.  Cette  ville  a deux  fois  augmencé  fa  garnifon , la  première 
fois  de  po.  ,&  la  derniers  de  100.  hommes  pour  fa  Seurecé  dans  les  con- 
jonctures prefentes. 

Le  Roiadifpofé  des  Charges  des  Sapiehas  en  faveur  du  Prince  Wifnio- 
wiecki  le  cadet , de  Mr.  Boczey,  & de  Mr.  Wottowicz,  dont  le  pre-  ’ 
mier  a obtenu  la  Charge  de  Grand-General  ,1e  fécond  celle  de  Yice-Gc- 
neral , Si  le  troifieme  celle  de  Threforier  du  Grand  Duché  de  Lithuanie , à 
condition  pourtant  de  s'obliger  par  un  billet  de  leur  main  denefe  pas  pré- 
valoir de  la  concciïion  de  ces  charges , devant  que  le  Roi  l’ait  publié  lui- 
mème.  Mr.Oginski,  decheu  par-là  de  l’efperance  d'obtenir  le  Bâton  de 
Grand-General , en  eft  enragé,  & menace  de  s'en  vanger  de  toute  manière, 
en  fe  rangeant  du  côté  des  Sapiehas. 

Il  courut  ici  l'autre  jour  le  bruit,  que  la  Réponfe  du  Roi  de  Suede  fur 
les  Proposions  de  Paix  faites  delà  part  de  la  République,  étoit  arrivée; 
mais,  que  l’on  la  cachoit,à  caufe  de  quelque  condition  dure  y annexée. 
Mais  ,1e  Cardinal . par  le  canal  de  qui  elle  doit  arriver,  n'en  voulant  rien 
favoir , ce  bruit  elt  fort  fujet  à caution. 

L’Armée  de  la  Couronne  paffa  ici  avant-hier  laViflule,  pour  aller  join- 
dre celle  de  Lithuanie  dans  la  Grande-Pologne.  Jufques  ici  la  ville  de 
Thorn  n’eft  pas  attaquée  vigoureufement  par  les  Suédois:  & le  General 
Robel  Commandant  de  la  Place  doit  avoir  écrit  au  Grand-General  de  la 
Couronne , de  fe  trouver  encore  en  état  avec  fa  garnifon  de  foutenir  la 
place  pendant  quelques  temps;  mais,  que  la  Bourgeoifie  de  la  ville  lui  a- 
voit  déclaré,  que  ne  voiant  point  d’aparencc  pour  fon  fecours,  elle  ne 
le  vouloit  plus  «tendre  après  l’efpacc  de  15.  jours. 

La  Convention  entre  le  General  Steinbock  ùc  la  viile  de  Dantzig,  tou- 
chant les  100000.  écus  de  Contribution  étant  allée  à reculons , les  terres  & 
les  Maifons  du  Fauxbourg  de  cette  ville  font  chargées  par  les  Suédois 
d'une  certaine  fomme  paiablc  tous  les  mois,  qui  fe  montera  bien  haut,  fi 
cela  continue. 

Le  Confeiller  Privé  Patkul  efl  arrivé  ici  de  la  part  do  Czar,  à ce  que 
l’on  dit  .avec  des  Lettres  de  change  pour  400000.  Ducats , à emploier  ici , 
pour  difpofer  la  Republique  de  s’engager  avec  le  Czar  contre  la  Suede. 

Lettre  d:t  Camp  de  Tborn , le  26.  Septembre  1703. 

Lt  Clair  de  Lune  a fait  cefler  pendant  quelques  nuits  les  travaux  Si 
le  Canon.  L’Ennemi  cependant  n'a  repofé  ni  jour  ni  nuit,  & a jet- 
te des  pierres  dans  les  travaux  Ok  aproches  des  Suédois , mais  fans  ef- 
fet, ceux-ci  étant  à couvert.  La  nuit  paffée , on  a avancé  les  aproches. 
plus  de  quatorze  cent  pas  à la  gauche  de  la  ville  ; de  forte  qu'on 
n’eft  elogné  de  la  contre-efcarpe  que  de  cent  cinquante  pas.  On 
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n’y  a eu  que  4.  hommes  tuez  & fept  bleffez  , non-obftant  le  feu  conti- 
nueldu  Canon, à de  la  Mousquetlerie  de  l'ennemi.  11  e(l  venu  ce  matin 
deux  deferteurs  de  la  ville , qui  raportent  que  dans  le  dernier  embrafe- 
ment  il  y a eu  cent  cinquante  maifons  ik  1.  magaîins  ruinez,  & plufieurs 
tant  de  la  Bourgeoifie  que  de  la  Garnifon  tuez.  Que  les  Bourgeois  ont 
fonné  la  trompette,  pour  capituler.  Ce  qui  a été  même  entendu  dans  le 
Camp  : mais,  que  leSr.Canitz  en  a fait  jetter  quelques-uns  en  prifon.  Les  Sa- 
xons gardent  depuis  les  ouvrages  de  dehors,  fans  être  relavez  de  garde, 
& fans  être  fous  couvert.  Ce  qui  caufe  beaucoup  de  maladies  & de  morrs, 
enforte  que  la  garnifon  n’ell  guerre  de  plus  de  1000.  hommes.  Le  Sr. 
Canitz  fait  faire  la  ronde  à tco.  hommes  jour  & nuit  dans  la  Ville , pour 
empecher  la  Bourgeoifie  de  s’attrouper.  Ils  les  amufe  toujours  de  l'efpe- 
rance  que  les  Suédois  lèveront  le  fiege;  à quoi  cependant  il  n’y  a point 
encore  aparence  dans  leur  Camp.  Il  elt  arrivé  de  la  Grande-Pologne  deux 
Députez,  qui  raportent  que  la  NobleiTe  confédérée  s’augmente  tous  les  jours, 
& ellprefentement  campée  à Calis.  SaMajciléaenvoyé  trois  cent  Chevaux 
donner  la  Chatlè  aux  Partis  dans  ces  environs.  On  n'y  a encore  aucun  avis 
s’ils  en  ont  rencontré  quelques-uns. 

Lettre  de  Farfoi'ie  , le  zr.  Septembre  1703. 

Je  n’ai  gueres  à mander  d’ici , puifqu’cn  partie  ces  Quartiers  font  fort 
fleriles  & qu’en  partie  mon  indifpolîtion  me  tient  hors  de  la  connoiiîanee 
de  ce  qui  fe  paffedans  les  Affaires  publiques.  Cependant,  je  viens  d'apren- 
de  d’allez  bonne  main,  que  la  Reponfe  du  Roy  de  Suede,  fur  les  Propo- 
litions  de  la  Paix  eii  arrivée  ; mais  , avec  (i  peu  de  fatisfaélion  pour  les 
Polonois , qu’ils  en  doivent  être  dechcus  de  toute  i’efperance  de  l’accom- 
modement tant  defiré.  Il  fera  curieux  de  voir  comment  ces  gens-ci  pren- 
dront ce  refus, & à quel  remede  iis  auront  recours  à la  fin,qui  jufques  ici 
ont  été  fi  irrefolus,  qu’ils  n’ont  pas  fçu  eux-mèmes  vers  où  fe  tourner, 
s’enire-combattant  de  Contradiélions  & d'intrigues  particulières.  C’elt 
auffi  par  cette  Raifon.que  jufques-ici  on  n'a  peu  tomber  d'Accord  fur  les 
Alliances  que  l'on  veut  faire  avec  des  Puiffances  étrangères,  pour  en 
tirer  du  fecours,  & particulièrement  fur  les  offres  avamageufes,  que  le 
Czar  fait  faire,  pour  s’engager  avec  lui.  La  Raifon  de  cette  Irrefolution 
elt,  que  les  Polonois  ne  fe  fient  pas  à eux  mêmes,  & par  confequent 
moins  encore  à d’autres  : & qu’ils  veulent  bien  être  fecourus , pourveu 
que  cela  fe  faffe  fans  qu’ils  en  refientent  la  moindre  incommodité , & fan* 
qu'ils  en  aient  la  moindre  Obligation  à leur  Libérateur. 

Dans  cette  aûiéte  d’ Affaires,  où  le  Roi  de  Pologne  femble  être  aban- 
donné de  tout  le  Monde,  la  Cour  Impériale  elt  encore  allez  charitable 
pour  lui  demander  le  relie  de  fes  Troupes,  afin  quelles  puiffenc  être  em- 
ployées en  Ilèngrie  contre  les  Rebelles',  qui  y doivent  prendre  force  de 
plus  en  plus,  après  avoir  reçu  un  renfort  de  jooo.  Tartares  : outre  que 
l’Armée  de  15000.  Janilfaires  à Belgrade  ne  donne  pas  peu  d'ombrage  aux 
Impériaux.  Mais,  *u  lieu  de  Troupes,  que  l’Empereur  attend  d’ici,  il  fe 
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pourra  que  le  Roi  de  Pologne  redemande  celles,  qu’il  a envoyées  au  re- 
cours de  Sa  Majefté  Impériale  l’année  paffée. 

L’Armée  de  la  Couronne  , aiant  naffe  ici  la  Viftule,  eft  allée  joindre  cel- 
le de  Lithuanie:  & j'aprens  que  le  Grand- General  de  la  première  doit 
avoir  été  refoiu  loue  de  bon  de  donner  apres  cela  fur  les  Suédois.  Mais, 
on  vient  d’aprendre  en  même -temps  , que  les  Lithuaniens  ont  trouvé 
bon  de  rebroufler  chemin.  Voilà  le  beau  concert  de  ces  Armées  Na- 
tionales! 

Pour  apaifer  Mr.  Oginski,  qui  enrage  de  ce  qu’il  e(l  décheu  de  l'efpe- 
rance  du  Eaton  de  Grand-General  de  Lithuanie,  le  Roi  lui  a offert  le  Pala- 
tinat  de  Vilna  , une  Penfion  annuelle  de  17000.  Ecus , & un  prêtent  de 
50000.  Ecus  en  efpeces;  ce  «Mr.  Oginski  a refufé  hautement,  jugeant 
tout  cela  trop  improportionné  aux  Services  importans , qu’il  prétend  avoir 
rendus  au  Roi. 

Lettre  du  Farfovie  , k Octobre  1703. 

L’Arm  e'e  de  Lithuanie  paffa  ici  la  Viftule  il  y a quatre  jours  ,pour  al- 
ler occuper  les  quartiers  d’Hy  ver  ; après  avoir  ruïné  tout  le  Pais, 
par  où  elle  eft  paffée  , & tellement  fatigué  tes  Chevaux  par  des  courtes 
exceffives  & inutiles , qu’ils  font  hors  de  tervice. 

En  attendant,  la  Ville  de  Thorn  eft  bien  ferrée  par  les  Suédois,  qui  ont 
occupé  un  dehors  de  ladite  Ville  fur  une  Hauteur  qui  domine  la  Place. 
Auffi  ont-ils  fortement  bombardé  la  Ville  depuis  le  24.  jufuues  au  25. 
du  mois  paffé , dont  la  Maifon  de  Ville  & quantité  d’autres  Maifons  font 
réduites  en  cendres.  Du  depuis  le  bombardement  eft  continué  à la  véri- 
té, mais  avec  moins  de  feu  & de  dommage.  Mais  , dès  que  toutes  les 
Batteries , dont  il  y a f . , feront  achevées  ik  montées  de  Canon  & de  Mor- 
tiers, on  les  fera  jouer  toutes  à la  fois,  pour  achever  la  ruine  de  la  Ville, 
& forcer  la  Garnilbn  à fe  rendre  à difcrction,  dont  le  Commandant  a 
témoigné  jufques  ici  de  fe  vouloir  deffendre  jul'ques  à la  derniere  goûte  de 
fang.  On  parle  aufti  de  quelques  forties  qu’il  doit  avoir  faites;  mais  fans 
allez  de  certitude.  On  a ici  fort  peu  d'efperanee  de  la  durée  de  la  refiltan- 
ce,  à caufe  de  la  fituation  desavantageute  , & de  la  foibleffe  de  la  Fortifi- 
cation de  la  Place,  Aufti  n’y  a-t-il  pas  moyen  de  la  fecourir;  car,  outre 
que  les  Armées  delà  Republique  font  trop  foibles,  & depourveues  d'in- 
fanterie, elles  ne  font  pas  aufti  d’humeur  de  montrer  les  dents  aux  Enne- 
mis; jugeant  que  ce  feroit  une  honte  pour  la  Nobtcffe  Polonoife , que  de 
s’expofer  à être  tuée  par  une  canaille  ot  par  des  Païfans. 

Dans  cette  neceftîté,  on  voudrait  bien  avoir  recours  à quelques  Puiffance* 
étrangères,  & particulièrement  au  Roi  de  Dannemarc,&  dé  Pruffe,  & au 
■Czar  de  Mofcovie  , & on  a même  déjà  nommé  des  Sénateurs  pour  les  y 
envoyer: mais, la  désunion  eftfi  grande, &les  contradictions  li  fortes, que 
l’on  n’en  peu;  tomber  d’accord.  'Hj&  * 
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De  l’autre  côté,  le  Roi  de  Suede  a publié  de  Lettres  Llniverfelles,  où 
il  déclaré,  de  reconnoitre  les  Conlederez  de  la  Grande- Pologne,  & ceux 
qui  n’ont  point  affilié  à la  Dicte  de  Lublin,  pour  de  véritables  Membres  de 
la  République,  & tous  les  autres  pour  rebelles , exhortant  tout  le  Monde 
à accéder  à la  ladite  Confédération. 

Celle-ci  a écrit  au  Roi  de  Pologne,  le  fupliant  de  for.ger  aux  moyens 
de  tirer  la  Republique  des  troubles  où  Elle  fe  trouvoit:  au  Cardinal,  le 
priant  d’embrafler  la  Ligue  de  la  Confédération , & de  lé  charger  de  la  di- 
rection: aux  Armées  de  la  Republique , les  invitant  à s’unir  avec  Elle.  Pour 
lequel  effet,  Elle  doit  avoir  700000.  Florins  tout  prêts  à les  employer  à 
ce  cas-là.  Pour  y obvier,  S.  M.  Polonoife  a publié  des  LettresUni  verfelles  dans 
lefquelles  Elle  ordonne  à ces  Confederez  de  rentrer  dans  leur  devoir,  & de 
fe  ranger  de  fon  côté,  fous  peine  d’etre  déclarez  rebelles  de  la  Patrie. 
Enfin,  la  confufion  & la  mifere  de  cet  Etat  n'ell  pas  à exprimer. 

Les  Lettres  de  Dantzig  portent  que  8 Vaiffeaux  Suédois,  des  32.  que  l’on 
enatiendoit,éroienc  arrivez  à cette  rade- là  chargez  de  Monde,  munitions , 
& habillemens  pour  l'Armée;  mais,  qu’ils  avoient  levé  l’ancre  pour  aller 
à Bautzke,  que  les  Suédois  fortifient.  Auili  parle-t-on  d’un  grand  Tranf- 
port  de  Scanie. 

• Selon  le  langage  de  cetre  Cour- ci,  nous  décamperons  d’ici  dans  ry. 
jours , (ans  que  l’on  fâche  pour  où.  Les  uns  difent  que  nous  irons  à Lucko 
ou  Lousko  en  Volhinie,  les  autres  àSamock-ou  Samosken  Ruflie. 

Lettre  de  Varjovie-,  le  w.  Octobre  1703. 

Les  Affaires  fe  trouvent  ici  toujours  dans  lamémeaffiete;  car,  bien 
que  l’on  tienne  des  Confeils  frequens  lur  les  conjunélurcs  préfentes  , 
on  ne  peut  pourtant  tomber  d’Accord  fur  la  moindre  chofe.  Ün  me  dit 
que  la  plus  pan  des  Sénateurs, aulfi-bien  que  le  Roi  même , trouvent  l’Al- 
liance avec  le  Czar  pour  le  moyen  le  plus  prompt  & le  plus  fort , pour  fe 
tirer  de  cette  neceffité.  Mais,  le  Cardinal  , & le  Grand-Tbrelbrier  de  la 
Couronne  Prebendow,  s’y  opofent  avec  beaucoup  d'opiniâtreté;  tellement 
que  la  desunion  ell  l'unique  caufe  de  la  ruine  de  ce  Royaume. 

La  Confédération  de  la  Grande-Pologne  a envoyé  des  Députez  au  Roi 
de  Pologne,  pour  l’affurer  de  leur  fidelité  , & pour  :ui  offrir  leurs  fervices 
dans  la  Médiation  de  Paix  conjointement  avec  les  Com.nnLires  de  la  Ré- 
publique. 

Le  MiniRre  du  Roi  de  Pruffe  doit  avoir  alluré  cette  Cour  , que  le 
Traité  conclu  entre  fon  Maitre  & le  Roi  de  Suede  ne  concernuït  que  le 
renouvellement  des  vieilles  Alliances. 

Les  Generaux  & Officiers  de  l’Armée  Lithuanienne,  briguant  les  Char- 
ges des  Sapiehas,  ont  fait,  dit  on,  entre  eux  une  dipofuion  & clillribu- 
ti on  de  ces  Charges,  à la  fatisfaftion  de  Mr.  Ogînski:  mais,  cela  étant 
fait  à i’infçu  du  Roi,  il  faut  voir,  li  Sa  Majeftq  l’agréera. 

La  Ville  de  1 hora  ea  attendaac  fouûVc  beaucoup  du  feu , dont  la  Maifon 
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de  Ville,  l'Eglilè  Parochiale , & une  autre  grande  Egüfe , toutes  deux  Pa- 
pilles, avec  quantité  de  JYÎaifons  particuîieres,  font  ruinées.  On  parle  aufli 
U'un  Affaut  donné  & repouffé  avec  perte  : mais  pas  avec  allez  de  certitude. 

P.  S. 

Les  Lettres  nouvellement  arrivées  portent  que  les  Suédois  devant  Thorn 
font  deux  fois  repouffez  avec  perte  de  1600.  Hommes.  Un  aprend  aufli 
de  Livonie , que  le  Comte  de  Schlippenbach  y eft  battu  a platic  couture 
par  les  Mofcovites. 

Lettre  Farfovie , le  18.  Oftobre  1703. 

Les  Affaires  ont  peu  chargé  de  face,  depuis  ma  derniere;  &,  nonob- 
llant  l’opofiiion  du  Cardinal , on  a trouvé  neceffaire  de  s’engager  avec 
le  Czar  , & avec  d'autres  Puiffances  étrangères , pour  le  tirer  d’Affaire , 
s’il  ell  pofiîble,  par  leur  Allillance.  Pour  cette  fin , le  Palatin  de  Culm  ell 
nommé  pour  la  Mofcovic,  le  Vice-Cancelier  de  Lithuanie  pour  Berlin, 
& le  Palatin  de  Czernikou  ou  celui  de  Marienbourg  pourle  Dannemarc  j 
mais , tout  cela  va  lentement. 

Avant-hier  1 6.  on  reçût  ici  la  Nouvelle  que  3000.  Chevaux  du  Corps 
Suédois  commandé  par  le  General  Rinfchild , dans  la  Grande-Pologne, 
avançoit  vers  cette  Reftdence , étant  déjà  arrivé  à Lou  iez  à 8.  lieues  d’ici. 
Ce  qui  fit  prendre  la  Refolution  au  Roi  de  s’en  éloigner  . & de  fe  retirer 
à Ozwock,  Maifon  apartenante  au  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  Bilinki 
à 4.  lieues  d'ici,  où  toute  la  Cour  à ordre  de  l’uivre  à la  grandiflime  hâ- 
te. Et  c’eft-là  où  l'on  prendra  la  Refolution  vers  où  le  Roi  tournera  pour 
la  feureté  de  fa  Perfonne. 

Lettre  de  JatvarauW)  le  1 J.  Décembre  1703. 

Monsieur, 

1 

Le  bon  Dieu  m’ayant  redonné  l'ufage  des  Mains , je  reprends  le  ftile 
ordinaire,  pour  la  communication  des  Nouvelles  de  ces  quartiers,  dont 
pourtant  il  y a prélentement  quelque  l’terilité,  tout  fe  trouvant  dans  une 
certaine  crife,  qui  décidera  peut-être  en  quelque  maniéré  des  eveneme'ns 
futurs  de  cette  Nation.  Tout  ce  que  l’on  tn  peut  juger  à prefent,  c’eft 
que  les  Polonois  commencent  à fe  reconnoître  un  peu  & à confiderer  l’e- 
tat  de  leurs  affaires  délabrées,  pour  lesquelles  ils  ne  trouvent  à la  fin 
point  d’autre  remede  que  celui  de  la  fidelité  pour  leur  Roi , de  l’union  avec 
les  Lithuaniens,  & de  l’alliance  avec  le  Czar.  Quelques  Sénateurs  aufli  ont  é- 
crit  au  Cardinal  en  des  termes  fignificacifs , & l’exhortant  à fe  renger  du 
côté  du  bon  parti , en  Conikleration  de  la  Vérité  évidente , que  le  Roi 
de  Suède  ne  dierchoit  que  la  ruine  eniiere  delà  République.  Tour  cela 
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me  fait  croire,  que  l’on  renouera  bientôt  le  grand  Confeil  limité , eu  difie-  Amirs» 
ré  ici  à un  autre  terni;  pour  y prendre  une  Rtfblution  vigoureufe  de  fe  e*  Po- 
délivrer  de  l'Oppreflion  Suedoife.  LOC,<lt’ 

Le  Roi  de  fon  côté  fait  tout  qu'il  peut  pour  remettre  fon  Armée  fur 
un  bon  pied,  prétendant  de  la  faire  augmenter  jufques a igoco.  ou  20000. 
hommes,  y compris  les  troupes  auxiliaires  données  à l'Empereur  qui  fonc 
déj  i rappellées  pour  cela.  Pour  le  Reglement  de  toute  cette  Machine  , le 
Confeillicr  Bofe  elt  fur  le  point  de  partir  d’ici  en  Saxe;  car,  i!  y aura 
grande  Réforme,  tant  à l’égard  des  Regùnens,  que  des  Otliciers  & Com- 
mandants. ' 

Les  Saxons  Prilbnniers,  qui  feront  envoyés  en  Suede,  doivent  être 
fort  mal  traités  des  Suédois  , & quelques-uns  en  doivent  déjà  être  morts, 
en  chemin , de  Mifere  & de  Maladie.  Les  Affaires  de  Mr.  le  Comte  Buch- 
linguen  font  en  très  mauvaife  odeur  à la  Cour;  & on  découvre,  dit  on, 
des  Crimes  d’Etat,  qui  ne  font  pas  pardonnables. 

On  dit  que  Mr.  Wackerbart  fera  relevé  de  Vienne  par  un  Concilier  de 
la  Chambre  nommé  Vice-Leben. 

On  verra  bientôt  le  General  de  l’Empereur  Ogilfy,  dans  le  fcrvicc  du 
Czar,  en  qualité  de  fon  Lieut.  Veldt-Maréchal. 

On  parle  derechef  ici  de  l’envoy  de  l’Evcque  de  Livonie  Mr.  WoltT  en 
Dannemarc. 

Le  Roi  partira  d’ici  en  peu  de  jours  pour  Crakovie  :&  étant  oblige  de  le 
fuivre , je  ne  me  fçaurois  difpenfer  de  laiflcr  paffer  quelque  ordinaire , 
fans  coup  de  plume,  dont  je  demande  pardon. 

J’ai  eu  l’honneur  de  recevoir  deux  de  vos  Lettres , fçavoir  celle  du 
16.  (k  du  23.  du  mois  palTé,  dont  je  fuis  très  humblement  obligé  .étant  d’ail- 
leurs avec  beaucoup  de  Ilefpeél  & de  Zeie. 

AFFAIRES  DE  SUEDE. 

DE  Sut  DT* 

lettre  du  Roi  de  Suede  à la  Reine  df  Angleterre  ; du  16. 

Man  1703. 


NOS  CAROLUS. 


LirE*  /i  S Majeflatis  F tflrtt  die  1 1 . Menfis  Decembris  exaratas  hifee  dictas 
in  hiberna  Nojlra  atulit  Nobilis  nobis  fincerè  diltclus  Dominas  Johannes 
Robin  fon  Ex  qutbus  Majcfiasis  Feflra  propcnfijf.matn  in  nos  voluntatem  quo  liqui- 
dais i>tlellexinius,eà  obftriftiores  tjfe  nos profitemuradgratias  Majeflatis  Feflraha- 
bendas  pro  bumanijjimis  verbis , quitus,  beliicas  Noflras  txpedit  loues  or  tare , gratu- 
lariqut  Jucceffu  s , ajiipremo  N’Jntine  Nobis  concefifos , vaincrai.  Equidem  Jicut  non 
Nojlra  [ponte , fed  gravijflmâ  injuria  provocati , arma  inducramus , il.  1 cafligatA 
ko  fis  temeritate,  tlla  ttnfuiÿenms  déponent! a,  fi  ju  fiant  in  fut  tu  sim  fe  car  il  aient 
Nobis,  Rcgnoque  Noflro , vidijfemus  acquittant.  Verlan  tet  illufiones  cjus , cum 
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Ammn  pacem  aliquando  creparet , e xperti  baflenus,  longé  tokrabili'us  ejfe  duximus  btl- 
or  Suinf.  [um  contmuart , quàm  feflinattone  intcmpcjlivà  perviracij/imo  hojh  anfam  relin - 
quere  poflhac  nocendi , eum  N obi  s alibi  fortafft  occupât!  s , minus  commdum  ejj'et , 
wfj  tu  eum  ccnvertert.  Documenta  atùcm  teneri  erga  Nos  affefiûs , quæ  Majtjlaii 
Ftfluedare  plaçait  grat à mente  accipimus\  quitus  nthsl  erit  jucundtiis , y«àw  fi 
Alajejlati  Fr, e.  cuucla  Nof.ra  Confiiia  approbari  inteUigan.us , veteremque  eum 
Rcgibu  , Rcgmque  BritannU  amicitiam , nunquam  ha  R crias  intenuptam , mi 
i«  «/;«  benevolenti £ document is  augere  atque  excolere,  adque  Pojleros  Ncjlros 
propagare  pojjimus.  £>ncm  in  finem  parati  fumas , pro  Commun:  Sainte , £#- 

> e/><e  tranquillitate , ai  tfu/r/i  «i»;  A lajeftate  Feflrâ  amicitiæ  fcedus  neüere , «V  qua 
ftncesâ  Nofsrà  intentione  eum  Majejiati  Vue.  jam  aiiunde  campa  tumejje  exifti- 
mamus , tum  quasdem  quæ  hue  pertinent , fidei  Dun.ini  Robtnfoni ; commifli- 
mus , quem  {£  Majeftatis  Fut.  nomine , 6?  fuis  meritîs , longe  nabis  acceptijjimnm , 
rogawmus,  ut  quam  nofiram  audiverat  e£e  in  Mttjejiatem  Fram.  bnwvole,, tiam 
fiudiaque  intcgtrrma , fujiùs  velle  expoture.  De  ceetero  Majejiati  Fret,  projpera 
quavis  optamus , Divinumque  Numen  jemper  cj/'e propitium.  Dabaniur  Levai  t ori et 
in  Polonia , die  6.  ( 16.  ) Martii  1703. 

’e» 

Mémoire  de  Mr.  Rumpf  à la  Chancellerie  de  Suède , touchant 
le  Contingent  les  Troupes  à fournir  à V Armée 
de  l'Empire. 


Mémoi- 
re de  Mr. 
Rumpf  a 
U Chan- 
cellerie 
dcSuede. 


LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  de9 
Pats-Bas , confiderant  la  préfente  dangereufè  Conllituiion  d’Allema- 
gne , & la  neceiïité  qu’il  y a que  non-leulement  l'Empereur  & les  Mem- 
bres de  l’Empire  fullent  plus  d'efforts,  qu'ils  n’ont  lait  jufqu’à  préfcr.r,  * 
mais  qu’ils  employent  même  to'  tes  leurs  forces  pour  pouvoir  agir  dans  la 
Campagne  prochaine  offenffvement  contre  l'Ennemi , pour  venir  à une 
bonne  fin  de  cette  prélente  Guerre,  laquelle  .Comme  LL.  1111.  PP.  l’ont 
conlideré  des  le  commencement,  décidera  du  fort  de  la  Liberté  ou  de  l'Ef- 
clavage  de  toute  l’Europe,  & qu’Elles  ont  pour  cette  raifon  entrepris  & 
continué  pour,  leur  propre  & la  commune  fureté,  avec  toute  la  vigueur 
imaginable,  & même  au  de- là  de  leurs  forces;  ont  ordonné  au  Souf- 
iigné  leur  Minilire  ordinaire,  de  prier  ferieufenient , en  l’abfence  de  S.  M. 
le  Roi  de  Suède,  i'iiluftre  Chancellerie  Royale,  de  vouloir  employer  les 
bons  Offices  auprès  de  Sadite  Majclié  , pour  que  non  feulement  le  Contin- 
gent de  Sa  Majelté  pour  l'Armée  de  l’Empire  foie  fourni  complet  à tems, 
mais  que  pour  lés  Etats  de  l'Empire  il  foie  contribué,  autant  qu'il  eft  pos- 
sible, à la  defenlè  commune  & neceffaire  de  l’Allemagne.  LL.  1111.  PP. 
qui  ont  tenu  igné  jufqu’à  préfenc  en  effet  & par  les  efforts  extraordinaires 
qu’E  les  ont  faits, combien  Elles  ont  à Cœur  leur  propre  Sûreté  & la  Cau- 
fe  commune  de  tous  les  Alliez, Tachant,  qu’il  y va  de  la  Liberté  de  toute 
l'Europe,  continueront  de  telle  forte  avec  toutes  leurs  forces,  & employè- 
rent; 
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ront  tout  ce  qui  eft  neceffaire,  pour  rétablir  la  Balance  en  Europe  ,&  pour 
obtenir  une  bonne  , fure,  & confiante  Paix.  Et,  d’autant  que  la  Diete  de 
l’Empire  à Ratisbonne  eft  mife  hors  d’état  de  pouvoir  librement  délibérer 
furies  Affaires  qui  concernent  l’Empire  en  general , LL.  HH.  PP.  efperent , 

2ue  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  aidera  à y diriger  les  chofes  pour  que  cette 
liete  foit  placée  dans  un  autre  endroit  ; ce  aue  l’illuftre  Chancellerie  Ro- 
yale eft  pareillement  priée  par  le  foufligné  Miniftre  de  vouloir  propofer 
a Sadite  Majefté,  & de  le  féconder  par  fes  bons  Offices. 

R U M P F. 

Fait  à Stockholm , le  9.  (19)  Décembre  170J. 

Carolus  XII.  Saxonum  ad  Pultwiam  Vittor , Anno  1703. 

Ç'O  NTI  NU  A NT  folitos  tibi,  Carole , fat  a triumpbos , 

Cum  tanio  rurfum  vulnere  Saxo  cadit. 

Difficiles  remore  frufira  pavidofque  receffus , 
dut  vario  rapidas  vorlice  quant  aquas , 

Ut  fugiat  panas  dextra,  quart  nulla  morantur  , 
flumina , nec  retinet  Martis  0?  Artis  Opus. 

Miretur  Natura  fuas  l'anefccre  vires , 

Ai  qui  uni  Carole  cunfta  parère  ftupet  ; 

Ille  per  oppo/itas  tumidis  cum  fluSlibus  undas , 

Ætcrni  intrepidus  pandct  honoris  iter  ; 

Si  vc  fupirjlruclos  céleri  cerf  amine  pontes  , 

Ædificet  fana  tcmpla  beata  tua. 

Sive  ntoras  rumpens,  primus  penetrare  profundum. 

Torrent is  dueat  cake  ratant ts  cqui , 

Sive  per  obfcura  jufpctla  Jiientia  filva  , 

Infidias  fpernens,  nox  metuenda , tuas. 

Opprimât  hojhles  feffb  jam  milite  ! armas , * 

Ardorifque  fui  prxmia  digna  légat. 

Ouofas  bumana  efi  afeendere , Carole , laudi  , 

Hune  tua  jam  virtus  tangere  vifa  gradum. 

Attonito  mundus  fpc&at  tua  pralia  vultu , 

Sed  fuperant  majus  nomina  tanta  decus. 

Cum  minor  armai  us  Ttbi  gloria  cadet  e gentes , 

Totaque  non  domita  fmuhre  cafira  manu. 

Hoflis  quam  mi  fer  a projlrata  parcere  vita , 
yiciorique  animo  ponere  poffe  manum. 

Defne  belligeros  jam , Saxo , laceffcre  Gotbos , 

Et  momtus  tenu  vulnere  bclla  juge. 

Fa s ammum  attollit,  fumât  fiducta  eau  fa. 

Degener  haud  intrat  pc clora  jujla  met  us , 

Tome  A 1 1.  E z z Cui 
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di  Suis».  AV»  acutt  dodus  tôt  a ab  ai  te  labor. 
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Fiderat  infolito  ParnaJJi  murmure  Pbœbus 
Certanti  vatum  pletlra  jouai e manu. 

Dum  Jirepcn  cauffam  quitrit  Drus  ifie  furorit, 
Explicat  banc  pulcro  do  Cl  a Thulia  Patri. 
Hamclina  movet  ParnaJJia  ptclora  venu  , 
Jamquc  ofor  ejl  camus  qui  [que  Poeta  fui  ; 
Plauditur  £<f  me ritam  nefti  pu  turba  Coronam , 
Quam  F ali  importât  dextera  grata  novo. 


Mémoire  de  la  Fille  de  Dantzig  fur  les  Demandes  des  Suédois. 


Mémoire  T a Ville  de  Dantzig  a offert  au  Roi  de  Suède  le  double  de  la  Somme  Ca- 
de  Dant-  1— < pita!e,pour  fe  délivrer  de  la  famitle  deGuldenftern,  & de  fes  préten- 
*ef  De-  li°ns-  Touchant  le  Bourggrave  , Elle  a promis  de  n’en  point  demander 
mande»  au  R°>  de  Pologne;  mais  , de  laifier  cette  Affaire  dans  l’Etat  où  elle  fe 
des  Sue-  trouve  à prêtent;  fupliant  au  refte  Sa  Majeffé  Suedoife  de  la  laiffer  jouir 
doit.  pailiblement  de  (es  Droits  & Privilèges,  dont  elle  a joui  jufques  ici,  & 
dont  elle  jouît  même  au  temps  d'un  Interegne,en  cecjui  regarde  les  reve- 
nus Royaux  que  le  Roi  de  Suède  avoit  demande  qu  ils  lui  fuffent  payés. 

Par  tout  cela,  ladite  Ville  a fait  connoitre , qu’elle  ne  cherche  rien  que 
de  fe  conferver  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majelté  Suedoife,  fans  con- 
tribuer par  fa  faute  à la  moindre  extrémité. 

Sa  Majeffé  a fait  répondre  , tant  par  la  Lettre  du  Comte  Piper,  que 
par  la  bouche  &15n  Mémoire  du  Conue  Steinbock,  qu’Elle  fe  contentoic 
de  l’offre  de  la  Ville  à l’égard  de  la  prétention  de  Meffeurs  de  Gulden- 
itern;  mais,  qu’elle  vouloir  en  même  temps  abfolument,  en  premier  lieu, 
qu’on  ne  reconnût  plus  aucun  Bourggrave  du  Roi  Auguffe  , & qu’on  ne 
fouffrit  point  auffi,  que  celui,  qui  a été-couffitué  il  y a plus  d’un  an, 
continuât  fa  Charge.  En  fécond  lieu,  qu’on  ne  fit  à l’avenir  aucunes  Priè- 
res dans  les  Eglifes  pour  ledit  Roi  Auguffe.  En  troifième  lieu,  qu’on  re- 
nonçât au  même  Roi  toute  fidelité  & obéiffance , fe  déclarant  par  écrie 
que  la  Ville  vouloit  agir  contre  lui , conjointement  avec  les  C'onfederez, 
pour  faciliter  les  Intentions  du  Roi  de  Sucde  touchant  la  nouvelle  Elec- 
tion. En  quatrième  lieu  , qu’on  lui  donnât  tous  les  Revenus  dudit  Roi  Au- 
gufte  , tant  ceux  qu'on  lui  avoit  déjà  comptez,  depuis  que  l’Armée  Sué- 
doise a fait  le  Siégé  de  'lhorn, que  ceux  qui  relient  encore  ou  qui  revien- 
dront à l'avenir. 
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Le  Mémoire  du  Comte  de  Steinbock  eft  rempli  d’Expreflîons  très  Airum 
dures,  & de  menaces  de  l’entiere  ruine  delà  Ville  de  Dantzig,  en  cas  de  nsSurot. 
refus  ; de  forte  que  la  Ville,  fe  trouvant  quafi  entourrée  de  l’Armée  Sué- 
cloife,  elldans  un  très  dangereux  Etat,  & a tout  à craindre, à moins  que 
le  bon  Dieu,&  les  Puiflanees  ,qui  prennent  intérêt  à fa  conservation , ne 
détournent  le  coup  fatal  qui  lui  efl  fi  proche.  La  Ville  garder^  cependant 
toute  la  Conduite  pofiible  pour  ne  point  avancer  fon  Danger.  Pour  cet 
effet,  Elle  a déclaré  de  nouveau  au  Roi  de  Suède,  que,  touchant  la  Charge 
du  Bourggrave,  & les  Prières  Ecclefiaftiques,  Elle  fe  gouvernera  de  forte, 
que  Sa  Majcfté  n’aura  pas  lieu  d’ctre  mécontenté,  offranc  au  furplus  une 
certaine  Somme  d'Argent  au  lieu  des  prétendus  Revenus , dont  Elle  prie 
que  la  Difpofttion  lui  refie,  conformement  à ce  qui  s’obferve  pendant  les 
Interrègnes.  Elle  s'engage , outre  cela,  de  ne  vouloir  prendre  aucune  part 
dans  les  Troubles  & Divifions  qui  régnent  à préfent  ;&  que, bien  loin  de 
mettre  obflacle  aux  Deffeins  de  Sa  Majefté  Suedoife,  dont  Elle  laide  la 
direction  à la  Providence  Divine,  Elle  veut  fe  tenir  exactement  à fon  Union 
& Incorporation  avec  la  Republique  de  Pologne , & comme  partie  & 
membre  de  celle-ci  s'accommoder  à ce  que  le  Corps  de  la  République  aura 
agréé  & déterminé. 

Leurs  Hautes  Puiflanees,  qui  ont  le  jugement  jufte,  en  jugeront  s’il  y a 
la  moindre  ciiofe  à blâmer  dans  la  maniéré  d’agir  du  coté  de  la  Ville;  & 
les  fuites  ne  font  pas  difficiles  à prévoir,  pour  peu  qu’on  reflechifle  fur 
le  paffé. 

J'e'pere  qu’on  me  donnera , fur  mon  Mémoire  du  r.de  ce  mois,  une  Re- 
folution  prompte,  & capable  de  foulager  ladite  Ville,  & de  la  meure 
hors  de  crainte. 


F I N. 
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